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L'ËTUDË  SUR  LA  TOPOGRAPHIE 


DE  LA  VILLE  D'ACRE 


AU  m*  âIËGLB«. 

fîtf  H.  E.-6.  Rbî,  membre  résidant. 

Lu  daus  la  aéaace  da  28  mars  1888. 

Depuis  Tépoque  où  j'écrivais  mon  étude  sur  h 
topographie  d^Aere  au  xni^  siècle,  un  certain 

nombre  de  docunieulb  nouveaux  sont  venus  apjjoi  - 
1er  quelques  éclaircissements  à  ce  que  nous  savions 
déjà  de  cette  ville  et  de  ses  environs  immédiats 
au  temps  des  croisades  ;  c'est  ce  qui  me  décide 
à  ajouter  ce  court  appendice  à  mon  travail  publié 
en  4879. 

C'est  d'abord  une  vue  des  ruines  d'Acre 
remontant  à  l'année  1680  environ.  Ce  documeut 
unique,  je  crois,  nous  donne  Taspect  de  la  ville 
à  une  époque  où  subsistaient  oioore  des  restes 

1.  Voy.  t.  XXXIX,  p.  114-145. 
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considérables  des  édifices  élevés  pendant  la 

jjéri(jcle  médiévale  ^ 

Pour  la  ville  propr  cruent  diU  ,  la  source  la  plus 
intéressante  est  la  chronique  intitulée  :  Gestes  des 
Chyprais^  que  M.  Gaston  Raynaud  vient  de  publier 
sous  les  auspices  du  comte  Riant. 

Elle  nous  apprend  que  les  tours  seigneuriales 
des  Vénitiens,  des  Génois,  des  Pisans  et  antres 
communes  italiennes  étaient  couro/  nu  (  s  de  hourds  : 
que  la  rue  de  la  Reine  tirait  son  nom  d'une  mai- 
son qu'y  avait  possédée  la  reine  Alix^. 

Le  même  texte  nous  apprend  encore  que  cette 
voie  était  très  voisine  de  la  rue  de  la  Garcais- 
sene* 

Un  peu  plus  loin,  on  lit  dans  cette  chronique 
que  Tordre  Teutonique  avait  «  iiiouL  bel  houstel 
et  mout  noble  tour  qui  estoit  si  groce  et  si  l>eiie 
comme  celle  dou  Temple^.  > 

Une  charte  du  cariuiaire  de  Tordre  Teutonique 
fixe  la  position  du  monastère  des  religieuses  de 

1.  Louis  XIV,  ayani  décidé  de  hin  relever  toutes  les 
rades  et  les  moaillages  de  la  partie  orientale  de  la  Méditer^ 

ranée,  chargea  de  celte  mission  Gravier  d'Ortières,  com- 
mandant le  vaisseau  le  Jason,  qui  y  employa  les  années  16S5 
à  1687. 

IjP  recueil  de  ces  dessins  lorme  un  gros  atlas  récemment 
entré  dans  le  fonds  géographique  de  la  Bibliothèque  nulio- 
nalé,  où  il  figure  sons  la  cote  G.  DD.  Î26. 

(Test  le  A*  14  de  cette  série  que  je  reproduis  partielle- 
ment ici. 

2.  Gestes,  p.  151. 

3.  Jm,,  p.  253. 


Digitized  by  Google 


BB  Li  mu  bUgib,  3 

Notre-Dame  de  Tyr  tout  près  de  h  partie  de  la 

maison  des  Allemands  servant  d*infîrmerie^. 

La  maison  de  l'Hôpital,  résidence  du  grand 
maître,  avait  deux  entrées,  Tune  sur  la  rue  de 
Gènes,  l'autre  vers  le  Templum  Domini,  Dans  ma 
pronière  étude»  j*ai  dit  que  de  tous  les  édifiées  éle* . 
Yés,  à  Acre,  par  les  Latins  c'était  la  maison  de 
rHôpital  dont  on  retrouvait  les  restes  les  plus 
reconnaissablcs.  Le  chevalier  d'Arvieux,  qui  visita 
ces  ruines  on  1658,  nous  a|){)rend  qu'alors  une 
grande  partie  des  murs  était  encore  debout,  mais 
qu'il  ne  subsistait  plus  ni  terrasses  ni  planchers. 

c  Ce  qui  reste  (ditril^)  de  plus  entier  est  un 
grand  et  magnifique  escalier  conduisant  sur  la 
plate-forme.  L'étage  du  rez-de-chaussée  était  par- 
tagé en  jilusieurs  grandes  salles  dont  les  voûtes 
qui  subsistent  encore  en  partie  sont  souteiiues  par 
de  grosses  colonnes.  Sous  ces  appartements  il  y 
a  encore  de  vastes  caves  servant  de  refuges  aux 
troupeaux  des  Turcs  et  des  Arabes.  Au  bout  de 
ce  superbe  édifice,  du  o6té  du  levant,  sont  les 
rc'islob  de  i'cglise  Sainl-Jeau  qui  servait  de  eliaj)elie 
au  grand  maître  ;  c'est  la  partie  la  plus  ruiuee  de 
ces  bâtiments.  > 

A  l'époque  où  fut  dessinée  la  vue  panoramique 
que  je  reproduis  ici,  tout  le  côté  nord  de  cette 
^lise  était  encore  debout. 

A  Acre,  l'hôtel  du  prince  de  Tyr  était  situé  au 

1.  Strehclke,  Tab,  mk  Teut,  p.  126. 

2.  D'Anieaz,  Mém,,  1 1,  p.  272. 
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bord  de  la  mer,  non  loin  de  Féglise  do  Saint- 
Sépulcre  ;  la  plage  qui  s'étendait  entre  cet  hôtel  et 
la  boucherie  était  nommée  la  Marine. 
.  L*égtise  Saint-Àndré,  dont  il  ne  subsiste  plus 
aujouitl'hui  qu'un  bas  c6té  formant  la  chapelle 
grecque  d*  Acre,  était  encore  assez  bien  conservée 
au  temps  de  la  ^site  de  d*Arvieax.  Il  y  indique 
un  avanL-porchc  large  et  couvert  en  platc-lbrme. 
Cette  église  nous  est,  d'ailleurs,  connue  par  les 
dessms  de  Corneille  de  Bruyo,  qui  la  vit  presque 
intacte  en  4  681 ,  et  la  planche  jointe  à  ce  mémoire 
nous  présente  l'état  où  die  se  trouvait  en  1686. 

Le  premier  de  ces  auteurs  parle  encore  des 
murailles  d*Acre  dont  les  débris  jonchaient  alors 
le  sol  et  parmi  lesquels  les  restes  d'énormes  toui  s 
se  reconnaissaient  facilement  ;  à  ces  murailles 
étaient  adossés  de  ,vastes  magasins  voûtés  for- 
mant plate-forme  comme  à  Tortose. 

Il  signale  également  le  nombre  énorme  de  bou- 
lets de  pierre  et  de  marbre  qui  se  rencontraient 
alors  dans  les  ruines  d'Acœ  et  dont  plusieurs  ne 
mesuraient  pas  moins  de  quatre  pieds  de  diamètre, 
ce  qui  vient  confirmer  ce  passage  des  Gestes  rela- 
tif au  dernier  siège  d'Acre  S  où  il  est  dit  que  le 
sultan  MaIck-el-Aschraf  avait  quatre  grandes 
pierrières  iuuçaut  des  projectiles  du  poids  d'un 
quintal 

1.  Gestes,  p.  270. 

2.  Gestes,  p.  213  :  «  L'un  do  sos  engins  quy  avoit  nom 
iidveUeu  qui  vieul  de  dire  >riuu6,  bi  estoit  devers  k  j^arde 
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B*Arvieiix  vil  encore,  non  loin  de  Tégliae  SaînU 

André,  le  long  du  bassin  D  formant  darse,  des 
ruines  assez  considérables  de  l'arsenal  ;  on  y 
trouvait  ie&  restes  de  deux  grands  bâtiments 
parallèles  soutenus  par 'de  gros  piliers  et  très 
semblables  à  ceux  de  l'arsenal  de  Pise. 

Uo  grand  édifice  joignait  Farsenal  et  était  formé 
vers  le  port  d*une  muraille  en  gros  blocs  avec 
couioir  ménagii  dans  1  épaisseur  du  mur  et  éclairé 
par  des  meurtrières.  Au  milieu  de  ce  mur  s*ou- 
ynst  sur  la  darse  une  large  porte  percée  presque 
au  m^eau  de  la  mer. 

Voici  ce  que  Gillebert  de  Lannoye,  qui  visita 
Acre  en  1422,  dit  en  parlant  de  cette  darse  de 
l'Arsenal  :  <  Item,  il  y  a  de  celle  beode  là  uug 
autre  petit  portelet  moult  bien  encloz  de  muraille 
où  la  mer  vient,  le  quel  sert  à  mettre  petites 
fastes,  et  seroît  encore  legierement  remis  à  point 
pour  y  mettre  galées.  »  Le  même  voyageur  dit 
également  que  le  port  d'Acre  recevait  alors  faci- 
lement des  navires  de  quatre  à  cinq  ,ceats  ton- 
neaux. 

A  l'époque  de  la  visite  du  chevalier  d'Arvieux, 
c'est-à-dire  en  1658,  la  darse  E  du  plan  était  déjà 

presque  cutièremenL  ensablée. 

dou  Temple  et  l'autre  engin  qny  gelet  contre  la  garde  des 
Pizan^  avoit  nom  Mensour  ce  est  n  dire  le  victoire  et  l'autre 
grant  que  je  ne  vos  le  say  nomer  f  ^unl  contre  la  garde  de 
l'Hospital  et  le  cart  cngùi  gctou  contre  une  grande  lour  quy 
a  nom  toor  Maudite.  > 
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La  partie  du  port  comprise  à  Toiiesl  de  cet 
ouvrage^  et  formant  un  renfoncement  entre  Tex- 

trëmilé  sud  de  la  ville  nommée  le  cap  Furor,  sur 
lequel  sdevait  l  eglise  Saint-yVtidré  et  la  jetée,  était 
désignée,  au  xm^  siècie,  aous  le  nom  de  Port  de 
Ch(Une  et  était  commandée  par  la  tour  Sainte- 
Catherine  que  je  crois  bien  retrouver  en  G  dans 
celle  que  nous  voyona  dans  la  planche  accompa- 
gnant ce  mémoire. 

Au  moment  du  siège  de  ,  on  avait  placé, 
dans  la  mer,  au  pied  de  la  tour  du  Légal ^,  un 
grand  treiUia  en  forme  de  herse  hérissé  de  pointes 
de  fer,  pour  que  la  cavalerie  musulmane  ne  pût 
pas  tourner  cet  ouvrage  en  passant  dans  la  mer. 
Oii  doit  donc  conclure  de  là  qu'il  ny  avait  pas  de 
rempart  le  long  de  la  mer  entre  les  deux  enceintes. 

Les  remparts  d'Acre  étaient  pourvus,  à  leur 
base,  de  ces  grands  talua  en  maçonnerie  qui  sont 
un  des  traits  caractéristiques  de  la  fortÎBcation 
franque  en  Syrie.  En  1422,  Gillebert  de  Lannoye' 
constatait  leur  existence  sur  la  jihis  grande  partie 
de  la  périphérie  des  murs  de  cette  ville  dont  il 
subsistait  encore,  à  cette  époque,  des  restes  fort 
considérables. 

Le  quartier  de  Mont>-Musard^  fut,  en  grande 
partie,  détruit  en  1^34  par  un  incendie.  Dans  icb 

1.  Gestes,  p.  170,  227. 

2.  Jbid.,  p.  251. 

3.  G.  de  Lannoye,  p.  145. 

4.  Areh,  wrUni,  laL,  t.  n,  p.  439. 
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maraiUes  de  la  fooe  nord  d*Aore  étaient  percées 
plusîears  poternes  munies  de  ponts  sur  le  fossé. 

L'une,  située  non  loin  de  la  porte  Saint-Antoine, 
s'ouvrait  {n  es  de  l'hôtel  de  Marie,  dame  de  TAman- 
deiée;  c  est  par  cette  poterne  que  tut  transporté  à 
oe  logis  le  grand  maître  du  Temple  Guillaume  de 
Beaojett,  mortellement  blessé  à  l'un  des  derniers 
assauts  d'Acre  (48  mai  IS91).  Dans  cette  même 
partie  des  remparts,  vers  les  jardins  de  Thôpital 
Saint- Jean,  se  trouvait  également  une  autre 
poterne  dite  de  Maupas,  par  laquelle  Kichard 
Filangieri,  maréchal  de  l'empereur  Frédéric  11» 
entra  secrètement  dans  Acre  en  1  ^30. 

La  porta  Saint-Laiare^,  qui  tirait  son  nom  du 
voisinage  de  l'hôpital  de  Saint-Lazare-des-Mesiaux , 
parait  avoir  été  située  à  l'angle  noi  tJ  du  quartit  i' 
de  Mont-Musard  ;  c'est  par  cette  j)(  rl<'  (jiie  fut  l(  ii- 
iée  dans  la  nuit  du  0  mai  1291  une  sortie  pour 
incendier  les  grands  engins  de  siège  des  Musul-* 
mans. 

Le  même  texte  nous  apprend  enoore  que  cette 

entrée  de  la  ville  était  voisine  d'un  établissement 
du  Temple  (la  beuverie,  je  crois)  qui  était  à 
Vutremer  d'elle. 

La  porte  dite  du  Gbàteau-du-Hoi  (Mâalia) ,  que 
les  historiens  .arabes  appellent  Bob  UaUuii^ir 
Melek^  parait  avoir  été  paiement  de  ce  o6té'. 

Dans  une  des  chertés  du  cartulaire  de  Tordre 

2.  Hiitor,  arabe$,  L  III,  p.  135. 


de  Saiai-Lizare  publié  par  le  comte  de  Many, 
nous  trouYons  k  meotioD  d^un  Vusuê  AngUeorwn 
situé  dans  le  quartier  de  MontrMusard,  où  il  ooùr* 
finait  la  maison  de  Saint-Thomas-Martyr. 

Dans  ce  môme  viens  se  liouvait  également 
l'hôpital  de  Saint-Martin-des-Bretons^,  fondé,  en 
4254,  par  Giiles,  archevêque  de  Tyr. 

Dans  sa  description  des  ruioea  d*Âcre,  Richard 
Podcok  désigne  les  restes  de  la  maison  du  Temple 
sous  le  nom  d*Inmn  CaHîe,  le  château  de  fer. 
MM.  de  Cadalvène  et  Barrault,  dans  leur  relation 
du  siège  d'Acre,  en  1 829,  par  les  troupes  de  Mf  lio 
met  Aly,  signalent  une  des  tours  de  la  lace  ouest 
d'Acre,  qui  horde  la  mer  et  est  située  vers  la 
place  où  s*élevait  la  maison  du  Temple,  comme 
portant  encore,  alors,  le  nom  de  Bordj-el«Hadid, 
la  tour  de  fer.  Cette  partie  des  remparts  a  été 
complètement  refaite  à  la  suite  du  buuibai*de* 
ment  anglais  de  1840. 

Tout  près  du  cimetière  musulman,  qui  a  rem- 
placé les  cimetières  Saint-Nicolas  et  SaintrMichel 
du  moyen  Age,  se  voit,  sous  une  petite  coupole, 
une  fontaine  oùl*on  descend  par  quelques  marches. 
Elle  est  nommée,  de  nos  jours,  l'Aïn-es-Sit. 

J'y  crois  retrouver  la  source  signalée  par  les 
historiens  occidentaux  sous  le  nom  de  iontaine 
Saint-Guillntime  et  par  les  Arabes  sous  celui  de 
fmUaine  de  in  Vacke^ 

1.  Arch.  orient,  lat.,  t.  il,  p.  425. 
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Yokâ  oe  que  noos  lisons,  à  ce  sajet,  dans  ks 
Chemnê  et  pèlerinagês  de  la  terre  etûnie^  :  c  Pàr 

de  hors  Acre  est  mi  seiuL  cimitière,  le  quel  iiostre 
Sire  Ies«  Christ  benequist,  en  quel  cimitere  scint 
Guiilaïune  iit  tel  vertu  ke  il  garist  de  ceie  maiadie 
ke  i*oin  apele  froid  e  chaud,  kaunt  Foni  cudie  por 
devocîon  suth  sa  8q>uUi]re.  Près  de  sa  sépulture 
est  une  fofitaîgne,  laquele  Tom  dist  k'îl  fist,  et  pur 
ceo  est  apelé  Seint  Guillame.  Gel  dmitere  est  en 
drus  parties  divisé,  l'une  en  lionur  seint  Nicholas 
e  i  autre  en  le  honur  seint  Michel.  En  cel  cimitere 
i  ad  aussi  mult  de  cors  seios,  plus  ke  l'om  ne 
set  dire  ne  anunbrer.  » 

Le  voyageur  arabe  flbn  Djobaïr  parle  également 
de  cette  source  en  ces  termes  : 

«  A  1  orient  de  la  ville  (Acre)  se  trouve  la  source 
dite  do  la  Viieli(^^,  qui  est  celle  d*où  Dieu  tira  le 
boeuf  pour  le  donner  à  Adam,  et  à  laquelle  on  des- 
cend par  des  marches  unies.  Près  de  cette  source 
il  y  avait  une  mosquée  dont  le  mirhab  est  resté 
intact.  A  Torient  de  celui-d,  les  Francs  se  sont 
construit  un  sanctuaire;  aussi  le  Musulman  et 
rintideles'y  réunissent,  bien  qu'il  appartienne  aux 
chrétiens,  et  chacun  y  fait  sa  prière  en  se  tour- 
nant, vers  le  lieu  (que  lui  désigne  sa  foi).  C'est 
dans  cet  édifice  véni^  et  sacré  que  Dieu  a  réservé 
aux  Musulmans  un  endroit  où  ils  puissent  prier*  » 

Nous  nous  trouvons  donc  ici  en  face  d'un  sano- 

1.  Orient,  lal.,  pcrie  Ocog,  t.  III,  p.  i99« 

2.  mtor.  arabes,  t.  UI,  p.  450. 
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tuaire  oommun  aux  deux  cultes.  Aiusi  43e  &it  me 
parattf-il  d'autant  plus  intéressant  à  signaler. 
En  1461,  Guillaume,  évéque  d'Acre,  concéda, 

ilmis  le  cirnelière  Saint-Nicolas,  à  un  riche  iiiar- 
chand  d'Amalfi,  du  nom  de  Manisoni,  un  empla- 
cement spécial  destiné  à  la  sépulture  et  à  l'édifi- 
cation» à  ses  frais,  d'un  charnier  (eamarium  ad 
ona  m&rtuùrum  repmmda)  pour  les  Amaifitaîns 
qui  viendraient  à  décéder  dans  Acre*. 

Vers  la  campagne,  le  ciraétière  était  défendu 
par  la  four  i  nm  onnant  le  Tell-el-Foukar  et  par  les 
rrtranchemcnls  qui,  à  l'est,  couvraient  les  jardins 
d'Acre.  Dans  la  relation  du  siège  ^,  on  lit  que  les 
mangonneaux  des  assiégeants  portaient  leurs 
coups  dans  la  direction  d'AXn-el-Bakar.  Nous 
savons  d'ailleurs  que ,  dans  l'attaque  dirigée  le 
1 5  avril  1 263  par  le  sultan  Malek-ed-Daher-Bibars 
contre  les  ouvrages  avancés  d'  Acre  ,  k^s  Musulmans 
prirent  d'assaut  ces  retranchements  et  saccagèrent 
le  cimetière  Saint-Nicolas  et  les  jardins  qui  l'en- 
touraient^. 

En  avant  des  cimetières  dont  je  viens  de  parler, 

s'étendait,  alors,  jusqu'au  delà  du  Toron  (Tell-el- 
Foukar)  la  largo  zone  de  jardins  qui  régnait  à  Test 
d'Acre,  depuis  le  Belus  au  sud  jusque  vers  la 
Semerie  (Es  Semerieh)  au  nord. 
Ces  jardins  étaient  de  tous  points  semblables  à 

1.  Ughelli,  Ital.  sacra,  t.  VII,  p.  203. 

2.  mstor.  arabet,  t.  UI,  p.  m. 

3.  Àrch.  orimt,  M,,  t.  II,  p.  375. 
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ceux  qui  se  voient  autour  des  villes  modenies  de 

la  Syrie,  c'est-à-dire  qu'ils  tenaient  plus  du  ver- 
ger que  du  jardin  proprement  dit.  La  description 
des  jardins  de  Damas  que  nous  lisons  dans  G.  de 
Tyr  pourrait,  je  crois,  fort  bien  s'appliquer  à  ceux 

d'Acre  :  c  li  jardin       qui  durent  bien  quatre 

mil  ou  cinq,  tous  pleins  d*arbres  si  granz  et  si 
espès  que  ce  ne  semble  se  forest  non.  Selonc  ce 

que  chacun  ia  son  jardin  il  l'a  clos  de  murs   » 

Un  peu  plus  loin,  le  même  auteur  signale  des  bar- 
bacanes  existant  à  Tentrée  des  chemins  ouverts  à 
travers  ces  jardins  qui  étaient  considérés,  avec 
raison,  comme  formant  la  prière  ligne  des 
défenses  de  la  ville. 

Il  en  était  de  môme  pour  ceux  qui  nous  occu- 
pent et  des  tours  de  défense,  dont  plusieurs  nous 
sont  connues,  avaient  été  élevées  par  les  posses- 
seurs de  ces  jardins  pour  en  assurer  la  garde.  La 
plus  rapprochée  du  Belus  était  nommée  la  tour 
des  Moulins  à  cause  de  ceux  que  la  rivière  faisait 
tourner  en  oe  point  et  dont  il  subsistait  encore 
quelques  vestiges,  il  y  a  une  quarantaine  d'années, 
près  des  moulins  modernes  qui,  à  l'époque  du 
si^e  d'Acre  par  Bonaparte,  furent  utilisés  |)ar 
l'armée  française. 

Le  Sablon  d'Acre  était  le  nom  donné  au  rivage 
sablonneux  régnant  entre  la  mer  et  les  jardins,  au 
nord  de  l'embouchure  du  Belus. 

Ce  petit  fleuve  (Nahar-en-Naman) ,  nommé  alors 
la  rivière  d'Acre,  était  canalisé  par  des  barrages 
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(reflcbosa)  qui  en  rdevaient  le  niveau  et  le  ren- 
daient alors  navigable  aux  petites  barques.  Les 
deux  ordres  du  Temple  et  de  THèpital  possédaient 
des  moulins  que  faisait  tourner  ce  cours  d  eau. 
Ceux  du  Temple  paraissent  avoir  été  près  du  casai 
de  Recordane.  lie  livre  de  M.  DelavilleLe  Roulx^ 
renferme  une  diarte  conlenant  un  acoord  oondu 
entre  ces  deux  ordres  en  4831  relativement  à  ces 
moulins  et  aux  barrages  élevés  dans  le  lit  de  la 
rivière. 

En  4867,  les  Musulmans  détruisirent  un  de 
ces  moulins  situé  à  Tentrée  des  jardins  d'Acre.  11 
était  nommé  Es-Sabik-Ghahin  et  appartenait 'à 

rHôpital*. 

C'est  sur  la  rive  droite  du  Belus,  vers  Recor- 
dane,  qu'était  placé  un  vignoble  considérable 
appartenant  aux  Templiers,  appelé  la  Vigne  I^eim. 
Nous  savons,  par  Règle  du  Temple,  publiée  par 
M.  de  Gurzon^,  que  ce  domaine  était  gardé  par 
des  Frères  Gasaliers,  nommés  Frères  de  la  Vigne. 

Le  bras  sans  issue  du  fleuve  Belus  (Nahar-en- 
ISanian),  qui  se  voit  encore  enveloppant  la  pres- 
qu'île marécageuse  désignée,  de  nos  jours,  sous 
le  npm  d*£l  Orbesa,  s'appelait,  au  moyen  âge, 
le  Fleuve  mort*;  il  est  à  huit  cents  mètres  environ 
de  Tell-el-Foui^ar. 

1.  Delaville  Le  Roulx,  Arch.  de  MalU,  p.  171. 

2.  Uistor,  arabes,  t.  II,  p.  225. 

3.  Règle,  n»  616,  p.  317. 

4.  DeMlle  Le  Rovlz,  Ar^,  d$  Jfattv,  p.  166. 
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G*ert  ea  ce  poioi  qu'étaient  situés  les  jardins  de 
la  maîsoD  du  SaintpEsprit  d*Acre»  qui  donnait  son 
nom  à  la  tour  dite  du  Saint-Esprit.  Cet  ouvrage 
s'élevait  en  avant  de  la  partie  des  jardins  d'Acre 
s' étendant  entre  le  tleuve  Mort  et  le  Toron  (Tell- 
ei-Foukar)  ^ .  Nous  savons  qu'elle  était  située  sur  la 
limite  des  jardins  possédés  par  les  Génois^  et  non 
loin  de  la  route  d'Acre  au  Saphet.  On  sait  encore 
que  ces  tours  furent  détruites  en  même  temps  que 
l'église  Saint-Nicolas  a  Tapproche  des  Miibulmans, 
en  1265. 

Sur  le  Toron  (Tell-el-Foukar)  s'élevait  une  autre 
tour  bAtie  par  les  Templiers  dont  les  ^urdins  entou- 
raient ce  tertre.  Voici  en  quels  termes  les  auteurs 
contemporains  parlent  de  cet  ouvrage  de  défense  : 
c  Un  Toron  hautet  là  où  il  y  avoit  une  bel  tor  et 
jaidins  et  vignes  dou  Temple,  d  C'est  sur  cette 
même  colline  que  fui  placée  la  tente  du  sultan 
Maiek-el-Âschraf  pendant  le  siège  d'Acre  en  4  ^91 . 

La  chronique  connue  sous  le  nom  du  Templier 
de  Tyr  dit  que  ce  tertre  était  à  la  portée  d'un 
tndt  d*arc  en  avant  des  premiers  ouvrages  d*Acre. 

Il  est  évidemment  question  ici  des  rctrauclicaients 
qui  couvraient,  vers  l'est,  les  cirnLtif  res  de  Saint- 
Nicolas  et  de  Saint-Michel.  Ils  lurent  forcés,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  plus  haut,  par  le  sultan  Malek-ed- 

1.  Strehelke,  Tab,  ord,  Tmt*,  p.  123. 

2.  Jlnd.,  p.  61; 
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Ûaher-Bybars,  dans  Tattaque  dirigée  par  lui,  le 

15  avril  contre  les  ouvrages  avancés  de  la 
ville  d*Acre. 

Ces  jardins,  entourés  de  palis  et  de  murailles 
crénelées  rtancjnées  de  tourelles,  bV'tenduit'nt,  vei^s 
le  nord,  du  Toron  à  la  mer.  La  route  du  Château 
du  Rai  (Màalia)  et  de  Montfort  (le  Krein)  y  péné- 
trait par  une  bartiacane  nommée  Porte  de  Mau- 
pas,  nom  dû,  selon  toutes  apparences,  aux  teiv 
rains  marécageux  que  la  route  traversait  en  ce 
point  et  qui  sont  encore  reconnaissables,  de  nos 
jouivs,  au  sud  du  santon  de  Naby  Saleh. 

Àiosi  que  je  Fai  dit  plus  haut,  ces  courtils  ou 
jardins  étaient  traversés  par  des  routes,  se  diri- 
geant d*Âcre  vers  les  principales  localités  envi- 
ronnantes. Il  nous  reste  à  en  parler. 

La  première,  par  son  importance,  était  le  che- 
min d*Acre  à  Jérusaltiui  et  à  Nazareth,  par  Doc  et 
le  Saphrau  (Ghefamar).  C'est  là  que  s'embranchait 
la  route  de  Nazareth  et  de  Tabarie  par  la  vallée 
de  Kaladie  (Ouady  Khalledyeh)  et  la  plaine  de 
Battouf  (Merdj-el-Battouf),  pendant  que  la  route 
de  Jérusalem  se  dirigeait  vers  Naplonse  par  la 

piame  d  Lsui^acloii. 

Une  iconographie  d'Acre,  qui  se  trouve  au  Musée 
britannique  et  dont  la  copie  m'a  été  communi- 
quée par  le  comte  Riant,  indique  à  cette  ville  une 
porte  dite  des  Moulin»  de  Doc. 

ie  serais  bien  tenté  de  penser  qu^dle  se  trou- 
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Tait  sur  b  route  qui  nous  oocupe  à  rextrémité 
des  jardins,  vers  oe  yillage,  le  premier  qu'elle 

traversait  ;i  sa  sortie  (iWcre  et  qui  avait  donné 
son  nom  a  la  tour  dérendanl  de  ce  côté  les  Jardins. 

Cette  tour,  dite  de  Doc,  qui  8*élevait  de  ce 
côté*,  était  un  ouvrage  en  maçonnerie,  entouré 
d'une  palissade  précédée  d'un  fossé.  Malek-ed- 
Daher-Bybars',  s'en  étant  emparé  le  15  avril 
4263,  fit  prisonnière  la  garnison  de  ce  poste; 
elle  était  formée  de  quatre  cavaliers  et  de  trente 
laiitassins.  Puis,  ayarit  lait  miner  la  tour  et  incen- 
dier la  palissade,  il  ravagea  la  partie  des  jardins 
qui  Tavoidnait. 

Ensuite  venait  la  route,  Via  magna^  du  Ssfet, 
par  le  casai  du  Garrobler.  Elle  passait  aux  pieds  du 
Toron  dit  de  Salah-ed-Din  (Djebel  Tantour),  appelé 
aussi,  aujourd'hui,  Tell-el-iïaiM  lyt  h,  des  ruines 
du  casai  de  k  Hadie,  possède  en  1  i'ai  par  Roland 
Antiaume*  Ce  tertre  joua  un  rôle  trop  important 
dans  les  divers  sièges  d'A<are  pour  que  sa  détermi-f 
nation  positive  puisse  être  négligée*  Le  passage 
suivant  d'une  charte  du  1 3  février  19154  me  parait 
tiaacherabsolumeiit  la  question'^  :  «  ...Ab oriente 
est  ei  terra  casa  II  s  de  la  Hadia  quod  tenet  domiuus 
âoiandus  Antelmî;  a  meridie  est  ei  terra  Domus 
militie  Templi;  ab  oocidenti  est  terra  Jobannis 

1.  Histor.  arabes,  t.  II,  p.  218. 

2.  ArcU.  orient,  lat.,  t.  Il,  p.  375. 

3.  â.  Paoii,  Cod,  dipl.,  t,  I,  p.  295. 
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Goite,  a  borrea  est  ei  via  {mblicaque.estad  pedem 
turmdê  qui  dieUur  Saladini,  » 

Lors  du  siège  de  1799,  les  troupes  françaises 
élevèrent  sur  cette  colline,  pour  couvrir  les  appro- 
ches de  leur  camp,  im  ouvrage  défeosif  qui,  en 
souvenir  d*iui  officier  du  génie  tué  à  Vua  des 
assauts  d*Acre»  prit  le  nom  de  redoute  de  Troye. 
Oo  en  voit  encore  quelques  traces  au  sommet  de 
la  coilme  dont  l'altitude  est  de  quatre-vingts 
mètres. 

Un  peu  au  delà  de  la  tiadie,  la  route  ûrauchit 
un  petit  col  et  débouche  sur  un  étroit  plateau  que 
domine  au  sud  une  colline  nommée  Djebel  el  Kha- 
roob.  Il  me  semble  bien  retrouva*  ici  le  site  du 

Caroblier,  cabal  possédé  en  \  2o^  par  les  Templiers 
el  que  nous  savons  avoir  été  très  rapproché  de  la 
Uadie.  Ce  lieu  fut,  en  11167,  le  théâtre  d^une  embus- 
cade tendue  à  la  chevalerie  d'Âcre  par  le  sultan 
d'Ëgypte  Malekred-Daher-Bibars  et  dans  laquelle 
périrent  ou  furent  faits  prisonniers  nombre  de 
chevaliers  latins^. 

Au  sud  de  la  Hadie,  on  aperçoit  sur  les  contre- 
forts des  collines  qui,  en  s  infléchissant  au  sud- 
ouest,  bornent  de  ce  côté  la  plaine  d*Acre  les 
casaux  du  Broet  (el  Beroueh),  de  Damor  (Damoun), 
de  Gabor  (Kaboul),  de  Roeis,  d'Abilin,  de  Tatura 
enfin,  qui  s'identiiie  avec  les  K**-et-Tireh,  et  on 
est  amené  à  se  demander,  très  sérieusement, 

i.  F.  BasiroQ,  éd.  Mas  Latrie,  p.  111. 


DE  Lk  IULE  SÎ'àCM' 


47 


quand  on  étudie  la  charte  n^  SO  du  recueil  de 
M.  Delaville  Le  Roulx,  si  le  Toron  de  Dame  Joiette, 
qui  y  est  indiqué  comme  limite  occidciitale  du 
territoire  du  casai  de  Damor,  m  doit  pas  se 
r^rouver  dans  le  Teli  ei  Kisan. 

Au  moyen  âge»  oette  voie  suivait  le  traoé  du 
chemin  actuel  de  Safet  par  la  vallée  de  TOued 
Ouezzeïa  et  c'est  un  peu  au  delà  du  casai  de 
Merdjelcolon  (Merdjel-Karoun)  que  se  séparait 
d'elle  le  chemin  de  Saint-Georges  de  Labaène. 

Le  chemin  royal,  Via  regia^  de  Gafrésie  (Kefer 
Yasif)*»  qui  parait  avoir  aussi  conduit  au  Château 
dttltoi  (Màalia)  »  passait  au  nord  du  Tell-el-Foulcar* 
Dans  la  traversée  des  jardins  d'Âcre,  il  était 
bordé  par  les  propriétés  des  ordres  du  Temple 
et  de  r Hôpital.  Il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  ce 
fui  de  ce  côté  qu'était  située  la  sonunellerie  ou 
stala  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean,  incendiée,  le 
31  octobre  4S69^  par  Malek-ed-Daher*Bibars  et 
où  périrent,  alors,  dans  les  flammes  vingt  écuyers 
et  deux  cents  chevaux. 

La  route  de  MonlforL  (ie  Krein)  semble  n'avoir 
poiot  changé;  elle  venait  alors,  comme  de  nos 
jours,  rejoindre  le  chemin  d'Acre  à  Tyr,  Via  mari- 
tma^  un  peu  au  sud  du  casai  de  la  Semerie  (Seme- 
rieh).  Cette  route  pénétrait  dans  les  jardins  d^Acre 
par  la  porte  dite  de  Maupas^. 

1.  DelaviUe  Le  Ronlx,  Àrdi.  d$  MalU,  p.  469. 

2.  Amadij  Chron.,  p.  174. 

3.  Gêitês,  p.  183. 
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4  s     iiUDB  SOI  u  moAtiran  u  u  mu  d*aceb. 

Nous  savons  que  du  Toroo-Saladin  (Dj.-TaD«* 
tour^  on  pouvait  voir  la  poussière  soulevée  par 
un  corps  de  cavalerie  suivant  cette  route* 

Tels  sont  les  renseignements  nouveaux  que  je 

me  suis  efTorcé  de  grouper  à  !a  suite  de  ma  pre- 
mière étude  et  qui  viennent  un  peu  la  compléter. 

i.  Guut,  p.  183. 
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■m  DIS 

fiUÛUI  ANTIQUES  ORNÉS  DE  DEVISES 

A.  PROPOS 

DiniB  FIBULS  ]»  L'iiPOQUB  OSTROGOTHB 

Liie  par  M.  Mowat,  membre  résidant, 
Dans  la  séance  du  13  juin  1888. 

Le  30  mai  do^nier,  M.  le  baron  de  Baye  nous  a 
montré  l'empreinte  d'une  libulc  d'argent,  au  sujet 
de  laquelle  il  parait  utile  de  piésenter  quelques 
observations.  Ce  bijou»  découvert  à  Gasteldavio, 
près  de  Mantoue,  et  recueilli  par  un  antîqunm 
distingué  de  Milao»  M.  Amilcar  ÂaoNDa,  est  partie 
culièrement  intéressant  par  l'uucrîptioD  qui  s*y 
trouve  gravée  en  trois  lignes  : 

Q  VIï>i>lL  A 

VIVASIN 
AEO4- 

Soit  :  QmiiUat  vwas  in  Deoi 
A  remarquer  la  oroisette  finale  et  la  forme 

triangulaire  des  trois  à  qui  se  rencontre  souvent 
dans  les  textes  épigraphiques  du  yi®  siècle.  Le  mot 
QuiàdUa^  précédant  le  âuubait  chrétien  vivas  in 


20  HOTE  m  ïïts  moin  iifnoins 

Deo,  est  indubitablenieiil,  au  vocatif,  le  nom  de 
la  personne  à  laquelle  la  fibule  a  été  offerte  en 
préseot.  A  première  vue,  il  parait  devoir  se  ran- 
ger dans  la  dasse  des  noms  goths  à  termÎDaison 
dinunntîve,  tels  que  Boitilla,  SuinHla^  ToHla^ 
UlfilaK  De  là  naît  le  soupçon  que  la  fibule  a  peutr 
être  été  possédée  par  quelqu'un  des  Ostrogolhs 
qui  vinrent  en  Italie  à  la  suite  de  Théodoric  et 
roccupèrent  passagèrement  pendant  une  soixan- 
taine d'années,  de  Tan  493  à  553.  Cette  conjec- 
ture devient  presque  unecertitnde  par  une  informa- 
tion singulièrement  topique  que  fournit  Gassiodore 
(Yariar.,  YIU,  26);  cesl  le  texte  d'une  proclama- 
tion par  laquelle  le  roi  Athalaric  notifie  aux  habi- 
tants de  Reale  et  de  Nursia,  dans  la  Sabine,  la 
nomination  d*un  gouverneur,  pmr ,  qin  porte 
précisément  le  même  nom,  Quidilaj  mais  orllK>- 

apliic  sans  redoublement  de  la  lettre  d  :  Glo- 
riosus  domnus  avus  noster  desideria  vestra  cognos^ 
cens,  QuidUanm,  Sibiae  /i/tum,  priorem  vobis 

qtMem  facere  dispon^fU  atque  ideo  praesenti 

auet&ritate  praecipimus  ni  eum  priorm  felicUer 
habere  debcatis. 

La  fibule  que  M.  de  Baye  a  eu  la  bonne  pensée 
de  faire  connaître  à  la  Société  des  Antiquaires  est 
un  objet  de  luxe  qui,  à  en  juger  par  la  matière  et 
par  le  travail,  n'a  pu  appartenir  qu'à  un  person- 

1.  J'ai  noté  125  exemples  de  noms  propres  terminés  en  ila 
dans  une  listn  do  diminutifs  dressée  par  FoNreteinana»  AU" 
deutsches  Katmnbuch,  l,  col.  817>81d. 
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nage  de  rang  élevé  dont  le  nom  suffît  à  témoi- 
gner qu'il  était  de  race  ostrogothe.  Et,  puisque 
les  Goths  furent  rejetés  par  Narsès  dans  le  Noriquc 
après  leur  domination  éphémère,  il  faut  admettre 
que  ceux  d*enlre  eux  qui  furent,  pendant  cette 
courte  période,  pourvus  de  hautes  situations 


durent  être,  en  somme,  relativement  peu  nom- 
breux; en  fait,  le  nom  Quidila  ou  Quiddila  est 
tellement  rare  qu'on  le  connaît  par  un  seul  exemple 
historique.  Il  y  a  donc  non  seulement  une  grande 
vraisemblance,  mais  une  extrême  probabilité  que 
la  fibule  en  question  a  été  portée  par  le  favori  de 
Théodoric  et  d'Athalaric  dont  Gassiodore  nous  a 
conservé  le  nom. 

On  sait  d'ailleurs  qu'il  était  d'usage  constant 
que  les  princes  fissent  à  leurs  officiers  des  présents 
consistant  souvent  en  vêtements  de  luxe  ;  les 
empereurs  Glaude  II,  Aurélien,  Probus,  alors 
qu'ils  servaient  dans  les  armées  comme  généraux 
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OQ  comme  simples  tnfaiiM,  avaieot  reça  de  Tem* 
perenr  Valérien  des  présents  de  cette  sorteS 

accompagnés  de  fibules  précieuses'^,  expressé- 
ment mentionnés  par  leurs  hisloriojs^raphes.  Des 
gouverneurs  de  provinces  ont  imité  ces  libéralités 
impériales;  ainsi.  In  fameuse  inscription  de 
Vieux',  improprement  dite  marbre  de  Tborigoy, 
nous  apprend  que  Ti.  Glaodius  PaoKons,  légat  de 
Bretagne,  donna  ehiamydem  eammnam,  dalma^ 
ticam  laodiceam,  fihulaui  aurt'Lun  cum  gemmù  au 
Viducasse  T.  Senmiis  Sollciiinis,  qui  avait  bervi 
sous  ses  ordres  dans  la  G''  légion  comme  tribun, 
au  titre  de  la  militia  semestris.  Déjà,  sous  le  deu- 
xième triumvirat,  la  fibule  du  modèle  adopté  par 
les  officiers  des  grades  désignés  sous  le  titre 
générique  de  mltUa,  c'est-à-dire  praefectus  alae, 
praefecius  cohortis,  tribunus  mUitum,  était  en  or^, 
iribunicia  fïhula  ex  aura. 
C*est  sans  doute  aussi  à  un  vêtement  oiiért  en 

1.  TrébeUiuB  Poltion,  GimÊà,,  15, 17.  —  VopiscoB,  AwnL, 

12,  13. 

?.  Tréhpllins  Pollion,  Gland.,  \\  :  sagochlamyrles  annnas 
duas,  fihului  (irijcn(fa<i  inauratas  dua$,  fibulani  anrinin  ctnn 
acu  cyprea  unum.  —  Vopiscus,  Prob.,  4  :  tunicas  russuloi 
dms,  pallia  galUea  duo  fibulala, 

3.  Creuly,  U  marbre  de  Thorigny,  dans  le»  Mémoires  de  ta 
Socirit'  des  Antiquaires  de  France,  t  XXXVII,  pl.  VU  et 
VIII  :  tirage  à  part,  p.  8  et  \0. 

'i.  Pline,  Hist.  nat.,  XXXIII,  12  (m)  :  scd  in  iniliUa 
quoque  in  tnntvm  adolevit  haec  luxuria,  ut  M.  Bruli  c  Phi- 
lippicis  campis  epistulae  reperiantur  fremntes  fibulas  tribu- 
nicias  ex  auro  geri. 
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oidenuque  b  fibule  de  notre  QmdâUa  a  été  épin- 
glée,  rinscriptton  y  ayant  été  gravée  en  vue  de 

faire  connailre  sa  destination,  en  manière  de  lettre 
d'envoi  ;  d'après  ces  considérations,  répoque  de 
ce  bijou  serait  circonscrite  entre  les  années  ô>à(>  et 
534.  H  va  de  soi  qu'il  convient  de  le  reconnaître 
pour  un  pur  échantillon  de  Tart  italien  du  temps, 
et  que  le  nom  barbare*  qu'on  y  lit  ne  saurait  être 
invo(|uc  comme  argument  en  faveur  d'un  art  soi- 
disant  germanique;  on  [)ourra  même  s'en  servir 
comme  d'un  étalon  pour  dater  les  fibules  de 
même  type  qui  se  rencontrent  dans  diverses  col- 
lections. 

Fibule  de  bronze  recueillie  par  feu  Alexandre 
Gastellani,  probablement  en  Italie,  et  passée  en 
vente  publique,  à  l'aris,  en  mai  1 88().  Le  catalogue 
do  celte  vente,  dirigée  par  M.  Hoffmann,  expert, 
la  décrit  ainsi  sous  le  n"^  3^9  :  c  Fibule  moyen  âge, 
ornée  de  deux  petits  lions  couchés;  légende  : 
+  TÀNILLDI  VIVAT;  lai  geur  :  0-035;  [adjugée  : 
9t7  fr.J^.  1  Le  mot  Tanilldi  a  sans  doute  été  exac- 
tement transcrit  ;  (fuoi  qu'il  en  soit  de  cette  lui  ine 
or{[i()i;rn}>lri{jn(',  c'est  visiblement  un  nom  germa- 
nique léminm  dont  on  connaît  plusieurs  variantes, 
Tanechildia^,  Danéildis^  DankildUK, 

I.  BtaUHn  épiçraphtque,  IV,  4886,  p.  150. 
î.  Marini,  P^'rt  ê^^tomaOei,  61. 

3.  Ouérard,  Mygily^  de  fahbayt  d!»  SaiiMiSniidêtMmt, 

p.  48  et  55. 

4.  Goérard,  Polyptyque  de  l'abbé  Irmiwm,  p.  113. 
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Fibule  d'argent  découverte  à  Eclana  (Italie 
méridionale)  et  portant  la  légende^  : 

teoaa 

BIVA 

Soit  :  Theoda,  biva  pour  viva{s), 

Theuda  est  un  nom  germanique  que  Ton  rxm- 
nait  par  deux  exemples,  sans  compter  un  grand 
nombre  de  formes  variées^  au  mascolÎQ  et  au 
fémÎDin»  Theuda^  Tkeoda^  voire  Duda^  nom  d'un 
VÎT  setuUor^  cornes  du  roi  Théodoric'. 

A  noter  que  la  lettre  d  affecte  la  même  forme 
triangulaii  e  sur  les  deux  fibules  d'Eclano  et  de 
Casteldavio;  c'est  uu  indice  de  contemporanéité  ; 
elles  font,  pour  ainsi  dire,  la  paire» 

3''  Ne  quittoDS  pas  Ëclano  sans  nientioiiner  une 
autre  fibule  d'argent  qui  en  provient  et  sur  laquelle 
on  lit  l'inscription^  : 

LVa-RATELLl 
FÂMOLA 

4^  Fibule  d*argent,  trouvée  à  Bénévent^  (Italie)  : 

+  [pJASCASIA  BIBAT  IN  DE[o\ 

5''  Fibule  de  bronze,  trouvée  à  Bénévent*  : 

+  LV-P-V-BIBA 

1.  Corp.  inscr.  lat.,  IX,  6090,  7. 

2.  Fœrstemanii,  ALdeutsches  xianienbuch,  col.  1156-1161. 

3.  Gassiodore,  IV,  18,  32,  34,  39. 
4*  Cm  /.  6090f  5. 

5.  C.  I.  L,  IX,  6090,  6. 

6.  €.  I,     IX,  6090,  42. 
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^  Fibule  d*argeot,  oonervée  dans  le  lohan- 

neumS  à  Gralz  (Autriche).  D'une  part  : 

SE  vaille  V8 

de  l'autre  : 

VIVA8  >  < 
T  Fibule  d'or,  trouTée  à  Vad*  et  couaervée  au 
musée  de  Vieime  (Autriche)  : 

IVLIANE  VIVA8 

R""  Fibule  d'or,  provenant  de  Hongrie^  et  con- 
servée au  musée  de  Vienne  : 

COSTANTI 
V1VA8 

9"  Fibule  d'arg«it«  au  musée  de  VieDoe  ;  Uûbner 
doute  de  son  authenticité^  : 

•     VTERE  FELIX  («  Wliw  Mtwjnutai) 
VIVA8 

1 0**  Fibule  d'or,  trouvée  dans  le  comilaL  de  Scha- 
rosch  (tiongrie);  au  musée  de  Vienne^  : 

(5  VTERE  FEUX  ÇH 

44''Fibuled'argeDt,  trouvée  à  Lorcfa  (Autriche); 
musée  de  Vienne^  : 

WBRB)  (FELIX 

M'  Fibule  d'argent,  trouvée  a  Toiîtona''  : 

VTERE  FEUX 

\.  C.  1.  t.,  m,  6016,  10. 
2,  c,  I.  L.,  m,  1639,  i. 
1  0.  /.  L,  m,  6016,  5. 

4.  C.  L  L.,  m,  6016,  6. 

5.  0.  L  L.,  m,  6016,  4. 

6.  C.  I.  L.  III,  6016,  7. 

7.  6.  /.  L,  8122, 12. 


M  NOTE  S6&  ill^à  fiUOUX  ANTIQCES 

Id^  Fibule  eo  arc,  bronae  doré;  lettres  iocm-' 
tées  d'argent;  proivetianoe  inconnue^  : 

VTERK  FELIX 

14^  Fibule  de  bronze,  au  nnisce  deMayenoe^  : 

VTERE  FELIX 

Fibule  d'argent,  trouvée  à  Cologne^  : 

Vn  FELIX 

46*  Fibule  d^aiigeiit,  trouvée  dans  un  c  ancien 

cimetière  du  Maine  »  : 

+  S  8T0 

Lire  :  +  Sisto;  les  deux  premières  lettres,  de 
plus  grandes  dimensions  que  les  autres,  se  ci^oisent 

en  monogramme.  Sisto  est  peut-être  pour  Seato 
ou  Sexto,  nom  d'iionniic  au  datif;  Ulégcnde  signi- 
tieratt  donc  :  (donné)  à  Seœtus,  s'il  s'agit  ici  d'un 
cadeau  comme  la  plupart  des  autres  fibules  à  ins- 
cription, à  moins  que  ce  ne  soit  l'indicatif  du  verbe 
sistere.  D'autres  explications  ont  été  proposées^. 

Fibule  de  bronze  étamé,  trouvée  à  Naix 
(Meuse),  collection  de  Widranges^. 

1.  HoffmaQQf  Catalogue  de  vente  d'une  collection  d'antiqui- 
tés ehypriolês,  janvier  1875,  p.  47,  n.  164. 

2.  BramUch,  C,  /.  l,,  p.  zxxiy,  n.  2084. 

3.  Jo8.  Kamp,  DU  «pigraphiseken  Aniieaglitn  in  Kdln,  ld69, 

p.  15. 

\.  Hucher,  dans  Bulle! in  monumental,  XX,  p.  370;  abbc 
CochPt,  Nonaandic  snuUrraine,  i'  edit.,  p.  '210;  F.dm.  IjQ 
HUiiU,  Jtucrtptions  chrétiennes  de  laGaule,  I,  p.  IGi,  n  1^8  a, 
pl.  XXII,  f,  138;  iM.  Deloche,  dans  Revue  archéologique, 
3»  série,  t.  VI,  1885,  p.  321. 

5.  BuUeiin  dô9  ArUiquaim  dt  France,  iS72,  p.  139;  cf.  Maxe- 
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Légendes  en  lettres  pdDtillée»,  sur  tme  seule 

ligne  : 

VROR  AMORE  TVO 

C'est  une  devise  mnoiirease  sous  forme  d'bémis- 
tidbe  d'uD  vers  peotamétrique;  elle  donne  h 
réplique  au  nomérô  suivant. 

18*  Fibule  de  brora»  étamé,  trouvée  en  1878  à 

Genève;  au  musée  de  cette  ville. 
LégeQiie  sur  tix>is  lignes  ^  : 

VROR 
AMOR 
BTVO 

Réplique  du  numéro  précédent. 

19" Petite  fibule  Ue  hion/.c  ^laïué,  trouvée  h  Niort 
fDeux-Sèvres).  On  y  voit,  au  dire  de  M.  Pareil- 
Lcau,  son  éditeur,  le  monogramme  chrétien  tormé 
d'un  G  carré  et  d'un  P,  avec  rinscription'  : 

BI*MB'AMA8*VBNI 

Cette  devise  parait  empruntée  au  Cantique  des 
cantiques;  ou  en  eonnait  une  variante  gravée  sur 
le  chaton  d'uoe  bague  ^  ; 

ai  •  AMA8  *  VENI 

80*  Fibule  de  bronze  étamé,  trouvée  à  Étaples, 

Werly,  Collection  des  monunkents  épigraphiques  du  Barrais, 
1883,  pw  57,  vigaette. 

1.  (7.  /.  L,  Xil,  5698,  iS. 

2.  GaUlogm  d$  FlkipoHiion  d$  Nanlm,  n*  73;  cf.  8ulkUn 
des  Ànêiquairu  dê  Fnam,  1872,  p.  139. 

3.  Ficoront,  Gtnm»  ouf.  lit,  pl.  I,  14;  cf.  MaïA-Werly, 
Op,  laud,,  p.  5â. 


28  '  NOTE  SUA  DES  ftliODX  ANTIQUES 

dans  tine  propriété  de  M**  de  Rooquigaj*  Ins- 
cription en  lettres  pointOIées^  : 

ESCIPE  SI  AMAB 

Soit  ;  eêdpe  (pour  eac^)^  si  anm;  accepte,  si 
tu  m^aimes. 

La  forme  orthographique  escipe  est  connue  par 

ailleurs;  dans  une  ÎDScription  taurobolique  de 
Lectoure',  portant  la  date  du  consulat  de  Gor- 
dien iii  et  d'Aviola  en  Tan  2139,  on  lit  :  VaL[ena) 
Gemina  vires  escepit  Eutychetia^  etc.  Un  vase  de 
terre,  provenant  de  Nouvîoa^en-Ponthieu'  et 
appartenant  à  M.  Van  Robais,  est  décoré  d'une 
inscription  peinte  en  blanc,  ESCIPE  DA,  réplique 
de  la  légende  ESCIPE  ET  TRADE  SODAIJ 
VTKE[mJ,  également  peinte  en  blanc  sur  un  vase 
.  provenant  de  Cologne  et  recueilli  par  feu  Jules 
Gharvet*. 

Fibule  de  bronze,  trouvée  à  Bouvines  (Nord)  ; 

inscription  eu  lettres  pointillées  ^  : 

QVOD 
VISEG 
OVOLO 

Soit  :  quai  m,  ego  volo* 

î.  V.4.  Vaillant,  Note  sur  un$  fIbuU  à  devise  trouvée  à 
RtapUs.  (Extr.  du  BuU,  dé  la  Comm*  àts  aniig.  Ajporl.  lit* 

Pm-de- Calais,  1887.} 

4.  Epigraphic  antique  de  Ix  Gascogne,  p.  105,  u.  116. 

3.  Bull,  de  la  Soc.  d'étnul.  d'AbbevilU,  1881 ,  p.  55,  fac-similé. 

4.  Bull,  épigr.,  III,  1883,  p.  159;  Catalogue  de  vente  de  la 
eolkeHm  Chanêt  à  ParU,  T-IS  mai  1883,  n*  1716,  pL  VIU. 

5.  BuUtUn  det  ÂntiquaHtt  de  Frwm,  1872,  p.  95. 
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MT  Fibule  de  brome  émaiflé,  de  forme  oirak; 
trouvée  à  Reims  (Marne) .  Muaée  de  SainMïemiaio, 
11°  Sti564  ;  d'après  ma  copie  : 

AVE  VIPI 

Soit  :  avtf,  V^;  salât,  Vipios! 
On  eonnatt  done  maintenant  au  moins  viogt- 

Irois  fibules  ornées  de  devises  ou  légendes  accla- 
matives;  je  dis  au  moins,  car  je  n*ai  pas  dépouillé 
tous  les  recueils  où  il  peut  se  rencontrer  des 
exemples  de  ce  genre.  Ce  n'est  point  non  plus  le 
lieu  déparier  de  celles  qui  portent  le  nom  du  fabri- 
cant estampillé  en  relief^  »  et  encore  moins  des 
fibules  à  inscriptions  osques^  ou  étrusques';  mais 
je  ne  laisserai  point  échapper  l'occasion  de  rappe- 
ler que  mon  excellent  confrère  M.  Maxe-Werly  se 
propose  de  publier  uue  monographie  complète  des 
Ûbules  à  inscriptions. 

La  formule  cfarétiemie  uwaa  in  Deo^  qui  donne 
un  intérêt  particulier  ft  bi  fibule  de  l'Ostrogoth 
Quiddila,  se  rencontre  sur  une  foule  d'autres  objets, 
des  gemmes,  des  bijoux,  des  ustensiles  de  toi- 
lette, des  loupes  de  verre,  des  sceaux  de  bronze, 
enfin  sur  des  pierres  sépulcrales  et  sur  des  briques 
paraissant  avoir  servi  à  un  usage  funéraire.  Je 

\,  Mowat,  Marqwa  de  bronsiers  sur  objets  antiques  êtmnis 
eu  apporta  en  Frm»,  1884  (extr.  du  BuU,  épigr.). 

%  MUikÊtktn^  dei  ar^ioioloffitetun  IntÊUuii.  Bome,  t.  Il, 
4887,  p.  40,  m. 

3  GatiUofm  dM  kijoim  du  miistfi  JfûpoUan  IIJ,  1862,  p.  86, 
A.  282. 


«on  SOI  m  Buoox  antiques 


«godent  letdenieDt  quelques  bijou  à  caïue  de 
Tanakigie  de  leur  deitinatioii  avec  eelle  de  k 

fibule  qui  a  servi  de  poinl  de  départ  à  la  présente 

note  : 

1"  Anneau  d'or,  trouvé  dans  la  Saône,  à  Lyon, 
et  devGuu  ia  propriété  du  cardinal  de  Bonaid^  : 

VIVAS  IN  DEO 
ASBOU  dMiM) 

d°  Aimeau  d'or,  trouvé  à  Braucaster  (Angle- 
terre)^ : 

VIVAS 

lâmax  tilMl 

IN  DEO 

3°  Anneau  d'or,  trouvé  à  Silchester  (Angle- 
terre)*. Sur  le  chaton,  tête  ^grossièrement  gravée 
et  entourée  de  la  légende  circulau*e  : 

V1NV8 

Sur  les  facettes  du  pourtour  : 

SE  I  NI  I  GIA  I NB  I  VI I  VA  I  B  I  n  1  NDB 

Soit  :  Venus.  —  Senidane^  twas  in  De[o] . 

4**  Anneau  d*or,  trouvé  à  Narbonne  en  4  843  ; 
au  musée  de  celte  ville*.  Légende  circulaire  entou- 
rant un  monogramme  centrai  dans  lequel  M.  Hirscln 
feld  croit  reconnaître  les  lettres  SEM,  initialea  du 

1.  A.  de  fioisBieo,  infcrip^Um  anUques  de  Lyon,  p.  600  ; 
Bdm*  Le  Blaot,  hucripHans  ^trétùnmet  4$  la  Ôauk,  If  p.  64, 

n.  29. 

2.  G.  I.  L,  VU,  4307. 

3.  C.  I.  L.,  Vll,  i305. 

h.  C.  I.  L.  XII,  im-l,  W  ,  Loh.'guo,  Épifir^U  dt  iVar- 
bonm,  1279,  ne  décrit  pas  le  monogramme. 
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nom  de  TancieD  possesseur  de  la  bagne;  d'après 
rezemple  de  Tanneau  de  SMiesler,  décrit  au  para* 

graphe  précédent,  j'incline  plutôt  à  lire  le  mot 
VENVS  dont  toutes  les  lettres  se  i*etrouvent  dans 
le  monogramme  ea  question  : 

H 

AIA.V8  IN  DBO 

Soit  :  Venus.  —  Vùftu  m  Deo* 
S*  Anneau  d*or,  au  musée  de  Vienne  (Autriche). 


desidehCM)  ivivab 


Les  mots  tn  Deo  manquent  à  la  suite  de  vivas  ; 

aussi  est-ce  par  exception  que  je  cite  ce  petit  monu- 
ment, en  raison  du  monogramme  (jiii  interrompt 
la  légende  et  qui  me  parait  avoir  la  plus  grande 
affinité  avec  celui  de  la  bague  de  Narbonne,  expli- 
qué lui-même  par  l'anneau  de  Silchester;  en  effet» 
je  n'hésite  pas  à  y  reconnaître  les  quatre  lettres 
du  mot  AMOR,  auquel  les  éditeurs  de  ce  petit 
texte  ne  SL  iublent  pas  avoir  songé*.  Je  lis  doue  : 
Amor.  —  Dejiideri,  vivas  ! 
^  Anneau  d'or,  au  musée  de  Vienne'  : 


SELB VGE  BT  CVR{j^  i:^^^  VA»  ^ 


Vi 


Soit  :  Sehuee  et  Cf/riace  vwa(H)e  in  Deo, 


\.  C.  I.  L,  lir,  60!!),  \. 
2.  C,  i.  L,  lU,  OUlli,  lu. 


32  NOT£  SOA  DBS  BUODX  11VTIQU£S 

7*  Anneau  dW,  trouvé  à  Massignam  (Italie)  et 
entré  dans  la  oolledion  Dniry  Fortnum^  : 

D 
A 

VIVAS  (étoile) 
INDEO 

Telle  est  k  lecture  de  M.  de  Roesi;  mais  M.  ForC- 

num  pense  qu'il  y  a  FILI  et  non  FIDI  au  com- 
iiieiicement  de  la  deuxième  ligne.  Cette  divergence, 
ainsi  que  la  lacune  qui  existe  entre  ce  groupe 
controversé  et  NAN  me  donnent  à  penser  quMI  y 
a  place  pour  ud  déchiffirement  plus  vraisemblable  : 

D 

ELHlilAN 
A 

VIVAS 
EN  DEO 

Soit  :  DelpUana  (ou  Delpkiniana)^  vwas  m  Deoi 

9^  Bague  de  bronze,  andenne  collection  AI.  Cas- 

tellani'.  Sur  le  chaton,  légende  en  creux  : 

VIVAS  m  DEO 

Anneau  de  bronze  portant  une  inscription  en 

lettres  ajourées,  con  la  iscrizione  incisa  jninuta^ 
mente  di  traforo  nella  piastnna  ^,  Trouvé  à  Rome  : 

4.  r.  /  L  .  IX,  6090,  2. 

?.  raïalot/ue  de  vente.  Paris,  mai  1884,  325.  Bulletin 
trpiyraphique,  IV,  1884,  p.  150. 

5.  BnUtHino  deUa  œmmùtione  archeologica  communale,  V, 
1877,  p.  274. 


VI 

VAS 
IND 

KO 

4  0''  Épingle  de  bronze  trouvée  à  Senorbi  (Sa]> 
daigne);  au  musée  de  Cagliaii^  : 

BENARU  IN  DEO  BIBAS 

11  Gemme,  au  musée  de  Naples*. 

inscription  entrecoupée  par  un  sujet  représen- 
tant un  phare  entre  un  navire  et  un  homme  nu 
en  prièr^  : 

VI  VA  s 
m     DE  0 

12°  Hématite,  trouvée  à  la  Malga  (Tunisie)  et 

ornée  d'une  iyre  avec  deux  serpents^  : 

VIVAâ  IN  D£0 

1  ^  Sceau  de  bronze,  au  musée  de  Turin^  : 

(p«laie)  EO 

VrVASIND 

14^  Sceau  de  bronze,  au  musée  de  Poiienza^  : 


va 


A  la  partie  supérieure  : 

(TOQdM}  VI  VAS 

IN  DEO 

1.  C,  I.  L,  X,  8072,  18. 

2.  C.  I.  L,  X,  8059,  503. 

3.  C.  I.  L,  VUI,  10485,  \. 

4.  G,  L  L.,  V,  8116,  69. 

5.  (7.  /.  i.,  V,  8116,  70. 
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1 5®  Sceau  de  bronze,  au  Cabinet  des  médailles 
et  antiques  de  U  Bibliothèque  nationale  ;  étiqueté 
n"*  3867,  provenance  inconnue;  Tinscription  est 
comprise  dans  un  encadrement  à  queues  d'aronde. 
D'après  ma  copie  : 

oaaNi 

Cet  objet  me  parait  identique  avec  le  sceau  de 
bronze  qui  appartenait  à  Peyrescet  qui  a  été  décrit 

avec  fac-similé  par  Spoa^ 

1.  Sj)on,  Recherches  curicusr<!  d'antifjuid's,  1683,  p.  169; 
SpoQ,  manuscrit  à  la  Bibl.  nâlionale^  fomls  latin,  16939, 
t  22      C.  /.  L,  Xn,  5690,  137. 
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LA  CATHÉDRALE  DE  VAiSON. 

Bar  M.  Robert  pe  Lastsïau,  membre  réaidaal. 
Lu  dans  la  «tenee  da  il  nowmbftt  1888. 

«  L'histoire  de  rarchitecture  en  France  n'est 
reeilciiient  connue  avec  quelque  certitude  que 
depuis  l'année  1 1 40  et  les  grands  travaux  dei'abbé 
Suger  à  SaioUDents  ;  au  delà  tout  est  chaos.  » 
TeUe  était  h  condusion  d'uo  mémoire  justemeot 
remarqué  que  lisait  a  la  Sorbonne,  en  1882,  un 
archtiulofi^ue  d'une  rare  perspicacité,  Alfred  iiamc, 
qui  consacra  de  longues  années  à  l'élude  de  nos 
monuments  du  moyeu  âge,  et  qui  est  mort  pré- 
maturémeot  sans  avoir  pu  préseater  au  public  ie 
résultat  de  ses  recherches. 

Si  le  jugement  que  je  viens  de  rappeler  peut 
paraitro  uii  peu  abbolu  sous  la  ibnne  que  lui  a 
donnée  Alfred  Ramé,  personne  n'en  contestera  la 
rigoureuse  exactitude,  si  on  le  restreint  aux 
édifices  antérieurs  à  Tan  mille.  La  science  en  est 
encore  pour  cette  période  à  Tétat  d'enfance.  Les 
auteurs  les  plus  qualifiés  sont  en  désaccord  et  sur 
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le  noiiîbie  des  édifices  antérieurs  au  XI*  siècle 
existant  aujourd'hui,  et  sur  les  caractères  auxquels 
on  doit  les  reconnaître.  Ainsi  M.  de  Caumont, 
dans  la  dernière  édition  de  son  Abécédaire  d^arehéa^ 
logie,  ne  signale  qu'une  quinzaine  d'édifices  con- 
temporains des  deux  premières  races.  M.  ilévoil, 
au  contraire,  dans  son  magnitique  ouvrage  sur 
rarcliiteclure  romane  du  midi  de  la  France,  a  cru 
en  trouver  un  nombre  bien  supérieur  n  celui-là 
dans  la  Provence  seule.  Quicberat  enfin,  dans  le 
Coûté  d^archéologie  que  la  mort  Ta  empêché 
d'achever  et  qui  sons  sa  forme  imparfaite  nous 
présente  la  dernière  expression  de  sa  doclriiie, 
déclarait  «  dilticile  d'admettre  qu'il  nous  reste 
quelque  chose  de  plus  ancien  que  le  X*  siècle  ^  » 

On  voit  par  là  combien  on  est  loin  encore  d'être 
fixé  sur  les  monuments  antérieurs  à  l'an  mille  et 
combien  il  serait  intéressant  de  faire  une  étude 
détaillée  de  tous  les  édifices  actuellement  attribués 
a  loi  t  oii  a  raison  aux  temps  mérovingiens  ou 
carolmgiens. 

C'est  un  chapitre  de  cette  étude  que  je  veux 
présenter  ici. 

I. 

A  quelques  centaines  de  mètres  de  la  ville 
actuelle  de  Yaison»  dans  le  département  de  Vau- 

i.  Jules  Quicherat,  Mélanges  ttar^iMùgie  lénnis  pu  R.  de 
Lasteyrie,  p.  431. 
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dmet  au  miKeu  de  champs  qui  occupent  rempla- 
cement de  Fancienne  Vasio  des  Bomaîns,  se  dresse 

une  église  sous  le  vocal)le  de  saint  Quiiiiii. 

Ce  monument  est  trop)  connu,  surtout  depuis 
la  publication  des  remarquables  plauches  que  lui 
a  consacrées  M.  Révoil  S  pour  qu'il  soit  nécessaire 
de  le  décrire  bien  longuement. 

Il  se  compose  d'une  nef  de  trois  travées,  voû- 
tée en  berceau  brisé  et  dénuée  de  bas  côtés.  Une 
sorte  de  transept  foj  inant  une  saillie  prononcée  à 
l'extérieur  se  soude  à  la  nef  et  précède  uns  abside 
à  cinq  pans.  Deux  absidioles  rondes  s'ouvrent  sur 
le  transept,  mais,  au  lieu  d*étre  posées  comme 
d'ordinaire  perpendiculairement  à  ses  bras^  elles 
sont  placées  de  biais.  De  plus,  au  lieu  de  faire 
saillie  à  l'extérieur,  elles  sont  englobées  dans  un 
massif  de  maçonnerie  qui  enveloppe  également 
Tabside  principale  et  qui^  en  plan,  donne  au 
sanctuaire  de  Tégiise  Saint-Quinin  une  forme  trian- 
gulaire tout  à  fait  insolite.  (Voir  la  planche  11.) 

La  singularité  de  ce  plan  et  plus  encore  la  pré- 
sence dans  la  décoration  dti  monument  de  nom- 
breux  détails  de  style  antique  ont  por  té  la  plupart 
des  archéologues  à  assigner  un  âge  très  reculé  à 
cet  édifice,  ou  du  moins  à  toute  sa  partie  orien- 
tale, car  la  nef  a  été,  on  le  sait  d'une  façon  posi- 
tive, restaurée  vers  le  milieu  du  xvn*  siède  par 

1.  ArehiUeture  romane  du  mieU  de  la  France  (Paris,  Morel, 
1873,  3  Tol.  in-foL),  t.  I,  pL  XIX  et  XX;  cf.  le  texte, 
p.  23  et  8. 
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Tévèque  Joseph-Marie  Suarès^.  Deux  inscriptioiis 
qui  se  Usent  eooore  sur  le  premier  et  le  troisième 
doubleau  de  la  voûte  rappellent  oette  restaura* 
tion*.  Le  transept  et  Fabside  an  contraire  semblent 

n'avoir  été  I  oImcI  que  de  retouches  légères  et 
M.  RevoiL  qui  vn  a  fait  une  élude  approfondie, 
a  pariaitemeuL  raison,  je  csrois,  de  considérer  cette 
partie  du  monument  comme  formant  un  tout 
complètement  homogène. 

Le  premier  auteur  qui  ait  mentionné  Féglise 

Saint-Quinin  est  le  P.  Anselme  Boyer,  Thistorien 
de  l'église  de  Vaison.  Il  la  consideraiL  conuiie  uu 
édifice  du  vi^  ou  du  \ni^  siècle  ^  Il  n'a  d'ailleurs 
apporté  aucun  argument  à  l'appui  de  cette  opi- 
nion qui  doit  nous  paraître  bien  modérée,  si  Ton 
considère  que  Boyer  écrivait  à  une  époque  où 
Ton  avait  une  tendance  marquée  à  voir  des  édi- 
fices païens  dans  tous  nos  monuments  d'aspect 
archaïque,  et  où  l'on  classait  comme  temples  drui- 
diques roctogone  de  Montmonllon,  l'église  de 
Lanleff,  etc.  C'est  à  cette  tendance  qu'obéissait 

1.  Lob  parUes  modemeft  Bont  indiquées  dans  le  plu 

ci-joint  par  des  hachures. 

2.  Elles  .«^ont  ain^^i  conçues  : 

R  •  QVIXIDIO'  SANf/ri  QVIXIDTI 
EPibCOPO • 10 S  REPARO  VENERABI 
EPH  •  MARIA  •  SV  LE-TEMPLVM  VT-MIHI 
ARES-SVCCi:.5>ôOH  UJELESTEiM  •  PRAEPA 
INDIGNVS  •  D  •  DD        RET  •  IPSB  •  THRON VM. 

3.  Anselme  Boyer,  ffisloire  de  Véglise  de  Vaison,  p.  59  et  s. 
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encore  Millin  dans  les  premières  années  de  ce 
siède.  Pour  lui,  SaÎDkrQuuin  t  présente  dans  sa 
partie  supérieure  les  restes  d'un  temple  dont  l'ar* 

chitccture  parait  être  d'ordre  coi  iiilliien*.  • 

«  Ou  croit,  ajoule-t-il,  qu'il  était  dédié  à  Diane, 
mais  seulement  à  cause  de  qudques  figures  de 
sanglier  qu*on  y  remarque.  >  Je  reparlerai  plus 
ioio  de  ce  prétênlu  sanglier,  ainsi  que  des  autres 
figures  dans  lesquelles  Millin  a  ^  <  un  cultraire 
et  un  victimaire,  avec  un  bélier  à  trois  rangs  de 
cornes,  des  danses  et  des  divertissements  bachi- 
ques >  et  deux  ou  trois  personnages  c  vêtus  du 
sagum  militaire^.  » 

Anselme  Boyer  n'était  pas  archéologae,  mats 
Millin  Télait  ;  aussi  son  opinion  sur  Saint-Onni? 
a-t-dle  eu  une  influenoe  capitale  sur  tous  les  éer»- 
vains  qui  ont  écrit  depuis  lui.  Ainsi  elle  fut  adop- 
tée sans  hésitation  \ydv  Alexandre  de  Laborde  dans 
ses  Monuments  de  la  France  ''^*  Get  auteur  consi- 
dère SaintrQuinin  oomme  c  un  ouvrage  des  dep- 
niers  temps  du  Bas-Empire  i  et  rapporte,  sans  y 
rien  objecter,  la  tradition  qui  en  faisait  un  ancien 
temple  de  Diane. 

Nous  retrouvons  encore  les  idées  de  Millin  m 
peine  modiUées  dans  un  mémoire  spéciaiement 
consacré  aux  antiquités  de  Vaison  et  que  publia 

1.  Vofjngr  (Uuis  (es  dq^tmMnU  du  Midi,  t.  IV,  p.  140. 

î.  llnd..  p.  l'il. 

J.  Monuments  de  la  France,  t.  1,  pl.  GXVI;  cf.  le  toxte, 
p.  92. 


Digitized  by  Gov.*^i 


40  sAiHiHUmnir 

M.  Ëroest  Breton  en  484^^  c  L'abside  de  Saint» 
Qainin,  »  dit  cel  archéoi<^e»  c  de  oonstroction 
romaine  d'assez  grand  appareil,  appartient  évi^ 

demment  aux  dernières  années  du  Bas-Empire. 
Les  colotiiits  toutes  dissemblables,  les  fûts  non 
galbés,  la  bizarrerie  des  chapiteaux  et  des  bases, 
h  grossièreté  des  sculptures,  tout  indique  un 
monument  d'extrême  décadence.,.  >  Ernest  Bre^ 
ton,  on  le  voit,  cherche  à  justifier  son  apprécia^ 
,  tion  par  des  raisons  empruntées  à  Texamen 
détaillé  de  l'édifice,  mais  il  sullit  de  jeter  un  coup 
d*oeilsur  le  plan  qu  il  donne  de  Saint-Quinin  pour 
se  rendre  compte  de  la  légèreté  qu'il  avait  appor- 
tée dans  son  examen.  En  réalité  il  n*est  que 
Técho  de  Millin,  et  il  s'en  est  si  bien  inspiré  qu'il 
a  reproduit  en  partie  la  phrase  où  ce  dernier  parle 
du  c  victimaire  avec  un  bélier  à  trois  rangs  de 
cornes.  > 

Les  oondnsions  d'Ernest  Breton,  adoptées  par 
les  rédacteurs  du  Guide  àu  Vûyageur  dans  la  France 

monumentale^,  ont  passé  depuis  lors  dans  bon 
nombre  d'ouvrages  du  nu  mt  nre,  où  tant  de 
gens  malheureusement  veut  chercber  toutes  leurs 
notions  d'archéologie. 

Cependant  une  opinion  fort  différente  sur  l'âge 
de  SaintrQuinin  de  Vaison  avait  été  émise  par 

1.  Mémin  sur  tês  afUiquUéi  d$  te  v&te  dt  Vaiton»  p.  43. 

2.  Richard  et  Hoeqtiart,  Quid»  du  ooyapffir  dans  ta  France 
monumêniak,  p.  7S8. 
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deux  atitears  bien  aatraneoi  autorisés  que  ceux 
dont  je  vîeDS  de  parler. 

Charles  Lenormant,  bien  qu'il  éorivtl  à  une 

époque  où  la  science  de  nos  antiijiiitcs  nationales 
sortait  à  peine  du  berceau,  s'était  l  efusé  à  voir 
daas  l'abside  de  Saint-Quinin  un  éditioe  romain, 
même  des  plus  bas  temps.  Tout  au  plus  attri- 
buait-il au'Bas^Enapire  un  des  chapiteaux  que  Ton 
*  Yoît  à  Textérieur  de  l'abside.  Tout  le  reste,  pour 
lui,  était  du  viii''  siècle*. 

C'est  à  des  conclusions  assez  voisines  de  celles 
de  Charles  Lenormant  que  s*est  arrêté  Mérimée. 
Mais,  malgré  toute  l'indépendance  scientilique  de 
ce  grand  esprit,  j'ai  peine  à  croire  qu'il  n'ait  été 
fortement  influencé  par  l'opinion  de  son  illustre 
confrère,  car  il  a  fait  ressortir,  comme  personne 
ne  Ta  tait  depuis  lui,  la  plupart  des  raisons 
qui  empêchent  de  donner  à  Saint-Qumiii  une 
date  très  reculée  et  il  en  a  si  bien  senti  la  force 
qu'il  hésite  à  conclure.  Il  veut  bien  reporter  avec 
Lenormant  c  l'abside,  l'extérieur  du  moins,  au 
ym*  siècle.  Il  ne  serait  même  pas  impossible, 
ajoute-t-il,  de  supposer  que  cette  partie  de  l'église 
eût  échappe  aux  dévastations  des  Sarrazins  et 
qu'elle  appartînt  à  la  construction  primitive  dont 
parle  le  P.  Boyer.  i>  Mais,  s'il  trouve  «  difticile 
de  ne  pas  donner  à  l'abside  de  SaintrQuinin  une 
date  bien  antérieure  au  xi*  siècle,  >  c'est  de  Fex- 

1.  Lettre  à  M.  de  Caumont  sur  l'origine  de  t ogive,  dans  la 
Rewie  Normand»,  t.  II  (1833),  p.  17. 
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térieur  seul  qu'il  parle,  car  il  croit  que  riotérieur 
du  monuineDi  sous  la  forme  actuelle  ne  remonte 
qu*au  commeneement  du  xn*  eièole^, 

Didroo  a  suivi  ropinion  de  Mérimée,  mais  il 
ne  si*mh!t'  jias  Mvoir  fait  une  étude  hwn  ;ifij)io- 
ibndie  de  celle  église  dool  il  n'a  parlé  que  tout 
à  fait  incidemmeiit^.  U  me  parait  auperflu  d'extt- 
miner  eu  détail  ce  que  d'autres  auteurs  out  pu 
penser  de  k  date  de  Saint-Quinin;  qu'il  me 
suffise  de  dire  cjuc  les  uns,  comme  MM.  Guéne- 
bault^,  Courtet  l'abbé  Corblet^.  en  ont  fait  un 
monument  mérovingien;  que  d'autres,  comme 
Daniel  Ramée^»  Tout  cru  contemporain  de  Charles 
le  Chauve,  ou,  comme  M*  Joanne^,  du  x*  siècle  ; 
que  certains  enfin,  elierchant  à  concilier  les 
diverses  opinions,  y  ont  vu  une  église  carolin- 
gienne dans  laquelle  on  aurait  utilise  des  sculp- 
tures antiques  provenant  d'un  temple  de  Diane'. 

1 .  Notes  d'un  voyage  dans  le  imdi  de  la  France  (Paris,  1835), 
p.  181,  182. 

2.  «  La  date  de  Saini-Qainiii,  dit-il,  quoique  inoartaine, 
ramoDte  bien  plus  haut  que  le  xi*  siècle  •  (Annahs  arehioL, 
t.  IV,  p.  W7). 

3.  Dictionnaire  des  mmumttiif,  t.  Il,  p.  389. 

4.  Dictinnnaire  des  commmtt  du  àépërimênt  de  VauduM 
(2*  .Vil t.,  IS7G>,  p.  3r)2. 

U.  Uanitet  élémentaire  d'anliéuioyie  nationale,  p.  174. 
G.  Manuel  de  l'histoire  générale  de  VarchUretnre ,  t.  Il, 
p.  131,  et  Histoire  générale  de  l'architecture,  l.  il,  p.  .SU2. 

7.  Géographie  du  département  de  Vaueluse  (2*  édit.,  1881), 
p.  61, 

8.  Louis  de  Laincel,  Avignon,  le  ComUU  et  ta  pHnoipautf 
d^Orange  (1872,  in-12),  p.  99. 
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Mais,  de  toutes  les  opuuoiiâ»  la  plus  répaodue 
aujourd'hui  est  certainament  cette  qu*a  souteoue 
K«  RévoiL  Cet  habile  architecte,  qui  a  ai  bieu  étu* 
dié  les  moDuments  religieux  du  midi  de  la  France, 

s*est  efforce  de  démontrer  que  l'église  Saiut- 
Quifiiij,  —  la  nef  toujours  exceptée,  —  est  un 
édifice  bien  lioaiogèiie  bàli  sous  le  règoe  de 
Charlemagoe  ou  de  ses  premiers  successeurs. 

S*il  m'est  permis  d'émettre  un  avis  à  mon  tour, 
je  le  formulerai  ainsi  :  Téglise  SaiatrQuiniD  n'est 
ni  mérovingienne  ni  carolingienne,  c*estune  église 
purement  romane.  Elle  ne  saurait  être  antérieure 

au  rugne  de  Philippe  I*'. 
Je  vais  essayer  de  le  démontrer. 

Et  d'abord,  il  importe  de  bien  remarquer  que 
réditice  est  parfaitement  homogène,  sauf  la  nef 
restaurée  par  Suarès,  comme  je  Tai  dit  plus  haut, 
et  dont  je  ne  m*occuperai  pas,  car  elle  a  perdu 
tout  caractère  dans  cette  restauration.  Ceux  qui 
ont  cru  l'extérieur  plus  ancien  que  l'intérieur  se 
sont  assurément  trompés,  M.  Révoil  l'a  démontré 
avec  évidence  * ,  et  il  me  permettra  de  répéter  tex- 
tuellement sa  démonstration  qui  me  parait  excel- 
lente de  tout  point  : 

c  Un  examen  attentif  des  appareils  de  Fabside 
et  de  ses  petites  absides  latérales  tant  à  fintérieur 
qu'à  Textérieur  permet  d'atiirmer  qu  il  n'existe 


1.  Architecture  rofnane  du  midi  de  la  France,  t.  I,  p.  26. 
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aucune  soadare»  aucun  raccord  dans  cette  cons- 
truction;  la  voûte  conique  qui  relie  Tabside  prin- 
cipale avec  le  premier  arc-doubleau  de  la  nef  a 

certainement  été  consU  uite  par  les  mêmes  ouvriers 
et  sans  solution  de  continuité...  L'ornementation 
entière  de  cette  abside  est  également  en  harmo- 
nie avec  les  réminiscences  antiques  de  la  décora- 
tion extérieure;  de  plus  on  retrouve  dans  cette 
abside  circulaire  et  dans  le  chevet  triangulaire  qui 
l'enveloppe  des  marques  lapidaires  absolument 
semblables  de  forme,  de  dimension  et  de  dispo- 
sition. > 

Ce  dernier  détail  qui  avait  déjà  frappé  Didron^ 
est  convaincant.  C'est,  comme  le  dit  fort  bien 
M.  Révoîl,  un  signe  c  de  contemporanéité  évi- 
dente et  incontestable.  » 

Mérimée  s'est  donc  trompé  en  croyant  l'exté- 
rieur de  Saint-Quinin  antérieur  à  l'an  mille  et  Tin- 
térieur  du  commencement  du  xo*  siècle.  Le  tout 
est  de  la  même  époque  et,  si  je  parviens  à  démon- 
ti'er  que  l'intérieur  est  bien  de  la  date  que  j'ai  dit 
plus  haut,  on  sera  forcé  de  in'aocorder  qu'il  n'y 
a  rieu  dans  cett€  abside  d  antérieur  à  la  période 
romane. 

Examinons  donc  Tédifice  en  détail. 
Une  chose  frappe  tout  d*abord,  c'est  la  beauté 
de  l'appareil  et  sa  régularité'.  Il  est  partout  à 

1.  Atinalêi  ardtfyloffiquet,  t.  II,  p.  249. 

2.  Gela    voit  bien  dans  la  planche  ni  ci-jdnCe,  i|a'avec 
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joints  fins';  ar,  sous  les  Carolingiens  on  bâtis- 
sait ordinairement  à  gros  joints,  et  je  prouverai 
plus  loin  que  Ton  bâtissait  ainsi  à  Yaisoa  loêmey 
au  début  du  siècle. 

Le  plan  peut-îl  fournir  un  argument  en  un  sens 
quelconque?  Cette  forme  angulaire  qiiWeete  Tab- 
side  (cf.  pl.  il  el  lY)  n'a  d'analogues  ni  a  Tcpoque 
canjlingienne ,  ni  à  Tépoque  romane,  c'est  une 
bizarrerie  dont  il  est  difficile  de  donner  la  raison 
et  qui  ne  porte  pas  en  soi  une  date  bien  déteiv 
minée.  Je  ferai  seulement  remarquer  qu*on 
trouve  parfois  à  Tépoque  romane  des  églises  ter- 
minées comme  Saint-Quinin  par  trois  absides 
englobées  cxU  i  leui  cuieiit  dans  un  môme  massif 
de  maçonnerie.  Telle  est  Téglise  de  Gueyze  (Lot- 
et-Garonne)^,  celle  de  Keddes  près  de  Bédarieux 
(Hérault)^,  etc.  Mais  le  massif  qui  enveloppe  les 
absides  est  toujours  en  hémicycle.  L'église  de 
Reddes  présente  un  point  de  ressemblance  de 
plus  avec  Sainl-Quinin  dans  cette  petite  saillie 
carrée  qui  enveloppe  deux  des  absides  et  iorme 

la  permission  des  éditeurs,  j'ai  empruntée  à  Touvrage  de 
H.  Réf(ûl,  ainsi  que  les  planches  V,  VI,  Vm  et  XI  du 
présent  mémotre. 

1.  Une  restauration  assex  grossière,  qui  n'a  porté  que  sur 
une  partie  do  la  face  cxtêripure  nord  de  l'abside,  y  a  intro- 
duit quelqut's  assises  plus  étroites  que  les  autres  et  à  joiats 
beaucoup  plus  gros. 

2.  \  uir  Tiiuiiu,  jur  i'arcUiieclure  religkuse  de  i'Àge- 
fiais,  pl.  XX, 

3.  Voir  la  planche  V  ci-jointe,  et  les  plaocbee  XXI  et 
XXH  de  Révoil. 
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connue  un  rudiment  de  transept.  Or,  ce  curieux 
éditice,  avec  ses  voûtes  en  berceau  brisé  et  ses 
doubleaux  supportés  par  d'élégantes  eoioiines 
accouplées,  ne  peut  être  aatérieur  au  miliett  de 
Tépoque  romane. 

Je  relèverai  encore  à  l'intérieur  de  l'abside 
principale  de  Saint-Quinin  une  particularité  du 
plan  qui  a,  je  crois,  beaucoup  d'importance. 
Cette  abside  n'est  pas  ronde  intérieurement,  elle 
est  polygonale.  Or,  cette  disposition  û  firéquente 
depuis  le  xn*  siècle  ne  se  rencontre  jamais,  que  je 
sache,  dans  les  édifices  carolingiens. 

On  a  de  bonne  heure  dessiné  à  plusieurs  pans 
l'extérieur  des  absides,  mais  en  leur  conservant 
à  rintérieur  la  forme  ronde.  C'est  œ  que  Ton  voit 
dès  le  Yi*  siède  à  l'église  Saint-Apollniaire  in 
Classe,  de  Ravenne.  Cette  forme  d'abside  devient 
eoirmuaie  à  répoqiie  romfinp:  on  la  trouve  à  la 
chapelle  de  YiUeneuve-lez-AvigooD,  à  l'église  des 
Saintes-Mariés  dans  la  Camai^e,  aux  églises  de 
Saittl^Riif  et  du  Thor,  à  Notre-Dame  de  lIontneMK 
jour  et  autres  églises  du  xi*  et  du  xn*  siècle^ 

Mais  on  n'a  jamais  signalé,  que  jc  saclie,  avant 
le  XI®  siècle  d'absities  dont  h  partie  interne  soit  à 
pans  coupés.  Même  à  l'époque  romane,  c'est  une 
disposition  fort  rare  en  Provence.  M.  Révoil  n'en 
cite  qu*tm  exemple,  c*est  à  la  cathédrale  de  Gavail- 

1.  Los  plans  d«  ces  égiiMs  oat  été  donnés  dans  l*<mvng9 

de  M.  Révoil. 
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Ion*.  Or  cet  édifice  fut  entièrement  rebâti  au  com- 
meacemeDt  du  xi^  siècle^  après  uo  terrible  incen- 
die qui  avait  détroit  ane  grande  partie  de  la  ville. 
La  dédioaœ  en  fut  Cute  en  1033.  Ploa  tard  des 
reatauratioiM  oonsidérables  furent  néoemires, 
dans  lesquelles  tout  le  sancluaiie  lut  sans  doute 
rebâti,  puisque  une  nouvelle  consécration  du 
monument  fut  faite  par  ie  pape  luaoceut  IV  en 

Je  me  crois  donc  autorisé  à  dire  que  ie  plan 
polygonal  donné  au  o6té  interne  de  Tabside  de 

Tégiise  SaintrQuinin  de  Yuson  est  un  bon  argu- 
men  t  po  1 1 attribut  r  cette  abside  à  1  Vpoque  romane . 

J'en  truu\tî  un  autre  non  inuins  Ibrt  dans  le  sys- 
tème de  voûte.  Mérimée  Ta  dit  le  premier,  on  ne 
trouverait  pas  avant  le  xi*  siècle  une  voûte  appa- 
reillée comme  celle  qui  surmonte  le  transept  de 
SaintrQuinin  (pl.  VI);  aussi  a-t-il  supposé  que  cette 
partie  de  l'éditice  n'avait  été  d'abord  couverte  que 
par  un  toit  en  charpciitr,  et  qu'eUe  u'avait  i  iru  sa 
voûte  qu'au  commencement  du  xii*  siècle^.  Mais, 
encore  une  fois,  cette  hypothèse  est  inadmissible. 
M.  Révoil  a  démontré  qœ  la  constnietion  est  une. 
Si  donc  la  voûte  est  du  début  du  xn*  siècle,  toute 
rabside  est  de  la  même  date. 

Or,  c'est  cette  date  aussi  qu'indique  le  style  des 
ornements,  et  ces  chapiteaux  historiés,  et  ces 

1.  Arcliitectuiti  romam  du  midi  de  la  France,  i.  H,  pl.  XXV. 

2.  RévolI,  t.  n,  p«  24.  —  Cr.  QaUto  chritî.  nova,  1. 1,  iastr., 
p.  155. 

3.  Yoya(f9  dam  i»  Midi,  p.  182. 
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bases  feuillagées,  et  surtout  ces  colonoes  à  fût 
décoré  de  façons  diverbes,  mode  dont  les  exemples 
sont  innombrables  dans  les  églises  provençales 
de  la  fia  du  xi*  et  du  xii*  siècle,  et  dont  on  serait 
bien  embarrassé  de  fournir  un  seul  escemple  dans 
un  édifiée  remontant  sans  conteste  aux  temps 

carolingiens  (voir  pl.  III). 

Il  n'y  a  pas  jusqu'à  cette  figure  de  <  viclimaire  » 
dont  parle  Millio»  jusqu'à  ce  prétendu  sanglier  qui 
a  donné  naissance  à  la  légende  du  temple  de 
Diane,  qui  ne  fournissent  des  arguments  topiques 
à  Tappui  de  ma  thèse. 

Le  victimaire  est  un  personnage  vètn  a  la  aiode 
du  xu"  siècle.  11  porte  une  sorte  de  liaubert  de 
mailles  et  à  Textrémité  de  ses  manches  on  voit 
passer  le  bout  des  lonf^es  manches  de  son  bliaud, 
détail  caractéristique  que  Ton  retrouve  presque 
toujours  figuré  sur  les  sceaux  des  chevaliers  de 
répoque  romane,  et  qui  suftlt  à  dater  dune 
Jàçon  certaine  et  le  chapiteau  et  toute  la  partie 
extérieure  de  l'abside  avec  laquelle  il  fait  corps 
(pl.  VU). 

Quant  au  sanglier  (voir  pl.  III),  ce  n*est  autre 

chose  qu'un  Agrms  Dei.  On  ne  peut  s'y  tromper, 
mal^é  son  aspecl  bizarre,  car  nous  en  trouvons 
un  dans  la  même  attitude  et  à  la  même  place, 
sculpté  à  la  clef  de  l'abside  de  Saint-Jean-du-Mou- 
tier,  à  Arles^  Or  là,  les  mots  ËG  *  CE  •  AHGNVS  - 
DEI»  bien  gravés  en  capitales  de  la  fin  du  xl*  siècle, 

i.  RévoU,  t.  1,  pl.  XVil. 
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notts  fixent  et  sur  le  sens  et  sur  la  date  appro»- 

mative  de  celte  sculpture  (voir  pl.  VIII).  Notez 
enfin  que  ces  bandeaux  de  peu  de  relief  qui 
décorent  la  voûte  de  Tabside  de  Saint-Quinin  se 
retrouvent  également  à  Saint-Jeao-du-Moutier  et 
à  Notre-Dame  de  Montmij^Mir  et,  avec  an  profil 
toutautre,  0  esterai,  àFéglisedu  Thor.  Or,  aucun 
de  ces  monuments  n'est  antérieur  à  Fan  mille. 

J'en  conclus  donc  forcéniettl  que  Saiiil-Quinin 
n*est  paij  non  plus  antérieur  à  cette  date,  et,  dès 
lors,  on  ne  peut  être  embarrassé  pour  en  fixer 
ràge.  Car  c'est  seulement  aux  environs  de  Tan  4  4  00 
que  Ton  peut  trouver  réunis  dans  un  même  édi- 
fioe  un  appareil  aussi  soigné,  un  système  de  voûte 
aussi  bien  coiiibiné,  des  oriiemeiits  imités  de  l'an- 
tique, cojïirne  les  églises  provençales  du  xii*^  siècle 
en  olireuL  tant  de  spécimens,  et  en  oième  temps 
des  figures  d*un  dessin  encore  barbare,  des  détails 
de  sculpture  empreints  d'une  certaine  lourdeur, 
un  plan  enfin  qui  n*a  pu  être  imaginé  qu'à  une 
époque  d'hésitations  et  de  tâtonnements  par  un 
architecte  qui  cherchait  sa  voie  et  qui  n'a  pas  fait 
école. 

II. 

Quand  il  s'agit  de  déraciner  une  erreur  aussi 
invétérée  que  celle  que  je  combats  en  ce  moment, 

on  ne  saui  ait  ci  auidre  de  multiplier  les  preuves. 
Or,  toutes  celles  que  j'ai  invoquées  jusqu'ici  ne 
reposeol  que  sur  la  comparaison  de  l'église  Saint- 
Quinin  avec  des  édifices  notoirement  romans. 
Pour  que  ma  démonstration  soit  complète,  il  faut, 
ua  4 
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je  le  sens,  que  je  montre  oe  qu'étaient  les  édifices 
de  cette  partie  de  la  France  à  Tépoque  carolin- 
gienne et  que  je  fasse  voir  par  combien  de  parti* 
cularîtés  ils  différaient  de  Téglise  qui  nous  occupe. 

Ia)  basai  il  nous  a  conservé  à  Yaisoii  même,  à 
quelques  liitiLies  à  peine  de  Féglise  Saint-yuiniii, 
un  édifice  dont  une  grande  partie  est  certainement 
antérieure  à  Tan  mille.  C'est  Tancienne  cathédrale 
de  Vaisoo,  dédiée  à  Notre-Dame  et  à  saint  Quinin. 
*  Cette  église  a  la  forme  d'une  basilique  voûtée, 
avec  une  abside  flanquée  de  deux  absidioles  dans 
le  prolongement  des  bas  côtés.  Elle  n'a  que  quah  tî 
travées,  une  très  basse  eu  avant  des  absides,  puis 
une  autre  plus  élevée  couverte  d'une  coupole  sur 
trompes,  et  enfin  deux  autres  voûtées  en  berceau 
brisé  (voir  pl.  IX  et  X). 

La  plupart  des  auteurs,  s'appuyant  sur  le  térooi- 
gua^e  d'anc  charte  citée  par  le  P.  Anselme  Boyer, 
piaceut  en  91 0  l'époque  d(  sa  construction^ .  Quel- 
ques-uns toutefois,  comme  Alexandre  de  Laborde, 
ont  voulu  lui  donner  une  date  bien  plus  reculée^, 
tandis  que  d'autres,  oonune  Daniel  Ramée,  remar» 
quant  sans  doute  combien  il  est  difficile  d'ad-  ' 
meltre  qu'on  ail  bâti  un  édifice  voùlc,  comme  l'est 
celui-ci,  au  début  du  siècle,  ont  cru  qu'il  avait 
été  construit  au  xi**  ou  au  xu*"  siècle  ^. 

1.  c  Nous  avons  un  acte  qui  nous  apprend  qae  l'évéque 

Humbert  i*'  (910)  fit  nbâiîr  l'église  de  Vaisoa  en  l'iiomienr 

de  la  sainte  Vierge  Marie  et  c'est  celle  qu'on  voU  encore 
aujourd'hui  »  (ffîst.  de  ['tylise  de  Vaison.  p.  75). 

2.  Monumcnls  de  la  France,  t.  I,  pl.  CW,  p.  92. 

3.  Hùt.  de  i'ardukcturô,  U  XI,  p.  834  \edit.  1872). 


ET  U  CilBéOftALB  m  VAlSOIf.  51 


La  vérité,  Mérimée  l'a  fort  bien  dît,  o^eet  que 

la  cathédrale  dv  Vaisoii  a  passé  par  plus  d'une 
restauration  et  qu  elle  est  loin  de  roniiii  cons- 
truction homogène  que  1  on  puisse  attribuer  en 
entier  soit  à  la  date  de  diO,  soit  à  toute  autre  ^ 

M.  Rérotl,  qu'il  faut  toujours  citer  quand  on 
parle  des  édifiées  de  la  Provence,  s'est  mieux  que 
personne  rendu  compte  de  cette  vérité,  puisque 
c'est  Uii  qui  a  dirigé  les  travaux  de  restauration 
que  la  Commission  des  Monuments  historiques  a 
feit  foire  à  la  cathédrale  de  Vaison. 

11  a  cm  reconnaître  dans  la  cathédrale  de  Yaî- 
son  les  traces  de  quatre  constructions  distinctes. 

«  L'abside,  dit-îl,  et  la  travée  qui  la  précède, 
ainsi  que  les  chapelles  absidales  sont  incoiilesla- 
blemcnt  1rs  j>lus  «anciennes.  La  première  grande 
travée,  surmontée  de  sa  coupole,  les  deux  travées 
antérieures,  avec  la  grande  corniche  à  rinceaux 
de  là  nef,  côté  droit,  où  l'on  retrouve  tous  les 
caractères  de  l'architecture  carlovtngienne  de  la 
première  époque,  sont  postérieures  à  cette  pre- 
mière partie.  La  hoisi  nie  période  pourrait  être 
attribuée  a  l'evèquc  humbert;  elle  comprendrait 
la  restauration  générale  de  Téglise  dévastée  par 
les  barbares,  la  frise  du  côté  du  cloître,  avec  la 
grande  inscription,  la  restauration  des  voûtes  et 
des  toitures,  la  eonstmetion  du  clodier  sur  Tune 
des  petites  absides  ius(|u  a  lacorniehe  et  le  cloître 
en  partie  du  moins;  car  deux  de  ses  travées 

i.  McÊùt  d'u»  V9yag&  dam  k  mUU  de  la  Franeô,  p.  182  et  8. 
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paraissent  parleurs  rnoolures  ou  scalptiiresappar^ 
tenir  à  une  époque  postérieure.  U  faudrait  ran- 
ger dans  la  quatrième  période,  comme  restaura- 
lion,  la  corniche  du  clocher  et  la  grande  corniche 
du  côté  gauche  de  la  nef,  toutes  deux  à  modillons 
et  faites  à  Timitation  de  celle  de  Sainte-Croix  de 
Montmajour,  chapelle  bâtie  eu  4046»  c'est-à-dire 
au  commencement  du  xi*  siède.  » 

H.  Révoil  a  eu  raison  en  signalant  les  traces  de 
différentes  reprises  dans  les  conslrucLious  dv.  la 
cathédrale  de  Vaison,  mais,  si  j'en  ai  été  lï  appé 
conime  lui,  il  in  est  impossible  de  les  expliquer 
et  surtout  de  les  dater  comme  il  Ta  fait. 

L'antériorité  de  Tabside  sur  toutes  les  autres 
parties  du  monument  me  paraît  évidente.  C'est 
une  bâtisse  formée  d'un  moeibnnage  grossier;  les 
cinq  arcades  qui  eu  décorent  les  inui  s  sont  appa- 
reillées à  gros  juirjls,  elles  retombent  sur  de^ 
colonnes  de  marbre  arrachées  à  quelque  éditice 
antique  9  colonnes  absolument  hors  d'échelle  et 
dont  les  unes  ont  dû  être  sciées,  les  autres  rallon- 
gées  à  Taide  de  tambours  ;  par  contre,  les  cbaiN- 
teaux  de  ces  colonnes  sont  en  marbre  blanc  d'un 
assez  bon  travail  et  ra[)|iell( ni  beaucoup  le  faire 
des  sculpteurs  chrétiens  du  iV  et  du  v*  siècle. 
Aussi  ne  vois^je  vraiment  aucune  raison  formelle 
pour  repousser  l'idée  de  M.  Révoil  qui  fait  remon- 
ter cette  abside  aux  temps  mérovingiens,  le  lui 
accorderai  encore  que  les  absidioles  peuvent  être 
Je  inèaie  date  que  l'abside  principale. 

£a  revanche,  je  ne  puis  reculer  avec  lui  jus- 


Digitized  by  Gov.'', 


SI  Lk  GÂTH^BÂLfi  DE  T1I80N.  53 

qu'à  pareille  époque  la  petite  travée  qui  pré- 
cède l'abside.  Ce  n*est  plus  le  même  genre  de 
bâtisse,  c'est  du  grand  appareil  à  gros  joints, 
entremêlé  çà  et  là  de  quelques  assises  d'appareil 
alloogé;  il  n'y  a  aucune  liaison  entre  ces  maçon- 
neries et  celles  de  Tabside.  La  voûte  de  cette 
travée  est  en  plein  cintre;  elle  est  formée  de  moel- 
lons allonges  à  gros  joints;  or,  le  cul-de~tour  de 
l'abside  est  construit  de  même,  je  suis  donc  por  té 
à  croire  que  Ton  a  reiait  la  voûte  de  Tabside  quand 
on  a  construit  la  travée  voisine;  et  c'est  sans 
doute  dans  la  même  restauration  que,  pour  perr 
mettre  aux  murs  fatigués  de  Tabside  de  supporter 
la  nouvelle  voûte,  on  les  aura  noyés  dans  cet  épais 
massif  can  e  qui  forme  le  chevet  du  monument. 

La  coupole  est  postérieure  à  tout  cela.  M.  Révoil 
a  raison  sur  ce  point.  Elle  est  fort  bien  appareil- 
lée, elle  porte  sur  quatre  trompes  ornées  des 
figures  symboliques  des  quatre  évangélistes  et 
s'élève  au-dessus  de  quatre  grands  arcs  nettement 
brisés.  On  y  relève  bon  nombre  du  marques  de 
lâcherons,  celle  entre  autres  d'un  certain  VGO  sur 
'  laquelle  M.  Révoil  a  éditié  toute  une  théorie  qui  ne 
tendrait  à  rien  moins  qu'à  vieillir  d'environ  deux 
siècles  bon  nombre  d'églises  provençales^.  Mais,  la 
même  marque  se  lisant  à  la  cathédrale  d'Aptdont 
un  texte  précis*  attribue  la  construction  à  Tévèque 
Helinandus  et  la  coasécration  à  Tan  1 056,  je  me 

1.  Voir  rappendice  à  VAr^ikctun  roman»  du  miâ(  dê  la 
Pran&. 

S.  Qam  ehHa,  funa,  1. 1,  instr.,  p.  76,  pièce  VII. 
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crois  autorisé  à  dire  que  la  coupole  de  k  cathé- 
draie  de  VaisoD  n'eai  pas  antérieure  au  milieu 
du  XI*  siècle.  Les  deux  travées  de  nef  qui  la 

suivent  avec  leur  voûte  en  berceau  brisé  ne  sau* 
raient  être  plus  anciennes  (voir  X  et  XI). 
M.  Kévoil  les  croit  contemporaines  de  la  cou- 
pole; je  l'admets  volontiers,  quoique  je  n'y  aie 
pas  relevé  les  mêmes  marques  de  tâcherons. 

La  nef  appartient  donc  au  plus  tôt  au  milieu 
du  Xi*"  siècle,  mais  alors  celte  travée  de  cliœur 
intermédiaire  entre  elle  et  Fabside  est  forcém(mt 
une  construction  carolingienne.  Elle  appartient 
nécessairement  à  la  restauration  entreprise  en 
910  par  Tévèque  Humbert. 

Ifaîs  ce  n'est  pas  là  tout  ce  qui  reste  aujoup- 
d  hui  des  travaux  de  cet  évéque,  car  tout  le  f)our- 
tour  des  bas  côtés  et  le  mur  de  façade,  quoique 
bien  déâgurés»  présentent  encore  assez  de  témoins 
pour  qu'on  puisse  affîrmer  qu'ils  appartiennent  à 
la  même  construction  que  cette  travée  de  chcBur. 
Bien  plus,  on  voit  encore  dans  le  mur  méndiO" 
nal  du  bas  cnt  ■  i  voir  pl.  XII)  les  traces  bien 
conservées  de  plusieurs  Icnctrcs  antérieures  à 
rédifîce  actuel,  qui  ne  peuvent  par  conséquent 
appartenir  qu*à  la  cathédrale  bâtie  en  910.  Or,  si 
on  relève  la  place  qu'elles  occupent  par  rapport 
aux  travées  actuelles,  il  est  possible  de  restituer 
avec  une  certitude  absolue  1  église  du  début  du 
X®  siècle. 

Cet  édifîce  avait  six  fenêtres  de  chaque  cùté,  donc 
il  comptait  six  travées.  Il  avait  même  largeur  que 
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i*ég)ise  actuelle,  donc  il  avait  comme  elle  des  bas 
o^tés.  Ses  sapporU  n'étaient  pas  des  ooloooes,  car 
ils  éteieot  éoarlés  d'axe  eo  axe  de  près  de  qutoze 
pieds,  et  dans  aucune  des  basiliques  cfarétieiines 

qui  existent  aujouidliui  les  intervalles  ne  sont 
supérieurs  à  dix  ou  douze  pieds  au  maximum. 
Ces  supports  étaient  donc  des  piliers,  soutenant 
des  araiides  eu  plein  cintre  ;  ils  devaient  être  de 
forme  carrée»  avoir  environ  quatre  ou  dnq  pieds 
de  section  et  devaient  ressembler  fort  à  ceux  qu'on 
voit  eocope  à  Tintérieur  de  Téglisc  Saint-Pierre  h 
Vienne  en  Dan[)liiné,  et  qui  vraisembl;il)k  iih nt 
apparùeiiricnt  aussi  au  x""  siècle.  Cette  église  enlin 
n'était  pas  voûtée,  elle  ne  portait  qu'une  char- 
pente, car  ses  supports  auraient  été  combinés  tout 
autrement,  s'ils  avaient  dû  soutenir  une  voûte,  et 
on  l'aurait  sans  doute  contrebutée  à  l'aide  de  con- 
tre for  U  extérieurs,  tandis  qu'on  n'en  voit  aucune 
trace. 

Voilà  donc  comment  on  bâtissait  au  début  du 
x**  siècle,  c'estràrdire  au  milieu  de  l'époque  caro- 
lingienne. 

Estril  maintenant  nécessaire  de  faire  un  long 
parallèle  entre  la  cathédrale  de  Vaison  et  l'église 

Saint-Quinin  pour  prouver  que,  si  l'un  de  ces  édi- 
fices est  carolinf;i<^n,  l'autre  ne  peut  Tctre? 

Dans  l'uD,  lappareil  est  grossier;  dans  l'autre, 
il  est  très  soigné  ;  l'un  est  voûté,  l'autre  ne  l'était 
pas;  l'un  a  son  abside  ronde,  l'autre  polygonale; 
l'un  a  des  sculptures  délicates  copiées  sur  des 
modèles  antiques,  l'autre  n'a  rien  de  semblable  ou 
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du  moios  les  seules  sculptures  du  même  style  qu'il 
nous  montre  décorept  les  eorniches  de  la  nef  dont 
la  construction  n^est  pas  antérieure  au  milieu  du 
XI*  siède^. 

Je  crois  donc  ma  thèse  amplement  justifiée  : 
Saint-Quiriin  n'esl  (ju'uiie  église  romane.  Je  re- 
grette à  coup  sûr  d'être  obligé  de  Teffacer  de  la 
liste  déjà  si  restreinte  des  édifices  notoirement 
antérieurs  à  Tan  mille,  mais  j'ai  hâte  d'ajouter  que, 
malgré  la  confirmation  apparente  que  j'apporte 
ainsi  à  la  théorie  de  Jules  Quicherat  sur  la  rareté 
des  monuments  antérieurs  à  Tan  mille,  je  reste 
persuadé  qu*il  y  a  encore  en  France  plus  d'un  édi- 
fice remontant  par  quelques  parties  à  Tépoque 
carolingienne.  Les  restaurations  maladroites,  les 
remaniements,  les  additions  rendent  souvent  dif- 
ficile de  reconnaître  ces  j)arties  anciennes,  mais 
elles  valent  la  peine  d'être  étudiées  de  près,  car 
elles  réservent  bien  des  enseignements  précieux 
à  ceux  qui  sauront  les  interpréter»  et  elles  pour- 
ront montrer  que,  si  Von  a  souvent  vieilli  outre 
mesure  beaucoup  de  nos  églises,  on  n'a  pas  tou- 
jours, en  revanche,  échappé  au  danger  de  les 
rajeunir  à  Texcès. 

1.  Vu-dessou8  de  la  coraiche,  à  l'extérieur  du  mur  septen- 
inuiial  de  la  nef,  se  voit  \\m  longue  et  belle  inscription, 
dont  les  caraclères  conviennent  parfaitement  au  xi*  siècle. 
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CATHÉDRALE  D6  VAISON. 


^yota.  <->  Les  parties»  du  plan  tciult^e»  en  ouir  indiquent  le» 
contlraction»  aniérkuret  au  u*  aiècte.  Le»  haebures  indiquent  le« 
addilions  qui  onl  donné  an  monument  m  physionomie  aetudie.] 
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JUIFS,  SARRASINS,  HÉRÉnQUBS,  LftPRBUX, 
CA60TS  ET  FDXES  PDRUQUBS. 

Par  M.  Ulysse  Romr,  membre  résidant. 

Lu  dans  ie«  séances  dos  21  février  id83,  30  janvier 
et  13  février  1889. 

Depuis  le  commenoement  du  xm*  siècle  «  les 
Juifs,  les  Sarrasins  et  les  hérétiques,  notamment 

les  Albigeois,  furent  soumis  a  l'obligatioii  de  [)or- 
ter  sur  leurs  vôtements  un  signe  extérieur  destina 
à  les  faire  reconoaitre.  Plus  tard,  cette  obligation 
fut,  par  une  sage  mesure,  étendue  aux  lépreux  ; 
ensuite  elle  le  Ait  aux  cagots  et  autres  malheureux 
de  la  même  catégorie  et  enfin  aux  filles  publiques. 
C'est  une  particularité  que  personne  n'ignore, 
mais  ce  que  Ton  sait  moins,  c'est  ce  en  quoi  con- 
sista ce  signe,  quelles  en  furent  l'origine,  la  forme, 
la  matière,  la  couleur,  les  dimensions,  etc.  Les 
canons  des  conciles,  les  ordonoances  des  rois,  les 
statuts  municipaux  et,  pour  les  hérétiques,  ce  qui 
reste  des  registres  de  l'inquisition  sout  les  sources 
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qui  donnent  les  renseignements  les  plus  précis 
sur  cette  question ,  également  intéressante  au 
point  de  vue  historique  et  au  point  de  vue  archéo- 
logique. Si  rétiîde  des  signes  permet  de  suivre 
les  diverses  manifestations  de  l'esprit  jjuljlic  contre 
quelques-uns  de  ces  infortunés  rais,  souvent  sans 
raison,  au  ban  de  la  société,  elle  peut  fournir  à 
Farchéologue  et  à  Ténidit  des  indices  presque  sûrs 
pour  déterminer  la  date  et  Torigine  des  monu- 
ments figurés  où  sont  représentés  des  personnages 
avec  un  signe. 

Déjà,  en  1883,  j'avais  publié  ^ans  la  Revue  des 
études  juives^ ^  sous  le  titre  d'Ëtude  historique  et 
archéologique  sur  la  roue  des  Juifs  depuis  le 
XHf^  siècle,  la  première  partie  du  présent  travail. 
Je  n'i'jnorais  pas  que  cMaÊLude  serait  forcément 
incom[)lete,  tant  le  sujet  est  vaste;  je  voulais 
appeler  sur  cet  essai,  surtout  à  Tétranger,  l'atten- 
tion des  érudits  qui  se  sont  occupés  de  Thistoire 
des  Juifs  dans  les  divers  pays  de  TEurope  el  pro- 
voquer ainsi  un  complément  d'informations  ;  ce 
moyen  m*a  réussi  et  j'ai  pu  faire  à  fîiou  f-Aude 
primitive  quelques  additions  importantes  qui  n'en 
ont  cependant  pas  modifié  les  conclusions.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  dire  que  c'est  à  l'inépuisable  bien- 
veilkoce  et  à  la  vaste  érudition  de  M.  Isidore  Loeb 
que  je  dois  d'être  arrivé  à  des  résultats  à  peu  près 
salisfaisaais.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  de  oou- 

I.  T.  VI,  n»  H,  janvier-mars,  p.  81-95,  et  t.  VII,  n»  i3, 
joillel'«B|ilambrie,  p.  94«10i,  et  Ura^B  à  pwi    21  {nsak 
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veau  lui  en  exprimer  mes  sinoères  remerciments. 

En  ce  qui  concerne  le  signe  des  hei  cliques,  celui 
dés  cagots  et  caqueux,  celui  des  Hiles  publiques, 
les  principaux  ouvrages  qui  m'ont  fourni  les  ren- 
seignements les  plus  complets  sont  :  Vln^pUsition 
dans  le  Midi  de  la  France  au  XfJf*  et  au  XIV*  siècle; 
étude  sur  les  sources  de  son  histoire,  par  M.  Charles 
Molinicr;  —  les  Études  sur  quelques  manuscrits 
des  bibliothèques  d'Italie  concernant  Vinquisition  et 
les  croyances  hérétiques  du  Xll*  au  XVI t  siècle 
(rapport  à  M.  le  Ministre  de  VinslmeHon  publique 
sur  une  mission  exécutée  en  Italie  de  février  à 
avril  1885),  par  le  môme;  —  la  Practica  inquisi- 
tionis  heretice  pravitatis,  de  Bernard  Gui,  [)n[)liée 
par  M.  le  chnnoinc  G.  Douais  ;  —  Y  Histoire  des  races 
maudites  de  la  France  et  de  V Espagne,  par  Fran- 
cisque Michel  (SI  vol.)^  et  De  la  prostitution  en 
Europe  depuis  antiquité  jusqu'à  la  fin  du 
AT/«  siècle,  par  Rabutaux,  avec  une  bibliogra- 
phie par  Paul  Lacroix.  J'ai  taché,  autant  qu'il 
était  en  mou  pouvoir,  de  compléter  par  mes 
recherches  personnelles  les  importants  travaux 
des  érudits  dont  je  viens  de  citer  les  noms,  mais, 
malgré  les  résultats  acquis,  la  somme  des  lacunes 
restera  encore  trop  considérable.  J'accueillerai 
avec  la  plus  vive  recoiiiiaissauce  tous  les  rensei- 
gnements qui  me  permettraient  de  les  combier^ 

1.  Je  dois  remercier  M.  Mapimel,  de  la  maison  Didot,  et 
M.  Cerf,  imprimeur  de  la  Revm  des  f-twks  juives,  qui  oot 
bien  voulu  me  prêter  les  bois  utilisés  dans  cette  publication^ 
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I. 

Lb  siGiOB  BS8  Juifs. 

J'ai  dit  eo  commençant  que  c'est  au  xm*  siède 
que  les  Juifs  et,  avec  eux,  les  Sarrasins  d'Occident 
furent  tenus  d'avoir  sur  leurs  vêtements  un  signe 
distinctif.  M.  Cheruel,  qui  s'est  occupé  incidem- 
meut  de  la  question  ^  fait  remonter  cette  obliga* 
tion  au  xii*  siècle;  selon  lui,  lorsque  le  pape  Inno- 
cent II  fit  son  entrée  solennelle  à  Saint-Denis, 
le  1 5  avril  4  4  30,  les  Juifs  seraient  venus  lui  offinr 
une  rouelle.  Mais  ^I.  Cbéruel  a  mal  interprété  le 
passage  de  la  vie  de  Louis  le  Gros  par  Suger*;  il 
a  confondu  le  rouleau  de  la  loi,  TAncien  Testa- 
ment, avec  Ja  rouelle  dont  il  sera  longuement 
parlé  ci-après. 

L'Église  eut  rinitiatire  du  signe  :  eDe  voulait 
ainsi  empêcher  les  unions  entre  Chrétiens  et  Juiib  ' . 

et  MM.  Vidal,  de  la  BUiliothèque  nationale,  et  E.  Molinier, 
du  Mneée  du  Louvre,  qui  ont  copié  pour  moi  lee  peinturée 
reproduites  ici. 

1.  Dictionnair»  historique  des  instHuti(ms,  niaun  oou- 

tûmes  de  la  France,  t.  II,  629,  v  Jri": 

2.  !\mtctl  (f'^T  historkm  des  Gaules  et  de  In  France,  t.  Xîl, 
p.  58.  Le  texte  do  Suger  porte  :  ...  quae  le^is  iiilf  ram  rotulam 
scilicet  velatam  ofterens,  etc.  Le  commeataire,  legis  UUeram, 
qui  accompagae  les  mots  rotulam  scilicet  velatam,  indique 
suffiBamment  qu'il  s'agit  du  rouleau  de  la  loi,  de  rAnden 
Teatament 

3.  ...  Gontingit  interdum  quod  per  errorem  Chrîstiani 
Jadasorom  seu  Saracenomm  et  Judeei  Beu  Saraceni  Ghristia- 
nomm  mulseribus  commisceantar.  Me  igitnr  tara  damnât» 
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Ce  Ait  du  moins  le  prétexte  iQvoqiié  parles  Pères 

du  quatrième  concile  général  de  Latran,  en  i  SI  5  ; 
ils  décidèrent  que  désormais  tous  les  Juils  de  la 
chrétienté  seraient  obligés  de  porter  des  vête- 
meats  difléreats  de  ceux  des  chrétiens  ^ 

Ed  quoi  devait  consister  la  différence?  Le  con- 
cile de  Latran  ne  Findique  pas;  les  canons  de 
quelques  autres  condles  tenus  postérieurement» 
les  textes  des  bulles  des  papes  ne  sont  pas  tou- 

commixtionis  excessns  per  veUmentom  erroris  hujasmodi 

p\cn«ationis  uîterius  pos?int  habcre  (lifTucriiîra,  staluimus  ut 
talcs  utriu5;que  sexus  in  omui  Christianorum  pnivim  ia,  el 
omni  tempore  qualilate  habitus  publiée  ab  aliis  populis  dis- 
liûjçuanlur...  (Labbe,  Sacrosancta  concilia  ad  regiam  editio- 
ntm  txacta,  U  XIII,  col.  1003  et  1006.)  —  Praelati  procédant 
oonU«  ipsos  JadflBOS  interdicendo  commercia  cum  eis...  (Ck>n- 
dle  de  Valance  en  Dauphiné,  tenu  vers  1248.  Saemaruta 
concilia,  t.  XI V,  col.  lié.)  -^In  8acro  generali  coneilio  provida 
fuit  delibcraUone  statntum  ut  Judœi  a  GhrisUtnis  qaalitaie 
habituf;  distinj^uantur,  no  illorum  isti  vel  istonim  îK)ssint 

mulieribus  dampnabiliter  cominisccri         (Bullo  du  pape 

Alexandre  IV,  du  3  septembre  1257,  adressée  simiillanéinent 
à  S.  Louis,  à  Charles  1«%  comte  d'Anjou  et  d.e  Provence, 
son  frère,  et  à  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne.  £lle  a  été 
publiée  par  M.  kidore  Loeb  d'après  les  originaux  conservés 
aux  Ârehives  nationales,  sous  les  cotes  L.  252,  n«*  203-205, 
dans  la  Revue  des  études  juives,  t.  I,  juillet-septembre  1880, 
p.  116-117.)  —  Philippe  V,  dans  son  ordonnance  du  10  oc» 
tohro  1317,  donne  la  môme  raison  :  Volentes  eliam  quod 
iiiier  regni  caiholicos  et  Judiuos  certa  et  nota  dilïerentia 
habeutur,  ut  inde  mullis  periculis  et  potissime  mulierum 
catholicarum  cuujunclionibus,  quas  fréquenter  contingit,  ut 
dicttor,  fieri  occurratur  {Ordonnances  des  rois  de  France  de  la 
iroUième  race,  t»  XI,  p.  447). 
1.  Nottunment  dans  le  diocèse  de  Paris. 
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)    jours  plus  précisé  Mais  la  forme  de  ee  signe  ne 
tardera  pas  à  être  fixée  d^une  bçoo  définitive,  au 

moins  pour  la  France,  TËspagne  et  Tltalie  ;  oe 
signe  sera  la  rom  ou  rouelle  (rota,  rolella).  Je 
montrerai  plus  loin  ce  qu  li  iul  dans  d'auti^es  pays. 

4.  Goneile  provincial  de  Romea,  en  1^31,  art.  49  :  Prad- 

pimns  ut,  juxta  statuta  generalis  concilii,  Judu'i  omnes  prop- 
ler  qualitatem  hahitus  a  C.hristiaiiis  (H<«juii<,Mntur,  et  signa 
déferre  manifesta  in  pecloro  conipellaiitur  ;  Chrisiiani  voro, 
sive  Christian.'^  eidem  non  serviant...  (Labbe,  Sacrosancta 
œncilia,  t.  ^111,  col.  1257;  —  Dom  Bessin,  Concilia  liolo' 
mof^niit  firoiaincix,  p.  138.)  —  Innocentius  episcopus,  senrus 
servorum  Dei,  venerabili  fiatri  arehiepiscopo  Biauntiiio, 
salutem  et  apostoUcam  beoedictioDem.  Cum  Îd  sacro  geoe* 
rali  concilie  provida  fuerit  deliberatione  statotum  ut  Judeia 
Chrislianis  habitu  distin^iiantur,  ne  illorum  isti  et  islonun 
illi  mulicribus  valsant  obmiscori,  fralcrnitati  tue  per  apos- 
lolica  scripta  inandamus  quatiiius  Judeos  tue  civitaLis  et 
diocesis,  m  juxta  profati  statut  a  concilii  liahilum  déferre 
^LeueaiilucJ,  mouitione  premis.sa  per  aublracuonem  comaiU' 
Dis  fideliumappeUationeremotacompellaB.  Oatam  JLugduoi, 
X  kaleadas  novembris,  pontificatas  nostri  anno  tertio  (124&I 
{Ct^Hulain  de  Vwrdmêché  de  Besançon,  collection  Horeaui  la 
Bibliothèque  nationale,  8G2,  fol.  1  v").  —  Inliiheraus  ne  ali- 
qui  Chrisiiani  scu  CbristiaucC  Judœis  servirc  in  bospitiis 
suis  son  cnm  ip>i.s  babitare  pra:sumant,  et  prîecijtimus  (juod 
JudtL'i  signa  [latenlia  déferre  cogantur,  per  quaî  a  catiioUcis 
discernantur.  (Cuucile  de  Pont-Audomer,  en  1279,  art.  9, 
dans  les  Sacrosancta  concilia,  t.  XIV,  col.  GOG,  et  Dom  De>- 
sin,  p.  150.)  —  ...  Et  lam  Judei  quam  ipsi  [Icprosi]  signa 
pateocia  defferaat  ut  ab  aliis  disœrnantur  (Statuts  du  coucUe 
provincial  d'Auch,  du  6  décembre  1330,  titre  de  Judeis  et  ■ 
hprosis,  aux  archives  déparleraeuiales  du  Gers,  tivra  rouge 
du  chapiire  d'Auch,     19,  fol.  22  v',  etc.,  etc.). 
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Juifs  de  France. 

La  roue  parait  être  d'origine  française  et  avoir 
été  en  usage  dans  le  diocèse  de  Paris,  aa  moins 
dès  le  comknenoenient  du  xmt*  siècle.  On  trouve 
en  efiet  dans  les  statuts  synodaux  édictés  par 

Févêque  Eudes  de  Sully  (mort  le  13  juillet  1208) 
cetïe  prescription  :  t  Praicipimus  [presbyteris] 
ut  moneantur  non  Jud«eis  prestare  rotas,  secun* 
dum  quod  praeceptmta  est^  t  À  partir  du  concile 
de  Narbonne,  tenu  en  eHe  devient  le  signe 

imposé,  pour  ainsi  dire,  ofRciellenient  aux  Juifs. 
Grégoire  ÏX  l'impose  aux  Juifs  d'Espagne*  :  cette 
prescription,  quant  a  la  forme,  est  renouvelée  pai^ 
les  conciles  d*Arles,  de  1234*;  de  Béziers,  de 
4246^  d  Albi,  de  4d54«;  d'Arles,  de  1^0'  ;  de 
Nîmes,  de  1284*;  d* Avignon,  de  4  dS6  et  1337*; 
de  Vabrcs,  de  1368»»;  de  Vienne,  de  1289^^;  et 

I.  Mij:np,  Patrologi.r  cursus  completus,  t.  CCXII,  col.  68. 
...  Detérant  signum  rota3  [Sacrosancia  conct7i0,  t.  XIII, 

col.  1106). 

3.  Haynaldi,  t.  U,  97. 

4.  SÊeroianekt  «meUia,  t.  XIII,  eol.  1914.  Le  mot  rotm 
doit  avoir  été  omis  dans  le  texte  ;  d*aprèa  oe  qui  floit,  il  ne 

peut  y  avoir  aucun  doute  au  sujet  de  la  forme. 

5.  /bid.,  t.  XllI,  col.  97. 

6.  Ihid..  i.  XrV,  cnl.  471  et47î. 

7.  Ibul.,  t.  XIV,  col.  244. 
».  Jhùl.,  t.  XIV,  col.  828. 

9.  ibid..  i.  XV,  col.  311  et  530. 

10.  iM.,  t.  XV,  col.  896. 

II.  Chanret,  Histoire  de  ta  sainU  égliiê  de  Vimme,  p.  67Î. 
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par  les  statuts  sjDodaux  de  Rodez,  de  4  et 
de  Ntmes,  du  7  mars  1 365'.  Le  fait  que  les  iwk 

étaient  plus  noiiibi  cux  dans  lu  midi  de  la  France 
que  partout  ailleurs  explique  pouiquoi  nous  ne 
voyons  figurer  dans  cette  émimératioa  que  des 
villes  méridionales. 

G^est  également  dans  le  Midi  que  ftireot  d'abord 
promulguées  par  le  pouvoir  séculier  et  par  les 
villes  les  ordonnances  relatives  au  signe  des  Juifs. 
En  Raymond  Vil,  comte  de  Toulouse,  et 

le  légat  du  pape  statuent  qu'ils  porteront  la  roue*; 
les  coutumes  d'Avignon,  de  prescrivent  la 
roue  aux  hommes  et  le  voile  aux  femmes*;  enfin, 
d'après  les  statuts  de  Marseille,  qui  sont  de  1 2oo, 
ils  devaient  porter  une  calotte  ou  chapeau  jaune  ; 
s'ils  ne  le  voulaient  pas,  une  roue^. 

La  roue  fut  imposée  aux  Juifs  par  les  rois  de 
France  dans  une  série  d'ordonnances  dont  la  plus 

1.  Martcne,  Thésaurus  nomu  anecdotorum,  U  IV,  cok  769. 

2.  Ibid.,  t.  IV,  col.  m\. 

3.  Calcl,  Utstoire  des  ronites  de  Tolose,  p.  35?. 

4.  R.  de  Mauldc,  Coutumes  et  retjlemfnh  de  la  république 
d'Avignon,  dans  la  Nouveile  revue  Uislorique  de  droit  français 
9t  Uranger,  1877,  p.  595. 

5.  Siataimus  qaod  omnet  Jiid»l  a  seplem  aimis  eupra 
portent  vel  déférant  ealotam  crooeam,  vel,  si  noloerinl, 
portent  in  pectorc  unaro  rotam...  {SlaiuSa  Massiliemia,  nu* 
lat.  10126  de  la  Bibliothèque  nationale,  foL  85  r,  et  Da 
Gange,  au  mot  Jud^ei.)  Dans  ['Histoire  de  la  commune  d€  ;Var- 
seille,  de  L.  Méry  et  F.  Guindon,  au  livre  V,  chap.  xiv,  des 
statuts  publias  par  eux,  il  n'est  pa8  lait  mention  de  la 
«  caiotavi  croceam.  » 
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ancienne  est  ceHe  de  S.  Loais,  dn  19  juin  4S69*  ; 

elle  fut  confirmée  par  Philippe  le  Hardi*,  Philippe 
le  Bel^,  Louis  X*,  Philippe  V%  le  roi  Jean^,  enfin 
par  Charles  V. 

A  Texemple  de  S.  Louis,  Alphonse  de  Poi- 
tiers obligea  les  Juifs  de  ses  domaines  à  porter  la 
roue  sur  leurs  vêtements^.  Les  statuts  de  Nice» 
qui  furent  édictés  en  1342,  les  soumirent  à  la 
iiième  obligation^.  En  général,  la  roue  lut  le  signe 
commun  aux  deux  sexes;  cependant,  pour  les 
femmes,  elle  fut  remplacée  par  une  espèce  de 
voile  appelé  araiia^^y  oraUs^^f  emudia^^. 

L'àgc  auquel  les  Juifs  devaient  commencer  à 
avoir  le  signe  a  varié.  A  Marseille,  il  fut  fixé  à  sept  ' 
ans^^.  Le  concile  d'Arics,  de  1j^34,  le  recule  jus- 

1.  Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troisième  race,  1. 1, 

p.  294. 

2.  Le  23  septembre  1271  (collection  Dupay,  ms.  532^ 
fol.  112);  —  ?n  mars  1-?T2  {Ordonnances,  t.  XIÎ,  i».  323);  — 
10  avril  1283  (Sai^e,  Us  Juifs  du  Languedoc  anUrieurement 
au  AlV"  siècle,  p.  212). 

3.  Le  18  mars  1288  (Saige,  p.  220). 

4.  Le  28  juillet  1315  {Ordonnances,  1. 1,  p.  506). 

5.  Le  10  octobre  1317  (IMd.,  t.  XI,  p.  447). 

6.  Le  20  ou  21  octobre  1363  (Ibid.,  I.  JU,  p.  642). 

7.  Lo  18  juillet  1372  (Ibid.,  t.  V,  p.  408). 

8.  Le  10  juillet  1269  (collection  Dupuy,  ms.  ir  822,  fol.  236). 

9.  Monuriienta  historis  patria,  ieges  municipales i  statula 
NicisB,  col.  148. 

10.  Concile  d'Arles  de  1234,  loc.  cil.,  et  Coutumes  d'Avi" 
gnon,  loe.  dL 

11.  Statuts  de  Maneille,  ioe.  du 

12.  Conciles  d'Avignon  de  1326  et  de  Yabres,  toc,  dU 

13.  Statuts  de  MarseiUe»  loc.  cit. 
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qu*à  Ireiae  ans  pour  les  garçons  et  doi»  ana  pour 
les  filles;  ceux  d*Avignon,  de         et  de  Vaferea, 

le  porte  ni  a  quatorze  pour  les  gaiçoDS  et  douze 
pour  les  tilles. 

La  place  ordinaire  de  la  roue  élait  sur  la  poi- 
Irine.  ËUe  est  expressément  détemmiée  par  la 
plupart  des  canons  des  ooodles^,  par  les  statots 
de  Raymond  YII,  comte  de  Toulouse,  et  par  ceux 
d'Avignon,  de  Marseille  et  de  Nice.  H  y  eut,  à  la 
vérité,  des  exceptions,  mais  beaucoup  plus  tard 
et  probablement  dans  le  seul  Comtat-Venaissin. 
J'en  parlerai  plus  loin«  S.  Louis  et  Alphonse  de 
Poitiers,  par  leurs  ordonnances  de  et  Phi- 
lippe le  Hardi,  par  celles  de  1^7^  et  de  4^83, 
prescrivent  une  deuxième  roue  qui  sera  placée 
derrière  le  dos^.  L'ordonnance  de  Louis  X  est 
moins  précise  :  c  ils  porteront,  dit-elle,  le  signal  où 
c  ils  Tavoient  acoustumé  de  porter.  »  Sous  le  roi 
Jean,  on  revint  à  la  roue  unique*»  et  cette  dispo- 
sition fut  maintenue  par  Charles  Y,  qui  veut  que 

1.  Notamment  par  ceux  de  Narbonne,  d'Âries  de  1234,  de 
BâsierB,  4*Àlbl,  d'Âvignoa  de  1279  et  de  1326,  de  NImeB 
de  1284,  de  VAbres,  ei  par  les  statuts  syoodauK  de  Rodes  et 
de  Nimes. 

S.  ...  Rétro,  disent  les  ordonnances  de  8.  Louis  et  d'Al- 
phonse de  Poitiers;  —  in  dorso...,  et  aliam  intcr  scapulas, 
disent  colles  dn  Philippe  le  Hardi.  —  L'ordonnance  de  8. 
XiOuis  et  celle  d'Alphonse  de  Poitiers,  qui  en  est,  pour  ainsi 
dire,  la  copie,  paraissent  avoir  été  calquées  sur  une  bulle  do 
Grégoire  IX,  dont  il  sera  pluâ  loin  fait  mention  à  diverses 
reprises. 

3.  Une  grant  ronéUe  bien  notaUe...  iOrdomumeet,  loe,  eU*) 
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les  Juifs  «  portent  leur  enseigne  acoustumée  au- 
c  dessus  de  la  ceinture,  d  Elle  devait  être  iixée 
ou  oousue  sur  le  vêtement  de  dessus,  on  eooore, 
eonmie  le  dit  TordonnaDce  de  Louis  X,  €  poortrail 
1  de  fil  cm  de  soye^  >  Ed  Franche-domté,  le  aigoe, 
qui  €  était  un  morceau  d'élofife  ou  galon  de  cou- 
«  kur  jaune,  »  plus  tard  blanc  et  rouge,  au  moins 
à  Besançon,  se  portait  au  bonnet  ou  à  la  ceinture' . 

£q  œ  qui  ooDoeroe  la  matière  de  la  roue,  les 
caooQs  des  ooncilea  et  les  statuts  municipaux  sont 
absolument  muets,  mais  îl  est  probable  que  le 
feutre  ou  le  drap  furent  adoptés  partout  et  de 
très  bonne  licuie,  en  conformité  des  prescrip- 
tions d'une  bulle  de  Grégoire  IX,  de  1233  ou  de 
1^34^.  C'est  la  matière  qui  fut  imposée  par  S. 
Louis,  par  Alphonse  de  Poitiers  et,  en  IS83,  par 
Philippe  le  Hardi'.  Si  on  en  excepte  les  déroga- 
tions à  cet  usage  qui  eurent  lieu  postérieurement 
dans  le  Comtat-Vcnaissin,  je  pense  qu'il  faut 
admettre  que  le  feutre,  l'éloûe,  le  fil  et  la  soie ^ 

1.  Morcy,  les  Juifs  en  Franche-fomtê  au  XIV"  si^rl^.  dans 
îa  Revue  des  étu(ks  juives,  n*  13,  juillf^t-sept^mbro  i  s,^:;,  p.  3, 
et  Éd.  Clerc,  Essai  sur  l'histoire  de  francheHiumtti,  l.  II, 
p.  24. 

2.  Haynaldi,  t.  II,  p.  97  ;  ^  ...  rolam  de  feltro  teti  paano 
Cfoeeo...,  et  Joaé  Amador  de  lot  Rios,  HUtoria  social,  poli- 
tiea  y  reiigwia  de  tos  Judm  de  SspaHa  y  Portugal,  t  II,  p.  22 
et  {9t.  M.  Grandjean  ne  donne  pas  celte  bulle  dans  ses 
Registres  de  Grégoire  IX.  —  Mais  voir  Raynalcîi,  t  lî,  p,  97. 

3.  ..  Ro{,«m  df^  feltro  seu  panao...  UfUo  désiun  iuoa  e»t 
absolumeui  la  m  tiio  (;ue  dan?  la  bulle  de  Grégou'e  iX.. 

4.  Voy.  i'ordoûûaace  de  Louis  X. 
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tuteai  seuls  employés.  Je  ne  sais  ce  qui  a  autorisé 
Pasquier  à  dire  que  les  Juifs  avaient  jadis  eu  sur 

Fépaule  une  rouelle  ou  platine  d'étarn*. 

La  couleur  qui  paraît  avoir  été  d'abord  pres- 
crite est  le  jaune  sai'rau.  La  bulle  de  Grégoire  iX 
nous  en  fournit  encore  le  preouer  exemple'. 
S,  Louis  et  Alphonse  de  Poitiers  ordonnent  aussi  le 
jaune*.  Philippe  le  Hardi,  Louis  X  et  Philippe  V 
s'en  fieiHieiiL,  auLant  tju'oi)  peut  en  juger  par  les 
ternies  vagues  de  leuis  ordounances,  aux  pres- 
criptions de  leurs  prédécesseurs^.  Le  roi  Jean 
modifie  la  txHileur  et,  de  jaune  qu^était  la  roue» 
elle  devient  c  partie  de  rouge  et  de  blanc*  >  Une 
miniature  du  ms.  français  820  de  la  Bibliothèque 
nationale  {Recueil  des  miracles  de  Rostre  Dame) 
nous  en  donne,  au  fol.  192,  un  exemple.  Elle 
représente  un  Juif  revêtu  d'une  robe  verte  et  d'un 
capuchon  bleu;  par-dessus,  il  porte  un  manteau 

4.  Ikcherches  sur  l'ctat  de  la  France,  p.  0U4, 

2.  De  fellro  seu  panuo  croceo. 

3.  Le  nib.  5070  (B.  1.  ïr.  203,  fol.  18  v  et  21)  de  la  biblio- 
thèqoe  de  rArtenal  représente  des  JviU  a?ec  la  foiie  jaune; 
de  même  k  Bible  historiale  de  Pierre  Gomestor,  tredoite  en 
fiançais  par  Guyart  des  Moulins,  nr  59  delabibliothèqae  de 
Tjroyes.  Voy.  la  planche  ci-oonlre,  qui  a  déjà  été  publiée 
dans  la  Rmnte  dn  Uudesjuivts,  t.  XV,  juillet-septembre  1887^ 
p.  115. 

4.  Ad  signa  portanda  quemadmodum  prœdictus  genitor 
nostpr  Ptaluit...  —  Et  sera  d  iiuiro  couleur  que  la  robbe... 
{Ordonnances,  p.  1315.)  —  Nec  non  &igiia  quse  ante  eorum 
capttonam  portare  conineveiant,  fitciatis  ipeoe  in  eonim  w* 
libus  superioribos  evidentar  portare...  (Jbùi.,  p.  1317.) 
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d'un  rouge  pâle,  avec  la  rooe  im-<paiiîe  de  ronge 
plus  foncé  et  de  blanc  sur  la  poitrine  ^  Le  Juif  qui 

figure  dans  les  miniatures  des  mss.  fr.  81 0  et  811 
de  la  Bibliothèque  nationale  (V Apparition  de  Jean 
de  Meun) ,  porte  également  la  roue  mi-partie  rouge 
et  blanc.  Cette  disposition  des  deux  couleurs  ne 
semble  pas  avoir  duré  ou  du  moins  avoir  été 
rigoureusement  observée.  Car  une  autre  minia- 
ture du  nis.  lat.  919,  qui  est  le  livre  d'heures  du 
duc  de  Berry,  exécuté  en  1409,  représente,  au 
fol.  48  v**,  un  Juif  coififé  du  chapeau  pointu,  por- 
tant sur  la  poitrine  une  large  roue,  dont  le  pour- 
tour est  rouge  et  le  fond  blanc*.  Le  vêtement  sur 
lequel  elle  est  appliquée  est  violet  ;  par  conséquent 
la  roue  est  pleine. 


Un  autre  monument  figuré  un  peu  antérieur, 
fait  entre  les  années  1401  et  1409,  nous  montre 
aussi  deux  Juifs  avec  la  roue  sur  la  poitrine  ;  ces 

1.  Voir  la  planche  XIV,  n*  1. 

2.  GeUe  mioiatore  appartient  an  genre  dit  des  grotesques. 


70  LES  SIGNES  b'mràMiE 

roues  ne  sont  pas  parties;  elles  soot  formées  par 

un  simple  trait.  Mais  cette  dernière  représentation 
ne  me  fournit  aucune  donnée  en  ce  qui  concerne 
la  couleur,  parce  qu  elle  est  en  camaïeu^. 


Enfin,  je  trouve  plusieurs  exemples  où  la  roue 
est  de  couleur  verte.  G*est  le  ms.  de  la  biblio- 
thèque de  Besançon  (Mystère  de  F  Antéchrist)  qui 
nous  les  fournit.  Ces  roues  vertes  et  pleines  sont 

I.  Cette  paiotore  est  dans  le  magnifique  ms.  qui  porte  le 
n*  467  da  fonda  français;  elle  est  an  fol.  134.  Elle  représente 
quatre  Jnifs  dont  deux,  ceux  qui  sont  au  premier  plan,  ont 
la  roue;  un  de  ceux-ci  et  an  de  ceux  qui  sont  au  deuxième 
plan  ont  une  hotte  derrière  le  dos;  ils  sont  chassés  par  un 
diable  tenant  un  bâton. 
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aux  fol.  14,  col.  a.  M»  col.  b,  wl  b,  et  85  v% 
ool.  a.  Dans  k  mtoe  ma.,  il  y  a  des  roues  rouges 
et  pleines  aux  M.  10  y^  ool.  ^,  43  V,  col.  a,  M, 

col.  il  y  en  a  de  jaunes  aux  fol.  17,  col.  et 
fol.  24,  col.  b.  Entin,  particularité  curieuse,  deux 
des  peintures  du  ms.  nous  montrent  des  Juifs  à 
o6té  l*iiD  de  lautre,  avec  des  roues  de  eouleurs 
dîfl&«otes;  jaune  et  ronge  au  fol.  47;  jaune  et 
verte,  au  fol.  24.  Je  ne  connais  aucun  texte  qui 
prescrive  Temploi  de  la  couleur  verte  pour  la  roue. 
Peut-être  le  coloriste  ignorait-il  quelles  étaient 
exactement  les  couleurs  à  employer  ou  encore, 
dans  le  cas  où  le  ms.  aurait  été  peint  à  Besançon 
ou  dans  la  région,  s'en  amn^-il  tenu  aux  indica- 
tions vagues  des  statuts  synodaux,  qui  portent 
que  le  signe  devait  être  apparent^. 

Les  canons  des  conciles  et  les  statuts  municipaux 
ne  faisant  pas  mention  de  la  couleur  de  la  roue, 
je  pense  qu'il  est  permis  d'admettre,  sans  crainte 
d*erreur,  que  le  jaune  fut  employé  au  moins 
depuis  que  Grégoire  IX  en  eut  prescrit  Tusage 
jusqu'à  la  })r<jînulgalioii  de  rorduiiiiance  du  roi 
Jean.  De  même  encore  nous  trouverons  des 


t.  ...  Injungeutes  eisdem  (Judiois)  quod  aliquod  signum 
appareils  publiée  defierant  per  quod  ipi»oë  Judaius  %s,m  oui- 
lîbet  appareat  evideuter  (Bibliothèque  du  chapitre  de  Besan- 
çon, Synode  de  mai  1355,  cité  par  M.  Tabbé  Morey,  Its  Juift 
en  Franchê-Comté  au  XIV  siMe,  pièces  jastificatives,  I, 
dans  la  Bévue  des  éludes  juives,  t.  VII^  n<*  13,  juillet-sep- 
tembre 1883,  p.  37).  —  Voir  la  plaoche  XIV,  n«*  2  ei  3. 
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exceptions  à  ces  règles  dans  le  GomtaWVéDaissiDf 
à  une  époque  plus  rapprochée  de  nous. 

La  plupart  des  textes  couticunent  une  indica- 
tion relative  aux  dimensions  de  la  roue.  A  défaut 
de  mesures  précises^ii  est  dit,  par  exemple,  que 
la  roue  doit  être  ample,  apparente,  etc.^  On  vou- 
lait ainsi  empêcher  les  Juifs  de  dissimuler  le  signe, 
mais  on  aurait  pu  difficilement  les  empêcher 
d'interpréter  à  leur  façon  et  à  leur  avantage  des 
canons,  des  ordonnances  ou  des  statuts  conçus 
dans  des  termes  trop  vagues.  Aussi  les  dimensions 
sont-elles  le  plus  souvent  déterminées  d*une 
manière  exacte.  Voici  l'indication  des  dimensions 
prescrites  parles  conciles  deNarbonne,  deBéziers, 
d'Albi  et  les  statuts  de  Raymond  Vil  :  pour  la 
largeur  du  cercle,  un  doigt;  pour  Tespace  vide, 
un  demi-palme*;  par  les  conciles  d'Arles,  d*Avi- 
gnon,  de  13916,  et  de  Vabres,  pour  la  largeur  du 
cercle,  trois  ou  quatre  doigts  ;  par  les  statuts  de 
Marseille»  un  palme  ;  par  la  huile  de  Grégoire  IX, 
quatre  doigts  pour  la  largeur  du  oerde  ;  par  les 

1.  ...  Hotis  aut  sif^ni>  aliis  in  extoriori  oonim  liahitu  paten- 
tibiis  utantur...  (Gûncih>  d'Arles. )  —  Per  quaî  faciliter  el  dis- 
lincle  valeant  a  Chrislianis  agnosci  pariter  ot  discorni... 
(Concile  d'Avignon,  de  1279.)  —  Signum  portent  noUbile, 
apparens  rota.»  (8utats  de  Nice.)  —  Bien  notable...  et  telle 
qne  l'en  puisse  bien  apercevoir  on  veslenent  dessns,  soit 
mantel  on  autre  babit...  (OMonnaoee  dn  roi  Jean.) 

2.  Je  ne  saurais  indiquer  oxactemont  les  dimensions  du 
palme;  peut-être  éqnivaut-il  à  l'étendue  de  la  main.  Littré 
dit  que  1o  palme  en  Provence  a  une  longueur  de  neuf  ponces, 
soit  environ  24  centimètres. 
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crdonoanoes  de  S.  Louis  el  d* Alphonse  de  Poi- 
tiers, quatre  doigts  pour  la  largeur  du  eerde  et 

an  palme  pour  l'espace  vide.  Sous  le  rè^ne  de 
Louis  X,  la  roue  «  sera  large  d'un  blanc  tournois 
€  d'argent  au  plus,  »  soit  de  1 8  ou  1 9  millimètres; 
sous  le  rot  Jean,  elle  atteindra  les  dimensions  de 
son  grand  sceau,  environ  35  millimètres^  ;  enfin 
sous  le  règne  de  Charles  V,  t  sera  ladicte  enseigne 
f  du  large  du  seel  de  nosli  e  Chastellet  de  Paris,  9 
environ  50  millimètres-.  Il  y  eut  à  ces  règles  des 
dérogations  autorisées.  M.  Saige  nouë  apprend, 
en  effet,  dans  son  ouvrage  sur  les  Juifs  du  Lan- 
guedoc' que,  en  4979,  l'abbé  de  Saint-Ântonin  de 
Pamîers  permit  aux  Juifs  de  porter,  au  lieu  de  la 
large  roue  imposée,  une  roue  étroite,  en  fil,  très 
peu  visible,  brodée  sur  leurs  vêtements.  En 
Philippe  le  Hardi  coatirma  celte  disposition  bien- 
veillante^. 

Des  textes  qui  m'ont  fourni  les  renseignements 
sur  les  dimensions  de  la  roue  et  des  monuments 

figurés  que  j'ai  signalés  plus  haut,  il  résulte  que 

1.  Doaêt  d'Arcq,  CoUêcUon  ét  içfious,  t.  I,  p.  274. 

2.  Ildd..  t.  U,  p.  1S3. 

:\.  V.  ^o. 

4.  De  plus,  vous  iaisseroz  les  .luifs  do  Paraiers,  que  vous 
contraignez,  comme  nous  le  coni prenons,  à  porter  la  marque 
dont  se  servent  les  Juifs  tic  France,  se  servir  de  celle  que 
l'abbé  de  Pamiers  leur  a  prescrite,  pourvu  qu'elle  les  dis- 
Ungae  sufOsamment  det  GhréUent  (Vainète,  BItioin  géni" 
raU  de  Lançutdœ,  t.  IV,  p.  33).  Cf.  J.  de  Lahondès, 
Annales  de  Pamiers,  t.  I,  p.  SS  ei  S7,  qui  dit  que  laroue  des 
Jailfl  de  Nimet  était  en  fil  roae. 
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k  roue  était  parfois  pleine  et  le  plus  souvent 
évidée.  Ua  pasMge  cité  4m  ÏHistoire  liUéraére 
dè  la  France  doooe  de  k  roue  k  descriptioo  sui- 
vante, asMK  oarietise  pour  être  rapportée  :  c  La 

c  forme  de  ces  signes  était  une  roue  d*étoffe  cra- 
€  moisie  d*un  palme  de  diamètre  et  de  quatre 
c  doigts  de  krgeur  à  la  circooféreoce,  dont  k 
€  milieu  se  composait  d'étoffe  noire  en  forme  de 
c  luoe  décroissante*.  » 

Les  sentiments  des  Chrétiens  pour  ks  Juifs  pen- 
dant le  moyen  âge  sont  trop  connus  pour  qu'on 
ne  s'explique  pas  le  pi  n  d'empressi ment  de 
ceux-ci  à  se  soumettre  à  une  mesure  qui  les  signa- 
kit  à  k  haine  publique  ;  aussi  chercfaaient-ik  à  s'y 
soustraire.  Mais  les  bulks  des  papes,  les  canons 
des  conciles  et  les  ordonnances  ne  tardaient  pas 
à  les  rappeler  à  la  réalité.  La  bulle  de  Gré- 
goire IX,  du  7  juin  1233,  à  Sanche  le  Fort,  roi  de 
Navarre;  celle  d'Innocent IV,  du  i3  octobre  1 245, 
àrarchevèque  de  Besançon;  ceUe  d'Alexandre  IV, 
adressée  le  3  septembre  1257,  à  S.  Louk,  à  * 
Charles  d* Anjou  et  à  Hugues  IV,  duc  de  Bour- 
gogne, vie,  les  invitent  à  faire  exécuter  les  pres- 
criptions du  concile  de  Lafrnn  relatives  aux  Juifs 
et  notamment  en  ce  qui  concerne  le  signe  ^.  Il  est 

t.  T.  XXVII,  p.  567,  tradQCtion  d'une  chronique  juhe 
rapportée  pir  SlUomon  ilm  Vei^  dans  aon  Jivre  •  Verge 
de  Judt.  » 

2.  ...  Rcrenitatom  (ou  nobilitatem)  tuam  roframus  ethorta- 
mur  atieate  per  apostolica  Ubi  scripU  mamUates  qualious 
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juste  de  reconnaître  que  l'Église  ii*t  pas  été  au  delà 

des  avertissements  et  des  menaces  canoniques  et 
que  toutes  les  mesures  de  ripieur,  amejides, 
peines  corporelles,  etc.,  prises  contre  tes  Juifs 
récalciiraots,  énianaicut  du  pouvoir  séculier.  C'est 
la  oonunuoe  de  Marseille  qui»  la  première,  semble 
être  entrée  dans  cette  voie.  Elle  condamne  tout 
Juif  trouvé  sans  le  si^Do  à  une  amende  d  au  iiiuiiis 
cinq  sous  pour  cîmt  jue  conli'avention  ^.  S.  Louis  et 
Alphonse  de  Poitiers  élèvent  Tamende  jusqu*à  la 
somme  de  dix  livres  tournois,  qui  seront  en  partie 
converties  en  oeuvres  pies'  ;  en  outre,  le  dénon- 
ciateur aura  le  vêtement  de  dessus  du  Juif^.  Phi- 
lippe \v  Bel  prescrit  la  levée  des  amendes  dues 
pour  cette  transgression,  mais  sans  en  tixer  le 
cfatfire^  ;  Charles  Y  la  réduit  à  vingt  sous  parisis 

predictos  Judeos  ad  deferendum  sigaam  quo  a  Christianis 
qualitate  habitas  distinguaalur  {Revu$  dêt  études  jutvM,  1. 1, 
p.  117). 

4.  ...  Si  quis  coiilia  fecprit,  solvat  pmnde  pro  qnalibet  vice 
pro  pena  quinque  solidos  vol  plus  ari  libitum  rectoris  iStatuta 
Massiliensia,  ma.  lat.  10126,  Toi.  85  *,  Histoire  d«  la  commune 
d»  MarstflU,  p.  167). 

2. ...  Et  nihilominns  idem  Jndont  qui  sic  intantus  lîierit' 
sine  sigDO  piiDiatur  usque  ad  z  librâs  turonensiaiD,  iU 
tamen  quod  pœna  hujusmodi  suinmam  non  excédât  pnedio- 
tam  et  hujucmodi  omendre  ponantur  ad  partem  por  no?  vel 
de  mandato  nostro  la  pios  usas  converteade  {Ordonnanott, 

loc.  ciL). 

3.  Et  si  quis  Judœus  postmodum  sine  praedicto  signo  in 
poblico  iaventus  fuerit,  inveotori  vestis  superior  concedatur 
(OrtfofiffOJMsv,  Io0.  etî,). 

4.  Mandemeat  da  18  mtn  1288,  daaa  Saïga,  p.  2S0« 
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pour  chacjuc  fois^;  à  Nice,  la  moitié  du  vêtement 
de  dessus  pourra  être  attribuée  au  délateur,  Tautrc 
moitié  au  Conseil  de  ville^;  enfin,  en  1i15,  uq 
Juif  qui  passait  sur  le  pont  d'Âia»  sans  porter  la 
marque,  payait  quatre  deniers'. 

D'après  ]a  chronique  rapportée  par  Salomon 
ibn  Vcrga,  des  chàlinieiils  corporels  auraient  été 
intligés  à  ceux  des  Juifs  qui  avaient  été  trouvés 
sans  le  signe.  Des  menaces  de  mort  étaient  pro- 
férées contre  eux ,  mais  elles  ne  paraissent  pas 
avoir  été  suivies  d'effet^,  c  Après  quelque  temps, 
€  la  main  des  inquisiteurs  s'appesantit  sur  notre 
«  nation,  dans  toute  la  IMovence,  ils  tirèrent  des 
«  Juiih  beaucoup  d'aigcnt  :  un  ic^rand  nombre 
c  d'hommes  émineuts  à  Marseille,  à  Aix  et  à  Avi- 
c  gnon  sortirent  avec  les'  signes.  L'inquisition 
€  sévit  surtout  à  Avignon,  où  Ton  avait  enfermé 
€  les dettxtuyauxd^9r,fi,MGrâek9X,ûhde Joseph, 
c  et  R.  Israël,  ils  fui  eiiL  relâchés  et  sortirent  avec 

1.  ...  Et  qui  sera  trouvé  sons  eir^nip^no,  i!  pat>rn  vint  solz 
parisis  d'amende  à  nous  pour  ciiascune  lois  {UrUonnanccs, 
loc.  cit.). 

2.  Qui  vero  non  portaverit^  veste  superiori  sit  ipso  jure  pri- 
wt08,  eu  jus  ve&tiB  àimidia  curie,  etalia  média  deUtori  qne- 
renti.  8ed  per  hocjoriilloram  pnBjudidnm  inferre  nolumiiB 
quibns  ex  statuto  vel  consuetodine  praescripta,  sieat  in  ali- 
quibus  locis  esse  asseritur,  Teskis  hnjasmodi  coosaevit  agi 
{Slatuta  Nici\r,  col.  Ii8). 

3 .  Inventaire  sommaire  des  archiiM  de  la  CùU-d'Or,  série  B, 
n«  908t. 

4.  ...  Quiconque  serait  trouvé  sans  ce  signe  devait  être  mis 
à  mort  {HiUoire  litiéraire,  i.  XXVII»  p.  566). 
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€  les  signes,  après  avoir  payé  une  amende 
«  énorme*.  » 

C'est  à  la  demande  de  Paul  Chnstiani,  juif  con- 
verti, que  S.  Louis  rendit  son  ordonnance 

L'oUigatîon  pour  les  Jui£»  de  porter  la  roue  en 
public,  quand  ils  sortaient^,  était  quelquefois  levée 
exoeptionnellement,  à  titre  temporaire  ou  défini- 
tif. M.  Saigo  dit,  dans  son  livre,  qu'ils  pouvaient, 
moyennant  finance,  se  soustraire  à  cette  ol^liga- 
tion^*  ËUe  cessait,  sans  doute»  aussi  à  la  suite  de 
services  rendus.  Parmi  les  rares  exemptions  que 
j'ai  rencontrées,  je  si^^  i  )  1  erai  cdle  qui  fut  accordée 
par  Alphonse  de  Poitiers  à  Mossé  de  Saint-Jean- 
d*Angely  et  à  ses  deux  fils,  pour  les  dispenser  du 
port  de  la  roue  jusqu'à  la  Toussaint  suivante^.  De 
même,  Charles  Y,  par  son  ordonnance  du  18  juil- 
let 137d,  exempte  déûnitivement  Manessier  de 
Vezou,  procureur  général  des  Juifs  du  Languedoc, 
sa  femme  et  ses  enfants,  Johannin,  son  gendre, 
Hathatias  et  sa  mère,  et  Ain  aliam,  son  tils*\  La 
ilispense  fut  accordée  aux  Juifs,  lorsqu'ils  étaient 

\.  nùtoire  littéraire,  t.  XXVII,  p.  566-567. 

2.  ...  Ad  requisitionem  dilccti  nobis  in  Ghristo  fjratris  PauU 
Ghristim  {Ùrdotumnees,  loc*  dt.)» 

3.  Ck>aeileft  d'Arles,  d*Albi,  de  Nîmes,  d'Avignon,  de  1326, 
de  Vabres  et  Matutf  synodaux  de  Rodes  et  de  Nimes,  1336 
et  1365. 

4.  P.  —  M.  Saige  cite  le  ms.  !at.  4684,  fol.  58,  où 
devraient  «nro  Ifà  exemptions.  Je  n'en  ai  trouvé  aucune. 

5.  Collectiun  Uupuy,  ms.  822,  fol.  236,  ordonnance  du 
29  juiUet  1270. 

6.  Crdornianeet,  t.  V,  p.  493. 
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en  voyage  ^  par  les  conciles  d'Arles,  de  1234, 
d'Avignon,  de  1 3216,  et  par  Charles  V.  La  partie 
de  Tordonnance  de  ce  prince  est  tout  à  fait  libé- 
rale et  mérite  d*ètre  citée  :  c  Et  aussi  aYoos  ùdtnUé 
€  et  oetroSons  aus  dis  Juys  et  Juives  demourans 
€  et  qui  d<'mouiciiL  eu  lujstru  (Jit  royaume,  que 
€  en  allant  deuement  et  paisiblement  par  ycellui 
c  royaume,  seas  Iraude  et  maleogin  pour  quérir 
€  et  (aire  lours  necdissitez,  il  puissent  aler  paisî- 
«  Uement  pâmai  les  villes  el  lieux  où  il  ne  sont 
«  point  demourans,  sens  arrest  et  sens  y  faire 
€  aucun  contiaux  ;  en  païant  loutevoies  les  Ira- 
<  vers  et  païages  ordenez  acoustumez,  sens  ce  que 
c  il  soient  tenus  de  porter  ladicte  enseigne,  se  il 
c  ne  leur  plaist,  jusques  à  teœs  que  il  seront 
c  retournez  ou  lien  de  leur  domicile  tant  senle- 
«  ment.  Et  oultre  avons  octroie  et  octroïons  à 
«  yceulx  Juis  et  Juives,  que  aucun  Juyi  ou  Juyvc 
c  ne  soit  puni  d'aucune  Iransgressioa  ou  meifaitz^ 
c  fors  que  oellui  tant  seulement  qui  commettra  le 
c  délit,  et  que  ce  ne  tourne  à  aucun  préjudice  aux 
€  autres  Juys,  ne  à  la  teneur  de  ces  presens  pri- 
*  viièges  '.  »  L'ordonnance  du  roi  Jean  révoque 
tous  les  privilèges  de  ce  genre  qui  auraient  pu  être 
accordés^. 

1.  ...  Nisi  sint  in  viagio  constituti.  —  D'après  une  com- 
muDîeatîon  de  M.  de  Mauldd,  les  midediis  et  les  bailoaB 
avaient  anssi  le  droit  de  n^en  pas  porter. 

2.  Ordonnances,  t.  V,  p.  498* 

3. ...  Non  contreetant  qaeloonqaes  privilèges  que  oax  on 
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Les  Juifs  étaient  obligés  de  payer  au  trésor 
royal  une  somme  annuelle  |iour  les  roues*.  Il 
semble  aussi  résulter  de  fragments  de  comptes 
qm  nous  ooâ  été  eonservés  qu'elles  leur  éli^t 
vendues;  c'esl  là  du  moins  rinterprétation  des 
«iteura  do  Rêeueil  des  hisUmens  de  France,  Les 
baillis  percevaient  les  sommes  qu'elles  rappor- 
taient. En  1285,  le  bailli  de  Màcon  reçoit  vingt- 
sept  sous,  cinq  deniers  gros  tournois  et  deux  sous, 
mx  deniers  petits  tournoîs.  Le  bailli  de  Touraîne 
reçoit  soixante-une  lÎTres,  deux  soos;  eelui  d'Or- 
léans, cinquante  fivres.  En  411195,  ee  dernier  reçoit 
trente  sous^;  en  1296,  Jean  de  «  Cliintrellis,  » 
bailli  de  Màcon,  reçoit  pour  trois  années  quarante- 
quatre  livres,  cinq  sous,  six  deniers^. 

Dans  le  compte  de  Jean  de  Trie,  bailli  d'Au- 
vergne, pour  le  terme  de  la  Toussaint  4S93,  nous 
trouvons  que  les  signes  des  Juifs  d'Auvergne 
rapporleuL  trente  livres  *. 

M.  L.  Lazard  s  est  occupé  de  la  rouelle  au  point 

aacuQB  d'eulx  dient  avoir  ou  aient  de  ûoa  porter  iccllo  rouelle, 
lesquelx  uous  cassous,  irriioiis  et  mettons  du  tout  au  aéaui 
quant  à  ce...  (Ordonnancet,  %.  III,  p.  642.) 

1 .  Saige,  p.  220  ;  mandement  de  Philippe  le  Bel  du  IS  mars 
1288. 

2.  Ces  fragments  de  comptes  ont  été  publiés  dans  le  Heeueil 
des  historiens  de  France,  t.  XXII,  p.  757  et  763. 

3.  Fraf^ment  de  compte  du  trésor  du  Louvre  publié  par 
M.  Julien  Eavel  dans  la  Bibliothèque  <k  l'École  des  chartes^ 
1884,  p.  235.  art.  216. 

i.  Ciiassaing,  Spicitegium  Drivatefise,  p.  201  ...yms  Judeo- 
rum  de  Âlvernia,  zxx  1. 
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de  vue  des  reMources  qu'elle  produisait  au  trésor 
i  oyaP.  il  ci  oil  que  la  vente  de  ces  t  insignes  » 
remonterait  au  temps  de  Pliilippe-Augustey  au 
moins  à  S.  Louis,  et  il  cite,  à  rappiii  de  son 
opinion»  un  extrait  de  compte,  sans  date,  oonoer- 
nant  Ifeluo,  où  la  rouelle  {rubellaj  traduite  ainsi 
par  Dieffenbach)  aurait  rapporté  six  niuids  et 
trois  s(  tiers  d'avoine  et  cer)i  vingt  poules  (?!) 
et  ailleurs  quatre  livres  quinze  sous  %  C'est  avec 
plus  de  raison  qu'il  estime  que  Philippe  le  Bel  eut 
le  premier  Tidée  de  faire  du  port  ou  de  la  vente 
de  la  rooeDe  une  source  nouvelle  de  revenus;  les 
termes  de  rordounance  du  18  mars  1288  sont 
d'ailleurs  formels  à  cet  égard  et  les  coni[)Us 
royaux  des  années  4298,  1299,  1300  et  1301 
nous  foumisseat  des  renseigoements  très  utiles 
sur  les  produits  de  la  rouelle  et  très  intéressants, 
parce  qu'ils  peuvent  donner  une  idée  de  Tinipor- 
tance  de  la  populalion  juise  dans  les  provinces 
du  domaine  de  la  couronne.  Des  extraits  des 
comptes,  qui  sont  dans  le  ms.  latin  9783  de  la 
Bibliothèque  nationale,  ont  été  publiés  par  H.  La- 
zard, qui  a  eu  la  bonne  idée  de  les  rétablir  dans 
l'ordre  chronulugicjue,  qu'ils  n'ont  pas  dans  l'ori- 
ginal* Je  reproduis  une  partie  de  ce  document, 
en  maintenant  Tordre  suivi  par  M.  Lazard  et  après 

1 .  Lu  Têoenut  tirés  dst  Juif*  de  Franùt  éam  le  domaine  rogal 
(XIII'  siècle),  dans  la  Revue  des  études  Jui9es,  t.  XV,  OClobre- 

décembrp  1S87  (p.  236-237). 

2.  P.  236,  n.  iO. 
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avoir  collationné  sur  le  texle  du  manuscrit  :  ce 
qui  m'a  permis  de  rectifier  quelques  légères  - 
erreurs  : 

2i  juin  1298. 

44.  De  roellis  Judeorum  ParisieDsium  pro  ter- 
nrino  Omakun  Sanctoniin  xcvif  per  Daoyelem 
Britoneoi  qui  eas  émit  l  1.  turonensium. 

46.  De  roellis  Judeorum  baliivie  Bituricensis 
pei  Perrequinum  Judeum  xxxv  1.  t. 

16.  De  roellis  Judeorum  Campariie  per  predîo- 
tum  âobertum  Uobe  qui  eas  émit  c  1.  t* 

27  décembre, 

17«  De  roellis  ludeorum  prepositarre  Petrefon- 
lis  computate  per  Pasquerum  clericum  prepositi 

ibi  super  regem  valent  v  6.,  x  J.  pamiensium. 

3  (mil  1299. 

40.  De  roellis  Judeorum  ejusdem  baliivie  [Yiro- 
mandensis]  xlv  1. 1.  comput.  per  eomdem  G[ilber- 
tum  Boyvin]  pro  ballivo  super  regem. 

iô  avrU, 

42.  De  roellis  Judeorum  prepositure  Parisieusib 
per  cumdem  Dauyclem  [Britonem]  pro  termino 
Oraulum  bauclorum  XCYU''  l  libras  comput.  super 
regem. 

29  mai. 


\ .  De  roellis  Judeorum  ibi  [prepositure  Silva- 

XLDL  6 
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nectensis]  vi  1.,  XV  s.  U  oomput,  {>6r  Johanom 
Theophioe  supar  regem  valeat. 

6  octobre, 

8.  De  roellis  Jadoorum  ibi  [senescalcie  Agen- 
neiisis]  per  eumdem  Bernardum  [de  la  Devese] 
xxYH  i.,  y  8.»  V  d.  t.  oomput*  super  regem. 

i4  novembre. 

9.  De  roellis  Judeorum  ibi  [ballivie  Silvanec- 
lensis]  ix  1.,  xixs.,  m  d.  t.  comput.  pcr  eumdem 
Pb[ilippuffl  Buticularium]  super  regem.  Valeut 
yu  1.»  XDL  ft.,  y  d.  parisieuBiam. 

iô  jamier  iSOO. 

20.  De  roeilis  eorutiidem  Judeorum  mi"  XH 1. 1. 
comput.  per  eosdcm  [Robertum  tiobe,  servientem 
GasteUeti  et  Dayotum  de  Sagia]  super  regem. 

8  février, 

20.  De  roellis  Judeorum  ejusdem  ballivie 
[Ambianensis]  c  s.  parisiensium  comput.  per 
euodem  J[ohaiiDem  LoocleJ  pro  eodem  baliivo 
[Petro  de  Hangest].  Valent  yi  L,  y  6.  tur.  super 

regem. 

ii  février, 

id8.  De  roellis  Judeorum  ibi  [ballivie  Viroman- 
deosis,  in  preposilura  Moulis  DesideriiJ  yui  1., 
n  s.,  yi  d.  t.,  oomput.  per  eamdem  [Jacobum  de 
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Hangest  prepositumj  pro  eoiiem  Ghileberto  [Boy- 
via]  super  regem. 

12  février^ 

80.  De  roeBis  Judeorum  ibi  [ballivîe  VironiaiH 

densis,  in  preposilura  Perone]  vm  1.,  xi  s.,  vi  cl.  p., 
conipuL  per  eumdem  [Uenricum,  servientem 
Peix>uej,  valent  x  1.»  xun  s.,  un  d.  lur,  super 
regem. 

13  février, 

34.  De  roellis  Judeorum  ibi  [ballivie  Viroman* 
densis,  in  prcpositura  Galniaci]  cxvn  s.  tur.  com- 
put.  per  eumdem  H[ugonem?  Guarinum  ?]  pro 
eodem  ballivo  super  regem. 

36.  De  roelUs  Judeorum  ibi  [ballivie  Viroman- 
densis,  io  preposilura  Eoye]  lu  8.,  ti  d.  tur., 
eomputata  per  eomdem  Ou[bertum  de  Vilbri- 
bus  (?)]  pro  eodem  ballivo  super  regem. 

22  fhfier. 

43.  De  roellis  Judeorum  ibi  [ballivie  Viromao- 
deoflis,  in  prepoeitora  8anoti  Quiotini]  per  eum- 
dem R[enaudum  du  Caaetb]  xlvi  s.,  vin  d.  t. 
comput.  super  regem. 

28  juin  130  i. 

43.  De  roellis  eorum  [ballivie  VirMoandensis] 
per  eumdem  G[oillèlmom]  de  CraodehyD  ximi  1. 1. 

super  regem  in  locis  suis. 
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48.  De  roellis  Judeonim  ibi  [ballivie  Gisorcii] 
LXXY  L,  xvn  s.,  Yi  d.  t.  comput.  pro  baillivo 
Gisortii  per  Johannem  Londe,  vàlletnm  saum, 

super  regem. 

5  novembre, 

21 .  De  roellis  Judcoi  uni  balliviarum  Cadomen- 
sis  el  CoastancieDsis  per  Johannem  de  Pistres  cle- 
hcumiLLl.,  ulSmUcI.  t.,  ^;2''oclobri6  super  regem. 

il  novembre, 

SI5.  De  roellis  Judeonim  ballivie  GoDstandeiisis 
per  JohaDoem  de  Pistres  vu  L,  us.»  vm  d.  tiir. 

super  balUvum  Couslaiicieiibem. 

7  lUeemhre, 

31.  De  roellis  Judeorum  ibi  [ballivie  Ambia- 
Deosis]  per  eumdem  J[ohaDnem»  dericum  saum] 
Yi  1.»  VL  s.,  I  d.  Uir.  super  regem. 

9  décembre. 

33.  De  roellis  Judeorum  ibi  [prepositure  Calvi- 
montis,  ballivie  Silvanectensis]  Lxxu  s.,  m  d.  Uir. 
per  eumdem  Ste[pliauum]  super  regem. 

La  vente  des  rouelles  était  souvent  affermée. 
Daniel  le  Breton  avait,  en  1297,  la  ferme  des 

rouelles  des  Juifs  de  Paris,  moyennutit  cjnijnaote 
livres  loumois;  de  même,  uii  sergeiiL  au  Ghàte- 


Digitized  by  Google 


▲0  MOTE?i  AGE. 


85 


iet,  Robert  Hobe»  était,  moyeDiiant  une  Bomine  de 
cent  livres  toumoia,  fermier  de»  rouelles  des  Joîb 

de  Clianipagiic  * . 

Enfin,  nous  trouvons  que,  parmi  les  objets  lais- 
sés en  gage,  il  y  eut  quelquefois  des  roues.  Une 
curieuse  particularité  de  ce  genre  est  coosignée 
dans  le  livre  de  Gustave  Bayle  sur  Midecina  . 
d* Avignon  au  moyen  âge^  dont  M.  Neubauer  a 
rendu  compte  dans  un  numéro  de  la  Revue  des 
études  juives*  :  c  Maître  Dieulosal  de  Stella,  juif 
€  et  médecin  d'Avignon,  étant  tombé  malade,  et 
c  sa  fille  Réginette  ayant  épuisé  ses  ressources 
€  pour  soigner  son  père,  emprunta  de  Targent  à 
€  maître  Bonjaes  de  Beaocaire,  physicien,  et,  en 
«  garantie  de  ce  prêt,  il  déposa  chez  le  prêteur 
€  deux  coffres  remplis  de  vêtements  (  t  joyaux, 
c  Après  la  mort  de  Dieulosal  on  y  trouva,  entre 
c  autres,  des  roues  de  strie  pour  les  Juives,  un 
€  rouleau  de  parchemin  contenant  Thistoire  d'Es- 
c  ther,  dem  livres  de  matines  à  Tusage  des  femmes 
€  juives,  en  hébreu  vulgaire  on  [  (imai).  » 

Il  faut  aller  en  Savoie,  en  Uaupliine  et  dons  le 
Gomtat-Vcnaissin  pour  savoir  ce  qui  concerne,  à 
partir  du  xv°  siècle,  les  Juifs  qui  étaient  restés 
sur  le  territoire  de  la  France  actuelle* 

Âmédée  YIII,  qui  fut  le  premier  duc  de  Savoie 
et  devint  pape  sous  le  nom  de  Félix  V,  prescrivit, 

1.  Voy.  ei«de8SQ8  1m  extnito  dw  comptes  du  28  jaia  1298. 

2.  T.  V,  p.  307.  Le  passage  dlé  entre  guillemets eiteitrait 
de  l'article  de  M.  Meubauer. 
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en  1 UO,  que  les  Jaifc  de  se»  Etats  porteraient  sur 

Tépaule  gauche  la  roue  partie  de  drap  rouge  et 
blaijc,  quels  que  fussent  leur  sexe  et  leur  ôge*. 

Vers  cette  époque,  peut-être  antérieurement, 
Aymon  de  Ghisaé»  évéque  de  Grenoble  (1388- 
4445),  ordonna  que  les  Juifs  de  son  diocèse  por- 
.  teraient  oonstamment  sur  le  milieu  de  la  poitrine 
une  roue  de  diverses  couleurs  et  les  Juives  un 
signe  sur  la  tête  2. 

A  Montélimar,  le  port  de  la  roue  était,  paralt-il, 
tombé  en  désuétude»  quand  les  officiers  des  sei- 
gneurs de  Montélimar  rappelèrent,  en  4439,  aux 
magistrats  de  cette  ville  qu'il  convenait  d'appli- 
quer dans  toute  leur  rigueur  les  prescriptions  des 
conciles  relatives  au  signe  qu'ils  étaient  tenus  de 
perler^. 

Le  315  octobre  1444,  Jean  de  Poitiers,  évéque 
de  Valence,  enjoignait  aux  Juifll  qui  habitaient  sa 
villeépisoopale  d'avoir  le  signe,  comme  ceux  d'Avi- 
gnon. Cette  prescription  s'appliquait  à  tous, 
mâles  et  femelles,  à  partir  de  Vk^e  de  sept  ans*. 

1.  Gosta  de  Beanregard,  CmdUian  des  Juift  en  Savoie  au 
moyen  âge,  dans  les  Mémoim  de  VÀottdémie  royale  de  Sawie, 

série,  t.  I,  1854,  p.  92. 

2.  A.  Prudhomme,  les  Juifs  en  Dauphiné  aux  XïV*  et 
XV*  siècles,  p.  59,  d'après  les  statuts  synodaux  d'Aymoa  dé 

Chissé. 

3.  Prudhomme,  NoUs  et  documents  sur  les  Juifs  du  Dau- 
phiné, dans  laitootM  det  HudeH Juives,  octobre-décembre  1884, 
p.  287-238. 

4.  Dans  le  texte,  il  y  a  sealem. 
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Les  Juives  De  dévoient  pas  être  oontraioteB  de  por- 
ter le  signe  sur  la  Lèlc,  niais  stjr  leurs  vêtements. 
Quand  ils  étaient  hors  de  Valence  ou  lorsqu'ils 
reotraient  dans  ia  ville,  ils  étaient  dispensés  du 
port  do  signe  jiisqu*ao  moment  où  ils  arrivaient 
à  leur  domicile.  Les  Juifs  et  les  Juives  du  dehors 
étaient  tenus  de  se  soumettre  à  la  loi  commune 
dès  le  second  jour  de  luur  arrivée  à  Valence. 
Tous  les  contrevenant,  boil  indigènes  soit  étran- 
gers, trouvés  en  défaut  par  les  o^cîers  de 
révéque,  étaient  condamnés  à  trois  sous  et  demi 
d'amende^ 

La  législation  d^Avignon,  'qui  prescrivait  aux 

Juifs  de  porter  sur  leurs  vêtements  de  dessus  une 
roue  sur  la  poitrine,  du  côté  gauche,  et  aux 
femmes  un  voile,  n'a  pas  varié  a  cet  égard  jua^ 
qu*au  XV^  siècle.  Les  statuts  de  1 441 ,  conservés 
dans  un  ms.  du  musée  CSalvet,  ainsi  que  le  concile 
d* Avignon  de  1457^,  reproduisent  ces  prescrip- 
tions qui,  semble-t-il,  étaient  un  peu  tombées  en 
désuétude.  Deux  bulles  de  Pie  II,  du  i  janvier  et 
du  28  août  1459,  ordonnent  aux  Jmts  de  porter 
une  marque  jaune  €  en  dedans  et  en  dehors  de 

1.  Ollivier,  Essais  hitUniçises  sur  YaUnee,  p.  301,  pièces 
justificatives,  n*  24. 

2.  Itirn,  circa  signum  sive  uotarn  por  .ludiros  deferondam 
CQui  quampluriini  ia  eid  exceduai  et  vaganlur  liiac  inde 
misceiido  ie  plmibas,  statuimns  et  renownni  laedaUle  itt- 
tnttim  8.  Rafi  IneoncoM  ohaervaii  {Saoronnela  concilia, 
U  XIX,  ool.  190). 
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c  km  litbitSt  àtaoL  plis'.  >  Ces  dMpOMtinns 
ne  forent  pas  pour  cek  beaucoup  mieux  obser- 
vées, car  une  autre  bulle  d'Alexandre  VT,  du 

2  aN5Ml  prouve  qu'ils  ii"('rrï[ilovai(Mjt  pius 

qu  UDC  roue  en  tii  blanc,  presque  imperceptible. 
Dans  une  bulie  du  13  juin  45^»  dément  Vli 
impose  aux  Juifs  le  ofaapeaa  jaune  et  «ux  femmes 
un  signe  apparent^.  En  Paul  IV,  en  1566» 
Pie  V  et,  en  1 592,  Clément  VIII  renouvellent  les  ' 
prose l  iphoiis  de  leurs  prédécesseurs ^  Enfin  les  * 
Juifs  du  Comtat-Venaissin,  s'autorisant  de  ce  qui 
se  passait  à  Rome  même,  prirent  le  chapeau  noir, 
ao  lieu  du  jaune,  se  bornant  à  y  appliquer  un  mor- 
ceau d'étoffe  ou  4e  taffetas  jaune,  gris,  bknc; 
quelquesHms  même  un  morceau  de  papier.  Aupa- 
ravant déjà,  plusieurs  avaient  coiniiieucc  a  porter 
un  chapeau  tirant  sur  le  rou^e. 

Avant  de  terminer  cette  étude  sur  la  roue  des 
Juifs  de  France  et  d'aborder  celle  des  Juifo  d'Es- 
pagne, je  dirai  un  mot  du  signe  des  Juifs  de  Per- 
pignan, dont  rhîsioire  se  rattache  à  celle  de  ces 

derniers. 

Il  semble  résulter  d'une  oi-dounaiite  de  Vidal 
Griraau,  bailli  de  Perpignan,  du  ^1  octobre  l;29o, 
qui  prescrivait  aux  Juifs  de  ne  pas  sortir  sans  cape^, 

i.  Archives  d  Avignon,  boite  2,  arm.  i5,  n»  9,  J. 

S. ...  Parvam  drenlom  fili  «Un.  ^  Cette  bulle  est  dans  le 
1. 1  il«  cartultire  de  révéché  de  Garpeatrae,  ooneerfé  «ux 
archivée  de  cette  ville. 

3.  Archivos  d'Avignon,  B.  91,  cote  C.  2897. 

4.  Pierre  Vidai,  Us  Juif»  de  RoutiiUon  $t  de  Cmlagm,  dm 
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que  ce  vêtement  était  le  signe  auquel  on  les  recon- 
naissait. Mais,  le  27  mars  1314,  une  nouvelle 
ordonnance  de  Bernard  Davin  (Davini),  bailli  de 
Perpignan,  rendue  eu  vertu  d*uo  mandement  du 
roi  de  Majorque,  prescrivit  aux  Juifs  qui  ne  por- 
teraîeut  pas  la  cape  d'avoir  à  prendre  la  roue*  Elle 
devait  être  de  fil  ou  de  soie,  être  sur  le  vêtement 
de  dessus,  et  au  milieu  de  la  poitrine.  La  couleur 
n*en  est  pas  délerniinée,  mais  elle  devait  être 
différente  de  celle  de  la  robe.  Elle  est  é vidée  et  a 
la  dimension  d*un  palme  de  Montpellier,  Un  dessin 
qui  en  existe  aux  archives  municipales  de  Perpi- 
gnan, dans  le  Livre  (l^)  des  ordinatims  (fol.  54  \°) , 
a  envirofi  3  centimètres  et  demi  de  diamètre.  Tout 
Juif,  trouvé  sans  la  roue  de  la  forme  et  de  la  dimen- 
sion déterminées,  était  condamné  à  perdre  sa 
robe,  dont  le  délateur  aurait  le  tiers  et  le  Conseil 
du  roi  les  deux  tiers^ 
Mais  à  Perpignan,  comme  ailleurs,  du  reste,  il 

)a  Bemte  des  études  juives,  t,  XV,  juiileb-septembre  1Ô87, 
p.  48. 

i.  Omnes  .îudei  dominactonis  dicli  domini  régis  [Mrfjori- 
carum]  qui  non  portabuot  capas  habeaQL  portare  rotam  tili 
vel  cirici  in  rauba  suberina  in  medio  pectore  unum  palmnm 
canne  Montispuaellani  {sic)  sobtusorampoatis  peetoris.  Qoe 
rotam  (sje)  non  ait  talis  coloria  calia  erit  dicta  ranba.  Et  ai  de 
cetero  inveniatar  aliqnis  Judena  par  aagionea  carie  qui  non 
portet  predictam  rotam  sub  rorma  et  condicione  predictia, 
qiiod  diclus  Jtideus  amitat  ranba  ni  «uporinnm  gnam  lune 
portabunt  :  de  qua  roba  sagiones  fiabeaiil  terciam  |i;iripm  ot 
curia  domini  régis  diias  partes.  Quq  rota  sit  hujus  magtii- 
tudiois.  (Arcliives  municipales  de  Perpignan,  Livre  des  ordi» 
naUom,  fol.  54  r;  —  publié  par  P.  Vidal,  ke,  est.,  p.  49.) 
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7  eut  des  dispentes.  Le  4S  septembre  1393,  le 

roi  Sanche  de  Majorque  accorda  à  Bonjorn  del 
Barri,  juif  de  Perpignan,  à  ses  (  nfanU  et  à  ses 
gendres,  entre  autres  privilèges,  de  ne  pas  porter 
et  de  D'être  pas  oontraiots  de  porter,  dans  Tioté- 
rieur  du  royaume,  sur  leurs  vétemeots  ou  ailleurs 
la  roue  ou  autre  signe  quelconque  pouvant  les 
faire  reconnaître  oomme  Juifs,  parce  que  ce  signe 
pourrait  leur  causer  dommage  pour  leurs  per- 
sonnes et  leurs  marchandises,  à  cause  de  la  haine 
presque  générale  qu'on  avait  pour  les  Jui£s.  Cette 
dispense  leur  ftit  accordée  moyennant  le  paiement 
annuelt  à  la  Noël,  de  vingt  livres  baroelonaiaes^. 

n  parait  qu'Alphonse  V  d'Aragon  accorda  aux 
Juifs  l'autorisation  générale  de  voyn^er  sans  la 
roue  ou  tout  autre  signe  qui  pût  les  iiaire  distin- 
guer des  Chrétiens^. 

Mais  en  1451,  le  %t  mars,  Jacques  de  Jean, 
portier  royal,  en  vertu  d'un  mandement  de  Guil- 
laume  Rouvre,  lieutenant  du  procureur  du  roi, 
ordonna  à  tous  les  Juifs  de  Perpignan  de  porter 
la  roue,  quand  ils  sortaient,  sous  les  [peines  édic- 
tées à  ce  sujet,  notamment  sous  celle  de  perdre 
leurs  vêtements^. 

1  An  hivp''  dop  Pyrénéps-Orientales ,  Hegistrt  iVU  d»  Ut 
Procuratwn.  B.  94,  fôu  45;  —  P.  Vidal,  ioc.  cil. 

2.  P.  Vidal,  loc.  cit. 

3.  Archives  de»  Pyrénées-Oriontales,  Manual  de  la  procura- 
Hm  royaU,  B.  405,  fol.  7  v«. ...  JacobuB  Jobannis,  portarins 
regius,  rotolit  io...  mandasie  omnibut  Judeis  Perpiniaol  in 
caUo  panooaUter  adinwtia  qaatiaat  tab  peut  in  praclinMh 
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Jmfs  d'Espagne  et  de  Portugal* 

En  Espagne,  oomme  en  France,  le  port  du  signe 
semble  ausd  avoir  eu  pour  but  d'empêcher  le  con- 
tact des  Chrétiens  avec  îes  Juifs^.  Il  est  de  bonne 

heure  imposé;  et  si  llonorius  III,  par  utie  bulle 
du  mois  d*avril  121 9,  en  dispense  les  Juifs  de  Cas- 
tille*,  Jaime  r%  roi  d'Aragon,  par  une  ordonnance 
du  tfi  décembre  1  les  force  h  porter  en  public 
un  signe  et  un  vêtement  qui  les  distinguent  des 
Chrétiens^  Grégoire  IX,  le  7  juin  4233,  mande  à 
Sanchc  le  Fort,  roi  de  Navarre,  d'obliger  les  Juifs 
à  porter  un  vêtement  distinct  de  celui  des  Chré- 
tiens, d'après  les  statuts  du  concile  général  de 

tieU  super  htis  editis  et  deperdendi  wsdtaras,  habeant 
sportare  la  rodetlet  per  prachmaticam  regiam  ordioatam. 
(Commiinication  de  M.  Brataila,  archMsie  des  Pyréntes- 

Orien  taies.) 

1 .  Licet  in  sacro  générait  concilie  provida  fuerit  delibera- 
tione  statutum  ut  Judsei  a  Christianis  habitu  distinp^nantur, 
ne  illorum  isti  vcl  istorum  illi  mulienbus  possint  dampna- 
biliter  commisceri...  (BiiIIa  d'Innocent  IV  à  Ferdinand  III, 
roi  de  Caslille,  citée  par  de  ios  Rios,  t.  I,  p.  364,  aux  notes. 
—  UoreUFitio,  ifofef  «1  documents  pour  unir  à  VhUUrire  dot 
M  fi  des  Baléares  tout  ta  domination  aragonaise  du  J///>  au 
IV»  sHote,  p.  13,  extrait  de  la  Rooue  des  études  juives,  t.  IV, 
p.  31.) 

1.  Df»  los  Rios,  t.  I,  p.  36?. 

3.  Mieres,  Apparatus  super  conslitutionibus  curiarum  Catlia- 
lunix,  2«  éd.,  Barcelone,  1621,  d'après  une  communication 
de  M.  Balagner  y  Merino,  qui,  par  l'intermédiaire  de 
M.  Morel-FatiO)  a  bien  voulu  me  communiquer  bon  nombre 
de  renteignements  pour  ce  tmvail. 
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LatranS  et  il  ÎDsiste  auprès  de  don  Gutierre, 

archevêque  de  Santiago,  pour  que  cette  mesure 
reçoive  son  application.  En  1234,  Thibaud  I",  roi 
de  Navarre,  prescrit  aux  Juifs  de  ses  États  Fusage 
de  la  roue'  de  feutre  ou  d*étoffe  jauoe^  ;  de  même, 
le  pape  Innocent  IV,  par  une  bulle  adressée  de 
Lyon,  Je  15  avril  1250,  à  Ferdinand  III,  roi  de 
Castillc,  lui  reconiuiande  de  veiller  à  ce  que  les 
Juifs  aient  le  signe  ^.  Alphonse  X  le  Sage,  roi  de 
Gastille,  introduit  dans  la  loi  d'une  manière  for- 
melle Tobligation  du  port  de  la  roue  et  condamne 
les  délinquants  à  une  amende  de  dix  maravédis; 

1.  Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Df>i,  carissimo 
in  Christo  filio  illustri  repi  Navarre,  salutem  et  apostolicam 
lionodictioiif m.  Cuin  in  sacro  gpnerali  concilio  provida  fuprît 
deliberalione  statutum  ut  ubiqiio  torrarum  Judei  a  Chris- 
tiaois  diversitate  haijuus  distinguautur  ne  illorum  isti  et 
istorum  illi  mulieribus  possint  dampDabilitercommi8ceri,et 
Jadei  regni  tai  hoc,  sicut  accepimna,  non  obaervent,  proptar 
qaod  dampnate  commixtionis  excesiuB  sob  erroria  potest 
velamento  prasmni,  serenitatem  tuam  rogamus  et  mono» 
mus  attente  quatinas  judeoi  eosdem  ad  defercndum  quo  a 
Christianis  habitum  discernantur...  Datum  Laterani,  vu  idus 
junii,  pontiRcatus  nostri  anno  primo  (Cadinr,  BuJIex  origi- 
nales du  JUIl*  siècle  conservées  dans  Us  ardâves  de  Navarre, 
p.  33), 

2.  De  los  Uios,  t.  II,  p.  22  cl  302. 

3.  Qaoniam  volumus  quod  Juda^i  a  Gbristianis  discemi 
valeaat  et  cognosci ,  vobîs  mandaiouB  qaatenns  imponatis 
omnibus  et  dngoUs  JndQîa  utriQtqne  aezuB  aigna,  videlioet 
unam  rotam  de  fellro  seu  panno  croceo  in  superiori  veste 
eonsutam  ante  pectus,  et  rétro  ad  eoriindem  cognitionem, 
cujus  rot^e  latitudo  sit  in  circuinfereDlia  quatuor  digitorum 
iDe  los  Rio?,  t.  ÎI,  p,  22  pt  Î07  ;  Raynaldi,  t.  II,  p.  97). 

4.  De  los  Riofi,  1. 1,  p.  364|  aux  notes. 
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ceux  <{ut  ne  la  paieraient  pas  recevraieut  dix  coups 
de  touet*. 

En  1301,  diaprés  Mieres,  Jaime  U  renouvelle 
rordooàance  de  Jaime  Malgré  les  bulles  des 
papes  et  les  injonctions  des  rois,  les  Juils  d*£s^ 
pagne  troavaieot  le  moyen  dé  se  soustraire  à  la 

mesure  qui  les  frappait;  K;  concile  de  Zamora, 
de  1 31t3,  et  les  cortex  de  Palencia,  tenues  la  même 
année  par  l'inlant  don  Juan,  en  étaient  réduits  à 
le  constater,  sauf  à  promulguer  des  statuts  égale- 
ment destinés  à  ètrê  éludés^.  Parmi  les  onlon- 
nances  du  même  temps,  je  dois  encore  signaler 
celle  de  lu  commune  de  Barcelone,  du  1 9  mai  1 31 3, 
relative  à  la  roue,  (jui  doit  <Hre  bien  apparente, 
de  drap  jaune  ou  ixHige^.  JLa  couleur  jaune  est  seule 
prescrite  par  une  ordonnance  du    janvier  4 

1.  Da  los  Bios,  t  I,  p.       d'après  la  Parlida  VII,  a, 

tit.  XXIV,  ley  H. 

2.  Extrait  des  canons  du  concile  de  Zamora  :  Lo  scptimo 
es  que  tambieo  Judios  como  Judiasque  trayan  senoai  çicrta 
deecubierta,  por  que  paresca  que  andaa  departidos  de  los 
GhrisUanos,  seguul  dice  el  derecho  et  ^  guarda  en  ciras  pro- 
binçias  [Dq  los  Bios,  t.  II,  pièces  justificatives,  p.  564). 

3.  Ordonaren  lot  ooaseylen  e  els  probomeos  de  la  datai 
que  toi  Jnhea  de  qaalque  oondicio  tia  deia  porter  <^pa  azi 
oom  es  acaitomat.  £  qui  oapa  no  portara  qae  haia  a  porter 
ea  la  Yestadora  sobiiaoa  ins  el  pists  (sic)  près  io  cabeç  usa 
roda  qui  sia  ho  apparaxent  de  drap  grocb  ho  vermeyl  c  que 
sia  axi  um[ilp  codi  lo  p!n  di^  hi  paîma  conviiicaL  c  quicuntra 
aço  fara  pagara  per  haa  xx  bui»  e  si  pagar  nok  pot  sera 
escobdl  ^Arcbives  municipales  de  Barcelone,  Livre  des  déli' 
bérations  deiZiOd  1313,  fol.  42.  Cîommamcation  de  M.  Bala- 
guer  y  Marino). 
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et  h  pebe  pronoooée  par  la  première  contre  les 

délinquants  (vingt  sous  d'amende  ou  le  fouet)  est 
i^mplacée  par  le  fouet*. 

À  peu  près  aussi  à  cette  époque,  le  roi  de  Gre- 
nade Ismaïl-AbuUWalid-ebn-Abu-âald-beo-Faraj, 
qui  régoa  de  1315  à  4396,  imposa  eus  Juif»  de 
ses  États,  à  Teicemple  des  rois  chrétiens  ses  voi^ 
sins,  un  signe  pour  l<js  distinguer  des  musuiaiaiis 

Les  exemptions  qui  furent  accordées  aux  Juils 
paraissent  avoir  été  relativement  nombreuses;  à 
^  jôger.par  TabseDoe  de  toute  réglemeDlation 
pendant  mie  période  de  cinquante  années,  et  par 
la  sévérité  des  ordonnances  ultérieures,  il  est  per- 
mis de  sup[)Oser  que  le  port  de  la  roue  était  à  peu 
pi^  abandonné.  Voici  quelques- unes  de  ces 
exemptions,  dont  je  dois  la  communication  à  Tobli- 
geanoe  de  M.  Balaguer.  En  1327,  Fiofant  don 
Alphonse,  et  en  4336,  le  4*'  juUIet,  don  Pèdre  m 
dispensent  Mossé  Naçan  et  Salomon  Naçan ,  de 
Tarragone,  de  porter  le  vêtement  propre  aux 
iuifs,  sauf  à  avoir  sur  leur  vêtement  de  dessus 
une  rouelle  de  couleur  différente^.  Le  3  jan- 

i*  ...  Una  roda  de  drap  groch  cusida  sobre  la  veatadara... 
E  qtii  eontia  ateo  fiua  sera  Moobtt  par  la  eîntat  ab  d(os)  gratis 
asaots  (Arehlfet  mnnidpalM  de  Barcelono,  Uurê  des  dHiM* 
raiiont  de  i321  et  1322,  fol.  21  v*).     A  Lârida,  la  peins 

infligée  aux  Juifii  est  de  deax  livres  ou  de  vingt  coups  àe 
fouet  (VillaDueva,  t.  XV1I«  p.  38,  Ordomiatie»  d»  Lénda, 

du  11  avnl  1436). 

2.  De  los  Bios-,  t.  Il,  p.  198. 

3.  Archives  de  la  couronne  d'Aragon,  registre  85^,  foi.  174. 
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vier  ma,  don  Pèdre  dispense  bmaë  Morœt, 
Joseph  et  Isaae  Morait»  frères,  de  Velenee,  de 
porter  le  manteau,  la  roue  ou  autre  signe  quel- 
conque^ ;  le  2;)  mai  1 334,  il  accorde  le  même  pri- 
vilège a  Jose^ih  Almujucial,  médecin  de  Lérida, 
pour  le  récompenser  des  soins  qu^il  avait  donnés 
à  plusieurs  malades  de  sa  maison^;  le  85  juin  suir 
vaot,  à  Isaac  Bonavia,  juif  de  Balaguer'.  Enfio 
pareilles  exemptions  sont  accordées,  le  i  juil- 
let KUG,  par  le  roi  don  Pèdre  à  Âstruc  Saltelli, 
à  Isaac  Gratiani  et  à  Vital  Rosselli,  de  Barcelone*. 

Mais  sous  le  règne  de  Henri  il,  roi  de  CastiUe, 
les  anciennes  prescriptions  sont  remises  en  vigueur 
et  une  ordoonance  de  1 371  édide,  sous  les  peines 
les  plus  sévères,  que  les  Juifs  c  andoviensen  seoie 

c  lados^.  > 

Une  ordonnance,  du  14  avril  1393,  promulguée 
à  Valence  f  impose  aux  Juil's  le  port  de  la  roue 
jaune  ou  rouge  sur  la  poitrine^.  Une  ordonnance 
de  Juan  I*'  d'Aragon,  datée  de  Perpignan,  du 
4  avril  1306,  concernant  les  Juifs  de  Murviedro, 
prescrit  (jur  les  Juii's  non  convertis,  pour  que  les 
Gbx'élieûi>  puissent  distinguer  ceux-ci  de  ceux  qui 

1 .  Archives  do  la  couronne  d'Aragon,  regifitre  576,  fol.  17, 

2.  Ibid.,  fol.  39. 

3.  Ibid.,  fol.  43. 

4.  iWrf.,  registre  859,  fol.  177. 

5.  IMd,,  U  U,  p*  317. 

S.  Saapfln  y  lliqael,  Uu  Mitumftm  cMana»  «a  Hmpo  de 
Juan  L  BtfQelone,  1S7S,  p.  !2S0.  —  La  rone  doit  être  p^a 
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sont  convertis,  porteront  une  l^îfgt  gramaUa  ou 
autre  vêtement  allant  jusqu'aux  talons»  avec,  sur 
la  poitrine,  une  rouelle  de  drap  jaune  bien 

ample,  de  la  forme  ot  de  la  grandeur  que  la 
portent  les  Juifs  de  Valence ^  A  Majorque,  ils 
devaient  avoir  t  à  leur  cbaperon  uq  capuchon 
c  long  d'un  palme,  fait  en  forme  d'entonnoir  ou 
€  de  corne  et  cousu  jusqu'à  la  pointe.  Lesdits  Jui& 
«  ne  pourront  pas  porter  de  manteaux,  mais  ils 
€  revêtiior)t  jiar-dessus  leurs  habits  de  lorigues 
«  robes  {yraniallcs)^  où  seront  fixés  à  la  partie 
c  extérieure  les  insigoes  qu'ils  oui  coutume  de 
<  porter.  Lorsqu'ils  voyageront,  les  Juifs  ne  seront 
€  pas  tenus  de  revêtir  ce  costume,  afin  d'éviterles 
c  ennuis  que  cet  accoutrement  spécial  pourrait 

«  leur  attirer'-'.  » 

L'ordonnance  de  Ferdinand  P%  relative  aux  Juifs 
de  Majorque,  semble  avoir  été  copiée  sur  celle  de 
Yalladolid,  du  %  janvier  ilk\%*. 

1.  ilrticla  da  M.  Ghabmt  sur  las  Jaift  de  Marviedio 
[Ordinaeionii  «o(r«  tn^n  é  ineomuniMeinn  de  lot  Juàiot  d« 
Murviedro  con  las  conversoi)^  cité  par  U  Revuê  du  études  juioet, 

t.  XIV,  avriUjuin  1887,  p.  262. 

2.  Morel-Fatio,  Nok^  et  docwnents  pour  servir  à  l'histoire 
des  Juifs  des  Baléares,  p.  13,  d'après  l'ordonnance  de  Fordi- 
nand  donnée  à  Barcelone  le  20  mars  1413.  —  Voy.  Vil- 
lanueva,  Viage  litteraho  à  las  iglesias  de  Espana,  t.  XXII, 
p.  258. 

3. ...  A  oonter  de  les  dies  primen»  di«s  de  la  pronralga- 
don  de)  OrdenamieiUo,  no  oBamn  los  Jndïoe  aspUonee  con 
efttu  luengas  mas  de  un  palmo  y  bêchas  a  manera  de  embodo^ 
é  a  liMTlo  oondat  lodat,  tadat,  todae  enredor  futa  la  punia, 
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UDebidieda  pape  Benoit  XIII,  da  44  mai  4445, 

enjoint  aux  Juifs  de  porter  la  roue  mi-pai^tie  jaune 


LiVRK  VKRT  UK  BaBCBLOME. 


Uevanda  tahardos  eon  aUtas  an  \ez  de  mantonss,  y  encima  de 
lodo  laa  j«ifil«f  btrmefas  que  y  a  traian,  ooa  pena  de  perder 
en  eontiario  todas  las  prendas  qae  viatieren  (De  los  Rios, 
t.  U,  p.  500*501). 

xux  7 


M  LES  hlGMiS  D'i^tFAVrE 

H  raigei  poor  les  IninaieBaiirkpoilnoeel  pour 
les  femmes  sur  le  fionl.  Elle  présente  une  paii»- 

cularité  curieuse  ;  elle  reproduit  la  grandeur  et  la 
forme  du  signe*.  Malln  ui't  UMrnicnl,  AinaJor  Je 
los  Rios,  qui  a  imprimé  cette  bulle  tout  au  long 
dans  les  Preuves  de  son  deuxième  volume,  a 
négligé  de  relever  cette  particularité  et  la  demande 
que  j'ai  adressée  à  Farchiviste  de  Tolède  pour 
avoir  une  reproduction  de  celte  roue  est  restée 
jusqu  a  ce  jour  sans  réponse.  C'est  le  seul  exemple 

{.  ...  Ali  h:f>c  aîinqua  jura  exf^equentes,  quiv  utriusque 
sexus  Judaios  lu  ornai  ChribUanorum  pruvmcia,  qualiiatc 
babiilu  pobltce  ab  aliis  fideliuin  popalis  distingui  mtDda- 
mot,  siatiuinus  nt  in  paitibnt  in  qiiibas  Jndei  tempore  nt 
praBMnUi  ita  païens  et  eminens  signam  noa  portant,  aient 
hujnamodi  consiitutione  disponimus,  amodo  signum  emi- 
nen*?  impertili  colnns,  nibei  scilicet  ft  crocei  aCxum  déférant 
patenter,  vidrlicot  mares  iu  snfM-riuri  veste  super  pe^'tus; 
feminae  vero  super  frontom,  ejuh  sciiicet  magnitudims atque 
form^,  qu'dé  iu  pre^eutibus  leciinuà  designari  (De  los  Hios, 
t.  II,  p.  509  et  641).  —  Il  semble  résulter  de  la  bulle  de 
Benoit  XIII  que  les  Joifs  mettaient  peu  d'empressement  à 
porter  la  rooe,  malgré  les  nombrenaas  oidonnances,  tant 
ecclèsiastiqueB  que  séculières,  édictées  à  ce  snjet.  Une  Iralle 
de  Martin  V,  du  3  juin  1425,  renouvelle  une  fois  de  plus  la 
prescription  :  ...  anctoritale  apostolica  statuimiiî!  pt  elinm 
ortiinamn?;  quod  quilibot  liictonim  .îiidii'oruni  ulriu«quo  sexus 
in  babUu  &uoaliquo<l  spc  iaî»'  <M  ciniiions  signuni,  sibi  vigorc 
prîT^sentium  per  locui  um  urdiuarius,  ut  a  ChrisLi  liJelibus  dis- 
cornaotur^  iadueiuium  seu  ioiponendum,  deinceps  in  per- 
petuum  déférant,  quo  in  ocuiis  omoium  Judens,  si  masenlus, 
et  si  femiaa  foerit,  Judaaa  e?identer  apparent,  et  absqoe  iUo 
nnoquam  incedere...  (Gooqnelines,  B^àUatum,  prUHUgionm 
ae  diplojnatum  Homanorum  fonUficum  mr^pUtgma  Mêctio, 
t.  m,  p.  45a-«54j 
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que  je  trouve  pour  TEspague  de  k  roue  mi-paiiie. 

Euflo,  une  ordonoance  muDicipale  de  Barce- 
kme,  du  4 S  février  1479,  prescrit  aux  Juifs  qui 
entreront  dans  cette  ville  et  y  séjour îicront  plus 
de  quinze  jours.de  porter  la  roue  rouge  sur  la 
poitrine  ^ 

Les  iDOiMiiaenls  figurée  représentaut  les  Juifs 
afvec  la  roue  paraisaent  être  aussi  rares  pour  TEs- 
pagne  que  pour  la  France.  M.  Isidore  Loeb  en  a 

publié  un,  d'après  une  peinture  d'un  ms.  des 
archives  de  Manresa  (  Catalogne );  la  roue  est 
rouge,  évidée;  elle  est  de  la  première  moitié  du 
xrr^  siècle^. 

£q  Portugal»  selon  de  los  Rios^,  Innoceni  III  et 
Honorius  m  recommandent  l'usage  du  signe,  mais  * 
il  u  était  pas  encore  appliqué  en  1289,  coinnie  il 
résulte  des  plaintes  du  clergé  portugais  à  Nico- 
las IV.  Alphoose  iV  ordonna  aux  Juifs  de  ses  États 

i.  ...  C^ue  tut  Juheu  que  entrara  en  lâ  présent  ciutat  e 
atanni  ultra  1m  dits  xv  jorns  o  durant  aquellt  no  posaraia 
en  hostalaries  o  posades  coniQnes  o  no  portara  los  senyals 
acttstomats  esser  portais  per  Jaens,  ço  es  rodella  vermella 
del  ample  del  palmell  de  lo  ma  posada  en  los  pits  en  tal 
forma  que  per  tôt  bom  sia  vista  (Archives  municipales  de 
Barcelone,  Livre  des  ddibératiom  de  1479,  fol.  i59K 

•?.  Dans  la  Hevm  des  éludes  juives,      12,  avril-juio 
Vun  planche  XfV,  n»  ^,  Roven  Salamo. 

3.  T.  I,  p.  275-27C.  ...  Mas  do  medio  siglo...  y  Io8  Judios 
de  Portugal  andalMUi  por  todo  et  rdno  meseUÎdos  con  los 
Gristiaoos,  sin  otra  distincion  que  la  habituai  de  sa  traje  un 
tanto  oriental,  alterado  en  gran  nianero  eonfonne  a  kis 
oostnmbres  y  Iraeras  ocddentales. 


m  mm  h^ivràm 


4e  porter  un  capuchon  ou  chapeau  jaune,  sous 
peine  de  mille  rels  pour  la  première  cootraven- 
tioD,  de  deux  mille  pour  la  deuxîtee;  à  la  troi- 
sième*  leurs  biens  étaient  confisqués  et  ils  deve- 
naient esclaves  ^  Don  Juan  P%  au  commencement 
de  1391,  remplace  le  chapeau  jaune  par  ia  roue 
rouge  c  de  seis  piernas,  >  grande  comme  son 
sceau  rond  ^.  11  parait  qu'à  cet  égard  les  Juifs  por- 
tugais furent  assez  tranquilles'. 

Juifs  d'itaUe. 

Frédéric  II,  dans  une  assemblée  tenue  à  Mes- 
sine, en  l^^i,  prescrivit  aux  Juifs  de  porter  des 
vêtements  différents  de  ceux  des  Chrétiens^  et  il 
parait  avoir  introduit  à  Naples  le  signe  vers  i  S33  ^; 
nous  savons,  d^autre  part,  que  le  signe  fut  imposé 

aux  Juiii»,  au  moins  u  ceux  de  la  Sicile,  par  le  con- 
cile de  Piazza,  célébré  le  20  octobre  \  296®.  A  cela 
se  bornent  les  renseignements  pour  le  xiu*  siècle, 
mais  il  n*est  pas  téméraire  de  conjecturer  que  les 
prescriptions  pontificales  durent  être  appliquées 

1.  lùid.,  d'après  les  ûrdtnaçots  à  Uyt  do  r§gno  dê  Portugal, 

lib.  V,  lit.  94. 

2.  Ibid.,  t.  II,  p.  460. 

3.  ma.,  t.  II,  p.  268  et  209. 

4.  Contia  Judeot,  ul  îo  diffierenUa  vestium  ot  gestonim  a 
GhrislUnis  disoernaotur.  (Dei  Re,  Cronaoa  di  Biceardo  da 
S,  Germano,  an.  1221,  cité  par  F.  Liontt,  la  RoUlla  rossa, 
dans  VArchivio  storieo  SkiHano,  nouvelle  série,  188S,  t.  VIII, 

p.  152.) 

5.  Graetz,  Geschichte  der  Juden,  t.  VII,  p.  30. 

0.  Zuaz,  Zur  Geiduchle  und  lÀUralur,  U  I,  p.  486. 
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de  très  boone  heure  aux  Juifs  d'Italie.  Four  uue 
époque  relalivement  reculée,  nous  possédons 

encore  les  textes  des  canons  des  deuxième  et 
quatrième  conciles  de  Ravcnne,  de  1311  et  1317. 

Il  y  a  lieu  de  croire  aussi  que,  comme  partout 
ailleurs,  les  Juifs  d'Italie  furent  plus  ou  moins 
rigoureusenaent  astreints  au  port  du  «gne  ;  malheu- 
reusement les  documents  que  j'ai  pu  recueilKr 
concernent  un  petit  nombre  de  régions  ou  de 
villes.  En  voici  rénu nu  ration,  avec  l'indication 
des  dates  qui  s  y  rapportent  : 

Sidle,  \t  octobre  1366,  20  décembre  1369, 
10  août  4396,  US8  et  d7  mai  U7I  «  ; 

Venise,  1 395, 5  mars  1 408, 86  septembre  USI3, 
22  janvier  1429  et  14962; 

Padoue,  22  janvier  1434  et  1443»; 

Vérone,  1422,  22  janvier  1429,  1433,  1434, 
1443,  1480  et1527^ 

Todi,  1438^ 

Novare  et  Verceil,  16  avril  1448^; 


1.  LioDti,  p.  157;  —  Zam,  £.  G„  p.  490,  492  «t  495;  — 

Sidlia  sacra,  t.  Il,  p.  907. 

2.  Educatore  israelita,  4871  ,  p.  48;  —  Stein8cbn«id<r, 

Hebracischc  Bihliographir.  t.  T,  p,  17,  et  t.  "VI,  p.  66. 

3.  Hebracisclœ  Bibliographie,  t.  VI,  p.  66. 

4.  ibid.,  t.  VI,  p.  66;  —  Educatore  wr<wli7a,  1863,  p.  202; 
4871,  p.  49. 

5.  Arehivio  tkrieo  italiano,  lérie  IV,  n«  19;  ^  iNmté  d9t 
4hiâitjui€99,  t.  n,  p.  819. 

S.  Htèroiitdiê  BtbHogtx^ie,  U  VI,  p.  66. 
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Panne,  U73^ 
PiraDO,  1i84<; 
Rome,      «ècle'  ; 

Asolo,  1520*; 
Gênes,  16295; 
Mantoue,  1665^. 

La  forme  du  signe  ei  les  élémenU  constitutifs 
qui  le  composent  ne  sont  pas  toujours  précisés; 
il  n'est  désigné  sous  le  nom  de  roue  que  dans  les 
canons  des  deux  conciles  de  Bavenne^;  dans  la 

Sicilia sacra^ ,  il  est  une  fois  appelé  rouelle,  ailleurs 
encore  cercle^.  La  dénomination  générique  sous 
laquelle  il  sera  connu  sera  presque  toujours  celle 
d*0^^,  à  cause  de  la  ressemblance  de  la  lettre  0 
avec  la  roue.  En  ce  qui  concerne  la  forme,  il  ne 
parait  pas  y  avoir  eu  de  différence  essentielle  entre 
le  signe  des  Juifs  de  1  rance,  d^Espagne,  de  Por- 
tugal et  d'Ailemagae ^ ^  et  celui  des  Jui/s  d  llalie. 

1.  Bàueatore  ùraOila,  1670,  p.  470. 

2.  Bévue  des  0uda  fuitef,  t.  H,  p.  491. 

3.  Schudt,  Jûdische  DenkwQrdighkeftcn,  1.  VI,  p.  244-215. 

4.  Revue  des  études  juiirx,  t.  V,  p,  223. 

5.  Educalore  israelila,  1871,  p.  171. 

6.  Luigi  Carnevali,  Gli  Isracliti  a  Mantova,  1878,  p.  13-14. 

7.  Sacrosancta  concilia,  t.  XV,  col.  58  et  193. 

8.  T.  II,  p.  907. 

9.  Schadt,  1.  VI,  p.  244. 

10.  Eo  Sicile,  à  Parme,  à  Pirano,  à  Veoifle  et  à  Vérone. 

11.  ...  Di  panno  rosso,  fatto  ia  forma  di  un  0.  (Ordon- 
nance de  Frédéric  III,  dn  12  octobre  1S66,  citée  par  F.  Liooli, 
ioç.  eii„  p.  157.) 
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Gependanl  à  Yérone,  YO  fut  remplioé,  en 

par  une  lLoIIc  qui,  a  sou  loui  ,  iit  place,  eo  1480, 
à  rO  pririiilil^ . 

Le  cliapeau  jaune  fut  auisi,  dès  la  fin  du 
x\*  siède,  une  des  marques  qui  servirent  à  dis- 
tinguer ks  Juib  d'italîe  des  GbrétieDs;  il  fut  pres- 
crit à  ceux  de  Venise,  en  4496,  à  ceux  d*Asolo, 
en  1520,  et  à  ceux  de  Vérone,  le  15  mars  1527-. 
A  Venise,  le  chapeau  remplaça  la  roue  que  les 
Juifs  tenaient  cachée;  de  jaune  il  devint  roux; 
plus  tard,  il  fut  entouré  de  cheveux  rouges  ou 
d'une  étoffe  nyée^. 

J'ignore  à  partir  de  quel  âge  le  port  do  signe 
était  généralement  obligatoire  en  Italie;  à  Piraoo, 
il  est  fixé  à  treize  ans^. 

Le  signe  devait  être  porté  en  lieu  apparent,  sur 
la  poitrine^,  au-dessous  de  la  barbe ^  et  sur  le 
vêtement  de  dessus^.  A  Maotoue,  il  devait  être 
sur  le  chapeau*.  Les  canons  des  deux  conciles'de 

1.  Gli  Ehni  di  Verma,  art.  de  D.  Forlis  dans  VEducatore 
israelila,  1863,  p.  202. 
3.  Sduealore  istMlita,  1871,  p.  140;  —  Jkotu  dn  étudêi 

futvrs.  t.  V,  p.  223  ;  —  Bducatore  itroilita,  1863,  p.  202. 

3.  Educatore  israelita,  1871,  p.  140. 

4.  Revue      é'(ttfh<;  juives,  t.  II,  p.  191. 

5.  Du  GaDge,  au  mot  Jud^et;  —  Educatore  isrmiiU,  tô71, 
p.  48;  —  Schudt,  1.  VI,  p.  244. 

6.  Sicilia  sacra,  t.  II,  p.  907.  Cf.  Lionti,  Idc,  cit.,  p.  157. 

7.  Saerosancta  eondUa,  t.  XV,  col.  99  et  1S3  ;  —  Sehttdt, 
1.  VI,  p.  244. 

S.  Jo  reproduis  ici  des  extraits  de  roidonnanoo  de  i'arohi* 
dochesse  GUire-lMbellef  dnchetse  de  Mantoae,  à  «staie  des 
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Baveone  et  les  ordonaanoes  de  Frédéric  m  etda 
roi  Martin  preBcriveot  qae  les  Juives  auroot  la 

roue  sur  leur  coiffure^  ;  à  Rome,  elles  portaieot 
deux  raies  bleues  sur  leurs  manteaux*. 

La  roue  était  de  toile,  de  drap  ou  de  fU^.  Elle 
fut  primitivement  de  couleur  fanne  safran*;  elle 
était  rouge  en  Sicile  en  4395^.  En  Sidle,  elle  a¥|it 
la  grandeur  et  la  forme  du  sceau  royal^;  à  Venise, 
elle  était  de  la  dimension  d'un  pain  de  la  valeur 
de  quatre  sous';  à  Vérone,  le  pouitour  avait  uu 
doigt  de  largeur  :  le  diamètre  était  celui  d'un  pain 
de  quatre  deniers^  ;  à  Eome,  le  diamètre  du  omle 

particalarités  qu'elle  présente  :  t  Nol,  Inbella  Clara,  anudu- 
cheasa  d*Aaatria,  dachesBa  di  Miolom^  Moafenato,  ecc.  eoc,,. 
Siano  (enati  tutti  gUBbrei,  niano  eecettualOi  benclieaveaae 
particolare  privilegio,  eoe.  ecc.  a  portare  in  qnesta  citu  a 

ctato  nnq  tista  di  filo^rfh  rancio  sopra  il  capello,  non  aggrop- 
pata,  ma  unita  di  sopra  c  di  pnîtn,  ?i  ffue  tp^ù  in  ogni  parte 
in  circonferenza  senza  potersi  abbassarc  o  piegarc  délia  mede- 
Hima  altczza...  e  si  dovere  in  oitre  portare  sempre  una 
beretta  0  capeUo  rancio...  Dî  Mantova,  li  30  dicembre  1665.  • 
(Qaraevali,  toc,  cit.,  p.  i3-14.) 

1.  IMf. 

2.  fbid, 

.3.  Conciles  de  Ravenne,  dans  les  Sacrosancta  concilia,  t.  X.  V, 
col  58  et  193;  —  Sicilia  sacra,  t.  II,  p.  907;  —  Du  Gange, 
au  mot  JuDiEt;  —  Schudt,  1.  VI,  p.  244. 

4.  Sacrosancta  concilia,  t.  XV,  col.  58  et  193;  —  Du  Gange, 
au  mot  JoD^i;  —  Educatore  israelita,  1871,  p.  48  ;  —  Schudt, 
l.  VI,  p.  244. 

5.  SieUia  mera,  (.  U,  p.  907,  et  Lionti,  loe.  eiU,  p.  157. 

n.  Jbid, 

7.  Bdueatore  israêlita,  1871,  p.  48. 

8.  ilrid,,  1883,  p.  202.  • 
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devait  avoir  au  inoms  un  doigt  d*hoiaoie*;  k 

Maiitoue,  il  avait  6  centimètres*. 

Ën  Italie  aussi,  quand  les  Jutts  cherchaient  à  se 
soustraire  à  Tobl^ation  de  porter  le  signe,  ils 
étaient  ponia.  En  Sicile,  lea  délinqoants  étaient 
paaaiblea  de  quinze  jours  de  prison^;  de  même  à 
Yenîîïe,  où  tts  poQvàient  être,  en  outre,  condam* 
nés  à  une  amende*.  A  Vérone,  la  peine  était  de 
vingt-cinq  livres  pour  chaque  contravention  ;  il 
n'en  était  fait  remise  sous  aucun  prétexte^.  Cepen- 
dant, il  y  avait  dea  adoadssements  à  œa  rigueors; 
par  exemple,  à  PSrano,  les  Joîfs  n'étaient  pas  oon* 
damnés  quand  ils  cachaient  le  signe,  pourvu  toute- 
fois qu'ils  le  portassent®;  en  voyage  pai'  terre  et 
par  eau,  ils  n'étaient  pas  tenus  de  Tavoir^;  de 
même,  les  Juifs  d'Asolo  n'étaient  pas  obligés  de 
se  couvrir  du  chapeau  jaune  quand  ils  voya- 
geaient^. 

Les  Juifs  de  Trapani  furent  exemptés  par  le  roi 

Martin,  le  29  juin  1 407,  à  la  suite  d'une  si]f)|)li{]iie, 
de  porter  la  roue  en  dehors  des  endroits  el  des 
circonstances  déterminés^;  ceux  de  Novare  et 

1.  Schndt,  1.  VI,  p.  244. 

2.  Carnevali,  loc.  cit.,  p.  î3-!4. 

3.  Sinfia  ^nera,  t  TT,  p.  907,  Cf.  Lioati,  loc.  eU.,  p.  157. 
\.  Kciuoalore  israelita,  1871,  p.  48. 

5.  Ibié.,  1863,  p.  202. 

6.  Iktm  dtt  études  juives,  t.  II,  p.  191. 

7.  iMd.  —  De  même  à  Mantone.  OunaviU,  Ite.  eU, 
S.  iMi.,  t.  y,  p.  231. 

9.  ...  Non  liaiia  conatricd  a  portail  la  rataUa  nhia  la 
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de  Veroeil  furent  exemptés  par  le  duo  de  Hikn 
(16  avril  U48^);  ceux  de  Pirme  obtiurent  k 

même  dispense  de  Galeas-Marie  Sforza  (20  sep- 
tembre 1473)*.  Enfin,  à  côté  de  ces  exemptions 
générales,  il  y  a  des  dispenses  particulières;  nous 
eu  trouvons  une  en  faveur  de  Moïse  Rap,  méde- 
cint  en  récompense  des  servioes  rendus  par  lui  à 
la  République  de  Venise';  une  autre,  en  faveur 
des  familles  de  Samuel  et  Élie  Sala,  de  139S1, 
est  citée  par  M.  Lioiili  fp.  160  et  169). 

KuUn,  il  résulte  de  textes  donnés  par  la  Sicilia 
mcra^  et  par  M.  JLionti  qu'un  prélat  ou  un  ecclé- 
siastique d*un  rang  élevé  éUit  chaîné  spéciale* 
ment  de  veiller  à  Tobservation  des  règlements 
relatifs  à  la  roue.  Nous  connaissons  plusieurs  fono- 

debitu  et  obtertiaeia  eottumata  (Uonti,  ioe.  àU^  |>. 

et  167). 

1.  Hebraeische  Bibliographie,  t.  Vi,  p.  66. 

2.  Educalore  israeiHa,  p.  170. 

3.  Ihbraeische  Bibliographie ,  t.  VI,  p.  67. 

4. ...  Porro  Bigaum  hoc  rotelhe  nd>ei£,  quibas  ftiogebator 
quod  defTerro  aolebant  Judei  io  Siculo  regno  8ub  custodia 
alicujus  pnBBuIis  vel  virî  ecclesiastici  dignitate  pneftilgentis 
satis  dcclaratur  in  diplomate  dato  Catanœ  10  aug.  1395, 
ind.  3"  :  F.  Nicolaus  de  Panormo  cognoscpro  dohnorat  de  obser^ 
vatione  Judœorum  rotella?  do  pannorubco  m  lorma  et  quan- 
tilatc  majoris  rotiii  sigiUi,  per  dependentiam  barbai  et  palmi 
distautiuiii  xu  furum  exteriori  veste  gemper  et  ubicumque 
In  pectore  portando,  in  disUnclionem  a  Ghritti  fidelibns 
manifestam  et  mnlienini  eoinmdein  in  earam  wte  exteriori 
snb  pœna  qiiinden»  oarcerit  eitdem  utriusque  sexas  infc- 
rendae,  etc.  {SieUitt  sacra,  t.  H,  p.  907;  —  Lionti,  loe.  cit., 
p.  i6&). 
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tionnaires  ûmetis  4e  cette  charge  :  le  premier  se 
DommaH  fiîeolae  Piapalla,  dePaieraie,  fraDdieaio; 

il  devint  évèquede  Ule  de  Malte. 

Il  fut  nommé  ^^ai  dc  de  la  rouelle  jaune  par  Fré- 
déric lii,  le  \À  octobre  13t)ti\  et  contirmé  dans 
ces  fooetioDS  par  MartÎD,  le  40  août  4395^ 

n  «ut  pour  successeur,  en  4  89ô,  selon  M.  Lionti, 
frère  Jean  di  Pino,  catalan,  aussi  francîseaîn  ;  sous 
le  roi  Martin,  le  «  i  evisor  >  de  la  rouelle  fut  un 
prêtre,  Jean  «  de  Planellario,  »  qui  eut  un  procu- 
reur général,  c  Faymo  de  Plomateriis,  >  reconnu 
et  prôdamé  tel,  par  acte  du  roi  Alphonse»  dn 
84  septembre  4487^ 

1.  ...  Gsrtî  ex  Jndait  prsfiitis  non  vemtes  neque  pêne 
rappUclnin  ineumre  formidanteSi  pradictnm  ùgnnm  ta  pra- 
dicta  parte  vestimentorum  gerere  dedignantur,  et  propterea 
Toleotes,  ut  expedit,  pro  Balute  tam  temerarie  presnmcioni 
dictorum  Jndeorum  et  Judearum  noo  portancium  signum 
prefatum  eoruroque  excessibus  damnabilibus  obviare,  provi- 
dimus  al/fue  statuimus  quod  si  quis  Judeus  vel  Jucîea  contra 
observanciam  coa&titucioaië  prescripte  veuire  presumëeril, 
peaun  eanseris  par  meomn  nnnm  débeat  avatinare*  In  enjna 
pr086cncione  negocil  fratrem  Nicolaum  de  Panonno,  ordinii 
Hinorom,  majonim  helemoainaram  cappellanum,  familia- 
rem  et  dilectum  nostnim  de  cujus  fide,  suffîciencia,  boni- 
tatc  et  spiritualitato  excellencia  nostra  conQdit,  tara  super 
investigando  dili^rontlns  Judeos  et  Jud^as  forte  contra  dictam 
constitucionfHii  ausu  temerurio  vf»ni<  iitcH,  quam  super  cogen- 
danifSi  opus  fuerit,  universitatem  Judeorum  ipsorum  ad  uten- 
dam  «aagogis,  etc.  (UoDti,  loc.  cit.,  p.  162).  » 

2.  Lionti,  loa.  eH.,  p.  ISS. 

3. ...  8na  SâgnorU  ]ugiaaeoaModariparaoio|»rtnttipro« 

visioni  chi  purocbi  in  li  dicti  robbi  sive  manti  di  li  dicti 
iodei  li  troYi  la  foteila  in  la  locn  obi  an  tannU  portaria,  non 


m 


LES  SIGNES  D'iTTriMIB 


Gés  ofBiders  8*wx|iBtlèraA*%  cvoc  trop  db 
riguenr  de  leors  fonotioDS?  G*^  finMile,  oar 

les  Juifs  de  Palerme  adressèrent  une  supplique  au 
vice-roi  de  Sicile,  Lopez-Ximenez  Durrea,  à  l'effet 
d*ôtre  traiLés  moîos  rigoureusdmAat,  quand  ils 
seraient  surpris  sans  le  signe  sur  leurs  vêtements. 
Le  vioMoi,  par  ordonnance  dn  âl7  mai  1474«  fit 
droit  à  lenr  requête. 

Enfin,  je  trouve  pour  les  Juifs  de  Palerme  une 
pai  ti(  ularité  curieuse.  Le  2  novcnil^re  1433,  le  roi 
Alpiioose  leur  enjoigoit  de  placer  une  roue  jaune 
sor  leurs  boutiques,  notamment  sur  leurs  bouche* 
ries.  Cette  roue  devait  avoir  au  moins  un  palme 
de  diamètre  et  être  dans  un  endroit  apparent,  afin 
qu'il  fût  visible  pour  chacun  que  c'était  une  bou- 
tique juive  ^ 

Jmfê  d* Angleterre, 

.  Les  Juifs  furent  chassés  d'Angleterre  en  ISPO  ; 
ce  que  nous  pouvons  savoir  du  signe  qu'ils  étaient 

contraints  de  porter  se  réduira  donc  forcement  à 
peu  de  chose, 
il  leur  fut  imposé,  dès  1       dans  un  concile 

s 

I 

eiano  molestati  tali  Judei  tanlu  mabcuii  quanto  timmini 
ancorthi  tali  lotella  eomo  è  diolo  pio  Inadvertencia  non  li 
moastraMi  ne  parissi.  Plaeet  domino  vieefogi  dam  in  hoc 
inadvortftnter  fiai  et  ca  inadyertencia  non  uttntor  el  eun  sape 
allegare  non  poseînt  (Lionti,  p.  157*«f66). 
1.  Lionti,  IM,  CH.,  p.  160, 16i. 
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tenu  par  Êtieoiie  de  LangtoD,  arefae^ 
véque  de  Gnatorbéry.  Il  ae  oomposait,  pour  ka 
deux  sexes,  d'une  bande  d*étoffe  de  deux  doigts 
de  largeur  et  de  quatre  de  longueur;  elle  devait 
être  d'une  couleur  diilérente  de  celle  du  vêtement^ . 
D'après  Tovey*,  le  signe  fut  d*abord  blanc;  sous 
Ëdouard  V%  en  U74  ou  il  fut  changé  en 
jaune,  par  acte  du  Parlement  instituant  le  S^olw- 
tum  de  fudaismo  et  prescrivant  que,  dès  Tâge  de 
sept  ans,  les  Juils  des  deux  sexes  seraient  tenus 
d'avoir  sur  leurs  vêtements  extérieurs  deux  bandes 
d'étoffe,  ad  instar  tabularum,  d'un  palme  de  lon- 
gueur'. Cette  disposition  fut  confirmée,  le  %k  mai 
1277,  par  Ëdouard  I*',  dans  un  mandement  à 
Hugues  de  Digneneton,  qui  remplaça  l'étoffe  par 
le  feutre  de  couleur  safran,  de  six  jiuuces  de  lon- 
gueur sur  trois  de  largeur^.  Eniin,  le  concile 
d'Ëxham,  célébré  en  1 prescrit  également  aux 
Juifs  l'usage  de  deux  banderoles  d'étoffe  de  laine 
d'une  couleur  différente  de  celle  du  vêtement  et 


1.  Tovey,  Anglia  judaica,  or  ihe  MsUtry  «md  arUiquUiêt  of 
the  Jews  in  England,  p.  82. 

2.  Ibid,,  p.  205. 

3.  Du  Cangc,  au  mot  .Tun.F.i. 

4.  Tovey,  p.  202',  —  Uyaier,  Fttikra,  ccnirnitioms,  littere, 
etc.,  t.  Il,  p.  ai,  Rex  Uugooi  Ue  Diguenetou,  salulem...  quoU 
ttnusquisque  ipsorum  (Judoorum),  pa&tquamiBtatemieptein 
«nnomm  oompleverit,  in  laperiori  vottiaieato  qooddam 
sigaam  défont,  ad  rnodum  doaraiD  (abolaram,  de  feltro  oro- 
C60,  longitodims  videlioel  sex  poUieam  et  latiiudinis  trium 
poUicam... 
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eoQMai  sur  h  poitrine.  Les  dimennoos  fliéee 

sont  d*au  moins  deux  doigts  pour  la  kirgeur  et  de 
quatre  pour  la  lougueur^ 

Juifs  (T Allemagne,  de  Suisse ^  (TAtUriche^ 
de  Pologne  et  de  Grèce. 

Le  document  le  plus  ancien  que  nous  possé- 
dions sur  le  signe  des  Juifs  d'Allemagne  est  une 
dispense  accordée  par  Gérard,  archevêque  de 
Hayence,  à  ceux  d'Ërliirth.  Cette  dispense,  du 
16  octobre  1294-,  fut  purement  locale;  peut-être 
même  fut-elle  rapportée  peu  d'années  après,  en 
vertu  (les  prescriptioiis  édictées  dans  le  concile 
tenu  à  Mayence,  en  1310,  car  tous  les  Juifs  des 
deux  sexes  de  la  ville,  du  diocèse  et  de  la  pro- 
vince ecclésiastique  de  Mayence  étaient  astreints 
de  repi'endre,  dans  le  délai  de  deux  mois,  et  de 
porter  les  signes  et  des  vêtements  qui  pussent  les 
distinguer  des  Chrétiens'.  Et  pour  que  cette  obK- 

{.  Ad  hfBc  districte  prrpripiraus  ut  Judiei  utriusque  sexas 
super  vestes  extoriores  duas  lahula-s  îruioas  haboant  alterius 
coloria  fiil  pcctus  (:on«utas;  quaruni  lalitufl^  (îiL'ilonnn  duo- 
rura  et  lonj^iuulo  ijualuor  sil  ad  minus;  in  -i^  ]iyr  diversiLa- 
tem  haLilub  <t  calliulicis  disceraaulur  ei  damiialie  commix- 
tiooîs  excessus  inter  hos  et  illos  valeant  evitari.  {Saerosaneta 
imctliû,  t.  XIV,  ool  363.) 

2. ...  Nec  eoedem  JodeoB  ad  poitandnm  signa  jodaîca,  nec 
ad  alia  que  de  Jodeis  in  atalutia  nostrla  apecSaliler  aant 
eacprasMiy  artabimus  quoquo  modo  {Codes  diplemaHmÊ»  «cAC- 
bmi  Miedota  Moguntiaca,  t.  Il,  p.  886). 

3.  ...  Unanimi  approbatione  hujus  concilii  irrofragahililcr 
dnzimue  stataendum  n%  iu  aiuvereis  civitatibus,  oppidis,  cas* 
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gtttîoD  De  pltt  être  ignorée  de  persooDe»  ilAitpree» 

crit  à  tous  les  curés  des  paroisses  de  la  ville,  du 
diocèse  et  de  la  proviiice  de  Mayence  dans  les- 
quelles il  y  avait  des  Juifs  de  rappeler,  dans  leur 
kogoe  maternelle,  ladite  obligation,  à  la  messe, 
chaque  dimancèie  qui  sétmà  les  Q(Mitre»Tem|w^« 
A  Stmbourg,  dès  le  zrr*  siècle,  les  Jinfo  étaient 
forcés  de  se  vêtir  autrement  que  les  Chrétiens;  ils 
devaient  notarntm^nt  avoir  le  cbaj>eau  pointu 
«  Judei^hui'.  >  U  est  probable  que  le  chapeau, 
fNreacrit  par  le  concile  de  Vienne,  en  1267^,  fut, 
jusqu'au  xv*  siècle ,  le  signe  distincUf  des  Juifs 
d^ÂlIemagne;  ainsi,  le  chapeau  rouge  fut  porté 
par  ceux  de  Nuremberg  jusqu'en  1451,  époque 
ou  il  fut  remplacé  par  une  roue  jaune  pour  les 
hommes.  La  découverte  de  nouveaux  documents 
pourrait  seule  apprendre  si  la  roue  fui  en  usage 
en  AUemagne  avant  le  XT*  siècle. 
Je  la  trouve  mentionnée,  pour  la  première  fois» 

Icm  et  in  Tillîs  chiUlis,  diucosGOs  et  provincite  Moguntineu- 
sis  gsas  JudaBorum  utriusque  sexas  infra  duos  meases  post 
pabMfltioaem  Itajus  akUMi  tilia  signa  et  habitnin  qnibit 
MM  quaUbet  aBbigiiiUta  a  chrûtîano  populo  distiagmtar, 
tibi  eligat  eidefaratmamtete...  {/Samtamta  wMiHa,  i.  XIV, 
col.  151-2.) 

1.  Staluis  synodaux  de  Mayence,  ms.  lat.  1 1101  d»^  In  Biblio- 
thèque nationale,  toi.  80  v*.  Le  texte  est  meilleur  que  celui 
qui  est  dans  Lahbo.  t.  XIV,  col.  1512. 

2.  Communication  de  M.  Scheid,  du  Haguenau. 

3.  Sëer<mncta  çoneilia,  L  XIV,  col.  365  ;  —  PerU,  Jfonu- 
m$rUa  êêrmtmim  kMoHcat  t  IX,  p.  70^  ;  —  KoUar,  Ànalum 
wiammmaonm  onwir  mi  VittSabvnÊmSa,  1 1,  p.  18. 
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dans  une  ordoooance  de  Tcmpereur  Sigisi 
de  4  434»  coDoernaDt  les  Juife  d*Aiigsboiiifp  et  oodh- 
finnée,  la  même  année,  par  le  Gonaeil  de  la  ville*. 

Elle  est  de  couleur  jaune  et  doit  être  fixée  m  la 
poitrine,  les  femmes  auront  des  coiffures  poin- 
tues \  La  roue  jaune  pour  les  hommes,  le  voile 
ou  manteau,  avec  deux  raiea  bleues,  pour  lea 
fenuneB  sont  prescrits  par  le  concile  de  Cologne 
de  l44Sy  comme  pour  les  Juib  de  Rome^;  il  en 
sera  de  même  à  Nuremberg^  et  à  Bamberg 
dès  1451 S  et  à  Fkwcfort  dès  145^1^  ii  après  les 

I.  G«iigler,  Codex  jwii  munieifoliM  QêrmmUm  tMdH  avi, 
1. 1,  p.  89. 
t,  Sehndt,  1.  YI,  p.  245. 

3.  Ibid,,  p.  243. 

4.  Wùrfel,  Nachrichten  von  der  Judengemeinde,  p.  05. 

5.  ^tumiif, Denkwûrdigkcitcn  dcr  deulscJien  Gescliichte ,  p.  151. 

6.  Nicolaus,  miseratioae  divina  tiluli  S.  Pétri  ad  vincula 
S.  R.  E.  presbytpr  cardinalis,  etc.  Cum  nos  alias  in  civiiate 
Mdguiiliuiii  proviuciaii  synodo  prœsideremus,  inter  cetera 
qooddAm  statatam  de  Jnd^t  ^  craoii  GhriaU  inimicis  in 
eadem  nnodo  innoYatnm  exiitit  in  quo  aob  eemtioais  divi- 
Domm  et  tnb  vacationis  oommotiionis  pœois  districte  man- 
datnr  qiiod  Judaei  de  CflBtero  signa  derarre  debeantconformi- 
ter  ut  in  urbe  Roma.  Et  nonnulli  dubitare  videntur  quomodo 
in  urbe  Roma  Judœi  doferant.  Hincno?  proin  iu  aliis  nalio- 
nis  locis  ordiiiavimus,  pra.'seutiuin  tcnoro  deciaramus  signum 
Uujusmodi  esse  deberc  circulum  de  crocpis  tilis  vigibiliter 
coQsulum,  cujua  diametor  cûmmuuis  hummis  digitu  miuor 
non  sit,  ante  peclus  quoad  masculos  in  veste  extriaseca,  ita 
quod  omnium  eoe  intueatium  oculis  apparaît;  et  dna  rige 
l>laTei  coloris  in  peplo  muUenim  in  signum  differeatis  ut  a 
Cbristianis  discem&ntur.  Yerum,  oU  accepimus,  nonnulli 
Judœi  in  opido  vestro  Francofurtonsi  et  extra  babitanles,  ac 
ipsum  opidum  fréquenter  visitaates,  banc  ordinationem 
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caoons  du  ooocile  de  BanabciY,  la  roue  sera  de 
fil  et  aura  on  doîgl  de  diamètre*  ;  en  plusieara 

endroits,  elle  a  la  diraensioa  d'un  florin  ou  d'nn 
écu^;  mais  rien  n*a  été  plus  vai^iabie  que  ces 
dimensions. 

Outre  la  diapenae  accordée,  en  aux  Juifs 
d'Erfurthy  noua  en  connaissons  une  autre  donnée 
à  ceux  de  Mayenoe  et  de  Bingen,  en  1457'. 

Un  tmdus  vivendi  donné,  au  mois  de  mars  1  o  i7, 
par  Ferdinand,  roi  des  Romains,  landgrave  et 
laodvogt  d'Alsace,  aux  Juifs  du  haut  Rhin  vivant 
sous  la  domination  autrichieoDe,  stipulait  qu'ils  se 
vêtiraient  autrement  que  les  Chrétiens  et  qu'ils 
porteraient  la  roue  jaune  ^.  Les  Juifs  d*Obemai 

dcvaicnl  avoir  un  signe  di^linclii'.  Luc  pr^cscrip- 
tion  du  commencement  de  Tannée  1524  édictail 
que  :  c  Tout  Juif  qui  viendra  en  ville  (à  Oberuai) 
<  portera,  en  un  endroit  visible,  soit  un  anneau» 
c  soit  une  marque  quelconque,  qui  le  fasse  recon- 
c  naître^.  >  Ceux  de  Haguenau  durent  aussi,  en 

minime  semre  enrant.  Hinc,  etc.  Datiim  in  opido  noetro 
Bninueck...,  die  2"  menais  maii,  anno  a  naUYÎIate  D.  1452, 
etc.  (Schudt,  1.  VI,  p.  244-245.) 

1.  StumpF,  p.  151. 

2.  Schudt,  1.  VI,  p.  243. 

3.  ShimpT.  p.  151  ;  —  Schaab,  JDipiomatischc  Ue^vluchle  der 
Stadt  Mai/u,  p.  121. 

4.  Archives  de  Strasbourg,  L.  174,  n*  27;  communication 
de  M.  8cheid« 

5.  Scheid,  Jautmann  de  Itoihtim,  dans  la  Rêvu»  âêt  éiu4§s 
juioês,  t.  Xni,  1886,  p.  67  et  70,  d'après  un  doenoeiil  oon- 
Mfvé  aoz  arcliivee  d'Olternai,  BB.  9  el  il. 
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vertu  d'une  ordonnance  du  même  prince,  de  Tan- 
née 1551,  prendre  la  roue  jaune.  M.  Scheid  a 
bien  voulu  m'envoyer  spontanément  une  copie  de 
la  roue  dont  le  modèle  figure  d*un  côté  de  Tordon- 
nance^.  Nous  la  reproduisons  ci-dessous  à  titre  de 
spécimen,  en  représentant  par  des  hachures  la 
couleur  jaune. 


1.  L'original  ost  aux  archives  de  Haguenau,  k<>us  la 
cote  GG.  68. 
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Schudt,  dans  ses  Jêikdtê  DmikwMMgkiiUn^f 

a  donné  trois  fao-similés  de  la  roue  des  Juifs  de 
Francfort.  Le  premier,  d'après  une  édition  d'un 
règlement  des  Juifs  de  1 61 3  et  \  61 4,  a  92  milii- 
mètres  de  diamètre  ;  le  cercle  de  la  roue  a  1 S  mil- 
limètrea  de  targeur  ;  le  deaxièine,  d^aprèa  rédîtioo 
de  4646,  a  à  peu  près  les  mêmes  dimensions;  le 
troisième,  de  moindre  grandeur,  a  48  millimètres 
de  diamètre;  le  cercle,  8  millimètres.  Dans  le 
cercle  jaune  des  deux  derniers  il  y  a,  à  gauche, 
la  lettre  S,  qui  signifie  sans  doute  signum.  Le 
ms.  G  VI 7  de  la  bibliothèque  de  T  Université  de 
Bàle  donne  (fol.  7S)  le  fao-snmlé  d'mie  roue;  elle 
a  96  millimètres,  le  cercle  10. 

La  réglementation  du  signe  des  Juifs  d*Alle- 
mague  n'offre,  à  vrai  dire,  qu'un  intérêt  seoon* 
daire,  puisqu'elle  a  été,  à  peu  de  chose  près,  la 
même  que  partout  ailleurs.  Dans  TEmpire,  l'espril 
public  à  Tégard  des  Juifs  se  manifestait  sons  de 
tout  autres  formes. 

Dans  les  gravures  allemandes  de  la  tin  du 
XV®  siècle,  ils  sont  représentés  avec  la  roue,  sur- 
tout lorsque  l'artiste  veut  les  rendre  ridicules  ou 
odieux.  Schudt  donne,  dans  son  livre,  une  gra- 
vure reproduisant  un  dessin  fait  après  1475  et 
qui  se  trouvait  autrefois  sur  la  tour  d'un  pont  à 
Franclort.  Elle  représente  quatre  Juifs  et  une 
Juive;  Tua  est  à  rebours  sur  une  truie;  un  autt^ 

1.  P.  lis,  155  et  165. 
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regarde  la  téte  ;  ud  troisième  reçoit  dans  la  bouche 
les  déjections  de  FaDiinal;  le  quatrième,  debout, 

porte  deux  cornes  de  bouc.  Tous  ont  la  roue,  le 
premier  et  la  femme  sur  le  bord  de  leurs  man- 
teaux; le  second  el  le  quatrième  sur  la  poitrine; 
le  troisième  sur  la  manche,  près  de  ^épau!e^  De 
mémo,  les  gravures  de  Wohlgemuth  de  l'édition 
in^fol.  du  Liber  ehrmieanm  mundi^  publiée  à 
Nuremberg,  en  1493,  qui  représentent  le  crucifie- 
ment de  renfant  Richard  par  les  Juifs  à  Pontoise 
et  celui  de  Tenfant  Simon  à  Trente,  nous  montrent 
les  Juifs,  trois  dans  la  première  et  huit  dans  la 
seconde,  avec  la  roue^.  Dans  le  Dyalogut  Johannù 
Stomler...,  de  diifersarum  gerUtum  seetiee^mundi 
religionihus  (Augsbourg,  1508),  on  voit  sur  le 
titre,  par  Hans  Burgmair,  un  Juif,  Samuel,  dis- 
putant avec  le  D  Olivier,  couvert  d  un  manteau, 
avec  la  roue  sur  la  poitrine,  sur  le  côté  gauche^. 

En  ce  qui  concerne  le  signe  des  Juifs  établis  en 
Suisse,  les  renseignements  que  j*ai  pu  trouver  se 
réduisent  aux  suivants  :  Benoit  XllI,  dans  une 
bulle  du  il  août  141 1,  rapj)ortée  par  Jacques  de 
Godabla,  oiHcial  de  Grenoble,  prescrit  aux  Juifs  de 
Genève  de  porter  un  signe  qui  les  distingue  des 
Chrétiens^  Un  Juif  reçu,  en  1435,  à  Scbafiouse, 

\.  Entre  les  p.  25(>-257. 

2.  Ces  gravures  ont  été  reproduites  par  M.  Paul  Lacroix, 
Mœurs,  usages  et  eautumê»  au  moyen  âge  et  à  V^poque  d$  la 
Henaissanee,  p.  473  et  475.  Voir  plaacbee  XWl  et  XVIi 

3.  GominoiiicatioB  de  IL  le  O'  Kaufmenn,  de  Budapest. 
4. ...  Quod  noonalU  Jadei  in  dvitateGebenoaiD  domibnft 
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est  fioumw  à  Tobligation  de  porter  sur  le  devaot 
de  son  vêtement  un  signe  de  drap  rouge  de  la 

forme  d'un  chapeau  pointu^.  Sur  une  gravure 
d'Urse  GrafT,  qui  vivait  à  Bfile  vers  1508,  on  voit, 
parmi  les  auditeurs  qui  écoutent  le  Christ  pré- 
cbanty  an  Juif  représenté  avec  une  roue  sur  le  dos*. 

La  même  pénurie  de  documents  existe  pour  les 
Juifs  d'Autriche,  de  Hongrie  et  de  Pologne.  Bans 
son  serment,  de  l'année  1232,  André  II,  roi  de 
Ho[]^rie,  s'engage  à  faire  porter  le  signe  aux  Juifs^. 
Aux  termes  des  canons  du  concile  de  Vienne  tenu 
en  1267,  les  Juifs  d'Autriche  devaient^  comme  je 
l'ai  déjà  dit,  porter  le  chapeau  pointu^.  Le  concile 

in  predieta  parrocbia  Sancti  Gennani  (Crebensemis)  satis 
pennixUm  cnm  GhristianU  raorari  trahebant,  et  per  delatio- 

nom  alicajus  signi  patentis  aut  alia^,  prout  est  alibi  Sert 

consuetum,  ab  eisdem  Ghristianis  minime;  distinguebantur. 
(Ms.  latin  66  de  la  bibliothèque  de  Genève;  commanication 
de  M.  Ooiont) 

1.  Ulrich,  Sammlung  jUdiscUer  Geschichten  in  der  Schmit, 
p.  463. 

2.  Dana  on  reeneil  conserré  an  département  dea  estampes 
de  la  Bibliothèqne  nationale,  lous  la  cote  Ba  25,  p.  82. 

3.  Item  faciemus  quod  Judei,  Sarraoeni  sea  lémaelite  de 
cetero  certis  signis  distinguantur  et  discernantur  a  Christia- 

ni.«.  lEndlicher.  Rerwn  Hungaricarum  manumenta  Arpadiana. 
Androc  11  re^is  juramentum  de  refurmandu  r^'fjnn  in  si! va 
Berog  pr(»stilum,  \231.  —  Id.,  dans  Theiner,  Vetera  moiiu- 
menta  hislorica  Hungariam  sacrum  illustranlia,  1,  p.  117.) 

4.  ...  Districte  pnecipimus  ut  Judœi  qui  discerni  debentin 
habitn  a  Ghristianis  comntnm  pilenm  qnem  qnidam  in  istis 
partibus  oonsuevemnt  déferre  et  sua  temeritata  deponere 
pnesumpseruDt,  résumant...  {Sacrosancta  concilia ,  t.  XIV, 
ool.  365.  —  Cf.  Perti,  t.  IX,  p.  702,  et  Koilar,  t.  I,  p.  18.) 
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d'Ofeo*  en  1  prescrivil  la  roue  de  drap  rooge, 
sur  te  o6té  gauche  de  la  poitrine,  sur  le  vêlement 

de  dessus,  loute  infraction  à  œtte  prescription 
devait  oiilr  ainer  la  privation  de  l'eau,  du  feu  cl  du 
commerce  avec  les  Chrétiens^. 

Les  Juifs  de  Pologne  étaient  obligés  de  se  ooif- 
fer  de  chapeaux  ou  de  bonneta  vert  foncé,  sauf  en 
voyage  où  ils  en  étaient  dispensés^. 

Enfin,  il  semblerait  résulter  d'une  exemption 
accordée,  en  1462,  à  un  Juif  de  Crète,  Maui  Ogo- 
nato,  que  les  portes  des  maisons  des  Juifs  établis 
dans  nie  devaient  être  marquées  d'un  0  ou  d*un  8 

Signijkation  de  la  roue. 
Une  des  principales  raisons  pour  lesquelles  on 

4.  ...  Prosenti  constitutionc  -fnlnimns  quod  omncs  et  sin« 
galî  JudiBÏ  utriusquo  sexus  in  terris  nostra?  legatiouis  por- 
tent unum  circulum  de  puiinu  rubeo,  pro  biguo,  assutum 
sive  consutum  ante  pectus  in  parte  sinistra,  in  veste  supc 
riori,  qaam  eommanileretreg^lariier  portant  desnperyetteK 
suas  alias,  qanm  ezUu  domos  live  babitatioDeB  exoant  vel 
incedant  vel  publiée  qttocamqne  modo  appareant,  aut  se. 
exhibeant  vel  ostendant  et  hujusmodi  signum  infra...  Quodsi 
in  hujusmodi  signo  assumendc»  infra  terminum  siipradictum 
aut  etiam  de  cetcro  doferenrio,  prout  snperins  est  cxpressum, 
Jutl.Ti  praet'ati  vel  eoruin  aliqui  contuinaces  tueriut  rebellei;, 
ex.  tune  Ghristianorum  commercium,  nec  non  igiieui  et 
aqoam  sibi  noverint  interdictam.  (ÂrL  125  du  concile  d'Ofen, 
de  1279,  dam  Romualdas  Hube,  Ànii^uùtinm  eomtUuHonits 
tyiUNisfei  prmrinetm  Gnmentis,  p.  159-160.) 

2.  Du  Gange,  au  mot  Judj:i. 

5.  SaUiaa,  *B^iîviM  èncuMco,  p.  xzvi. 
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n'a  pas  jusqu'ici  prêté  une  grande  attention  à  la 
roue  des  Juib,  c'est  que  ce  signe  est  relativenieni 
très  rare  dans  les  mcnuments  figurés;  ce  n*^ 

que  tout  à  fait  exceptionnellement  qu'un  Juif  est 
représenté  a\ec  ce  si^ne,  —  pour  ne  parler  que 
de  celui  qui  est  employé  le  plus  Iréquemment  ; 
chaque  fois  que  la  roue  est  pebte  ou  tracée,  le 
coloriste  ou  le  dessinateur  aura  voulu  lui  donner 
une  signification. 

La  map;nifique  Bible  historiée,  qui  porte  au 
département  des  niss.  de  la  Biblio11i('<  [ue  oationale 
le  n*"  i67t  nous  montre,  au  foi.  1 34,  des  Juifs  con- 
duits par  un  diable  ricanant  et  armé  d*un  béton  ^. 
Cette  représentation  est  accompagnée  des  deux 
textes  suivants,  en  latin  et  en  français,  qui  servent 
de  coiiiiiieiilaii  c  au  verset  31  du  chapitre  i*""  des 
Proverbes  :  «  iioc  significat  quod  Judei  hue 
€  usque  separati  sunt  a  consilio  et  auxilio  Domini, 

<  quia  consilio  pessimo  ducti  petierunt  ut  fiarra- 

<  bas  dimitteretur  et  Christus  innocens  crucifige- 
€  retur.  —  Ceci  segnefie  que  les  Juis  sont  encore 
«  jusques  à  dessevrez  du  cnnseil  de  Ditu,  car  ils 

<  relusèrent  le  sien  et  usèrent  de  leur  propre  con- 
c  seil  ;  si  en  sucITrent  la  peine  temporele  de  chei- 
c  tivaison  par  tout  le  monde  et  après  esperituele.  » 
Ici  le  commentateur  est  très  modéré;  il  se  con- 
tente d'exposer  que  c'est  en  punition  de  la  mort 
du  Christ  que  les  Juifs  sont  chassés  et  dispersés, 

t.  Voir,  p.  70,  la  repiéteotatidn  de  cstla  minUtan. 
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mais  c*eflt  déjà  Tenneini  du  nom  chrétien  qu'il  veut 

représenter.  S'agit-il  de  les  dépeindre  dans  un 
rôle  odieux,  comme  les  suppôts  de  l'Antéchrist, 
les  bourreaux  d'Énoch  et  d'Ëlie,  par  exemple»  ou 
les  ennemis  du  Christ,  alors  les  roues  sont  prodi- 
guées ;  il  faut  que  Ton  ne  doute  pas  que  c'est  de 
Juilk  qu'il  est  qucslion.  Voici,  à  titre  de  spécimen,' 
le  rôle  que  l'auteur  du  Mystère  de  V Antéchrist 
(ms.  de  Besançon)  prête  aux  Juifs  qui  ont 
juré  la  perte  d'Ëuoch  et  d*£lie  : 

* 

VlVAHS,  JDIf.  (Fol.  n,  col.  b.) 

Haa  I  je  ay  le  eaer  doulant  ét  triste 
M'ont  bon  eonsdl  eneonvent  qaerre, 
Quant  venuz  sont  en  ceste  terre, 
Dut  Aux  p[r]e86beear,  dul  Auix  hermitte, 
Dai  traiteur,  duy  jpocrittB\ 
Qui  a  toute  la  gent  deffendent 
Qu'il  n*obéi8Bent  ne  n'anteadent 
De  nulle  riens  à  nostre  maistre. 

Masqu»» 

Par  celui  Dieu  qui  me  flst  naistre, 

Se  je  les  puis  aux  mains  tenir, 
TresLanlost  les  ferav  venir 
Devant  noz  maistres  pour  respondre. 
Li  ^i  aii3  Dieux  les  face  coiifuiulre 
Et  leur  duiuL  :jun  courrouz  el  sMre  ! 
Conment  osent  il  contredire 
A  celii  qui  ebt  louz  puissans  ? 

t.  Éooch  et  liàlie. 
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Marquin,  je  suis  bien  congnoissana, 
Veez  TOUS  là  les  deux  faux  traites 
Dont  les  paroles  vous  a  dittes 
Mes  chien  oncles,  sire  Vivans? 

Par  mon  seigneur  à  qui  li  vens 
Obéit  et  «oulaux  et  lune, 
Je  ne      pi  is  pas  une  piume 
Se  par  la  i^ont  de  nostre  empire 
Ne  les  faiâ  livrer  à  martire. 
Venez  en  mi,  cbier  compaignon. 

Haiquih. 

1  il  a  putain,  mauvais  galgnon, 

Traites  et  Villains  puant, 
Desloial,  vil,  sale  et  LruanL, 
Cornent  estes  vous  si  hardiz 
Que  vous  deux  avez  dès  mardi 
En  ce  lieu,  si  con  l'en  m'a  dit, 
Le  nom  mon  seigneur  contrediL 
Saichiez  la  mort  en  souilrerez. 

Haquiii* 

Demain  en  put  Jour  entrerez. 
Yostre  sermon  sont  abatu» 
Sachiés  très  bien  serez  batu 
Et  devant  noz  maistres  menez. 

Marqcin. 

Par  le  grant  Dieu,  en  ce  demoingne 
N'a  si  grant  homme  ne  si  haust 
Qui  parlast  si  con  si  ri  haut 
Ont  ja  parlé  de  nostre  maistrc 
Qtt'U  est  Ûlz  Dieu  le  roj  celestre. 


4  ta  LES  D'tNPilllË 

Se  soit  à  leur  maie  mescbeaiieet 
Gompaîns,  foule  à  oestui  ]a  paose 
Et  {e  à  oeetuy  batray  la  teste,  ete* 

(Ici  a  lieu  le  meurtre  d'ÊDOcb  et  d'ÉUe.) 

G*est  évidemment  le  même  sentiment  qui,  dans 
le  Liber  chranicarum  mundi,  a  inspiré  l'artiste, 
lorsqu'il  a  représenté  le  crucifiement  de  l'enfant 
Richard  par  les  Juifs  à  Pontoise  fi  celui  deFenfant 

Simon  a  Trente. 

Je  viens  de  parler  du  Juif  eiineriii  des  Chrétiens, 
du  Juif  assimilé  au  Sarrasin,  à  Thérétique.  L'usu- 
rier sera  l'objet  de  la  même  réprobation,  qui  n'at- 
teindra pas  le  marchand  ou  le  banquier  juif  dont 
la  bonne  foi  ne  sera  pas  suspectée  ;  T  usurier  sera 
marqué  de  la  roue.  C'est  ce  personnae^e  que  l'au- 
teur du  Miracle  de  Nostre  Dame  du  marchand  et 
du  J  uif  a  misen  scène .  Un  marchand  ruiné  emprunte 
de  l'argent  au  Juif  lloussé  qui  lui  demande  un 
ga^^e,  mais  comme  l'emprunteur  n'a  plus  rien,  il 
consent  a  devenir  rcsclave  du  Juif"  s'il  ne  le  rem- 
bourse pas  de  son  prêt.  Le  Juif  consent  : 

Bailler  te  voeil  ce  que  te  doy 
Prester,  amis,  tien  :  par  ma  loy, 
Yezey  mil  livres  bien  comptes 
Touz  en  or.  Or,  Ibis  qu*amontez 
Puisses  estre  brief  dWre  mille, 
Si  e'on  te  tiengne  par  la  ^e 
Pour  homme  8aige^ 

1  Miraclet  de  iVoUre  Bam,  éd.  Paris  et  Robert,  t.  VI,  p.  194, 
Y.  613-626. 
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Muni  de  son  prêt,  le  marchand  va  à  l'étranger 
et  refait  sa  fortune.  Le  Jour  de  rembourser  le  Juif 
est  arrivé;  le  marchand  confie  à  la  mer  un  écrin 
rempli  d'or  et  prie  la  Vierge  de  le  faire  arriver  à 
destination.  Le  serviteur  de  Moussé  trouve  Técrin 
échoué  sur  le  rivage  et  Moussé  l'emporte.  Mais 
quand  le  marchand  revient  à  Constantiiiu[)le,  le 
Juif  se  garde  bien  de  lui  dire  que  récria  est  entre 
ses  mains;  il  lui  rappelle  leurs  conventions  : 

11  m'est  bien.  Savoir  vien  du  prest 
Que  de  mes  deniers  vous  ai  fait, 
S'il  m'en  sera  riens  satisfait, 
Car  quant  \ou^  presby  moû  avoir 
A  certain  jour  ie  duj  ravoir, 
Lequel  jour  est  pieea  passé. 
Ainsi  le  m  eusies  fiancé. 
Plus,  se  un  seul  jour  Irespassiez 
Que  mon  serf  à  touz  jours  seriez. 
Se  me  dédites  de  ce  f  ioinu 
Sachiez  que  je  ne  doiin  iv  point 
Un  l"e-Uj  en  vcali"»'  crtMiice, 
.N'e  nul/  n'y  finit  avoir  ilauce, 
^  Je  vous  d^  bien. 

LbBosiwis. 

r-eftp?,  ^îoiT^^^p,  ne  le  doy  rien, 
Se  Uicu  t  avL;  bien  t'ay  paié, 
N'en  fait  ores  si  Tesmaié, 
Non,  ja  l'en  pri. 

Lb  Joir. 

Je  prouveray  bien  sans  detry 
Que  je  vous  prestaj  mon  avoir. 
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Qu'à  certain  jour  dévoie  avoir. 
Mes  tesinc^iis  saray  bicii  trouver, 
Mès  certes  ne  pourrez  prouver 

Le  patement*. 

Le  marchand  alors  invoque  Dieu  et  ia  Vierge, 
qui  desoeodent  du  ciel  avec  les  anges  et  S.  Louis 
et  affiimeut  au  Juif  qa*il  est  bien  et  dûment  payé  ; 
ils  lui  disent  même  où  est  Técrin.  Frappé  de  la 

puissance  du  Dieu  des  Chrclicns,  Moussé  se  lait 
baptiser  et  h  marchand  lui  sert  de  parrain.  Mais 
c'est  Tusurier  que  l'artiste  a  voulu  représenter  sur 
la  miniature,  avec  le  manteau,  le  capuchon  et  la 
roue. 

Dans  le  ms.  5070  de  la  bibliothèque  de  TArse- 

nal,  qui  est  un  Décaméron  de  Boccace,  l'usurier 
Melchisedech  porte  la  roue  jaune  (fol.  — 
dans  la  deuxième  nouvelle,  l'histoire  de  Jehannot 
de  Groigny  et  du  Juif  Abream  que  Jehannot  vou- 
lait convertir,  le  Juif  a  également  la  roue. 

Enfin,  le  Juif  sera  toujours  représenté  avec  la 
roue,  lorsque  l'auteur  voudra  la  ire  ressortir  sa 
haine  et  son  mépris  pour  ceux  de  c^tte  race. 
V Apparition  de  Jean  de  Meun^  par  Honoré  Bonnet, 
prieur  de  Salon,  contient  à  ce  sujet  une  apostrophe 
qui  mérite  d*ètre  reproduite  : 

MiisTRE  Jehan  (parie  au  Juif). 

Très  ort  juif  de  fhulx  desroy, 
Contre  l'ordenanoe  du  Roy 

i.  Miracles  de  Nastre  Dame,  éd.  Paris  et  Robert,  t.  VI, 
p.  218,  V.  iSSl-i304. 
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POBrqiuqr  w«  en  oe  pays  ? 
Ne  savés  tous  pas  que  Jadiz 
Par  usures,  par  vos  péchiez 
Ou  TOUS  geUa  hors  du  royaume. 
On  TOUS  trouva  sus  tant  de  biasme 
Que  l'en  vous  deusl  avoir  tous 
Car  vous  n'usez  de  Duiz  hons  ars, 
Ne  proufliz  ne  utililez 
Ne  vendront  là  où  demourrez. 
Par  vous  n'est  terre  labourée, 
Ne  la  mer  n'en  est  honnorée, 
En  paradis  n^avez  vous  part. 
Oyez,  ditles,  truant,  pailiart, 
Pour  quoy  estes  vous  veaus  ey*  ? 

Le  Juif  à  qui  maistre  Jehan  8*adresse  en  termes 
si  virulents  porte  la  roue  mi-partie  rouge  et  blanc* 

Ce  qui  montre  bien  que  les  miniaturistes  ont  * 
attaché  à  la  roue  un  caracli^iL'  irintamie,  (m^sL 
qu*ils  ne  doii tient  pas  ce  signe  aux  Juiis  dont  ie 
rôle  sera  honnête  ou  inditlérent. 

Je  terminerai  cette  étude  sur  le  signe  des  Juife 
en  exprimant,  mais  bien  timidement,  je  Tavoue, 
—  Topinion  que  la  roue  peut  être  considérée 
comme  la  représentation  d'une  pièce  de  riionruiîe, 
allusion  à  Taprelé  des  Juds  pour  le  gain  ou  au  prix 
de  trente  deniers  que  Judas  reçut  pour  livrer  le 
Christ. 

1.  M»,  fr.  810,  fol.  9  V*,  et  ms.  fir.  8ii,  fol.  8  v«. 
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Ll  siGiNE  DES  Sarrasins  et  des  Uérétiquës 
Mi  MiDi  m  LA  France. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  au  commencement  de  celte 
étude,  Tobligation  de  porter  le  signe  était  com- 
mune aux  Juifs  et  aux  Sarrasins.  Ces  derniers 
étaient  peu  nombreux  dans  les  pays  où  TËglise  ou 
le  pouvoir  séculier  avaient  prise  sur  eux  ;  aussi  les 
textes  les  concernant  soul-ils  très  rares. 

C'est  le  quatrième  concile  de  Latran,  de  1215, 
qui  prescrit  aux  Sarrasins  de  porter  des  vête- 
ments différents  de  ceux  des  Chrétiens  pour  se 
distinguer  d*eux^  De  même,  en  Aiidré  II^ 
roi  de  Hongrie,  décide  que  les  Sarrasins,  les 
Ismaélites  et  les  Juifs  auront  des  signes  distiiic- 
tifs*  et  le  concile  d'Ofen,  de  1279,  ordonne  qu  ils 

i.  ...  Gottdogit  iatardutn  qnod  per  onroram  Ohriiliaiii 
JadaBoram  leii  fiaracenonim  et  Judaù  seu  Straceni  Ghriitk* 
nonim  molieribuB  commisceantur.  Ne  igitur  tam  damnatas 
commixtionis  ezoessus  per  velamontum  erroris  hujosniodi, 

excasalionis  uUeriiis  possint  habere  diffuginm,  statuimoîîut 
laies  utriu^ijuo  sexus  in  omiil  Christianorum  provincia  el 
omni  fompure  qualitate  habitus  publiée  ab  aliis  populis  Uis- 
tiuguanlur.  (Labbe,  Sacrosancta  concilia,  t.  XIII,  col.  1003 
et  1006.) 

t*  Item  faciemus  quod  Judei,  Sanaceni  eea  Ismaélite  de 
ceteio  oertia  sîgnia  distiegitantur  et  diseeraantttr  a  Chrialift- 
nis.  (Àadree  II  regia  juramentam  de  reformando  legiio,  daos 

Eodlicher,  Rerum  /lungaricarum  monumenta  Arpadiana, 
p.  437,  rt  dans  Thoiner,  Vetera  monumenki  Atitoria»  Hun^a* 
fiam  sacram  illusiratUia,  1. 1,  p.  117.) 
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portmnt  sur  leors  vètemeats  de  dessus»  sur  le 
o6té  piuche  de  la  poitrine,  une  roue  d'étofiPe  j&une, 

taudis  que  celle  des  Juifs  était  rouge*.  D'après 
Bonifâcc  de  Yitalinis ,  un  signe  aurait  été  aussi 
imposé  aux  Sarrasins  à  Avignon'. 

Ëa  Sicile,  ils  portaient,  sur  la  poitrine,  un  nior- 
oeau  d*éloffè  jaune,  long  d'un  palme  el  large  de 
deux  doigts'. 

Eq  Catalogne,  en  vertu  d'une  ordonnance  du 
roi  Jacques  II,  ils  devaient  avoir  les  cheveux  cou- 
pés en  rond^. 

Mais  les  hérétiques  en  général ,  notamment  oeox 
dtt  midi  de  la  Fraooe,  Albigeois,  Cathares  ou  Van- 
dois,  seront,  plus  que  les  Sarrasins  et  presque 
autant  que  les  Juifs,  visés  par  les  prescriptions 

1«  ..•  Quod  autem  oonstitutam  est  de  Judeis,  hoe  de  Sar- 
racenis,  IsmaïaUtis  et  quibuscnmqae  aliis  noa  colentibns 

baptismatis  sacramentum  fîtatuimuf!  inviohltilitor  ob?prvan- 
dnm  :  hoc  oxccplo  quod  uhi  Jiuia'i  porUint  circului!!  pro 
signo  rubouin,  alii  supradicu  siguum  croceuin  Leaeantur 
déferre,  liiomualdus  Hube,  Antiqutssimx  constilutiones  syno- 
dales prwincix  GnesnensU..,  Synodus  BudensU,  1279,  p.  159, 
art.  125.) 

2.  Cité  par  M.  de  Haulde,  Buiktin  hi^&riqm  et  onhéoto- 

giquc  de  Vauchisc,  t.  I  (1879),  p.  161,  n.  2. 

3.  Lionli,  loc.  cit.,  p.  159. 

4.  Ordenam  c  statuim  que  quiscum  Sarrahi  franc  que  «ie 
en  Gathaluoya  port  los  cabeils  serçeaats  e  toits  en  redon  o 
en  cercle,  per  ço  que  sie  conegut  entre  los  Christian^  :  o  si 
algun  Sarrahi  a<^o  uu  servara,  pacper  pena  cl  senyor  del  loc 
hoQ  sera  aqitel  Sarrahi  sine  soas,  e  si  pagar  noîs  pot  o  no 
toi,  prena  en  la  plaça  deu  açots.  {GorutUuUùns  y  aUree  dnts 

Calhalunya  mperfiuos,  antrarii  y  eorregitt       Cari  de 

Lnida,  1300,  ebap.  xii.  Baroelona,  1589,  p.  S.) 


488  US  mm  i»*mpiMu 

relatives  au  signe.  Mous  les  trouverons  souuiis  à 
]a  même  réglementation,  l'objet  des  mêmesezemp- 
tioMt  il  est  vrai,  mais  aussi  exposés  à  des  rigueurs 
telles  que  le  sort  des  Juifs  comparé  au  leur  sera 

enviable.  C'est  encore  l'Église  qui  aura  pris  l'ini- 
tiative d'imposer  le  signe  aux  hérétiques. 

11  est  fait,  pour  la  première  fois,  officiellement 
meution  du  signe  des  hérétiques  au  ooodle  de 
Toulooset  de  lS99.  Le  statut  10  de  oe  ooodle 
prescrit  quMls  devront,  pour  témoigner  qu^ils  ont 
reiioiicé  à  leurs  anciennes  erreurs,  porter  deux 
croix  sur  la  poitrine,  Tune  à  droite,  Tautre  à 
gauche,  et  de  couleur  «différente  de  celle  de  leurs 
vêtements^  La  môme  prescription  est  renouvelée 
par  les  ooodles  de  Béziers,  de  4833,  et  de  Tair»- 
gone,  de  Celui  qui  était  marqué  delà  croix 
était  dit  a  crucesiynatus^.  » 

1. ...  In  detestatione  quoque  veterU  erroris  dnas  cruoes 
portent  de  cetero  titius  prééminentes,  alterios  coloria  qatm 
sint  veetes  eorum,  imam  a  dexiris  et  alteram  A  sinistrift. 

{Sacrosancta  coneUia,  t.  XIII,  coL  1238.) 

2.  ibid..  t.  xrii,  col.  \m  pt  \m. 

3.  Crucesignata  est,  ost-il  dit  en  parlant  il'Alazais  Debax, 
de  Verzeille,  à  lu  date  du  27  mars  1249  (Moliuier,  p.  333).  Il 
y  avait  également  de&  «  crucesignaii,  »  mais  ceux-ci  étaicut 
une  association  pour  la  répression  de  Thérésie  ;  ils  portaient 
une  croix  snr  répaule.  Leurs  statuts,  signalés  par  M.  Moli* 
nier,  existent  dans  le  ms.  4010  de  la  bibliothèqae  du  palais 
Trivnlce.  (Moiinier,  Éludes  sur  quelques  manuscrits  des  bibliO' 
thèques  étilaUê,  p.  68-70.)  —  Il  y  avait  aussi  des  religieux 
hospitaliers  qui  portaient  la  croix.  De  môme  au  Puy,  il  y 
avait,  dès  le  xv**  siècle,  des  donati  et  des  donaix,  personuos 
qui,  moyennant  une  somme  versée  ou  une  pensiou,  vivaient 
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II  est  probable  que  ces  premières  mesures 
Jurent  peu  efticaceset  que,  faute  d'jiidicaliuns  plus 
précises,  \e&  hérétiques,  comme  les  Juifs,  trou- 
vèrent le  moyen  de  8*y  soustraire  entièremeoty 
au  moins  de  les  éluder.  Aussi  la  matière,  la  cou- 
leur, la  place  et  les  dimensions  du  signe  ne  tar- 
dèrent-elles pas  à  être  déterminées  rigoureuse- 
ment. Les  croix  furent  d'abord  au  nombre  de 
deux;  elles  devaient  être  de  feutre  jaune,  placées 
non  plus  toutes  deux  sur  la  poitrine,  à  droite  et  à 
gaucÂe,  mais  Tune  sur  la  poitrine,  l'autre  der- 
rière le  dos,  entre  les  épaules.  Elles  devaient  être 
cousues  sur  tous  les  vêtements  des  hérétiques, 
excepté  la  chemise,  et  être  toujours  bien  appa- 
rentes. Les  dimensions  prescrites  étaient  les  sui- 
vantes :  pour  le  grand  bras,  de  deux  palmes  et 
demi  de  long;  pour  le  bras  transversal,  de  deux 

en  commun  et  avaient  ia  croix.  Ces  personnes  étaient  fort 
honorables;  souvent  les  donati  étaient  prêtres:  alors,  le  port 
de  la  croix  était  une  faveur  et  un  honneur,  dont  on  })otivait 
être  privé  à  la  suitti  d'une  iaute.  ...  Slatuimus  pra^terea  quod 
a  cœtero  non  erunt  in  eadem  eoelesia  aea  hwpltali  pnedicto 
niai  DOTem  donati  cruce  aignati,  comprehaïuo  donata  Âeii- 
la»,  fit  tna  etemosinarii...  Sab  pœna  privationia  cnicis  tene- 
Irantnr  personaliter  continue  intéresse  in  eadem  accteaia 
cum  curato...  {Staluta  ccclcsiœ  Anicionis,  du  13  novembre 
1481,  p.  169  170,  aux  archives  départementales  de  la 
Haute-Loire,  senc  G,  fonds  du  chapitre  de  Noire-Dame  du 
Puy.)  —  Item,  quod  non  erunt  a  cetero  in  dicto  hospitale 
nifti  octo  mulieres  donatie,  defferentes  habitum  et  cruce 
signât»,  {ibid.)  U  ne  firadiait  donc  paa  toajoora  des 
hérétiqnea  dana  dea  penonnagea  figniéa  avec  la  croix* 
XLIX  9 
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palmes  ;  de  trois  doigts  de  largeur  pour  diacan. 
Les  hérétiques  étaient  tenus  de  porter  ces  croix  l 
aussi  bien  dans  Tint  crieur  de  leurs  demenrcs  qu  au 
dehors,  de  les  réparer  et  de  les  remplacer  lors- 
qu'elles étaient  déchirées  ou  usées*. 

Le  coQcîie  de  Bézîers,  de  4âl46|  fixa  le  nombre 
de  ces  croix  à  trois  pour  les  hérétiques  condam- 
nés; la  troisième  devait  être  également  de  couleur 
jaune  et  de  grandeur  suflisanle.  Les  hommes  la 
portaient  à  leur  chaperon  et  les  feiumes  à  leur 
voile^.  Un  hérétique  enfreignait-il  une  quelconque 
de  ces  prescriptions,  il  était  bien  vite  rappelé  à 
la  stricte  observation  du  règlement.  C'est  ainsi 
que  nous  voyons,  le  27  avril  Ï2o2,  donner  Tordre 
à  la  femme  Fournicr  de  porter  des  croix  de  la  ^ 
grandeur  tixee  {débite  quatUUatù)  ^ , 

Le  port  des  croix  était  considéré  avec  raison, 
aussi  bien  par  les  inquisiteurs  que  par  le  peuple 

\.  Imponioius  et  injungimus  vobi-.  .  qnod  in  orani  vesto 
vestra,  excepta caraisia  inioriuri,  porteiis  pei  petuoduascruces 
de  iîUro  crocei  coloris,  uuam  auierius  anto  peclus  et  aliam 
posterîus  iaier  epatulas;  sioe  quibus  prominentibas  aeu  appa- 
notibiM  intra  domum  vel  ex  ira  nuUatenus  iocedatii.  Qua^ 
mm  qaantiUB  sitia  loogliadine  duorum  ^moram  et  dimidli 
bnehiam  nnam  et  duonim  |>almoruin  al.ud  bracbiam,  sclU- 
cet  transversale,  et  trium  digîtonnn  in  latitudine  utrumque 
brachiiim,  easderaque  continue  reficiatis  vel  innovptis,  8i 
rumpantur  aut  deficiant  vetusiate.  (Pracliai,  LU"  pare; 
Moliiiior.  p.  i  1 1  :  éd.  Douais,  p.  37,  99  et  passim.) 

i.  ...  Li  51  iueriiit  vestiti  iiairclici  vel  damnati,  portent  i< 
cruceni  tertiam  compelentis  quaotilatis  seu  coloris  ejusdem 
in  caputio  vel  in  velo.  {Saonuemûta  eoneilia,  t.  XIV,  col.  1246.) 

3.  MoUnier,  p.  412. 
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et  les  hérétiques,  comme  la  peine  la  plus  humi- 
liante  qui  put  être  iotligée.  il  occupait  le  troi- 
flièine  degré  dans  TécheUe  des  peines  édictées 
contre  eux;  s'il  venait  après  les  peines  cano- 
mqaes  et  les  peines  mineures,  célles-d  compre- 
nant les  amendes  et  les  œuvres  pics,  il  était,  avec 
les  pèlerfnaj^es  et  la  ilagellatioû,  au  nombre  des 
peines  iniamaates. 

Il  n'y  avait  plus  après  elles  que  les  peines 
majeures,  la  prison,  la  confiscation  ou  le  bûcher. 
Un  des  moindres  inconvénients  auxquels  étaient 
exposés  les  poi  ti  urs  de  croix,  c'était  d*être  voués 
à  la  risée  publique,  d'être  en  butte  aux  vexations, 
au  mépris  et  à  la  honte.  Et  il  fallait  qu'on  eût 
bien  vite  reconnu  que  le  but  avait  été  peut-être 
dépassé,  puisque  le  concile  de  Béziers,  de  1846, 
interdisait  qu'ils  fussent  tournés  en  dérision^. 

1. ...  Qaodica  statninraflet  invirtatesanctiSpiritasinhi* 
ibemiis  ne  pœnitentibuB  qaibufl  ernces  pro  crimine  hiaresift 
im^niiatur,  irrino  uUa  fiât,  nec  a  locis  propriis,  «eu  com- 
munibus  commerciis  oxcludantur,  ne  retardeliir  convrmo 
peccatorum  (Concile  de  Heziers,  dt*  1246,  Sacrosanctn  cnncilia, 
t.  \\\\  col.  1246*.  —  Fratfr  Uprnîirdus,  inquisitor  h  ère  lice 
pravilatis...  precipimuâ  et  niatidatiius  ne  laies  de  Uli  loco 
(exprimantur  nomina)  qoii)us  tanquam  peaitentibnSf  in  peni* 
teBiiam  et  noiniiie  penilentie,  per  nos,  vel  sie  per  inquisi» 
loret,  pradeeenoras  nostrot,  eraee»  snnt  impositead  portan* 
dam  et  percgrinationes  injuncte  ad  iaciendam,  pro  liiis  in 
quibus  in  facto  seu  crimioe  heresis  commiserunt,  alIqulH 
audeat  irridere,  nec  a  locis  propriis  seu  communibus  com- 
merciis  excludere  vel  quoquo  modo  aliter  molestare,  no  ex 
hoc  retardetur  conversio  peccatorum...  {h-actica,  \i*  pare; 
Mulinier,  p.  414;  éd.  Douais,  p.  100.) 
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Leui  s  intérêts  matériels  s'en  trouvaient  lésés,  ainsi 
que  les  inquisiteurs  eux-mêmes  ont  été  amenés  à 
le  constater,  dans  des  actes  d'exemption  du  port 
descroix^.  Aussi  o*y  a-i-il  sortes  de  moyens  dont 

quelques-uns  n  aicnl  usé  pour  se  débai  rasser  de 
cette  niarcjue  d'infamie.  Tantôt  c'est  une  bonne 
femme,  Guillemette  Bonet,  qui  donne  trois  oies  à 
Bérengère,  femme  de  P.-G.  Morlana,  dans  l'espé- 
rance que  cette  dernière  la  fera  exempter  par 
l'évêque  de  Garcassonne  de  porter  les  croix  aux- 
quelles elle  avait  été  condamnée^.  Raimonde  Mani- 
facier,  de  Sauzens,  veuve  de  Raimond  Copier, 
comparaissant  devant  Finquisîteur  sans  ses  croix 
et  interrogée  pourquoi  elle  ne  les  portait  pas, 
comme  elle  y  était  tenue  par  son  pro|ji  e  serment, 
répond  que  ses  croix  élaieul  usées  el  (ju'elle 
n'avait  pas  de  quoi  en  acheter  de  nouvelles; 
qu'elle  en  avait  sur  sa  cape,  mais  que  sa  maîtresse 

1.  Forma  ad  dopuuouilum  cruces  extra  sermonem  non 
simpUcitei,  âed  ad  teuipus,  ex  cliqua  pia  causa.  Tenore  pre- 
aenthiin  i»atMt  Ghristi  fidelibns  nniverais  quod  nos,  fraier 
talis  N.,  oïdinis  Predicalonim,  inqaisitor  heietiee  pravita- 
iis,  etc.,  piiB  bonorum  virorom  predbas  ineltnati  ;  vel  sic, 
compacientes  senectud  ;  vel,  infirmitati  UiU8N.,de  tali  toco; 
vel,  Liberig  ejus,  ut  eis  posset  melius  seu  commodius  subvo- 
nire;  vel,  filias  maritare;  nt  sic  dn  con^irniîihus  causis  que 
«'xprimi  poloruut  in  hoc  loco  ;  inoti  intuitu  pictatis,  ad  tem- 
pus  dodimus  cidem  N.  licentiam  uou  portaudi  crucos  de  fil- 
tro,  que  oiim  tuerunt  sibi  per  nos,  vel,  per  lalem  inquisito- 
rem,  in  penitentiam  et  Domine  pcoitentie  injuncte  et  imposile 
ad  portandnm,  etc.  (Praetiea,  11*  pars;  Molinier,  p.  401; 
éd.  Douais,  p.  53  et  54.) 

2.  Déclaration  du  9  juin,  dtée  par  M.  Molinier,  p.  299. 
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Ave,  lemiue  de  Lauréat  Ghalmar»  lui  avait  défenda 
de  mettre  cette  cape  et  lui  en  'avait  donné  une 
dépourvue  de  croix,  avec  ordre  de  s'en  servir^. 

Le  concile  de  Toulouse,  de  if!^9,  ne  dispense, 
en  principe,  du  port  de  la  croix  que  ceux  qui 
pourront  justitier,  par  lettres  de  leurévêque,  qu'ils 
se  sont  réconciliés  avec  TÊglise^,  et  les  peines 
les  plus  sévères  sont  édictées  contre  les  délin- 
quants^; tantôt  la  confiscation  est  prononcée^; 
tantôt  rînterdit  est  lancé,  comme  ce  Ait  le  cas, 

1.  Molioier,  p.  412. 

2. ...  Nec  propter  crooes  ezeusetnr  aliquis,  nisi  habeat 
littens  8ui  episcopi  testimoniales  de  reconciliatione  ipsios 
{Saeromneta  ooneUia,  t.  XIII,  col.  1238). 

3.  Item  de  îUis  qui  propria  temeritale  crucem  depoaant 

sibi  impositam  proplcr  hœreticorum  pravilatem,  statuimus 
quod  sino  spo  inisi'ricordim  cmmii  resumere  coTnppllanlur, 
ita  quod  inquisitures  vel  iUi  qui  praîsunt  nt'gouu  cis  ultra 
non  possiot  facere  gratiam  super  crucem.  Et  si  moniii  cru- 
cem resumere  noluerint,  tanquam  haeretici  judicentur... 
(Concile  de  Valence  en  Danpbiné,  de  1248,  Saermmeta  oon- 
cUià,  t,  XIV,  ooL  ilM16). 

4.  Item  reooociliati  de  hmsi  qui  doMcnioeBprominenteB 
ad  mandatum  episcopi  portare  noluerint  pro  iuereticis  habean- 
tur  et  bona  eorum  confiscentur  (Concile  de  Béûers,  de  1?33, 
Sacrosancta  concilia,  t.  XIII,  col.  1*2B3).  —  ...  Etetiamsi  de 
reconciliai  10 ne  *  tiii>titcrit,  nisi  cruces  pvipor  lioc  a  .suo  epis- 
copo  adiiiouiti  ad  portanciam  usî^uuipsenut,  aut  assumpLas 
authoritate  sua  propria  deposuerint,  anl  corn  ex  tenus  super 
vestes  eztnque  partem  peetoris  anterina  promineiitaB  por^ 
tare  debeant^  eas  eelaie  inira  vestes  deprehensi  fuerint,  pœna 
simili  puniantAr  (coofiscatione),  et  tamen  sive  bona  habue> 
rinf,  sive  non,  ad  hoc  modo  débite  compcllantnr  {Statuta 
Haiinundi  comitù  TBlosani»  ao.  1233,  Sacrosancta  conctlia, 
t.  Xm,  col.  1279). 


184 


LIS  SlGins  P^nVAHII 


par  exemple,  pour  la  femme  Fournier,  qui  ue 
portait  pas  les  croix  de  la  grandeur  réglemen- 
taire^; c'est  la  flagellation  qui  sera  prescrite  par 
le  concile  de  Narbonne,  de  comme  conqplé-  ' 
ment  du  port  de  la  croix*.  C'est  ce  qui  arriva  à 
uo  nommé  Ulysse,  de  Caljaret,  qui  avait  obtenu, 
le  6  octobre  1^51 ,  de  l  évéque  de  Garcassonnc  la 
permission  de  déposer  Jusqu'à  Noël  les  croix, 
qu'il  devait  reprendre  sam  attendre  Tordre  de 
révéque  ou  de  tout  autre*  Mais  comme  il  s*était 
bien  gardé  d'en  rien  faire,  les  inquisiteurs  le  con- 
damnaient, le  26  janvier  1232,  avenir  à  Carcas-- 
sonne,  le  dimanche  de  la  Septuagesinie,  pour 
visiter  toutes  les  églises  du  bourg,  en  allant  de 
l'une  à  l'autre^  nu-pieds,  en  chemise  et  en  braies, 
avec  une  poignée  de  verges  dans  la  main,  et  à 
en  faire  autant  le  premier  dimandie  de  chaque 
mois,  jus(|n'au  njooientoù  il  sVmharquerait  pour 
le  voyage  d'outre-mer^.  Enfin,  rernniuration  était 
encore  une  des  peines  imposées  à  ceux  qui  ces- 
saient de  porter  les  croix  ou  les  dissimulaient.  Elle 

1.  Sentence  du  27  avril  1252,  cité*»  par  M.  Molinîpr,  p.  388. 

2.  ...  His  fhEBreHci»!  pœnitentias  injungatis,  videlicpt  ut 
cruces  portent,  quoque  duminica  die  inter  epi^^tolani  etcvau- 
geliam  vettibos  aliqaibqf  danndati,  prout  vitom  Aierit  pix» 
quaUtate  teroporis  feciendam,  Mcerioti  pajrochie  bu»  mia- 
fltm  œlebraoti  eom  virgis  in  oitao  pal»liG«  se  pimentent 
Uiiqne  redpiant  discâplioam  et  idem  faciant  in  omni  procès» 
sione  solpmni  (Sarroxanrta  cmcilia,  t.  Xill,  col.  1328;  — 
Praclica,  111*  pare;  Mulinier,  p.  419.  —  Cf.  concile  de  Béjciers 
de  «246,  Sacrosancla  concUia,  i,  XIV,  col.  1246). 

3.  Molinier,  p.  416. 
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Alt  infligée  à  Arnaud  de  Savinliae,  de  Tamoon  de 

l'Ariège,  (jui,  cité  pour  ce  fait  devant  les  inqui- 
siteurs, le  14  mai  1323,  avait  beau  atlinner  qu'il 
les  portait»  les  jours  de  fête,  sur  son  manteau  et 
que,  les  autres  jours,  il  les  déposait  lorsqu'il  était 
à  son  traToîK  idaî*  qu'il  1^  repreaait  en  rerenanl  ; 
il  avouait  cependant  être  allé  à  Tanscon  sans  ses 
croix  ^ 

Pour  les  relaps,  pour  ceux  qui  rejetaient  leurs 
croix  sans  autorisation,  les  inquisiteurs  avaient 
imaginé  une  peine  tout  à  fait  raffinée.  Puisqu'ils  ne 
savaient  pas  se  eontenler  de  deux  croix,  ils  en 

porteraieiiL  qualre.  C'est  en  efTet  a  quoi  lut  cou- 
(iamiic  Gaillard  Vassal,  de  Salsigne,  par  sentence 
du  3  mars  1SI53.  Outre  le^  croix  ordinaires  qu'il 
était  tenu  d'avoir  sur  ses  vêtements,  ordre  lui  lut 
donné  d'avoir  sur  son  chaperon  deux  croix,  cha*- 
eune  d'un  palme,  et  il  était  condamné  à  avoir 
chez  lui  et  dehors  ledit  chaperon  avec  les  croix. 
De  plus,  chaque  dimanche  du  carême  de  cette 
année,  il  devait  visiter  toutes  les  églises  du  bourg, 
c'est-à-dire  de  la  ville  basse  de  Garcassonne,  en 
chemise  et  en  braies,  les  pieds  nus,  avec  des 
verges  dans  la  main  et  coifTé  du  cliaperon  .  Kntîa, 
le  coucile  de  Béziers,  de  1âl46,  enjoignait  aux 

1.  Molinier,  Études  sur  guelguamÊmuerits  des  hibliothèqm» 
dlialie,  y».  107,  —  V.  dans  la  PracHca,  I*  pare,  la  Forma 
alla  specialis  cilandi  aliquem  cruresigmtum  qui  ddciiur  ati/li* 

§isp'.  otr  .  pû.  T>onnifî,  p.  3,  4,  6,  il  ©t  12. 

2.  MoUoier,  p.  418  et  419. 
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rdapSy  ou  à  ceux  qui  auraient  poussé  les  autres  à 
retomber  dans  l'hérésie,  de  mettre  au-dessus  des 
deux  croix  qu'ils  portaient  d^à  sur  la  poitrine  et 

derrière  les  épaules  un  bras  transversal  de  la 
largeur  d'un  palme  et  de  la  même  étoffe*.  C'est  la 
croix  double  qui  fut  imposée,  le  6  mai  1^46,  par 
les  inquisiteurs  Bernard  de  Gaux  et  Jean  de 
Saint-FÎerre  à  Raimond  Sabbatier,  —  qui  avait 
été  condamné  à  la  prison  perpétuelle,  —  pendant 
tout  !c  teni[)s  qu'il  rcslera  avec  sou  pere  iiitii  nie, 
boQ  catholique  et  pauvre.  Cette  croix,  babbatier 
devait  la  porter  sur  tous  vêtements,  en  même 
temps  qu'un  manteau  noir*. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'il  j  eut  parfois  des  adou- 
cissements aux  mesures  de  rigueur  prises  contre 
les  hérétiques.  Les  uns  turent  dus  aux  démarches 
d'hommes  influents^;  les  autres  furent  peut-^tre 

1.  Et  si  forte  dojoravorint  aiit  indiixcrint  alios  ad  dojcran- 
(lum,  portent  in  suprriori  parte  duarum  crucum  (quas  portare 
hahftit  in  pectore  et  intor  scapulas)  hrachiiim  transversale 
palim  unitis  vf>l  circa.  {Sarrosa/icia  concilia,  t.  XIV,  col.  1246. 
—  Cl".  Practica,  éd.  Douais,  p.  89,  etc.) 

2.  HoUnier,  p.  73. 

3.  BoUe  dlnnooent  IV  à  t'archêvèqoe  de  Narbonne,  du 
13  janvier  1240  :  Archiepiscopo  Narbonensî,  Sincère  devo- 
tionis  aftectafi  qnem  dilectos  tilius  nobitis  vir...  oomes  Fazen* 
sis  ad  personam  nostram  et  Romanam  gerit  ecclesiam  nos 

inducit,  ut  ejns  procibus ,  quantum  cnm  Dco  posî^umus, 
annuamufi.  Hinc  est  (|uod  nos,  ipsius  siipplicationibus  iiicli- 
nafi,  mandamus  qualiuus,  vocatis  inquisituriLus  in  Narlio- 
neiisi  provincia  contra  hereticos  a  Sede  apostolica  deputatis 
et  ipsoriim  requisiio  consilio,  sex  personis  iufamatis  de  heresi 
Tel  propter  lioc  enioes  in  dgnum  penitentie  defiirentibus, 
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spontanés  ou  dictés  par  un  sentiment  de  com- 
passion envers  des  lîeiUards,  des  infinnes,  pour 
permettre  à  un  malheureux  hérétique  de  marier 

ses  enfants^.  Mais  les  exemptions  de  porter  la 
croix  sont  rarement  absolues;  le  plus  souvent, 
elles  sont  conditionnelles  ^  ;  heureux  étaient  ceux 
qui  pouvaient  payer  ces  exemptions  à  prix  d'ar- 
gent ou  les  acheter  par  une  Aiveur  qudoonque. 
Le  7  mai  4S5i,  Guillaume  Fiord^  de  Cavanac, 
semble  avoir  obtenu  exemption  absolue  de  por- 
ter la  croix  \  Le  30  novembre  1 250,  Pierre  Pelha, 
de  CoufTouiens,  était  autorisé  à  déposer  ses  croix 
jusqu'à  son  retour  de  France  où  il  voulait  aller, 
mais,  après  son  retour,  il  devait  se  présenter, 
dans  le  délai  de  huit  jours,  à  Févéque  de  Garcas- 
sonne  et,  conformément  a  sa  volonté,  reprendre 
ces  croi^  ou  bien  d*autres^. 

quas  idem  cornes  tibi  daxerit  exprimcndas,  dummud  >  ii<  n 
condomiate  de  ipsa,  vel  propter  hoc  perpeUio  carceri  depu- 
Ule,  née  ob  id  in  pndicka  provinda  iÔuvUIqiu  generetiir, 
mjniigai  tnetoiltate  noatim  penitenUam  eongnientem  eîs  que 
cruces  déferont  vel  snnt  immatate,  ftd  tempnt  hnjnemodi 
penitentiam  commutando.  Rc^ervamus  autem  nobis  ut  peni- 
tentiam  quam  persnnis  eisdem  înjnnxorîs,  si  earam  Faintî 
^•xpedirc  novcriraus,  airi^rrîvpmus.  I)at.  Lugduni  idibus  janua- 
rii,  aano  V*  {Registres  d Innocent  IV,  éd.  Berger,  n*  3530, 
p.  530-531). 

1.  Voy.  la  note  i  de  la  p.  i32. 

2.  V.  dent  la  PneHca,  II*  pan,  la  Forma  lUtêre  UtHmO' 
nialit  de  amomHone  sm  âêpottiionê  mtmm  fbeHa  pubtke  in 
sermon nie.,  éd.  Douais,  p.  36,  37,  SO,  51,  52,  53  et  S9« 

3.  Molinier,  p.  388. 

4.  Molinier,  p.  415. 
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L'exemption  avait  été  accordée  par  le  ccmcOe 
de  Béziera*  de  4S46«  à  ceux  qui  passeraient  eu 
Palestine  contre  les  Infidèles,  mais  à  la  condition 

qu'ils  porlernient  les  croix  jusqu'au  débarquement 
et  qu'ils  les  repreudi  aieiit  en  se  rembarquant  pour 
le  retour,  ils  devaient  également  porter  leurs  croix 
dans  les  lies  ^.  Le  pape  Innocent  IV»  le  4  décembre 
autorise»  comme  commutation  de  peine,  le 
passade  en  Terre  sainte^;  le  30  avril  4248,  il 
idr  Lsse  ;i  revèque  d'Ageo  une  bulle  relative  au 
même  objet  ^. 

Les  pèlerinages  pouvaient  cependant  entraîner 
la  rén^ion  complète  du  port  des  croix,  sans 
doute  pour  ceux  qui  avaient  donné  des  gages 
suliisants  de  repentir.  11  y  avait  les  pèlerinages 

1.  Qui  atitem  transfretare  debebnnt,  portent  orueespredîo- 
tas,  donecapplicuerint  ultra  mare,  et  eas  ulterius  non  tenean- 

tur  porta re,  doni^r  in  liUure  transmaritîo  navnm  ad  redeun* 
dam  inlranlps  resumaut  eafdem  circa  ni;i:t'  pf  in  mari  et  in 
însulis  eas  exinde  perpeUio  portent  {Sacrosancta  concilia, 
t.  XIV,  col.  1246), 

2.  Arcbiepi&cu|Mi  Auxitauo.  Gum,  sicut  accepimus,  nun- 
irnlU  de  terris  dommio  dileeU  flUi  nobilis  viri...  oomitia 
Toloeani  tabjecdi^  agentee  iajonctam  ad  tempos  da  pio 
hereai  ptmUentiaai,  muro  cIautieiiBUuit,aUi  vero  in  sisiiiim 
penitentie  cmeem  ferre  ad  lempns  simili  ter  teneantur,  nos 
fraternitati  tue  presentîum  tenore  commiitimus  ut,  si  taies 
vûluoriiît  signum  crucis  assumcrc  ac  in  Terre  sanctp  ?îii)>si- 
(}\um  iH'f «onalitrr  proficisci,  posî^is  linjusmodi  eurum  peni- 
lenUas  m  dicium  :<ubsidium  eommutare.  I)at.  Lugduni, 
II  nonas  decembris,  annu  V«  {Regiaires  d'Innocent  iV,  324Ô, 
p.  527). 

3.  BifiMtm  d^InnœmU  IV,     3248,  p.  687. 
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majeui'S  et  les  pèlerinages  mineurs  ;  les  preaûers 
eDtraloMeot  robUgalioD  d*aUer  hors  de  Fraoee  et 
de  visiter  une  des  quatre  églises  suivantes  :  Saint- 
Jacques  de  Gompostelie,  Saint-Pierre  et  Saint-Paul 

de  Rome,  Saint-Tho(iias  de  Caiilorbéry  et  les 
Trois- Rois  de  Cologne.  Pour  les  [>èlennages 
mineurs,  il  suffisait  de  visiter  les  églises  de  Roca- 
madoor,  de  Notre-Dame  du  Puy«  de  Notre-Dame 
de  Vaovert  éi  Montpellier,  de  Notre-Dame  des 
Tables  à  Montpellier,  de  Notre-Dame  de  Sérignan, 
de  Saint-Guilicm  du  Désert,  de  Sainl-(itlles,  de 
Saint-Pierre  de  Montmajour,  de  Sainte-Marthe 
de  Tarascon,  de  Sainte-Marie-Madeleiiie  à  Saint- 
Maximin,  de  Saint-Antoine  de  Yiemie,  de  Saintr 
Martial  et  de  Saint«*  Léonard  en  Umoasb»  de 
Notre-Dame  de  Chartres,  de  Saint-Denis  et  de 
Saint-Louis  dans  rile-de-France,  de  Saint-Séve- 
rin  de  Bordeaux,  de  Notre-Dame  de  Souillac,  de 
Sainte-Foi  de  Conques,  au  diocèse  de  Rodez,  de 
Saint-Paul  de  Nart>onne  et  de  Saint-Vincent  de 
Castres.  Ceux  qui  étaient  oondamoés  à  faire  le 
voyage  d'outre-mer  devaient  s'embarquer  au  plus 
prochain  départi 

Malgré  les  rigueurs  déplcyteb  pnr  T Inquisition, 
il  y  avait  avec  elle  des  accommodements. 

1.  PracUea,  I*  pars,  fol.  13  B;  m*  pan;  HoUnier,  p.  404- 
406;  éd.  Douais,  p.  37,  38,  94,  97  et  98.  —  V.  aussi  dans  la 
Praetiea,  II*  pars,  la  Piorma  litUm  d»  ptniignUa  ar^êrnria  in 

sermone  publico  imposila  seu  injuncta  de  peregriiuUionibus 
facicndis  woe  erucibui  portandù,  etc.,  éd.  Douais,  p.  40, 
n  et  51. 
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Le  U  juin  1256,  Aroaud  Cat  dédarait  avoir 
donné  à  Guillem-Ârnaud  Bonih,  soribe  du  tribu- 
nal d'inquisition,  la  somme  de  yingi  sous  et  des 
souliers,  pour  lui  avoir  obtenu  l'autorisation  de 

déposer  ses  croix.  Bornh  confirma  lui-même  celte 
déclaration  ^ . 

Le  même  jour,  R .  Maurel  déclarait  que  sa  femme 
ayant  été  condamnée  à  porter  les  croix,  mais 
ayant  obtenu  un  délai»  sur  les  instances  de  Tabbé 
de  Montolieu,  elle  avait  acheté,  pour  le  prix  de 
dix  sous,  des  pierres  toutes  taillées  et  en  avait  fait 
don  à  Guillem  Jourdan,  neveu  deTabbé^.  Enfin, 
le  même  jour  encore,  B.  Saissac  déclarait  avoir 
remis  à  un  moine,  R.  d'Alzan,  qui  les  lui  deman- 
dait» une  somme  de  vingt  sous,  parce  qu'il  avait, 
encore  sur  les  instances  de  Tabbé  de  Hontolieu, 
obtenu  de  Févéque  de  Garcassonne  d'être  dispensé 
de  porter  les  croix  3.  Mais  il  est  juste  d'ajouter 
que  des  démarches  faites,  moyennant  une  pro- 
messe de  cent  sous  de  Melgueil  et  de  six  deniers 
de  cens  annuel  et  perpétuel  par  Raimond  Sabba* 
tier,  sans  doute  celui  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, 
auprès  de  Bernard  de  la  Tour,  chevalier  et  parent 
de  rév(H|ue  de  Garcassonne,  et  auprès  des  inqui- 
siteurs, demeurèrent  sans  résultat.  Bernard  avait 
déjà  reçu  trente-trois  sous  sur  la  somme  promise, 

1.  Molinicr,  p.  301. 

2.  Ihid.,  }i.  302. 

3.  Ibid.,  p.  303. 
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iiiais  Kaiinond  dut  se  inîsigner  à  rester  marqué  du 
signe  d'infamie^ 

La  rémission  pouvait  être  révoquée  en  cas 
d'indignité.  Guillem  Béreoger,  d'Âriens,  en  fit 
Texp^enoe.  Pour  avoir  refusé  d'arrêter  sur  h 
place  publique  de  Lîmoux  Raimond  Monit,  d*Ar- 
zens,  qu'il  savait  être  liértlique  et  échappé  à  Tln- 
quisition,  il  fut,  conune  indigne  de  la  grâce  qui 
lui  avait  ëté  faite,  condamné  à  reprendre  ses 
croix'.  Enfin,  l'application  de  la  peine  de  la  croix 
pouvait  se  faire  sentir  même  après  la  mort  des 
condamnés.  Nous  voyons  en  effet  Bernard  Algai, 
Arnaud  Guillem,  Pons  Cerda  et  Guilleiii  de 
Marceilenx,  cités  par  les  inquisiteurs,  re(]uis  de 
prendre  sur  les  biens  de  feu  Raimonde  Barbaira, 
qui  avait  été  condamnée  aux  croix,  de  quoi 
payer  une  compensation  pour  les  pèlerinages  qui 
lui  avaient  été  imposés  de  son  vivant^. 

Les  Juils  qui  s'étaient  mis  dans  le  cas  d'avoir 
à  compter  avec  les  inquisiteurs  n'étaient  pas 
soumis  aux  pèlerinages,  ni  au  port  des  croix.  Ils 
étaient  condamnés  à  une  amende  qui  était  appli- 
quée en  oeuvres  pies*. 

Je  n'm  pas  trouvé  de  représentation  figurée 
d  lici  eLiqucs  jjortant  les  croix.  M.  Ch.  Molinier, 
à  qui  je  me  suis  adressé,  m'informe  qu'il  n'en 

1.  Molinier,  p.  2d9. 

2.  Ibid,,  p.  321. 

3.  Ilnd.,  p.  365. 

\.  Practica,  il-  pars,  etl.  Douais,  p.  ôU. 
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oonnait  pas.  l'appelle  rattention  des  chercheurs 
sur  ce  sujet  qui  a  bien  son  intérêt* 
Heureusement,  pour  Thonneur  de  rhamanîté, 

ces  signes  paraissent  avoir  été  localisés  dans  la 
région  et  seulemeut  peadant  le  temps  où  sévit 
l'loquisitioo. 

Il  ne  reste  presque  plus  rien  des  ardiives  de 
l'Inquisition  et  il  est  assez  difficile  de  savoir  si  le 
nombre  des  hérétiques  ainsi  frappés  fut  considé- 
rable. Nous  n'avons  a  ce  sujet  de  doniiées  précises 
que  pour  une  région  comprenant  quarante  locali- 
tés, dont  trente-trois  font  partie  du  département 
actuel  de  rÂriège«  et  pour  une  période  de  moins 
de  huit  années  (juillet  1318-octobre  1325).  Ces 
indications  sont  fournies  par  le  Processus  contra 
hereticos  ValdenseSy  ms.  4030  de  la  bibliolheque 
du  Vatican»  qui  renferme  les  procédures  dirigées, 
présidées  par  Jacques  Fournier,  évèque  de 
Pamiers  (4317-4336),  puis  pape  sous  le  nom  de 
Benoit  XII,  ou  faites  lui  étant  évèque.  Voici,  dV 
près  ce  ms.,  analysé  très  consciencieusement  par 
M.  Charles  Moliuier^  les  noms  des  poi  U  urs  de 
croix  qui  y  ligureiit,  parmi  les  quatre-vingt-neuf 
accusés,  dont  cinq  furent  brûlés  et  vingt-cinq 
emmurés  : 

Par  sentence  du  4  juillet  433B,  c  Berengarius 

Scola,  de  Fuxo;  Arnaldus  Gogul,  de  Lordato; 
Petrus  Majoris,  de  KavaLo,  »  lurent  condamnés 

1.  Études  sur  çu$lguei  numutcriît  des  hUàiiathèques  dtltitlU, 
p.  S9  et  suiv.,  175  et  saiv. 
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aux  croix  simples,  au  Gea  de  renmuiFttion  qui 
knravail  été  infligée  par  sentence  du  8  mars  13SI1 . 

Furent  condamnées  aux  croix  doubles  :  «  Bea- 
trix,  uxor  Othonis  de  Ëociesia  quondam,  de 
AdaloDe;  Grazida,  uxor  Pétri  Liceni  quondam» 
de  Monte  Aitonis  ;  Guillelmay  uxor  quondam  Ber- 
nardi  Benêt»  de  Ornoiaco  >  (S  août  13114)  ;  — 
aux  croix  doubles,  avec  pèlerinages  mineurs  : 
€  Guillerma,  uxor  Pétri  Clerici  quondam,  de 
Moate  Alioiiis;  Meogardis,  uxor  Bernardi  Bus- 
caih,  de  Pradis  in  Alione  »  (même  jour)  ;  —  par 
sentence  du  10  juin  13)^3,  aux  croix  doubles  : 
<  RamondusGicredi,  major  dierum,  de  Asoo  ;  Ber- 
nardus  Lanfredi  de  Tinhaco;  »  — *  aux  croix 
simples  :  c  Ramunda,  uxor  Bernardi  de  PujolibuB, 
de  Ascon,  fiiiaque  quondam  Pétri  Michelis  de 
Pradis  ^  • 

Toutes  les  locàlités  d*où  ces  malheureux  étaient 
originaires  :  Foix,  Lordat,  Babat,  Dalou,  Mon- 
taillon,  Omolac,  Àsoou  et  Tignac,  sont  du  dépar- 
tement de  TAricge. 


Indépendamment  des  croix,  l'hérésie  albigeoise 
a  donné  lieu  à  plusieurs  autres  espèces  de  signes 
non  moins  curieux,  li  y  en  avait  un  imposé  aux 
faux  témoins.  Ceux-ci  devaient  d*abord  être 

i.  Étuàes  sur  quèlguet  manmerik  dtt  MôKolMguM  ^JlaUi, 
p.  198-202. 
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exposés  publiquemeoty  pendaai  plusiears  joors  et 

généralemeDt  le  dimanche.  Les  maios  liées,  la  tète 
nue,  ils  demeuraient  attachés  au  sommet  <J'uoe 
échelle  pendant  la  matiDée  et  une  partie  de  Taprès- 
midi.  Les  vêtements  qu'on  leur  laissait  portaient 
quatre  langues  de  dnç  rouge,  deux  par  devant» 
deux  par  derrière,  d'une  longueur  d*un  palme  et 
d'urïe  largeur  de  trois  doigts.  Ce  signe  était  porté 
même  en  prison  et  celui  qui  y  était  condamné  était 
obligé  de  l'entretenir  ou  de  le  renouveler,  ainsi 
qu'il  était  prescrit  pour  les  croix  ^ 

Les  faiseurs  d'incantations  et  de  maléfices  au 
moyen  de  TEucharistie  portaient  aussi  un  signe  : 
c'étaient  deux  morceaux  de  triitte  de  couleur 
jaune,  taillés  en  forme  d'hostie  et  attachés  au 
vêtement  de  dessus,  l'un  sur  la  poitrine  et  Tautre 
entre  les  épaules;  ils  devaient  être  toujours  aussi 
apparents  que  possible.  Ge  n'est  ni  plus  ni  moins 
que  la  roue  primitive  des  .luifs.  Il  y  avail  oljliga- 
tioa  rigoureuse  pour  ceux  qui  étaient  condamnés 
à  ces  signes  de  les  porter  constamment,  de  les 

1.  ...  Kt  insuper  falsum  tostem  predicfuni,  i  -iiii  duabus 
iinguis^de  paut.u  rubeu,  unms  pulmi  et  iJniiidii  m  longilu- 
diiie  et  triam  digiioram  in  latitudine,  ante  in  suo  pectore, 
ét  dnabiiB  posterins  inter  spatnlas  peadentibnSi ...  nichilo- 
tnûnui  injttngentes  et  mandanles  eidem  quod  in  omni  veete 
6m.  superiori  portet  pcrpctuo  dictas  lingas,  sine  qnibu^ 
prominentibus  extra  vel  intra  domam  aut  carcerem  non 
incedat,  et  eas  reficiat  si  rumpantur,  aut  renoTct,  si  et 
quando  consumptc  fuoriiit  vetustate  {FraeHea,  III*  pars; 
Molinier,  p.  423;  éU.  Douais,  p.  iÛ5). 
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entreieuir  et  de  les  reoouveier,  comme  les  croix 
elles  langues ^ 

Les  r^gieux  et  les  prêtres,  qui  se  rendaient 
coupables  de  maléfices,  de  sortilèges  et  d'idolâ- 
trie, étaient  condamDés  à  porter  sur  leurs  vête- 
ments de  dessus  quati  e  ligures  de  feutre  jaune, 
deux  sur  la  poitrine  et  deux  -entre  les  éi)aii!es*; 
pour  ceux  qui  avaient  baptisé  des  tigures  de  cire 
selon  les  formes  rituelles,  ou  ajoutait  aux  figures 
de  feutre  deux  vases,  Tun  devant,  l'autre  der- 
rière ^;  enfin,  te  prêtre  qui  administrait  de  nou- 
veau le  Ijaplriiie  à  des  chicliens  était  condamué 
à  porter  constamment  sur  son  vêtement  supérieur 

1.  Fonna  senleniie  immurationis  cum  signo  hostie  rotunde 
coatra  penonam  aliqoam,  qae  de  et  cum  corpora  Ghristi 
eorlil^ium  aut  maleficium  perpetiavit...  Portetqac  porpottio 
in  omni  vpste  sna  s?upcriorî  fij^'uram  tidîus  liostio  rotundo  de 
filtro  crncci  coloris  anto  poctus  et  aliam  rétro  inler  spaUilas, 
sine  quibiis  apparentibus  intra  vel  extra  doraum  seu  carce- 
roin  deiocnps  non  incedat,  in  det«stationem  commissi  cri- 
minis  circa  hostiam  coDëecratam,  et  ut  sit  ei  iu  velamea  et 
confusionem  ocatonini  et  aliis  in  ezemplam  [Praeliea, 
m*  pan;  Molinier,  p.  424;  éd.  Douais,  p.  159). 

2. ...  Portetque  perpetuo  In  on^ni  veste  aua  superiori  dnas 
ymagines  seu  figuras  ymagioum  de  fiItro  crocei  coloris  ante 
pectus  et  duas  rétro  inter  spatnlrifî  tlependenle?:,  sine  quihus 
apparentibus  intra  vel  extra  carcerem  deiuceps  non  incedat, 
in  detestationem  faetioniH  talium  ymaginum...  {Practica, 
lil-*  pars,  éd.  Douais,  p.  lôiK 

3.  ...  Portetque...  duas  Uguras  ymaginum  cum  nno  urceolo 
de  filtre  crooei  coloris  ante  pectus  et  duas  letro  inter  spatulas 
cum  altero  urceo  dependentes  {Praetiea,  m*  pars,  éd.  Douais, 
p.  15S). 
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un  petit  vase  ou  un  citron  (?)  de  feutre  jaune  sur 
]a  poiti  ine  et  un  autre  entre  les  épaules  ^ 

Quand  un  hérétique,  condamné  à  la  prison, 
était,  par  décision  gracieuse,  vm  en  liberté  pro- 
visoire, il  était  tenu  de  porter  sur  ses  Yélemeots, 
devant  et  derrière,  un  marteau  d^étofie  jaune,  et 
non  rouge,  coimne  U.  Molinier  la  écrit,  sans 
doLitc  par  suite  d'un  lapsus^. 

Entin,  les  faussaires,  coupables  d'avoir  alteiv 
des  lettres  d'ioquisitioo,  étaient  condamnés  à  être 
exposés  publiquement,  surtout  les  jours  de  foire, 
avec  une  lettre  sur  la  poitrine.  Ce  châtiment  fiit 
infligé  à  un  certain  Guillem  Maurs,  condamné  k 
Pamiers,  les  i  et  3  juillet  1 3:i2,  par  les  inquisi- 
teurs Bernard  Gui  et  Jean  de  Beaune^ 

m. 

Les  signss  des  Lépreux,  Càgots,  Gaqueux,  btg. 

Les  lépreux  étaient  obligés,  comme  les  Juifs, 
d*avoir  un  vêtement  spécial.  Il  se  composait  d'une 

i. ...  Portetque  perpetim  in  omni  ireate  sua  superiori 
urcaolam  sea  citrallan>  unam  de  fittro  crocei  coloris  aaus 
pectus  dependentGtn  et  alium  retro  inter  spatulas...  {Prac- 
tioa,  III*  pars,  éd.  Douais,  p.  155). 

...  Intérim  vero  iiiodio  tempore,  portct  signum  martelli 
de  filtro  crocei  coloris  ante  iQ  pectore  et  retro  inror  «patulas 
in  vosto  suporiori,  in  signum  et  testimonium  (juud  a*llnicest 
de  inuro;  siue  quo  iatra  vel  extra  dumum  aliquaieuuâ  non 
iDoedat  {PraeHea,  m*  pan;  Molinier,  p.  42&). 

3.  Molinier,  p.  4S5  el  426. 
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tunique  ou  manteau  et  d  une  robe  appelée  housse 
ou  e»clavine^  ;  il  étaUgéDéraiementgris^,  quelque- 
fois noir.  Ub  chapeau,  quelquefois  d'écariate, 
d'après  H.  Chéruel',  ou  ud  capuchon  fiuaaît  auaat 
partie  du  costume^.  Au  nombre  des  quelques 
objets  dout  l'usage  leur  était  laissé,  comme  la 
besace'^,  le  cabas,  etc.,  à  Toulouse  ou  à  Castres*^ 
par  exempley  se  trouvait  une  crécelle^  «  cliquette  » 
ou  morceaux  de  bois  que  le  lépreux  frappait  Fuo 
oootre  l'autre  pour  avertir  de  sou  approche.  Les 
passants  s*éMgnaient  afin  d'éviter  la  contagion^. 

Ln  concile  provincial,  tenu  à  Marciac,  le  G  dé- 
cembre 1 330,  par  Guillaume  de  1  lavacour,  arche- 
vêque d*Aucb,  prescrivait,  entre  autres  choses, 
aux  lépreux,  comme  aux  Juifs,  de  porter  un  signe 
évident  qui  pût  ks  foire  distinguer^. 

Mais  quels  étaient  les  signes  qu'on  imposail 
aux  Icpi  cux  ?  liiéii  4ue  j'aie  iéuiUeie  nombre  d^in* 


1.  Cbérael,  Dictionnaire  historique  des  insîituiims,  mmrs 
et  coutwmet,  t.  II,  p.  6H,  LiniotBiiB. 

2.  Larousse,  v  Lêprk. 

3.  Coutume  ilc  ffainaut,  citée  par  Ghèruel,  loc.  cit.  —  A 
Mé/.ièr(>s,  il  bt&it  aur^^ii  dn  camelin  gris  (commuDication  de 
M.  Laurent,  archiviste  des  Ardeanes). 

i.  Op.  ciL,  y  Lèpkb. 

5.  Ibid,,  y  Ladib,  et  Coutume  de  /faitunui,  citée  par  lui. 

6.  Revue  du  département  du  Tarn,  1. 1,  p.  318;  —  Annalee 
de  la  ville  de  Castres,  par  Inouïs  Barbara,  p.  2SI. 

7.  Coutume  de  Hainaut,  Cliérael  et  Barbaza. 

^,  ...  Et  tam  Jiidei  qviam  ipsi  [leprosi]  «iirnn  pritencia  d*»f- 
leraut  utab  aliis  discornantur  {Livre  rouge  du  chapitre  d'Aucih 
aux  archives  départementales  du  Gers,  G.  19,  foi.  22  t*}. 
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ventaires  d'archives,  d'histoireB  de  villes,  de  sta- 
tuts luutiicifiaux,  etc.,  je  n'ai  trouvé  que  très  peu 
de  textes  précis  se  rapportant  à  ces  signes.  Je 
vais  sigoaier  oeux  qui  sont  parvenus  à  ma  coo- 
naiflMoee* 

A  Castres,  oomme  les  lépreux  admis  dans  ta 
maladrerie  de  Saint-Barth^my  avaient  pu  en 

hui  Ui'  librement,  les  coiihuls,  craignant  que  leur 
contact  ne  devînt  contagieux,  émirent,  en  1355, 
une  ordomiancc  qui  enjoignait  aux  lépreux  de 
prendre  un  signe  distinctif,  afin  de  permettre  aux 
habitants  de  se  tenir  en  garde  contre  leur  contact. 

Cette  ordonnance  était  ainsi  conçue  :  c  Item, 
c  Que  negus  malaute  de  malautia  ni  autre  (juu 
«  venga  sn]iù  per  estar  ne  auze  intrar  duKs  la  didia 
c  vila,  si  doux  que  porte  per  senhal  un  drap  biauc 
c  al  col  et  las  tabasteUs  ei  cabas»  en  la  forme  que 
€  fan  a  Tholosa,  ni  auze,  can  seran  dins  la  vila, 
c  tocar  ni  mazancerar  neguna  causa  vîctual,  sots 
€  pena  de  corre  la  vila.  (Qu'aucun  malade  de  ladite 
«  maiadrerie,  ni  de  ceux  (jui  viennent  pour  y 
€  rester,  n'ose  eulrer  dans  la  ville,  s'il  ne  porte 
€  un  drap  blanc  au  cou,  les  cliquettes  et  le  cabas, 
c  comme  à  Toulouse.  Qu'aucun  des  ladres  qui 
c  seront  dans  la  ville  n*ose  toucher  ni  manier 
€  aucune  espèce  de  vivres,  sous  peine  de  courir 
€  par  ia  viiic  ^)  • 

1.  Hmm$  du  âépartmmi  tfu  Tàm,  t,  I,  p.  318  ;  —  Barbait, 
AntMUi  d»  ia  vUU  dt  Câttrei,  p.  261. 
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Celte  ordonnance  était  encore  on  vigueur  à 
Castres  plus  de  deux  œots  ans  après,  car,  en 
4561f  le  43  septembre,  un  ladre  de  cette  ville 
fat  rappelé  à  l'observatioo  du  règlemenl  dans  les 
drcomitanoes  raivantes,  qui  sont  assez  curieuses 
pour  être  rapportées  : 

«  ...  De  tant  qu  il  a  esté  averti  que  ledit  Donarre 
c  (ladre  majorai  de  l'iiôpital  de  Castres)  va  par  les 
€  nuiisoQS  de  ladite  ville  de  Castres  panser  et 
€  apprendre  les  aleures  aux  chivals  sans  porter 
€  leur  merque  (des  ladres),  qui  est  un  grand 
€  escandale  dont  s*en  pourroit  ensuivre  grand 
«  dommage,  requiurt  lui  estre  fait  inhibitions  et 
€  déténses  de  ne  aller  ni  fréquenter  par  les  mai- 
€  sons  de  ladite  ville,  ni  autrement  aller  par  icelle 
€  ni  ailleurs,  sans  porter  la  merque  de  ladre,  à 
€  la  peine  d*estre  tiré  hors  de  ladite  maison  et 
c  hospital. 

€  Appointé  qu'il  est  fait  coinrnandement  audit 

<  Donarre  et  tous  les  autres  ladres,  malades  dudit 
c  hospital,  de  tuer  ledit  chien  dans  trois  jours  et 
c  néanmoins  estre  fait  inhibitions  et  défenses  de 
€  ne  aller,  hanter  ni  fréquenter  par  les  maisons  et 

<  babitans  de  ladicte  ville,  ni  autrement  all^  par 
«  ladicte  ville  ni  ailleurs,  sans  lioi  lcr  leur  merque 
«  de  ladre,  à  la  peine  du  fouet  et  d'estre  tirés 
c  hors  de  ladicte  maison  et  hospitaP.  » 

Le  44  mai  4578,  le  parlement  de  Bordeaux 

1.  Barbaza,  Annales  de  la  ville  de  Castres,  p.  300. 
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ordonna  aux  officiers  et  eonsab  de  Castel jaloux, 
80US  peine  de  mille  éciis,  de  faire  un  règlement 
contre  les  lépreux  et  en  même  temps  contre  les 
eagots  et  de  leur  faire  porter  la  marque  et  le  signe 
c  qu'ils  ont  acooustumé  de  tout  temps  porter, 
€  sçavoir  est  auxdits  ladres  et  lépreux  les  di- 
c  quects.  »  Les  lépreux  délinquants  étaient, 
coraine  à  Castres,  passibles  du  fouet'. 

Dans  le  pays  chartrain,  à  une  époque  que  je  ne 
saurais  préciser,  les  lépreux  étaient  obligés  d'avoir, 
comme  marque  disUoctive,  un  linge  blanc  sur  la 
tète,  indépendamment  de  la  cliquette  qu*ils  avaient 
à  la  main*. 

Non  seulement  les  lépreux,  mais  ceux  qui  les 
entouraient  semblent  avoir  été  dans  robligation 
de  porter  un  signe  distinctif. 

Louis  Guillard,  évèque  de  Chartres,  décida,  le 
31  mars  1529,  que  les  frères  du  Grand-Beaulku, 
établissement  qui  servit  de  type  pour  les  maisons 
du  même  genre,  porteraient  une  p^nde  lettre  L 
de  drap  roux  d'un  demi-pied  de  lon^^  sur  leurs 
robes,  du  côté  gauche,  sur  la  poitrine,  et  cela 
parce  qu'ils  vivaient  à  côté  des  lépreux,  devaient 
les  toucher  et  leur  parler;  qu'ils  pouvaient  être 
infectés  et  qu'il  était  à  propos  qu'ils  portassent 
cette  marque  pour  se  taire  reconnaître. 

1.  Fr;inci?qiie  Michnl ,  Hixtnire  (Us  roees  maudiUs  dit  la 
France  et  de  l'Espagne,  t.  i,  p.  208. 

2.  Bibliothèque  ilf'  Chartres,  Pavirr^  !.yi>i"ir,  fasc.  12, 
fol.  139  V».  (Comuiuuication  de  M,  R.  d»'  MiaiiMlle,  président 
du  comité  des  conservateurs  de  la  bibliothèque.) 
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Les  frères  clercs  et  les  frères  lais  appelèrent 
de  ce  statut.  Le  23  décembre  \  533,  le  Parlement 
ordoDiia  qu*il  ne  serait  poiot  exécuté  à  Fégard 
du  prieur  et  des  frères  clercs  et  le  coofinna  à 

Fégard  des  frères  lais*. 

Nous  trouvons  aussi  dans  iiu  n  gleineul  du 
3i  août  1531  pour  la  léproserie  de  Troyes,  inter- 
disant aux  lépreux  de  fraochir  les  barrières  de 
rendos  de  la  maladrerie,  que  leurs  chambrières 
seules  pouvaient  sortir  et  même  venir  sur  le  mar- 
ché, mais  il  leur  était  interdit  de  toucher  aux  objets 
avant  de  les  avoir  achetés.  Et,  alin  d'être  recon- 
nues, elles  devaient  porter  <  sur  leur  manche,  au 
<  lieu  le  plus  apparent,  une  pièce  de  drap  rouge.  » 
L'infraction  à  cet  ordre  était  punie  de  prison^. 

Les  représentations  figurées  de  lépreux  sont 
raies  comme  les  textes.  Une  très  curituse  et 
ancienne,  puisqu'elle  est  de  la  première  partie  du 
xm®  siècle,  est  celle  du  bas- relief  qui  ornait 
autrefois  le  portail  de  Saint-Julien-le-Pauvre,  à 
Paris,  représentant  S.  Julien  et  Basilîsse,  sa 
femme,  qui  passent  dans  leur  bateau  Jésus-Christ 
sous  la  figure  d'un  lépreux.  Le  Christ  a  la  tète 
recouverte  d*un  ca{)uclioi);  il  est  revêtu  d'une 
tunique  ou  d'un  manteau^. 

L  Bibliothèque  de  Gliartr»,  Pt^^s  L^mme,  fiuc  12, 
fol.  71. 

2.  Harmand,  Notice  historique  sur  la  léproserie  de  Troyn, 
publiée  dans  les  Métnoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles^lettres  de  l'Aube,  p.  17  et  ?37  du  tirage  û  part. 

3.  Paul  Lacroix,  les  Arts  au  moyen  âge,  p.  238.  —  La 
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Dans  le  ms.  latin  11560  de  la  Bibliothèque 
nationale  (ancien  fonds  Saint-Germain,  n°  57, 
fol.  48,  col.  1,  fig.  2),  du  xiii®  siècle,  on  voit  un 
lépreux  encapuchonné,  les  bras  croisés,  tenant 
une  cliquette.  Au  fol.  1 28,  col.  2,  du  même  manus- 
crit, on  voit  un  lépreux  guéri  par  Jésus-Christ 
qui  laisse  tomber  cet  instrument.  Le  ms.  592  de 
la  bibliothèque  de  Besançon  {Mystère  de  V Anté- 
christ) représente  aussi  (fol.  12  v**)  un  lépreux, 
mais  il  tient  également  la  cliquette  à  la  main  ^ . 


planche  ci-dessus  a  été  reproduite  à  l'aide  du  buis  que  la 
maison  Didot  a  bien  voulu  nous  communiquer. 
\.  Voy.  pl.  XVI,  n-  \. 
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Le  ins.  latin  77^,  du  xrv*  siècle,  qui  est  un 
psautier  écrit  en  Italie,  contient  au  foi.  33  V  des 
lépreux,  mais  sans  signe  d'aucun»  sorte.  La  même 
peinture  montre  le  fleuve  le  Jourdain,  dont  les 
eaux  passaient  pour  souveraines  contre  la  lèpre. 
Un  lépreux  s'y  baigne. 

Ënfin,  le  département  des  estampes  possède 
une  bannière,  aux  armes  du  seigneur  de  la  Gni- 
thu]fse,  exécutée  en  4S(tt,  sans  doute  pour  une 
léproserie  ou  une  confrérie  sous  le  vocable  de  S. 
I. a/are,  ijui  représente  de  chaque  côté  des  lépreux, 
avec  le  manteau  et  le  chapeau,  mais  sans  signe  sur 
le  vêtement.  Les  cliquettes  sont  peintes  à  part. 

De  la  rareté  des  textes  relativement  à  Tobliga- 
tion  pour  les  lépreux  proprement  dits  de  porter 
un  signe  sur  leurs  vêtements,  on  peut  conclure 
que  cette  obligation  fut  loin  d'être  «générale  ^  On 
crut  faire  davantage,  pour  préserver  de  leur  con- 
tact, en  les  forçant  d'agiter  leur  cliquette  ou  leur 
crécelle  à  la  vue  des  personnes  saines. 

Il  faut  assimiler  aux  lépreux  une  autre  classe  de 
malheureux  que  le  peuple,  sans  trop  savoir  pour- 
quoi, avait  mis  au  ban  de  la  société.  Pour  les  uns, 
ils  étaietit  contaminés  par  la  lèpre  ;  pour  d'autres, 
c'étaient  d'anciens  Goths,  Sarrasins,  Albigeois, 

1.  M.  le  IKHecht,  professear  à  Ut  Pacultâ  de  médecine  de 
Nancy,  qui  a  publié  un  petit  travail  intéreseaut  intitulé  U$ 

Lépreux  en  Lamine,  —  pour  ne  citer  qu'une  province,  —  ne 
parle  pas  d  ti  signe  en  ce  qui  concerne  les  lépreux  de  la  région 
dont  il  s'occupe. 
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Juifs  métis,  etc.,  etc.  Us  n'étaient  peut-être,  la 
plupart,  rien  de  tout  cela,  mais  il  suffisait  que 
quelqu'un  le  crût  pour  que  la  niasse  eût  le  droit 

de  se  iuûiitrer  féroce  envers  eux.  Ce  que,  sous  le 
nom  de  cahots  sur  le  versant  septentrional  des 
Pyrénées,  de  gafets  ou  gahets  dans  la  Guyenne  et 
le  Bordelais,  A'agotes  dans  la  Navarre,  de  coipois 
ou  eoièats  dans  la  Gascogne  et  le  Languedoc,  de 
christians,  crestias,  etc.,  dans  cette  partie  du  Midi, 
de  caqueux  ou  awous  en  Brelaf^ne,  dans  le  Maine, 
etc.,  ces  parias  de  France  ont  eu  à  souffrir,  sur- 
tout moralement,  même  jusqu'à  une  époque  rap- 
prochée de  nous,  on  ne  saurait  s'en  faire  une  id^, 
et  ce  que  Francisque  Michel  a  écrit  sur  leur  con- 
dition dans  son  Histoire  des  races  maudites  de  la 
France  et  de  l'Espagne  est  sans  doute  encore  bien 
au-dessous  de  la  réalité.  Je  ne  m'en  occuperai 
qu'au  point  de  vue  du  signe  ;  les  éléments  de  cette 
partie  de  mon  travail  m'ont  été  surtout  fournis 
par  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer. 

C'est  la  Coutume  de  Marmande,  de  1396,  qui 
nous  fournira  le  premier  texte  relatif  aux  cagots. 
Il  leur  était  défendu  d'entrer  à  Marmande  sans 
avoir  sur  leur  robe  de  dessus  une  pièce  de  drap 
rouge,  longue  d'une  darne  et  de  trois  doigts  d'am- 
pleur et  découverte  sur  le  devant,  à  gauche.  La 
contravention  a  cette  prescription  était  punie  de 
cinq  sous  d'amende  au  seigneur  et  à  la  viUe  et  de 
la  confiscation  de  la  robe  de  dessus  ^ 

1.  Contra  los  gaffet  que  irUran  en  la  vUa  sens  senhaL  Ë  ean 
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Les  règlements  relatifs  au  port  du  signe  par  les 
cagots  devaieat  être  tombés  en  désuétude,  oomme 
eelà  était  arrivé  pour  les  Juifs,  ear,  à  la  requête 

des  capitouls  de  Toulouse  ni  dca  cunsuls  de  plu- 
sfi-uis  villes  du  Languedoc  cL  de  la  Guyenne,  le 
roi  Gbai  les  YI,  par  lettres  pateates  du  7  mars  1 407, 
renouvela  d'andeones  ordonnances  qui  n'étaient 
plus  observées  et  qui  stipulaient  entre  autres 
choses  que  les  personnes  attaquées  d*une  espèce 
de  lèpre  ou  mesellerie,  qui,  en  certaines  contrées, 
sont  appelées  capots  et  dans  d'autres  casots,  f>or- 
tei^ient  des  signes  ou  marques  qui  les  distmgue- 
raient  des  persomies  saines.  Le  1 7  mars  suivant» 
le  duc  de  fierry,  lieutenant  du  roi  en  Lai^uedoc 
et  en  Guyenne,  prescrivit  aux  sénéchaux  de  Lan- 
j^uedoc  et  à  ceux  du  Houergue  et  du  Quercy  de 
faire  exécuter  rordonnatiee  royale ^ 
De  même  que  les  cagots  du  Languedoc,  ceux  du 

plus  establit  losdcyt  cosselbs  que  gafifet  ai  gaflfera  estrauh  ni 
privai,  petit[zj  ni  grans,  no  intre  deoB  la  vilft  de  Ifarmanda 
m»  mhal  da  drap  Termolb,  lo  qusl  porUa  de  lonc  de  .i. 
dora,  et  de  ample  de  .m*  dits,  en  la  rauba  «obiraaa  e  des- 
cubort  devant,  apert  csqucra,  en  pona  de  .v.  sols  de  gatge 
al  senhor  e  a  la  vila,  o  la  rauha  sobirana  cncorî?sa  {Esfahli- 
mens  de  la  vUa  de  Mar manda,  cités  par  Fr.  Michel,  L  1, 
p.  18?-i83). 

1.  Michel,  t.  1,  p.  185,  186.  ...  Charles,  etc...  Que  dores- 
eoavant  Icsditz  capots  ou  cassots  ou  malades  de  ladite  mala- 
die (lèpre)  ne  aucun  d'eulz  ne  soient  si  osés  ne  si  bardis 
qu'ils  aillent  et  viennent  ne  tepèient  aucunement  entre  les 
saines  personnes,  sans  porter  ladite  enseigne  d'ancienté 
acoustamée  aparament,  en  manière  qneun  chaseun  la  puisse 
voir...  {Ordonnances,  t.  IX,  p.  299.) 
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Béarn  avaient  cessé  de  porter  le  signe.  Ën  4460» 
les  £taU  demandèreot  à  Gaston  de  Béarn,  prince 
de  Navarre,  de  (broer  les  cagots  à  avoir  sur  leurs 

vêtements,  pour  être  dislinf(iiés  des  atittes 
liorumes,  Tancienne  n);ir<|H('  ijui  leur  était  impo- 
sée, savoir  le  pied  d'oïc  ou  de  canard,  et  ce  dans 
la  persuasion  où  l*on  était  qu'ils  étaient  ladres^. 

Un  siède  plus  tard,  en  i  573,  les  jurats  de  Bor* 
deaox,  qui  semblaient  jusque-là  ne  s*ètre  pas 
inquiétés  des  ca^^ots,  rendirent  contre  eux  une 
cM'duDiiaiice  dans  laquelle  le  signe  est  détenniné  : 

<  item,  est-il  dit,  est  establi  et  ordoDué  que 
c  doresenavant  nul  chrestien  ne  chresUenne  appe- 

<  lez  gahectz,  de  quelque  lieu  qu'ils  soient,  [ne 
c  soient]  si  hardiz  de  saillir  de  leurs  maisons  ne 
c  entrer  en  la  présent  ville  pour  aller  par  les 
€  ruhes,  sinon  qu*ilz  portent  l'enseigne  de  di  ap 
c  rouge  cousu  sur  la  poictrinc,  de  la  grandeur 
c  d'un  grand  blanc  et  en  lieu  descouvert  et  appa- 
c  rant,  et  qu'ilz  ayent  les  piedz  chaussez...  sous 
c  peine  de  soixante-cinq  soulz  d'amende  par  tant 
€  de  foys  qu'ilz  seront  trouvez  venant  au  con- 
«  traire*,  » 

Une  antre  ordonnance  des  jurats  de  Bordeaux, 
un  peu  postérieure  «  renouvelle  exactement  les 
mêmes  prescriptions,  quant  au  signe.  Seulement 

1.  Michel,  1. 1,  p.  24,  d'après  Pieffe  de  H arca,  BUioirê  d» 

Béarn,  p.  73. 

2.  Hegistre  de  la  jurade  de  Bordeaux,  de  1573,  conservé  à 
l'hôtel  de  ville,  fol.  6,  cit&  par  Michel,  1. 1,  p.  204,  2ûâ. 
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la  peitie  infligée  aux  délinquants  varie  :  runende 
de  soix noie-cinq  sous  est  remplacée  par  k  fouet 
c  ou  autre  amende  arbitraire*.  > 

Le  14  mai  1578,  le  parlement  de  Bordeaux,  à 
la  requête  de  Jacques  la  Ligoe,  de  Gasteljaloux, 
el  sur  le  réquisitoire  du  procureur  géaémldu  roi, 
prescrivit  aux  officiers  et  consuls  de  Gasteijaloux 
de  faire  jjorter  aux  capots  et  gahets  de  leur  ville 
€  un  signal  rouge  à  la  poictrine  en  tbrme  de  pied 
€  de  guit  >  (canard) .  Les  lépreux  de  Gasteijaloux 
étaient  condamnés  à  porter  la  cliquette.  Les  délin- 
quants étaient  passibles  du  fouet  et  les  officiers  et 
consuls  d*ttne  amende  de  1 ,000  écus*. 

Le  même  parlement,  parai  lèt  du  12  août  1581 , 
prend  la  même  mesure  contre  les  capots  et  gahets 
de  Capbrcton,  leurs  fenmies  et  leurs  entants,  sous 
peine  du  fouet  pour  les  capots  et  d'une  amende 
de  1,000  éotts  et  la  c  privation  de  leurs  estatz,  » 
contre  les  officiers  et  jurats  dudit  Gapbreton*. 

Enfin,  des  ordonnances  du  même  parlement,  en 
date  du  M  décembre  159!:J,  prescrivent  le  signal 
rouge  en  forme  de  pied  de  guid  aux  capots  et 
gahets  d'Ëspelette  ;  du  SO  mai  1 593,  à  ceux  du 
bailliage  de  Labourt,  sous  peine  du  fouet  et  de 
rexil,  et  du  3  juillet  1 604,  à  ceux  de  la  Soule^. 

1.  Anciens  ei  nouveaux  statuts  de  la  vilk  cl  cilv  de  Bourdi  uux, 
cités  par  Michel,  t.  I,  p.  205,  de  môme  que  Oihenart,  Flori- 
mond  de  Raemond,  Daraal,  etc. 

2.  Michel,  t.  I,  p.  208. 

3.  Id.,  ibid. 

4.  Jd.,  l,  I,  p.  209,  210  et  211. 
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DflDt  une  des  chaosons  eontre  la  cagolerie 
publiées  par  Franciaque  If  kshel  (Noees  de  Margue- 

rite  de  GournyueSy  du  xvji'  sicclcj,  on  lit: 

B*abel  aquid  la  grand'cagouterie 
Et  tout  aco  que  soun  géns  de  noasté  patrie 

Qué  hen  casteigts  oubrats, 
Qu'an  la  concorde  rouye  au  cbapeiif 

£t  lou  pé  de  guit  ail  coustat^ 

Des  deux  derniers  vers,  il  semble  résulter  que, 
outre  la  patte  de  canard  (|n'ils  portaient  sur  la 
paitruie,  tes  cagobs  avaieuL  eooore  la  cocarde 
TQUge  m  chapeau. 

A  Jurançon,  ils  élaient  forcéa  d'avoir  devant  ia 
principale  porte  de  leurs  maisons  une  figure 
d'homme  sculptée  en  pierre.  Toutes  ces  sculptures 
ont  été  détruites  avec  le  plus  grand  soin^.  On  peut 
vraisemblablcmeot  supposer  qu'elles  représen- 
taienl  des  cagots  avec  le  signe,  car  oe  n'était  pas 
seulement  sur  leurs  vtoments,  mais  encore  sur 
les  monuments,  —  sans  parler  des  autres  vexa- 
tions qu'on  leur  faisait  subir,  —  qu'on  se  plaisait 
à  leur  rappeler  leur  condition  misérable.  Les 
oagots  ne  pouvaient  entrer  dans  les  églises  que 
par  une  petite  porte  qui  kur  était  réservée  ;  ib 
avaient  aussi  un  bénitiâp  spémal.  Francisque 
Michel  a  slgr)alé  les  églises  dans  lesquelles  sont 
ou  étaient  conservés  les  bénitit  i  s  de  cagots  :  dans 
la  Haute-Garonne  et  lea  Hautes-Pyrénées»  à  Saint- 

1.  MiuUel,  t.  II,  p.  1-29. 

2.  Id.,  t.  U,  p.  104. 


àft  101111  â«.  . 


Gaudens,  à  Saint-Bertrand  de  Commiiiges,  à 
OesuD»  Juilian,  Lamarque-Pontacq,  Terranère, 
Ferrières,  les  Gagots,  luDoalas,  Luz,  SaintrPé, 
Montgaîllafd,  Gampan,  Hèohea,  LaimeiiieMio;  dans 
les  Basses-Pyrénées,  à  Montaut,  Lescar,  Serre- 
Gastet,  Sainte-Foy  de  Morlaas,  Canne,  Espelelfe, 
Sare,  Hasparrcn,  IsturiU,  Arbonne,  Aiiliaux, 
Iholdy,  rflôpitai^ni-Blaise ,  Lescun»  Bescat, 
Iseste,  Buzy,  Sainte-Marie  d*01oroD,  Sainte-Croix 
d*Oloron,  Malaussane,  Yidleségiire,  Salies;  dans 
les  Landes,  à  Arengosse,  le  Vignau,  Mont-de- 
Marsan  (dans  Tancienue  églisej,  Hoquefort,  Ville- 
neuve de  Marsan,  Tilh  ;  dans  la  Gironde,  Auros, 
Ugnan,  etc.,  etc.^ 

A  Lurbe,  dans  les  Basses-Pyrénées,  une  auge  leur 
servait  de  bénitier^  ;  à  Thèze,  même  déparlernent, 
ils  prenaient  l'eau  bénite  dans  un  chaudrofi  sus- 
pendu derrière  la  porte  ^;  à  Brassempouy,  daas 
les  Landes,  le  bénitier  porte  un  grand  G  bien 
sculptés  qui  signifie  sans  doute  cagots;  à  Gam- 
pan, dans  les  Hautes-Pyrénées,  il  portait  une  sculp- 
ture qui  a  disparu  en  partie  sous  le  ciseau;  il 
parait  qu'on  peut  vou'  dans  les  traces  qui  eu 
restent  la  patte  d*un  grand  oiseau^  ;  enfin,  le  béni- 
tier de  Saint-Savin  de  Lavedan,  étant  donné  sa 

1.  Michel,  passim^  t.  I,  y.  iA  ei  suiv. 
3.  Jd.,  ibid.,  p.  133. 

3.  !d.,  im,»  p.  i08. 

4.  li..  IMl,  p.  154. 

5.  /II.,  ibid.,  p.  87. 
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destioatioD,  représente  sans  doute  un  cagot.  En 
voici  la  reproduction,  telle  que  nous  la  fournit 
louvrage  de  MM.  Paul  Perrel  et  Sadoux,  les  Pyré- 
nées fnmçaéses  (p.  i66) 


Ainsi  qu'on  l'a  vu  par  ce  qui  précède»  la  cou- 
leur du  signe  des  cagots  semble  avoir  été  partout 
la  même,  mais  la  forme  a  varié.  Ëo  ce  qui  con- 
cerne la  patte  d'oie  ou  de  canard,  on  a  donné  bien 
des  explications,  dont  aucune  peut-être  n'est  la 
bonne.  Je  vais  passer  en  revue  les  principales. 

Dans  l'opinion  populaire,  les  cagots  avaient  une 
patte  de  canard  empreinte  sous  Taisselle  gauche^. 

Pierre  de  Marca,  dans  son  Histoire  de  Béam^ 

1.  Gommimiqiié  obligeamment  par  l'édileiir  M.  Oodin. 

2.  Michel,  1. 1,  p.  3. 
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dit  :  c  ...  On  doit  dériver  de  la  mesme  source  (les 
€  Sarrasins)  la  marque  du  pied  d'oye  ou  de  caoard* 
c  qu'ils estoientoontraiocteaDcienoeiiient déport 
c  ter,  quoyque  Tusage  en  soit  maintenant  aboli, 
«  combien  que  par  arrest  donne  contradicloire- 
€  ment  aux  cagots  de  Soûle  de  porter  la  marque 
c  du  pied  d*oye  ou  de  canard,  car  comme  le  plus 
€  fort  et  le  plus  salutaire  remède  qui  soit  proposé 
€  dans  rAlcoran  pour  la  purgation  des  péchés 
«  consiste  aux  lavemens  de  tout  le  corps  ou  d'une 
c  de  ses  parties  que  les  Mahometains  pratiquent 
«  sept  fois  ou  puur  le  moins  trois  fois  chasque  jour, 
€  on  ne  pou  voit  conserver  la  mémoire  de  la 
€  superstition  sarasinesque  par  un  charactère  plus 
c  exprès  que  par  le  pied  de  Toye  qui  est  un  ani- 
c  mal  qui  se  plaist  à  nager  ordinairement  dans 
c  les  eaux^...  >  CSette  explication  de  la  part  d'un 
homme  aussi  savant,  aussi  judicieux  que  l'arche- 
vêque de  Toulouse  étonne. 

Celle  qu'en  donne  l'abbé  Bullet  serait  déjà  plus 
facilement  admissible.  Parlant  de  la  fameuse  reine 
Pedauque,  Tabbé  Bullet  demande  si  Ton  ne  peut 
pas  €  conjecturer  que  depuis  que  l'on  eut  repré- 
«  benté  la  reine  Berthe  avec  un  pied  d'oie  pour 
€  faire  connoitre  la  peine  que  le  me[)ris  des  cen- 
c  sures  lui  a  voit  attirée,  on  contraignit  les  Aibi- 
c  geois,  les  Yaudois  qui  se  révoltèrent  contre 
€  l'Église,  qui  méprisoient  ses  excommunications 


1.  P.  73. 
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€  à  porter  ce  signe  qui  leur  rappeloît  continuel' 

leiiient  le  souvenir  du  chàtimeiiL  que  Dieu  tiroit 
€  de  ceux  qui  ne  taisoituit  poiat  de  cas  des  peines 
c  canoniques^.  * 

Enfin,  leD'^HecbtenrechercherexgUcaliondans 
un  fait  purement  physique,  c  Le  nom  de  cagot 
€  Tiendrait  de  l'espagnol  gafo,  lépreux  (d'où 
€  gafedad,  lèpre,  léproserie),  qui  dérive  du  roman 
«  gafy  croc  ou  crochet.  Uu  des  symptômes  de  la 
c  Jèpre  anestbésique  consiste  dans  la  rétraction 
€  des  muscles  fléchisseurs  des  doigts  qui  imitent 
c  la  disposition  d*une  gri£Fe  d'oiseau  de  proie.  Le 
c  mot  gafo,  signifiant  un  homme  qui  a  les  mains 
a  crochues,  a  servi fi  désigner  ensuite  les  lépreux^'. 

<  Quand  les  doigts  ne  se  désarticulaient  pas,  les 
€  ongles  se  recourbaient  et  s'apointissaient  en 
€  griffes^.  » 

Francisque  Michel  «i  voulu  voir  dans  une  pré- 
tendue particularité  du  signe,  qui  n'est  rien  moins 
que  certiiine,  rétynu>!o<^ie  du  nom  de  crestats^ 
donné  quelquefois  aux  cagots,  qui  sont  aussi  a{)pe- 
lés  cristias^  etc.,  etc.  D'après  lui,  la  roue  des  cagots 
(de  Bordeaux,  s'entend,  puisque  ceux-ci  seuls 
portaient  la  pièce  de  drap  ronde)  aurait  été  den- 
telée ét...  c  le  peuple,  obéissant  à  son  instinct 

<  de  curiosité,  dut  rechercher  à  quel  objet  connu 

1.  Dissertation  sur  la  mythologie  française,  p.  62-63  ;  disser- 
tation sur  la  reine  Po<lauquo,  citée  par  Fr.  Michel,  1. 1,  p.  33. 

2.  Les  Lépreux  en  Lorraine,  p.  i5. 

3.  Id.f  ibid.f  p.  47. 
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€  appelée  en  langue  du  Midi  cresta,  comme  autre- 
€  fois  en  latin  eriê$a*  De  là  il  n'y  avait  qu'un  pas 
t  pour  appeler  les  oagols  erestats^  hommes  à  la 
c  crête,  crètés;  il  fut  fait  ^.  » 

Les  cagots  du  Midi  sont  des  caqueux  ou  eaqums 
en  Bretagne,  où  ils  sont  d'ailleurs  nombreux  et 
considcrcs  cpmme  deb  espèces  de  Juifs  lépreux. 
Le  5  décembre  1475,  le  duc  François  II  leur  inter- 
disait par  mandement  de  voyager  dans  la  pro- 
vince c  sans  avoir  une  mercbe  de  drap  rouge  sur 
c  leur  robe  pour  les*congnoistre  d'avec  les  gens 
«  sains  non  suspectz  no  entachez  d'iccîle  maladie.  > 
Cette  ordomiauce  fut  coolirmée  deux  ans  après ^. 


Le  signe  des  Folles  pubuques. 

A  Rome,  les  courtisanes,  obligées  de  se  distin- 
guer des  femmes  honnêtes,  avaient  d*abord  porté 
des  tuniques  courtes,  puis  elles  revêtirent  la  toge, 
d'où  le  nom  de  togatx,  qui  leur  fut  donné'. 

1.  Michel,  1. 1.  p.  mi. 

2.  Lobineau,  Uuioirc  de  Bretagne,  t.  Il,  col.  1350;  — 
Micbel,  t.  I,  p.  168,  170;  —  Léon  Brunschvicg,  ie^s  Juifs  de 
NanUs  et  du  pays  nantais,  dans  la  MmwB  àu  Huâsi  juives, 
U  XIV,  i88S,  p.  87. 

3.  Sompiialî  YirUam  logam,  qnsm  statim  mvliebrem  red- 


IV. 
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D'aprè»  Juvéoal,  elles  devaient  avoir  uoe  perruqae 
blonde  et  une  mitre  décorée  de  peinture^.  Estrce 
en  souvenir  de  cet  usa^e  que  les  fiUes  publiques 

furent,  au  moyen  ùgc,  astri'iiites,  elles  aussi,  à 
porter  des  vêtements  et  des  signes  pouvant  les 
faire  reconnaitrey  ou  vouiut-on  les  assimiler  aux 
lépreux  et  montrer  ainsi  que  leur  contact  n'était 
pas  sans  danger?  Cette  dernière  hypothèse  me 
parait  la  plus  vraisemblable  ;  il  est  en  effet  dou- 

tcux  que  les  le^^islateiirs  du  xiil°  siècle  et  des 
siècles  suivants  soient  allés  chercher  chez  les 
auteurs  de  l'antiquité  des  sujets  de  règlements 
contre  les  filles  publiques. 

Je  laisse  de  c6té  les  défenses,  très  nombreuses, 
qu'on  leur  fit  de  porter  certains  vêtements,  ptfur 
ne  m'occuper  que  de  ceux  qu'on  leur  imposa  et 
plus  particulièrement  des  signes  distinelils  [)ro- 
prement  dits.  La  ceinture  dorée,  dont  on  parle 
beaucoup,  n'est  pas  un  signe;  c'est  une  parure 
que  prirent  d'elles^-mèmes  les  fiUes  publiques;  on 
ne  la  leur  imposa  pas. 

Pour  la  France,  le  premier  texte  qui  soit  })ai  - 
venu  ù  lua  connaissance  est  l'extrait  des  statuts  de 

didisti  (Cicéron,  Philip.,  II.  —  Horace,  Sai.,  II,  v.  03  : 
Togata  est  morotrix,  ijuia  stolata  est  inatrona.  —  Martial, 
Èpigr.,  1,  V'I,  6i,  v.  4  :  Mater  tofîata  ost  adultfra). 

i.  It/O^quibus  graUi  est  picta  lu{>a  barbara  mitra  ^Juveual, 
Sat.,  m,  V.  66). 

Sed  nigrum  Sito  crioeBi  abscondente  galero, 
Inlnifit  caUdam  Teteri  eentone  lapanar. 

(Xnvéïul,  ;SM.,  VI,  T.  ISO.) 
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Mar8eille«  de  c  de  mereÈricUms»  »  Il  leur 
fui  défendu  de  porter  certains  vêtements  et  des 
foomires  et  on  leur  enjoignit  d'avoir  un  manteau 

rayé,  sans  attaches  ' .  Ce  n*est  que  pi  us  tard  que 
Fou  exigea  d'elles  des  signes  plus  apparents  et 
plus  caractéristiques  ;  ce  furent  des  galons,  appe- 
lés quelquefois  jarretières,  et  les  aiguillettes^. 

Si  les  statuts  relatifs  à  l'établissement  d'une 
maison  de  tolérance  à  Avignon  ne  sont  pas  apo* 
cryphes,  — je  crois  tju'ils  le  sont,  —  c'est  la  reine 
Jeanne  de  Naples,  comtesse  de  Provence,  qui 
aurait  imposé  le  signe  aux  filles  publiques  d'Avi- 
gnon, en  1347;  antérieurement  à  cette  date,  je 
n'en  connais  pas  d'exemple.  Yoîci  un  extrait  de 
ces  statuts  :  «  ...  Elle  (la  reine  Jeanne)  ne  vent 
a  pas  que  toutes  les  femmes  galantes  se  répandi  nt 
<r  dans  la  ville,  mais  die  leur  ordonne  de  se  tenir 
c  renfermées  dans  la  maison  et  de  porter,  pour 
€  être  connues,  une  aiguillette  rouge  sur  l'épaule. 
€  —  Art.  U.  item»  si  quelque  fille  a  eu  une  fai- 
c  blesse  et  qu'elle  veuille  s'en  permettre  de  nou- 
<  velles,  le  premier  huissier  la  mènera  par  dessous 

1.  Prescnti  siatulu  oïdiuamug  ut  nnlla  meretrix  piihlica 
audeal  vel  possit  porUie  voûtes  aliquas  de  grarja  vel  pelles 
varias  seu  grizas  sive  berminas,  uec  mantellum  aliquem  nisi 
de  paniio  virgato,  sine  stadiii  {Skttuta  MattiUêmia,  me. 
tal.  10126,  fol.  85). 

2.  Les  rois  ont  tenu  la  main  à  ce  que  les  61^^  de  débauche... 
(>u8seat  une  marque  apparente  de  leur  état  infâme,  soit  une 
jarr^'tière  au  bras,  mit  unn  aiguilleite  sur  l'épaule  (/V>^'c<  «ur 
Us  mendians.  Pafiâ,  1764,  p. 
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c  ie  bras  à  travers  la  ville,  au  SOD  du  tambout  iii, 
4  avec  l'aiguillette  rouge  sur  l'épaule^.  >  Ce  u'est 
pas,  il  est  facile  de  le  voir,  le  style  du  xnr*  siède. 

Mais  an  document  d'une  authenticité  incontes-* 
table  est  l'ordonnance  de  Charles  VI,  réglant  lu 
mai  (| ne  (|uc  les  filles  de  joie  de  Toulons(^  devaient 
porter.  Elle  tut  rendue  lors  du  voyage  du  roi 
dans  cette  ville.  Jusque-là,  elles  avaient  été  con- 
traintes par  les  magistrats  de  Toulouse  de  porter 
c  certains  chaperons  et  cordons  blancs,  »  ce  qui 
naturellement  leur  était  fort  désobligeant,  à  cause 
€  des  injures  et  vitupères  »  (\up  leur  atlti  aient  ces 
insignes.  Elles  supplièrent  donc  le  roi  de  les  auto- 
riser à  se  vêtir  selon  leur  plaisir.  Il  feignit  d'y  con- 
sentir et  accorda  aux  filles  de  la  c  Grant  Abbaye  > 
de  porter  tels  robes  et  chaperons  qu*il  leur  plai- 
rait  ;  seulement,  il  leur  prescrivit  d'avoir  c  entour 
•  «  l'un  de  leurs  bras  une  ensaingne  ou  différence 

€  d  uo  jai'ctier  en  lisière  de  drap  d'autre  couleur 
«  quela  robe  qu'il  auront  vestueouvestiront^...  » 

t .  Code  ou  notiveau  règlement  sur  tes  licuwdtprosHîutioiu  (tic) 
dans  la  rtllc  de  Paris.  Londres,  1775,  p.  43. 

2.  Charles,  nfc,  scavoir  faisons  à  imvA  pn'spns  et  à  venir 
que  oye  la  supplication  qui  taicte  nous  a  este  de  la  pu  tie 
des  filles  do  joyo  du  bourdel  de  noslre  ville  de  Thuulouîse, 
dit  la  Grant  Abbaye,  coulenant  que  cause  de  pluseurs  orden- 
nances  et  dépenses  à  elles  Oiictes  par  les  Gapîtoux  et  autres 
officiers  de  nostredicte  ville  sur  leurs  robes  et  autres  Vestures, 
il  ont  soaffert  et  soastoDu  pluseurs  injures,  vitnperes  et 
dommages,  souffrent  et  soustiennent  de  jour  en  Jour,  et  ne 
se  pevent  ponreevf^'tir  ne  asspgnier  à  leur  plaisir,  pour  cause 
de  certains  chaperons  et  cordons  blans,  à  quoy  elles  sont 
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£d  réalité,  rien  ne  fut  dbaogé,  à  oe  point  de  vue, 
dâDS  la  «tuatioD  de  oes  malheni^iises  et  elles 

astraintes  porter  par  icello  ordenances  sanz  noctre  grâco  et 
licence,  roquerans  que  nous  leur  veuillons,  à  aostre  joyeux 
advenement,  que  faict  avons  presenteiuenl  eu  uosUedicle 
leur  faire  grâce  et  les  mettre  hors  d'icelle  lervitute, 
puur  ;y  nous,  attendues  les  choses  dessus  dictes,  désirans 
à  ctaascun  ftdro  grâce  et  tenir  en  frtnoliise  et  liberté  les  hebi- 
tâns,  conversaaa  et  demourans  en  nosCre  royaume,  avons, 
à  nostrcdict  advenement,  fiiict  en  nostredicte  ville,  ordonné 
et  nrdnnnon?,  ot  par  ces  presnntr's,  dp  grâce  especial  et  de 
nn-ilro  auctorité  royal,  avons  octroyé  et  octroyons  auxdictes 
gupjdiantcs  que  doresenavant  elles  no  leurs  successeure  en 
ladicte  Abbaye  portent  et  puissent  porter  et  vestir  telles  robes 
et  cbapperoQS  et  de  telles  couleur  comme  dtes  Touldront 
irestir  et  porter,  parmi  ce  qu'elles  seront  tenues  de  porter 
entovr  l'un  de  leurs  bras  me  ensalngoe  ou  difibrenee  d'un 
jaietier  en  «lisière  de  drap  d'autre  couleur  que  la  robe  qu'il 
auront  vestue  ou  vcstiront,  sanz  co  quo  cllos  on  «oient  ou 
pni<cpnt  ostro  traittés  ne  approuchies  pour  ce  en  aucune 
amende;  nonobstant  les  ordenances  ou  deffenses  d^psusdictes 
ne  autres  quelconques  au  contraire.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  présentes  au  seueschal  et  viguier  de  Tboulouse, 
et  â  touz  jm  autres  justiciers  et  officiers  prisens  et  à  venir 
on  à  leurs  lieuxtenans  et  à  cbascnn  d'eulx,  si  oomme  à  lui 
appartendia,  que  de  nostre  présente  grâiice  et  oetroy  faoent 
lesdictes  suppliantes  et  celles  qui  ou  temps  à  venir  seront  et 
dnmourrnnt  en  l'AltLaye  dossusdicto  joïr  ot  user  paisible- 
ment ot  perpctuelloniont ,  sanz  les  molester  no  soulTrir  pstre 
moleslôes  urcs,  no  pour  le  tonips  à  venir  en  aucune  manière; 
maiz  se  il  trouvoient  le  contraire  estre  fait,  si  le  remettent 
ou  £&ceat  mettre  en  estât  deu,  ces  lettres  vues,  sanz  delay. 
Et  que  oe  soit  fenne  chose  et  estable  &  too8jours,'notts  avons 
fait  metUre  nostre  seel  ordené,  en  l'absence  du  grant^  à  oes 
pr^ntas,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui  en 
toutes. 

Donnp  h  Thoulou?c  ou  moys  do  docembro  l'an  de  grâce 
GCG  iliixx  et  neuf,  et  le  diûème  de  uostre  règne.  Far  le  Hoy 
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durent  sans  doute  subir,  comme  auparavant,  les 
€  injures  et  vitupères,  »  dont  la  plus  originale 
était,  on  le  sait,  le  bain  forcé  qu'on  leur  faisait 
prendre  dans  la  Garonne,  dans  une  cage  que  Ton 
descendait  du  haut  du  pont. 

De  même  à  Dijon,  en  1425  et  peut-ôtre  aupa- 
ravant, elles  étaient  soumises  a  i  obligation  d'avoir 
autour  du  bras  une  bande  d'étoffe  blanche  ^  Une 
ordonnance  municipale  de  Besançon,  dont  j'ignore 
la  date,  prescrit  que  c  lesd.  filles  d'esteuvesoubor- 
c  deaux  porteront  et  seront  tenus  de  porter  sur 
«  le  bras  drolct  une  esguillette  rouge,  à  différence 
€  des  femmes  de  bien,  aiin  que  chascung  puisse 
c  connoistre  leur  pauvre  estât...  Fairont  aussi 
€  lesd.  maistres  [de  Testuve]  aux  garsses  disso- 
€  lues  et  de  mauvaises  vies  porter  Tesguiliette 
c  rouge  comme  celles  du  bourdeaul'...  >  À  Lyon, 
une  ordonnaîîce  de  1475  leur  enjoignait,  sous 
peine  de  prison  et  de  soixante  sous  d'amende,  de 
porter  c  sur  le  bras  senestre,  sur  la  manche  de 
€  leurs  robes,  trois  doigts  en  dessous  de  la  join- 

on  SCS  rcqnostcp,  esqacllcs  rstoiont  mons.  l'cvosqnc  de  Noyon, 
le  viconio  do  Molcuo,  mess.  Enguerran  Hendin  et  .lehan 
d'EstouLevillc,  l*.  de  Saus,  L.  d'Or)...  {Ordonnâmes  des  lym 
de  la  troisième  race,  t.  VII,  p.  327.) 

\.  Archives  de  la  ville,  Rcg.  du  Mcrêt  pour  l'année  1425, 
B.  151,  etEme&t  Petit,  Bntréa  du  roi  Chartn  Yl  à  Dijon,  sout 
Philippe  le  Hardi,  fêtes  et  r^imisumeet  en  Bourgogne,  février 
1390,  p.  35. 

2.  Une  copie  de  cette  ordonnance  existe  dans  le  ms.  14 
(Tlibl.,  188)  d('s  archives:  départcmeDtales  da  Doube,  qui  m*a 
été  communiqué  par  M.  Gauttiier. 
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€  ture  de  l'espaule,  uneesgnillette  rouge,  pendant 

€  en  double  du  long  du  bras,  demy  pied.  »  Les 
filles  de  Nevers  portaient  cette  aiguillette  sur  la 
manche  droite  ^ 

Ud  écrivain  qui  s'est  occupé  de  la  législation 
sur  les  filles  publiques,  Sabatier,  dte  une  cou- 
tume assez  ouriéuse  qui  existait  à  Beaucaire.  On 
avait  établi  dans  cette  ville  des  courses  de  pros- 
tituées, qui  avaient  lieu  la  veille  de  la  fameuse 
foire.  A  celle  qui  la  première  avait  atteint  le  but 
on  donnait  en  prix  un  paquet  d'aiguillettes.  D'après 
Sabatier,  c'est  de  cet  usage  que  proviendrait  le 
proverbe,  appliqué  aux  fenunes  de  mœurs  légères  : 
c  courir  Taiguillette^.  » 

En  Italie,  je  ne  trouve  que  la  coutume  du  duché 
d'Aoste  qui  impose  un  signe  se  rapprochant  d'un 
des  signes  dont  il  vient  d'être  parié.  Gorome  à 
Avignon,  les  délinquantes  étaient  conduites  par 
la  ville  au  son  du  tambourin,  avec  l'aiguillette  sur 
l'épaule^. 

A  Bcr^'ame,  un  grelot,  appelé  sonaliuuij  ornait 
le  bounet  rouge  des  maîtresses  de  maisons  ;  les 
filles  avaient  un  manteau  de  futaine  jaune.  Celles 
de  Mantoue  étaient  obligées,  lorsqu'elles  parcou- 
raient la  ville,  de  porter  sur  leurs  habits  un  court 

1.  ilabuLaux,  p.  112. 

2>  Biskrir$  dê  la  législation  sur  les  femmes  publiqtM  H  ks 
Iwug  d»  ébauches,  p.  Ii5. 

3.  Goutumê  du  duché  d^Aauitê.  Gbambéry,  <&5S,  1.  VI, 
at.     art.  IS. 
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manteau  d'étoffe  blanche,  et  d*avoir  devaDi  elles» 
aoti»  peine  de  cent  aoua  d'amende,  le  grelol  ou 

clochette*. 

Aucun  signe  particulier  n*ctait  imposé  à  Milan, 
mais  les  statuts  du  ^3  avril  I50>i  détermiueiit  le 
vêtement  que  les  fiUea  devaient  avoir  pour  être 
distinguées  des  femm^  honnêtes  :  ce  vêtement 
était  un  manteau  de  futaine  noire,  de  la  largeur 
d'une  tierce.  Toute  contravention  à  ce  statut 
entraînait  les  Hclinquaiites  à  une  aniciide  de  dix 
livres  impériales,  partagées  par  moitié  entre  la 
ville  et  le  délateur  ;  en  cas  de  non-paiement  de 
l'amende,  elles  étaient  fouettées  sans  autre  forme 
de  procès^.  Plus  tard,  par  l'ordonnance  du 
S7  août  i  541 ,  le  manteau  de  futaine  fut  remplacé 
par  un  manteau  de  soie  blanche,  assez  large  et 
assez  long  pour  couvrir  les  épaules  et  la  poitrine, 
et  qui  devait  être,  vu  de  tous.  Il  y  avait,  en  cas  de 

f .  Rabutaux,  p.  -113. 

%,  Qnaslibek  meretrix  pvblica  qiUBBtam  fadsns  ia  bordello 
pnblico,  qaod  est  ioter  stratam  ezistenteni  propa  eccleBiam 

Sancti  Pauli  in  Ckïmpedo  et  cursum  portas  Todmb  et  domuni 
quatuor  Mariarurti  Modiolani,  et  ccclesiam  Sancti  Zenonis, 
extra  l)ui(iellnni  portet  mantelhim  fustanei  nigri  supra  spa- 
tula?  lalitudiiiis  tertiaî  unius,  ad  brachium  fustanei,  sub 
pœua  iibraruni  docem  impenalium,  qiialibot  vice  qua  contra 
fecerit  applicaudarum  pru  mcdietate  communi  Mediolaai  et 
pro  alia  medietate  aceusatori,  qu»  pœna  exigi  po&sit  per 
officfalam  boUetarom,  et  qaemlibetaUnm  jasdioentem,  qaam 
pœnam  si  non  solverit,  fostigetur  Ipsa  meretrix,  mandato 
cojQslibei  jasdicentis  crimiiialiter  absque  alio  processu  (Car- 
pantii,  Uget  et  statuta  dutatiu  Madiolamiuift  U  H,  p.  268^. 


Digitized  by  Google 


oontravention,  une  ameode  de  dix  écas  d*or,  la 
fustigation  et  Texposition  au  carcan  pendaot  une 
journée.  De  plus,  chacun  avait  le  droit  d'arradier 

aux  filles  publi(jues  leurs  vêtements,  lorsqu'elles 
étaient  trouvées  en  contravention^. 

A  Parme,  elles  avaient  aussi  un  manteau  d'étofie 
blanche,  descendant  juaqu'à  la  ceinture  ;  à  Padoue» 
elles  avaient  sur  les  épaules  un  collet  long  de  trois 
aunes,  et  les  maîtresses  avaient  le  bonnet  rouge, 
sans  le  grelot*. 

Le  parlement  anglais  ordonna,  en  1352,  aux 
femmes  de  mauvaise  vie  de  porter  une  coifîurc 
distincte  de  celle  des  femmes  honnêtes  et  des  vête- 
ments rayés  de  diverses  couleurs^. 

Par  ordonnance,  le  magistrat  de  Strasbourg 
décida,  en  1388,  iniun  chapeau  noir  et  blanc,  en 
forme  de  pain  de  sucre,  place  par-dessus  leur 
voile,  serait  l'insigne  caractéristique  des  âiles  de 
joie  et  qu'une  amende  de  trente  schillings  serait 
imposée  aux  contrevenantes^. 

1.  Eoqne  eastf^  nt  ab  aliis  mnlieribus  dignoscantur, 
toneantar  déferre  vestom  (quam  vulgo  maotellectum  Tocant) 

confectam  ex  bombicc  albo,  adeo  lalam  et  palentom  ut  bume- 
.  rn!^  c'î  {icH  tiis  rooporiat  et  omnibus  patoat  snJi  cadem  pœna. 
Ht  ulU^rius  coiitraracicnlt's  fusli.^^pnt iir  cl  [ht  unam  dieni  ntl 
caluiidui  ponanlur,  licoaUjue  unicui<|ue  iiiereiricibus  rouira* 
lacicutibus  per  \iin  auferrc,  tute,  libcre  et  iiupuue  {Uo/iAli' 
iuêiowi  dminii  Mêdiotanensis..,  MUan,  1574,  1.  IV,  tifc.  xv, 
art.  ii). 

2.  Rabutaux,  p.  113. 
hl.,  ibid.,  p.  114. 

4.  Jd,,  Und,,  p.  114. 
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TeU  sont  les  reoselgDmeDts  que  j*ai  pu  recueil- 
Ur  sur  le  signe  des  filles  publiques*  Ils  sont  forcé- 
ment  incomplets,  je  le  sais,  parce  que  le  champ 

d'exploration  est  vaste,  beaucoup  plus  encore  que 
pour  les  Juifs,  les  hérétiques,  les  lépreux  et  les 
cagots.  Ge  qui  est  de  nature  à  atténuer  le  regret 
que  ToD  pourrait  en  éprouver,  c*est  que  le  sujet 
n'est  pas  de  ceux  qui  passionnent  tout  le  monde, 
de  ceux  que  l'on  étudie  pour  eux-mêmes* 


Mrm.  de  la  Soc.  de»  Anliq.  de  France,  T.  XLIX. 
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MÉMOIRE 


PLUSIEURS  ANTIQUITÉS 

TBOUVtiBS  A  NÉJII8  (ALLIBR). 

Par  H.  L.     Laiodb,  associé  oorrespondant  national. 

Lu  dans  lea  séances  des  7  novembre,  12  et  19  décembre  1889. 

L 

DBUxiNSGiupnONSDÉœcnnmTBS  a  nteiB-LUft-BAms 

(allier). 

En  août  et  septembre  derniers,  uiiiqaement 
pour  pi  endre  date,  nous  avons  signalé  certaineb 
iosciiptioas  latines  existant  à  Néris.  —  Aujour- 
d'hui, nous  pensons  être  en  mesure  de  fournir  une 
lecture  moins  douteuse  de  deux  de  ces  inscriptions 
qui  sont,  croyons-nous,  inédites^. 

Elles  ont  été  trouvées,  l'hiver  passé,  sur  la  route 
de  Commentry  à  Néris,  par  M.  Marandet,  dans  son 

1.  D'une  lottre  de  M.  Bertrand,  de  Moulins,  roiye  le  23  oc- 
tobre dernier  et  bien  après  la  rédaction  de  la  {»rc»ente  uote, 
il  résulte  que  cet  archéologue  aurait  signale  a  la  Société 
d'émolatioa  de  i'AUier  les  deux  monumeats  ea  question  et 
qu'il  fle  féserre  d'en  oommiuiiqaer  les  estampages  à  M.  AU- 
mer,  de  Lyon. 
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fonds  mtoe,  »taé  à  la  droite  du  chemin  qui  se 
rend  de  la  seconde  de  ces  localités  à  la  première, 

et  à  environ  4 ,2100  mètres  de  celle-lu.  l'Anul  donné 
d'ailleurs  que,  dans  ixtle  nk-nie  zone,  on  a  mis  au 
jour,  à  diverses  époques,  des  tombeaux  et  d'auLi^s 
tùuUf  mais  sur  le  c6té  opposé  de  la  route  actuelle^ 
et  à  moindre  distance  du  bourg,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  Fancienne  route  reliant  le  VIGVS  * 
NEiilOMAGIENSIS  à  AVGVSTONEMETVM,  par 
CANTIL1A\  eoupait  eu  dia^ronale  le  Iracé  actuel 
Gommeotry-Néris,  pour  rejouidre  plus  loin  notre 
route  nationale  de  Moulins  à  Glermont.  S'il  est 
superflu  de  rappeler  Tusage  presque  général  chez 
les  anciens  d'enterrer  les  morts  le  long  des 
grandes  voies,  surtout  aux  abords  des  centres 
habités,  nous  [)ou\uns,  à  Tappui  de  nuire  hypo- 
thèse, et  sans  citer  les  estimables  travaux  de 
Boirotr-Desserviers  ou  de  Tudôt,  renvoyer  à  la 
brochure»  beaucoup  plus  récente,  d'Ësmonnot, 
qui  relève  Texistence  de  sépultures  assez  nom- 
breuses dans  les  mêmes  parages*. 

11  s'agit,  en  effet,  celte  fois  encoi  e,  de  deux 
tituli  ou  inscriptions  funéraires  gravées  l'une  et 
l'autre,  comme  celle  de  BRATRONOS,  aussi 

1.  Carie  de  Peulinger,  Gaule  (fl'^vur  archéologique,  t.  IX, 
p.  59),  et  Voies  romaifus  dei'iWùr,  pur  TuDOT(Parià,  Rollin, 
1859).  ^  . 

2.  Boibot-Dbssbrvibiib,  Bfieherehtt  sur  Nifù,  Paris,  IS2S  ; 
TopOT,  Étuâ§  mr  Néris,  Ifonliot,  DesroBlertf  ISSl,  et  Ebhoii* 
KOT,  Néris,  etc.,  MouliiiB,  Anclaire,  i88S,  pl.  Xn. 
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Dérieimet  mais  aotueUemeot  ooiMervée  au  Musée 
de  Chioy  S  sur  une  sorte  de  grès  quarteux  fort  dur 

et  impajfaiteinent  dégrossi,  oe  qui  rend  les  estam- 
pages assez  défeclucux  et,  dès  lors,  la  leclure 
pénible. 

Tout  d'abord,  sur  la  face  d'une  véritable  pierre 
de  taille  mesurant  4"âN)  de  loog,  0*30  de  profon- 
deur et  0*63  de  haut,  est  ménagé  un  rectangle 
creux  de  0*"46  sur  O^SIi  où  Ton  croit  lire  les  trois 
lignes  suivantes  : 

L  •  GâSSIVS  *  L  *  L  •  EROS  ' 
G  *  GASSIVS  *  L  *  L  •  FAYST VS 
G0LU6BRT 

Daos  notre  opinion,  les  traces  d'interponotua- 
tion  ne  sont  plus  apparentes,  si  tant  est  que  les 
lettres  aient  été  primitivement  séparées  entre 
elles,  détail  dilïicilc  à  préciser,  vu  la  nature  gre- 
nue de  la  pierre  employée. 

Ce  texte  doit  se  lire  ainsi  :  L{ucius)  CassiuSy 
L{um)  l(Ufertu9)f  Eros.  ||  C{aiu8)  Cassius^  L(ucn) 
l{ibeHu8)f  FauHus  \\  eoU^rt{us) 

Notre  premier  texte  n'ayant  pas  un  très  grand 
intérêt,  nous  croyons  inutile  d'insister  davantaj:^e. 
Disons  seulement  i[uelcs  caractères,  quoique  assez 
développés,  0*^04  à  O'^OÔ,  sont  de  forme  et  d*a»- 

1.  Yoy.  MowAT^  Rtwiê  archéologique,  1878,  fêTrittr-mars. 

2.  Toalefaii,  on  trouve  dans  OfelU,  n*  1715,  vu  exemple 
de  rabiéviation  GOLLIBER,  sans  le  T  final,  pour  eoUegium 
Uboiiorum, 
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pecL  médiocres,  ce  qui,  très  probablemeot,  impli- 
que une  date  postérieure  à  Tépoque  des  Antouiiis* 
Quoique  encore  phu  médiocre  comme  exécution 
matérieHe,  les  lettres  de  0*03  et  0N^4  de  haut 

étant  grêles,  allongées,  superficielles  et  sans 
galbe,  notre  second  texte  mérite  davantage  de 
lixer  TattentioD  :  il  est  gravé  en  sept  lignes  dans 
un  rectangle  creux,  de  O'^S?  sur  0°>30,  et  sur 
la  face  d'un  dppe  de  4  mètre  de  haut  sur  0"37 
d^épaisseur. 

Voici  la  iecliu^e  que  nous  souiuellons  a  la  Com- 
pagnie : 

SBX  '  dJTBRNIVS 

AfILES 
AMIENSI8 
GREMONA 

LEaxim 

AERORVM 

V//7/////H-8-B 

Cett-à-dire  :  Sê»{im)  CUUrniut  |  mUa  ||  Anientit  |  Cmnma 
Il  Ugiottù  Xim  I  atirmm  ||  F(///i]  h{i^  I . 

Du  gentilice  Cîitemius  nous  n*avons  point  su 
relever  d'exemple  :  peut-être»  dès  lors,  serait-il 
nouveau.  Sans  nous  prononcer  à  cet  égard,  disons 
simplement  qu'il  semble  dériver  des  noms  de  ville 
Glitemum  ou  Gitemia. 

Le  surnom  AnieMii  se  justifie  d'autant  mieux 
que  Crémone,  lieu  d'origine  de  notre  légionnaire, 
appartenait  à  la  tribu  Aniemkf  tant  d  après 
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diveraes  ioacriptions  da  CmfUê^  qu'au  témoiguage 

de  Grolefend*. 

En  outre,  Crémone  est,  dans  d'autres  Lttuli, 
égalemeot  désignée  comme  lieu  de  recrutemeut 
militaire  avec  la  même  assodatiou  de  mots,  par 
exemple  AmtM^,  Cremona  dans  Orelli'. 

De  la  légion  XIIII,  Gemmai  nous  savons  que 
d'autres  soldats  provenaient  aussi,  comme  le 
noti  e,  de  Crémone.  C'est  ce  qu'établit,  notamment, 
le  texte  d-après  que  nous  reproduisons  în 
extenso^  : 

C.ALLIVSCF- 
A  N  I  E  S  •  C  H  K  M 
0  N  A  •  M  I  L  •  L  i:  G  • 
Xnil  •  GEM  AXNOa 
XXX  STIP  XV  HI  S  E 
FRATER  OB 
PIETAT 

On  ne  saurait  méconnaître  les  nombreux  points 

de  similitude  entre  ces  deux  inscriptions  qui, 
toutes  deux,  parlent  d'un  Crénionais  Amensù 
comme  faisant  partie  de  la  legio  Xllll  gemina. 
On  verra,  tout  à  l'heure,  une  dernière  similitude 
provenant  du  terme  8Hp{endiûrum), 
D'autre  part,  divers  monuments  nous  montrent 

1.  C.  I.  L,  t.  VI,  n'»  4041,  4109. 

2.  Op.  et  toc.  cit.,  p.  404.  TWtom  Cremonerum  Anitmm 
fUim  mtenêunt  nmina  militum  apud  ÛroUfmdium, 

3.  N*  rm. 

4.  BftAiiSAGH,  Cwp,  ituer.  rhen,,  n*  1172. 
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la  même  légion  à  Mayeoce^  à  Pola^,  k  hyoa^f  à. 
Vérone*. 

En  ce  qui  conceroe  Néris,  non»  «Tons  lieu  d*eft* 
timef  que,  pour  la  pvemièffe  fois^  on  addat  de  ee 
corps  y  est  sifpsalé,  car,  Ustoriqueinent,  on  ne 

connaissait,  avec  certitude,  que  \c  séjour  \)\ns  ou 
moins  prolongé  en  cette  ville  de  la  legw  VIU'^. 
Quant  à  Sex.  Cliternius,  était-il  isolémeot  de  pas- 
sage pour  soigner  par  les  eaux  une  lésion  trau- 
matique,  ou  bien  tenait-il  garnison  avec  ses  eam^ 
mlUones  f  C'est  sur  quoi  nous  nous  garderons  de 
nous  prononcer. 

Venons  tuiiin  au  mot  composant  à  lui  seul  la 
sixième  ligne.  Tel  que  le  lapicide  Ta  gravé,  ie bar- 
barisme AëRORUM  se  légitime  par  divers  préoè* 
dents.  En  effet,  si  Ton  se  reporte  à  Orellî,  on  y 
trouve  AER  •  XVII  et  AERORV  •  XL«.  Le  rappro- 
cheinentest  d  aulaut  plusindii^ue  que,  si,  dans  les 
deux  exemples  proposés,  le  mot  AEK  ou  AEKOHV 
est,  non  moins  que  dans  notre  espèce,  suivi  d'un 
chififre,  il  se  réfère,  pareillement,  à  des  militaires. 
Nous  nous  empressâmes  de  signaler  le  fait  à 
M.  Mowat  qui  s'est  déjà  occupé  des  inscriptions 

1.  Gbdtbr,  p.  556,  7. 
%,  Id.,  p.  447,  4. 

3.  Orellî.  rr  0î2. 

4.  Id.,  11°  tîJ77. 

»     5.  EsMONNOï,  op.  cit. 

6,  N»»C841  et68'r2.— Brambach,  1213,  MuscodcMayeace, 
doaae  aussi  AEHORV,  comme  lo  mi  d'Orelli. 
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nérienocs  ^  et  auquel  nous  avioiii*  soumis,  non 
sedement  les  estampages  des  deux  tihili  exrnih- 
oés  présentement,  mais  encore  cekiid'im  fragmeoi 
dont  il  va  être  parlé  tout  à  rhetire. 

Notre  savant  cooirère  nous  répondait  sous  la 
date  du  9  octobre  :  <  Voire  estampage  porte  très 
certainement  AEUOIIVM.  Il  faut  donc  adnietire» 
bon  gré  mal  gré,  le  barbarisme  AEiiOHVM  pour 
AERYM^génUit  pluriel  de  aes^  aeris oara»  aerum^ 
avec  le  sens  de  stipendia^  c'est-à-dire  années  de 
solde.  »  L'interprétation  si  judicieuse  de  M.  Mowat 
est  encore  confirmée  par  rinscripUon  c^-dessus 
transcrite  de  C  *  ALLIVS  ou  le  yniles  •  anie{n)s(i 
tnbu)  '  cremona  compte  stip{endiorum)  XV,  En 
outre,  nous  avons  celle  fois  snns  nncune  abrévia- 
tion le  singulier  terme  AËROHYM  ordinairement 
abrégé  en  AER,  qui  peut  supposer  la  forme  légi- 
time AERVM,  ou  en  AERORV  pour  AERORVM*. 

Ainsi  pour  le  cas  un  im  nouvel  examen  de  notre 
monument  ne  nous  permettrait  pas  de  lire  le 
chiffre  entier  commençant  par  Y,  on  peut  conjec- 
turer que,  vu  Fespace  existant  entre  ce  chiffre  et 
Tabréviation  connue  H  *  S  *  E,  il  devait  y  avoir 
encore  quatre  unités  figurées,  soit  VII II,  ce  qui 
donnerait  à  SEX  •  GLiiEHNlYS  neul  années  de 
services  rétribués. 

î.  Voy.  p.  2,  n.  1. 

2.  M.  Mo^t  a  bien  voulu  nous  fournir  encore  diverses 
références  sur  l'abréviation  AER  qui  ost  cîtéo  notamment 
dans  le  C.  I.  L  :  t.  II,  m^,  2545,  2583;  t.  UI,  4486,  4577; 
l.  V,  932,  939,  948;  t.  VU,  t84,  185. 


480  ASTiaCilÉS  UOUr^BS  A  MUS, 

Dans  la  inônie  /oiie  a  également  étc  trouve  un 
fraient  de  sU  le  portant  le  gentilice  Q'CARISIVS, 
connu  surtout  par  le&  deniers  romaius  de  la 
république,  et  une  autre  stèle  entière,  avec  buste 
de  femme,  mais  sans  traces  de  lettres. 

D*autre  part,  au  faubear^  du  Péchin  existe  par- 
tir d'une  plaque  de  marbre  rompue  en  trois  mor- 
ceaux, laquelle  {joite,  en  superljes  caractères  de 
répoque  antonuie,  les  ligues  que  voici  : 

T-  AVG 
O  E  T 
R  V  N  T 

Si  mutilé  qu'il  soit,  ce  texte  prend  un  senci 
approximatif,  en  le  rapprochant  d'autres  inscrip- 
tions de  même  époque  conservées  à  l'établisse- 
ment thermal  ;  elles  parient  d'un  EQVESTER  ila- 
men  de  liome  et  Auguste,  et  de  certains  travaux 
exécutés  aux  bains  antiques.  Les  lettres  t*au§  et 
la  désinence  rutU  montrent  presque  à  coup  sûr 
que  le  contexte  général  devait  peu  différer  de 
ceux  jusqu'ici  connus  et  publiés  par  Ësmonnot 
en4885^ 

Postérieurement  a  cette  date  a  été  découvert  un 
important  débris  de  plaque,  d'une  rédaction  ana- 
logue. En  voici  la  transcription  qui  manque  natu- 
rellement dans  l'ouvrage  précité,  lequel  est,  on 

Fa  vu,  de  date  aiiLciieure  : 

1.  Voy.  EsMONNOT,  op.  cit.,  pl.  VI. 
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SIBV8Q  •  P 
ITEMQVE  *  FL  Am  en  fom  d 
dmbêR  '  ET  '  EQVBSTEr 
/bNTES*NERIT 

L'époijue  ost  également  antoiiiiie  et,  à  coup 
sûr,  il  s'agit  encore  ici  des  deux  personnages 
Cimber  et  Equester  qui  furent  les  bienfaiteurs  des 
VIGâNI  •NËRIOMAGIËNSES,  comme  nous  aurons 
occasion  de  rétablir  s*il  nous  est  donné  de  termi- 
ner notre  mémoire  d'ensemble  sur  Néris,  actuel- 
lement à  Fétude. 

La  physionomie  épxgraphique  des  lettres  de  la 
bonne  époque  nérienne  a,  d'ailleurs,  mérité  d'ap- 
peler Tattention  du  savant  rédacteur  des  Exmpla 
seripturae  epigraphieae  latinae.  Ainsi,  n^  604,  sous 
la  rubrique  Aquis  Neriis^  il  relève  spécialement  la 
forme  de  la  lettre  L  dont  il  dit^  :  <  Eleganter,  in 
titulo  gallico  linca  intrù  versum  deducitur  in  cau- 
dam  Q  litterae  similem.  >  C'est  bien  le  cas  aussi 
pour  le  fragment  ci-dessus  où  L  de  flamen  affecte 
l'allure  un  peu  fantaisiste»  mais  fort  gracieuse  qui 
avait  frappé  Htibner. 

D'autre  part,  sur  le  fragment  du  faubourg  du 
Pécbin,  l'N  de  runt  a  le  jambage  central  très  long, 
ce  qui  est  fort  rare.  «  N ,  dit  encore  Uiibner, 
raro  tam  lata  ut  amel  in  titulo  raetico.  »  —  11 

1.  Op,  cU.,  intfodaetion,  article  sur  la  lettra  l,  p.  lu, 
col.  ix. 
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importe  de  relever  que  ce  Htulm  raettcus  men- 
tionne  préciaémeiit  ^jotonki^ . 

Enfio,  sauf  erreur,  nous  oroyons  avoir  rencoo- 
tré  dans  les  mêmes  Exempta  un  seul  type  aussi 

beau  que  celui  du  Péchin  :  ce  type,  provenant  de 
Pompéi,  est  formé  c  litterib  pulcherrimis^.  » 

n. 

use  mjJL  ou  guiquk  cohme  motif  d'oiu^enxaïiûn 

SUR  UN  FIUGUKNT  DE  PATÈRS  TEOUVÉ  À 
LES-BAINS  (ALUBR). 

Les  inscriptions  qu'on  y  a  rencontrées^,  celles 
que  Ton  y  rencontre  encore,  les  ruines  de  ses  édi- 
fices publics  et  privés,  prouvent  surabondamment 

combien  la  cité  des  VICANI  .NKRIOMAGIENSES* 
avait  d'importance  sui  lout  au  temps  des  Antoriins, 
époque  à  laquelle,  suivant  la  judicieuse  opinion 
de  notre  confrère  M.  Mowat^,  se  rapportent  les 
principaux  documents  épigraphiques  relatifs  à 
cette  localité. 

Le  terrain  y  est  encore  fertile  en  découvertes, 
ce  dont  témoignent,  uou  seulement  les  inscriptions 

1.  Esemplu,  etc.,  iv^  374,  et  iutruductioû  (sur  la  lettre  N). 

2.  ciL,  n*  114. 

3.  Voy.  surtout BsiiONifOT,i\rM,  etc.,  brochuroin-4*.Mou<* 
lias,  AucUire,  1885. 

i.  Vocable  enipnmté  à  une  inscription  trouvée  en  1776  au 

Péchin,  sous  Néris,  et  aujourd'hui  encore  conservée  par 
M.  de  8.'uiit-rioorp:Ps,  propriétaire  dn  domaine  des  Billoux. 
5.  Revue  archéologique,  févrior-mare  1878. 
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que  mmm  avons  sign^léesà  la  Compagnie  au  cours 
de  la  séanoe  du  7  novembre  dernier,  maïs  aussi 

le  petit  olijeL  en  bronze  dont  nous  picsentons 
IWiginal,  déjà  soumis  à  plusieurs  archéologues 
qui  sont  Uunbés  d'accord  pour  en  recouasiljre 
unanimeiiient  le  mérite. 

n  a  été  découvert  cet  hiror,  procbeet  aunord* 
nord-ouest  des  arènes  antiques,  zone  que  de  fré» 
fjuentes  trouvailles  ont  fait  qualifier,  par  les  iiabi- 
tants,  du  nom  signùicaiil  de  «  Homanie.  »  Les 
exemples  de  fragments  semblables  sont  assex 
nses.  Aussi  devoosHious  exprimer  ici  notre  recon- 
naissanoe  à  notre  savant  confrère  M.  Héron  de 
Villefosse,  qui,  avec  son  zèle  habituel  et  sa  cour- 
toisie si  connue,  nous.a  signalé  une  pièce  de  tout 
point  analogue,  quant  à  la  l'orme,  et  qu'il  qualifie, 
avec  toute  raison,  d  oreille  de  plat  ou  de  paière^ 

Cette  c  oreille  >  en  argent,  un  peu  plus  grande 
que  celle  trouvée  à  Néris,  représente  la  naissance 
de  Vénus  et,  singulière  coïncidence,  elle  a  été 
également  rencontrée  dans  ime  station  thermale, 
ik)udouneau,  près  MouLelmiart. 

Mesurant,  comme  corde,  la  longueur  d*un  côté 
de  rhexagone  inscrit  dans  le  cercle,  robjet  que, 
pour  noti«  part,  nous  mettons  sous  vos  yeux,  sup- 
pose un  plat  du  diamètre  de  0^%7S  environ.  Vrai- 
semblablement, le  sujet  représenté  par  l'artiste 
est  emprunté  aux  jeux,  du  cirque,  ce  qui  nous 

1.  Musée  dn  Louvre,  catalogue  d«i  bronsea,  n*  164. 
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amène  à  répéter  que  V  c  inv^nteur^  »  duquel  nous 
avons  directement  opéré  raoqoisition  de  ce  brooase, 

l'a  découvert  sur  son  fonds,  voisin  des  arènes. 

Dans  l'espace  laisse  vide  par  les  motifs  d'eiica- 
drementy  leuiUes,  volutes,  têtes  de  cygne,  etc., 
traités  avec  élégance,  on  voit  trois  personnages 
nus,  un  homme  et  deux  femmes. 

Debout  dans  l'attitude  d'une  course  accélérée, 
la  jambe  gauche  en  avant,  le  pied  à  plat,  sur  le  sol, 
et  la  jambe  droite  fort  en  arrière,  le  pied  droit 
reposant  seulement  sur  les  doigts  de  Torleil, 
rhomme  semble  faire  effort  pour  suivre  un  bige 
lancé  au  galop,  vers  la  droite  du  spectateur.  Le 
corps  est  souple,  élancé,  les  hanches  musculeuses 
et  la  taille  prestjue  trop  fine,  tandis  que  le  thorax, 
largement  bombé,  laisse  dcîviner  la  libre  action  des 
poumons,  comme  il  convient  pour  un  coureur 
devant  fournir  une  carrière  ou  longue  ou  rapide, 
sinon  longue  et  rapide  à  la  fois.  Sur  le  dos  pend 
une  outre  soit  gonflée  d'air,  soît  pleine  de  Jiquide, 
et  retenue  par  la  main  gauche,  tandis  que  la  droite 
tient  un  cerceau  disparaissant  en  partie  derrière 
les  hanches  du  second  personnage,  une  femme 
aussi  presque  nue. 

Montée  sur  le  bige  dont  il  a  été  parlé  d^à,  cette 
femme  est  penchée  en  avant  et  semble,  dans  un 
mouvement  bien  exprimé,  rendre  la  main  aux  deux 
chevaux  qu'elle  va  toucher  d'un  fouet,  indiqué 
par  deux  légers  traits  en  creux,  et  que,  de  plus, 
elle  parait  animer  de  la  voix.  Sur  le  garrot  est 


Digitized  by  Google 


placé  un  colKer  retenu  par  une  fibule  qui  en  réu* 
nit  les  deux  parties*.  Quoique  nue  par  devant, 
notre  cssedaria  est  couverte  d'une  sorte  de  courte 
jupe  que  la  rapidité  de  la  course  déplace  et  ren- 
voie eu  arrière,  sous  forme  d'appendice,  assez 
semblable  à  la  basque  de  notre  habit  moderne. 
Les  dievanx  ont  du  galbe,  sont  bien  encapuchon- 
nés, aveciéte  petite,  croupe  développée,  membres 
minces  et  solides  à  la  fois.  Comme  dans  la  plu- 
pari  des  monuments  antiques,  la  crinière  est  tenue 
courte.  —  D'autre  part,  détail  au  moins  singulier, 
le  galop  a  un  tel  ensemble  que  nos  deux  quadru- 
pèdes laissent  voir  deux  jambes  seulement  en  tout. 
Voulu  ou  non,  c'est  là  un  faire  qui  ne  satisfait 
point  i'œil. 

Rntîn,  devant  et  au-dessous  du  char,  une  autre 
femme  accroupie,  vue  seulement  à  mi-corps  et 
ayant,  sur  la  cuisse  droite,  beaucoup  trop  grêle, 
une  très  courte  draperie,  laissant  le  ventre  nu, 

parait  jouer  avec  un  cerceau  à  rintérieur  duquel 
on  discerne  quelques  légers  creux,  très  probable- 
ment intentionnels^.  Tandis  que  ce  troclius  est 
lancé  au-dessus  de  la  téte,  six  très  petites  balles, 
marquées  par  des  points  aussi  en  creux,  et  situées 
un  peu  au-dessus  de  la  main  gauche,  dénotent, 
sauf  erreur,  des  passes  de  jonglerie. 

1.  Voy.  Did.  des  antiquités,  de  Daremberg  et  Saglio, 
V*  currus  des  coUiers  de  diverses  formes,  fig.  n*  2214,  2216, 
2223,  etc. 

2.  Voy.  danp  le  Uict.  de  Uich.,  V  trochus,  et  aussi  dans 
Smith  des  exemples  de  cerceaux  avec  grelots. 
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Le  type  àt  rhomme  et  des  deux  femmee,  le 
crâne  liste  et  de  (bniie  caraetéristique ,  le  nés 

camard,  les  lèvres  lippues  nettement  rendues, 
suiLout  chez  la  feinnie  accroupie,  montre,  si 
oouft  ne  Qoiis  trompons,  que  l'on  a  voulu  reprè- 
senier  ici  des  nègres»  des  Éthiopiens,  conmie  les 
apiielaieiit  génériqueraent  les  Grsos  et  les  Letins^  • 
En  outre,  si  Tcpigraplne  ne  nous  fournît  point 
d'exemples  d'auri^^es-femmes,  il  est  utile  de  noter 
qu'au  Corpus  inscriptionum  iaiinarum\  plusieurs 
codiers  portent  le  surnom  d'a/àr  et  presque  tous 
les  ohevaax  sont  indiqués  aussi  comme  a/ri.  Ajou- 
tons, en  outre,  que,  dès  la  pkis  haute  antiquité, 
on  trouve  des  eicempJes  de  femmes  conduisant 
des  chars,  an  moins  dans  la  vie  ordinaire.  Témoin 
la  gracieuse  scène  ou  Uitinèrc'*  nous  prehente  la 
jeune  Nausicaa,  docte  au  maniement  des  rênes, 
qui  monte  sur  un  char  attelé  de  mules,  saisit  le 
fouet  étinoelant,  pins  excite  Taiteiage  qui  s*élaiiee 
avws  ardeur.  A  une  époque  moins  reculée,  mais 
pourtant  encore  archaïque,  nous  voyons,  sur  un 
bas-relief  de  Fécole  attiqne,  conserva  aiijoin  d  liui 
à  Athènes,  une  femme  richemeal  drapée,  un  pied 

1.  Ssiith,  A  âietionary  uf  yreek  and  roman  gcography, 

2.  C,  L    t.  VI,  partie  consacrée  aux  jeux  publics  (q**  10044 
6uiv.).  Sur  51  chevaux  citée,  avec  indications  d'origine, 

33  sont  afri. 

3.  Homf'ro.  OdysgH,  cbant  VI,  notamment  : 

Vers  <8  :   xovpT;  5'  è:rt6ir,a£t  àiîr,vri;. 

Vere  81  :  *H  S'  D>«6c»  (uurciYa  xati  i^vî«  atyocXâma. 
Vert  316  :  \^  <p«  fiMnIîvM'  ^woiv  ^énvfi  v«itv^. 
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eooQve  à  tem,  fwatn  déjà  smt  le  cbur,  s'anpa- 

ront  des  ^des  dans  un  mouvement  rendu  avee 
beaycoii[)  do  vérité*. 

En  un  temps  moins  reoitlé,  qui  est  celui  de 
Néron,  Pétrone' dit  formeliement,  en  ptriafltd'uo 
indîvîAi  qaà  «aHiire  «ne  esiiliibHioa  de  epeolaeks 
divers  :  Jam  nuumos  hab^  ^mulwrem  esiedmam. 
Il  devient  donc  certain  que  des  femmes  pouvaient 
fig;«rer  coiiune  auriges  dans  les  jeux.  Toutefois,  si 
ï'essedumà'oii  est  dérivé  esaedaria  est  précisément 
UD  char  gaolois,  k  teiiie  -en  est  fort  diâérente  de 
celle  qae  donne  notue  oeuvre  d*aii,  puisque,  au  Heu 
d'être  ouvert  par  denièret  il  Téiait  par  devant; 
c'était,  d'ailleurs,  surtout  un  char  de  guerre^. 

Et  main  le  liant  a  quelle  caté^rie  des  eircense.^ 
se  rapporte  notre  scène  ?  Non  seulement  il  s'agit 
d*une  course  de  chars»  maîsaussi  de  jeuxd'adresee. 
Tandis  tiue  k  femme  vue  à  mi«corps  occupe  le 
publie  «I  jott^knl,  le  oourenr  aembk  «'lancer  è 
k  poursuite  de  l'aurige,  comme  pour  lui  passer 
son  cerceau  autour  du  cou,  ce  qu'indi(|ue  nssi  z 
bien  le  geste  du  bras  tendu  en  avant»  non  moms 
que  k  rapidité  de  Fallure  des  chevaux  que  leur 
conductrice  excite  avec  énergie  pour  échapi^  à 
l'homme  qui  k  suit. 

1.  Ce  baf-roltef  connu  ost  reproduit  notammeat  dans  le 
Précùs  de  i 'histoire  de  l'curt,  de  Batbt,  p.  57,  fig.  9. 

2.  Petroao,  XLV. 

3.  Voy.  noUiuuneut  Gak^au,  ù.  G.,  IV,  33^  V,  10.  —  Vihg., 
Oéorg.,  in,  304.  —  ftftviuft,  À4  I.  Voy.  mmA  la  aole  te» 
Oasm,  h  c,  émum  RheinardU  dtattgsrdt,  Neef,  iSSS. 
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Quoi  qu^îl  en  soit  de  cette  hypothèse,  il  est  boD 

de  noter  que  le  char  ici  représenté  i  appelle,  par 
son  agencement  général,  ceux  qui  était  tit  employés 
dans  le  cirque'  et  qui,  tous,  élai^t  petits,  à  une 
place  et  bas  sur  roues,  de  manière  à  permettre  à 
Faurige  de  sauter  à  terre,  sans  trop  de  difficulté» 
en  cas  de  danger. 

On  peut  encore  rapporter  deux  de  nos  person- 
nap;os  à  la  classe  des  ludii  qui,  d'a[)res  Suétone", 
remplissaient  dans  les  divertissements  desancieus 
le  rôle  de  nos  modernes  clowns.  Quant  aux  cer- 
ceaux, sur  une  lampe  en  terre  cuite,  on  voit  un 
eircuîatûr  avec  des  animaux  dressés  et  deux  lf«- 
chi  eiilacéb  ,  tandis  (|ue  Xériuplioii  décrit,  entre 
autres,  une  danseuse  jonglant  avec  des  cerceaux^. 

De  Toutre  servant  à  des  tours  d'adresse,  nous 
trouvons  la  représentation  sur  une  pierre  gravée 
où  des  satyres  cherchent  à  s'équilibrer  sur  une 
peau  de  cette  espèce,  quoiqu'elle  soit  gonflée  et 
frottée  d'huile  ^  ;  mais,  évidemiiient,  ce  jeu,  nommé 

1.  Darbmberq  et  Saglio,  v*  circus  et  currus. 

2.  Àuç,,  47. 

3.  Bartou,  Lueem  :  vH»,  17. 

4.  Symposium,  II  et  VU. 

5.  Stefanoni,  Gemmae  anL,  SO.  On  peut,  toutefois,  indi- 
quer comnip  pçclavrs  noirs  portant  de  petites  outres  dans  le 
cirque  ceux  dont  Pétrone  parle  ainsi  ichap.  xxxiv)  :  Duo 
acthi'tjics  cuin  ])usi!lis  utn'bus  quaU:<  soient  esse  qui  arcnatn 
ulribus  sparyuni,  mais  ce  texte  est  iudiqué  à  tilrtî  de  simple 
renteigiMmettt,  car  il  le  réfère  aux  ioidividus  qui  jetaient  du 
sable  dans  le  cirque  pour  étancber  le  sang  des  gladiateurs. 
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èoxdXia,  n'a  point  de  rappcrt  direoi  avec  notre 
aiyet. 

Nonobstant  Tanalogie  du  nom  et  de  la  chose,  il 
n*y  a  poitiU  non  plus,  à  parler  des  aaceulariiy  que 
le  Digeste  cite  biea  piutù|,  comme  de  punissables 
fripons  que  comme  des  prestidigitateurs  ^ 

Quoi  qu*il  en  soit»  malgré  certaines  négligences 
d*exécation,  on  ne  saurait  refuser  au  travail  sou- 
mis à  la  sagace  appréciation  de  la  Compagnie 
quelque  mérite  d*exécntioîi  et  de  conception  bien 
propre  à  faire  regretter  la  perte  du  vase,  dont 
cette  c  oreille  >  ou  anse  ne  formait  probablement 
que  Fun  des  motife  d'ornementation,  si  l'on  en 
juge  [)ar  la  richesse  des  pièces  qui  nous  sont  par^ 

veiiuos  oaliLTes 

Disons  enfin  (jur,  d'a()r(^s  Tavis  d'honimes  très 
compétents,  oji  devrait  reconnaître  ici,  non  une 
oeuvre  gallo-romaine,  comme  le  veut  M.  Uofi^ 
mann,  expert  à  Paris,  mais  bien  un  travail  grec  ou 
tout  au  moins  étrusque,  importé  dans  notre  pays. 

ilL 

DEUX  DIVINITÉS  TOPIQUES. 
aiLS-aïUJBF  TROUVÉ  A  NÉaiS-LES^BAlNS  (ALUfift). 

Par  un  travail  actuellement  en  préparation,  nous 

1.  Saoeularii  qui  vetiUu  artof  êSBvnent  plus  quam  furet 
puni»ndi.  L.,  SMcuUtrii,  Dig.,  Dé  ex  erim. 

t.  Vpjr.  noCammeni  au  Maséa  da  Glaay  les  copiot  fièw 
dti  trtor  d'HUdoiheîm. 
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nooft  proposons  de  aicAIre  ea  reiîef,  MUnt  qu'il 

dépendra  de  nous,  l'importance  réelle,  à  répoqiiiie 

romaine,  tle  la  \4lle  qu'habitaient  les  VlCANl  * 
N£HiOMAGi£NSES,  aujourd  hui  Néris-ies-Bain» 
(Allier). 

Quant  à  présent,  non  bous  homoDa  à  aoUacH 
ter,  une  fob  eoeore,  Tattention  de  la  Compagnie 
poor  le  petit  groupe  statuaire  dont  noua  lui  sou- 
mettons rhi'liogiavure,  exécutée  d'après  une  pho- 
iograpliie  appartenant  à  M.  Nurel,  possesseur 
du  groupe  lui-même  découvert  dans  son  fonds 
au  faubourg;  du  Pécfain^  Nous  empruntons  à 
une  lettre  reçue  de  lui,  le  29  septembre  der^ 
nier,  les  renseignements  relatifs  à  c  Tinventio  » 
de  ce  petit  monument  que  nous  avons  étudié  direc- 
tement et  eu  ou  lit;  signalé  au  savant  conservateur 
du  Musée  de  Saint-Germain. 

c  Curieux  de  découvertes  archéologiques ,  » 
écrit  en  substance  M.  Nuret,  «  et  eonnaisseiit 
la  richesse  du  sol  nérien,  je  résolus  d'opérer  des 
fouilles  dans  mon  jaidin.  Après  trois  semaines  de 
recherches  iïi fructueuses,  je  rencontrai,  le  27  oc- 
tobre 1 877,  à  un  mètre  de  profondeur,  une  sorte 
de  voûte  en  maçonnerie  que  je  crus  appartenir  à 
on  souterrain.  Mais  deux  heures  de  travail  m'ame- 
nèrent à  constater  que  j*étais  en  présence  d'un 
puitb  romain  mesuruut  1"  iO  de  diamèlie  et  com- 

t.  V07M  h  plan  de  Nérto  antique  (Esmomnot,  NéHs, 
reehwrehêi,  etc.  Moulins,  Audaire,  f  88&,  pl.  I). 
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blé  a¥ee  de  ta  terre  el  des  gtavats.  Ayant  déblayé 
jusqu'à  CBvifon  &  mètrea  de  proibadeur,  je  déco»* 
vris  un  groupe  de  deux  personnages,  des  chapn 

teaux,  um-  (Mjloiine  et  une  iuiinité  de  bouteilles  (sic) 
entières,  des  fragments  de  bols  rouges  figurés, 
uu  vase  de  brooze,  des  broches,  etcJ.  > 

Nous  ne  parlerons  pas  avec  détail  des  objets 
secondaires  rappelés  cî-dessus,  et  parmi  lesquels 
il  suffit  de  signaler  deux  vases  dits  samiens,  rela- 
tivemenl  peu  endonimaf^és,  v.l  le  vase  de  bronze 
(œnochoe)  dont  rar)S{'  est  c  rnf'e  d'un  petit  génie. 

Exécuté  eu  pierre  calcaire,  plutôt  grossière, 
fort  srame,  assez  dure  et  très  biancbe  si  on  la 
gratte,  notre  groupe,  composé  de  deux  person- 
nages, un  homme  assîl  et  une  fenune  debout,  est 
plat  en  arrière,  ce  qui  semble  indiquer  qu'il  était 
adossé  à  un  petit  mur  ou  placé  dans  un  édicuie 
foriiMDt  nicbe,  comme  l'on  eu  a  plus  d'un  exemple. 
—  La  hauteur  maximum  est  de  0'"48  et  la  largeur 
de  0'"30,  tandis  que  l'épaisseur  du  bloc  est  seu- 
lement de  0*08.  — ^'JLes  deux  figures  reposent  sur 

une  j)(  tile  babe  Je  0"05,  méuagee  dans  la  masse 
du  bloc  intine. 

L'homme  assis  est  de  haute  taille  et  de  formes 
massives  :  il  mesure,  pour  sa  part,  0'°43.  L'on 
n*aperçoit  aucune  partie  du  siège,  caché  par  les 
lourdes  draperies  du  vêtement,  lequel  n*est  autre  . 

i.  8i  Qoas  «VM  qatlqas  pan  nodifiè  la  fonne  de  eiilo 
lettre,  noas  en  ams  icruinUeiuenieat  lespecté  le  mm. 


qu'une  tunique  ou  indumm^  tombaot  ju8qu*à  la 
cheville  et  couverte  d'un  manteau  agrafé  sur 


1.  L'absence  d'un  vêtement  tel  que  la  toge,  essentiellement 
roBttin,  pounil  éCie  regtwiéo  eomne  onaeléiistique  d*tin 
t^  gMilois. 


Fépaule  droite  par  une  fibule  ronde  ^  à  peine 
visible,  surtout  dans  la  gravure,  exécutée  à  moins 
de  ua  cinquième.  Les  plis  sont  traités  avec  uoe 
aorte  d'ooifonnité*  oooventioimdle,  par  grandes 
lignes  droites,  et  sans  aucune  préoccapatioD  de  ces 
cassures  qui,  dans  les  véritables  oeuvres  d*art» 
donnent  l*illusion  des  souplesses  de  l'étoffe. 

Évidemment,  on  est  en  {présence  d'un  travail 
dénotant  tout  au  plus  une  simple  pratique  d'ouvrier 
€  tailleur  d'images,  »  conune  disaient  nos  pères, 
quoique  la  téte,  au  nez  régulier,  aux  yeux  bien 
ouverts,  sous  des  sourcils  fortement  arqués,  res- 
pire une  certaine  noblesse  et  un  grand  sciiUrnent 
de  douceur.  Sur  les  cheveux  est  posé  un  bandeau 
légèrement  arrondi  et  diliiciienieot  reconnaissable 
dans  notre  épreuve,  tandis  que  la  coîflfore  est 
composée  de  grosses  boudes  symétriques  formant 
comme  un  mmbe  qui  contourne  le  fimnt  et  déborde 
en  masses  puis5aiites  vers  les  oreilles.  La  bouche, 
grande,  semble  sourire  avec  bienveillance  et  les 
lèvres  apparaissent  très  nettement  dégagées,  car 
la  barbe,  tenue  courte  et  légèrement  ouverte  en 
éventail  vers  le  menton,  les  laisse  bien  à  décou- 
vert. 

Chaussés  du  calceus  noble,  reproduit  avec  scru- 
pule jusque  dans  ses  liens  de  cuir^,  les  pieds  sout 

1.  Go  système  d'attache,  fort  usité,  coavieai,  entre  autres, 
au  genre  de  manteau  dit  aboila,  lequel  n'était  pas  eielasi- 
vemeot  porté  par  les  miUtaîfes  (SoiiOKB,  OaL,  35). 

2.  Nous  ne  croyons  pas  poavolr,  au  cas  particulieri  leeon- 
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idativemeot  pelîtot  dors  cpie  las  mui»,  sartoQt 
k  gauche»  «oui  groases  oute)  mewre.  DtDi  k 

droite  se  voit  une  bourse  pleine,  et  la  gauche 
retient  un  énoiiu^  ^rjpeofc,  ayant  lea  cornes  et  le 
faaes  du  bélier. 

Taodis  qiM  oelte  première  statuette  ert  celle 
d*an  penonnage  daos  la  force  de  Tège,  au  eoii" 
traire  la  figure  fémimoe  demi-oue  qui  s'appuie 
contre  l'homnae  et  lui  pose  la  main  sur  la  tête, 
comme  pour  le  couronner,  ofFre  tous  les  signes 
de  la  première  jeunesse.  Si  la  chevelure  est  abon- 
dante» et  coiffée  eu  lourds  baadeam  s'étageaut  de 
chaque  o6té»  le  visage,  avec  ses  traita  aomaiaire- 
osent  indiqués,  oooaerve  enoore  une  ezpreaaioo 
presque  enfantine.  Les  bras  sont  grêles,  les  seins 
à  peine  naissants  et  le  bassin  peu  développé  : 
même  si  la  hanche  droite  souligne  une  certaine 
saillie,  c'est  uniquement  parce  que  le  mouvement 
du  ooips»  penché  vers  la  gauche»  la  fiûtressortir* 
De  k  draperie  voilant  le  bas  des  jambes  et  lais* 
sant  découverte  Textrémité  des  pieds  chaussés, 
rien  a  dire,  quoique  les  plis  en  soient  un  peu  moins 
roides  que  ceux  du  vêtement  masculin. 

naître  le  calceus  patricius  proprement  dit,  sorte  de  réunion  du 
type  de  la  sandale  et  du  snulier.  Eu  oiïci,  lo  calctns  jtatri- 
cius  est  garni  do  nombnnipos  lanlAr^»?!,  tandis  que,  dans  mitre 
figure,  ou  relève  seulement  les  iUBudsqm  retiennent  la  chaus- 
sure sur  le  eoQ-de>pied.  —  Or,  noos  arons  au  Louvre  (Gla- 
BAc,  Jfto.  de  tcu^.,  m,  pl.  GCLXXVU,  n'  S3i5)  on  modèle 
tout  semblable  porté  par  un  chevalier,  G  *  GANINTVB  * 
VALENS,  proenratenr  dee  ^Cre  impôta  ^'Afrique. 
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Telle  esl,  somaiaircmcnt,  la  description  de  ce 
groupe  que  nous  n'avous  point  la  prétention  de 
jH'éseiitier  comnae  inédit,  puisque  noire  savant 
confrère  M.  Bertrand  en  a  donné  un  croquis  aflaea 
semblabie  an  n6tre*,  sauf  que  rindivido  «lAeest 
roprésenté  imberbe. 

Et  niaioteuant  quel  est  le  sujet  ici  représenté? 
En  expliquer  le  sens  exact  nous  parait  délicat. 
Cependant,  au  cours  de  son  intéressante  disser- 
tation sur  les  triades  gauloises^»  k  mènie  savant 
reoonnati  dans  le  penonnage  asais  un  Meroore 
earaetérisé  par  la  bourse  |Mne,  et  ajoute  que  le 
dragon  mystique  à  tète  de  bélier  ne  figure  pas 
seulement  dans  «  le  célèbre  monument  d'Aulun,  » 
mais  encore  dans  un  «  bas-reliei  médit  de  Mont- 
luçon.  >  —  Nous  noua  bornons  à  constater  que, 
d*onepart,  il  a'agit,  non  d*ttn  bas-rdief>  maisd'une 
ronde  bosse  ou  peu  s'en  faut,  et  qu^en  outre  cette 
ronde  bosse  a  été  trouvée  à  Néris  même  où  elle 
est  encore. 

En  présence  de  Tinterprétation  si  autorisée  de 
notre  docte  confrère,  nous  ne  dirons  rien  de  Topi- 
nion  qui  tendrait  à  identifier  notre  c  Mercure  » 
avec  une  sorte  de  dieu  local  des  eaux,  le  DEYS 
NERIVS  des  inscriptions  nériennes,  lecfuel  aurait 
alors  pour  attributs  le  serpent  salutaire  consacré 
à  toutes  les  divinités  médicales^  et  serait  asso- 

1.  Hevue  archéologique,  L.  XL,  p.  14-16,  et  la  auta. 

2.  Op,  ot  iœ*  eU, 

3.  Â.  Maqit,  IkiSg,  de  ta  Orèee,  I,  451,  etc. 
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dé  à  sa  parèdre  Rosmerta,  analogue  à  l'fipiooe 

('Hit(ovT,)  ou  à  THygie,  dont  on  voit  souvent 
Escuhipe  accompagné^.  Dans  cette  liypothèse,  la 
bourse  pleine  aurait  représenté  ie  st^es  consacré 
aux  sources  bienfaisantes*. 

Quoi  qu*il  en  soit,  on  peut,  jusqu'à  un  certain 
point,  admettre  que  le  dieu  rappeÛe  les  traits  de 
l'empereur  Antonin.  Cette  opinion  est,  d'ailleurs, 
plausible,  car,  suivant  la  judicieuse  observation 
de  notre  confrère  M.  Mowat,  les  inscriptions 
nériennes  les  plus  importantes  datent  des  princes 
de  la  dynastie  antonine^.  Or,  on  le  sait,  d*après 
la  tradition,  le  DIVVS  PIVS  était  d'une  femille 
originaire  de  Ntmes.  —  Ainsi  serait  expliquée  la 
délicate  penste  ayant  porté  un  artiste  gallo-romain 
à  prêter  la  pliysionomie  de  ce  prince  à  quelque 
num^  bienfaisant  de  la  terre  gauloise^. 

1.  Pausanias,  II,  27,  6  et  Î9,  1. 

2.  Hypothèse  justifiée  par  !a  trouvaille  de  Vicarello  (Orblli- 
Uensen,  n"  52 10;  Durly,  Hist.  ^  Momaim,  IV,  p.  47,  et 
Samiion,  Monnaies  de  la  presqu'iU  italique  Naptes,  petit  in-fol.). 

3.  Suprà,  op.  cl  loc.  cit. 

4.  lia  coifl'urc  fte  rapproche  sensiblement  do  celle  don  empe* 
reurs  ayant  régné  depuis  Hadrien  jusqu'à  Ciommode  (voir 
sartout  GoBBic,  i-  édition,  1859,  t.  lil,  pl.  VI). 
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LE  NOM  D  ANACLET  II 


ÂU  PALAIS  DE  LATRAN. 

Par  M.  l'abbé  Ûochesxb,  membre  residanl. 
Lu  dans  la  séance  du  li  juillet  1889. 

il  arrivait  souveat,  au  temps  des  empereurs 
imnaiDS,  que  le  nom  d*un  souverain  lût  martelé  sur 
les  marbres  des  iDscriptioos  offidelies,  les  succes- 
seurs ayant  des  raisons  d'interdire  à  certains  de 

leurs  prédécesseurs  les  honneurs  de  la  [)ostérité. 
On  n'a  signalé  jusqu'ici  aucun  fait  do  rc  ^^enrc  dans 
répigraphie  chrétienne.  Je  crois  en  avoir  décou- 
vert un  que  je  prends  la  liberté  de  recommander 
à  Tattentiott  de  la  Société,  tant  à  cause  de  sa  rareté 
qu'en  raison  de  la  haute  importance  historique  du 
moiiument  qui  le  lournit. 

Le  pape  Calixte  II,  après  avoir  heureusement 
terminé  la  longue  querelle  des  investitures  (i  i  :^3), 
résolut  d'en  perpétuer  le  souvenir  dans  la  déco- 
ration d'une  chapelle  qu'il  ût  construire  à  Tinté* 
rieur  du  palais  de  Latran.  Cette  chapelle  fut  élevée 
sous  le  vocable  de  saint  Nicolas.  On  y  voyait,  dans 
l'abside,  une  double  série  de  figures  :  en  bas, 
autour  de  la  tigure  de  saint  Nicolas  lui-même, 


u  nom  d'ara£lr  u 


étaient  rangés  d'abord  les  deux  anciens  papes, 
saint  Léon  et  saint  Grégoire,  puis  les  six  pontifes 
qui,  pendant  près  de  soixante  ans,  avaient  sou-* 
tenu  la  lutte  contre  les  empereurs  d'Allemagne, 
c'est-à-dire  Alexandre  II,  Grégoire  VII,  Victor  111, 
LVbaiii  II,  Pascal  II  et  Gélase  II,  Au-dessus,  dans 
la  couque  même  de  l'abside,  était  représentée  la 
Vierge^Mèrei  sur  un  trène,  r£n£eu[it  Jésus  sur  les 
genoux,  deux  anges  à  ses  côtés;  à  droite  et  à 
gaudie,  deux  grandes  figures  en  pied  représen- 
taient saint  Silvestre  et  un  autre  pape  ou  arche- 
vêque, revêtu  du  pallium,  mais  sans  tiare;  aux 
pieds  de  la  Vierge,  deux  papes  jii  osternés,  avec  le 
nimbe  carré  qui  caractérise  les  personnages  con- 
temporains. Ces  peintures  ont  disparu  complète- 
ment au  siècle  dernier,  lors  de  la  destruction  de 
l'édifice.  Vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  la  chapelle  de 
Saint-Nicolas  ayant  été  affectée  au  service  tic  la 
communauté  des  pénitenciers  .du  Latran,  quelques 
restaurations  avaient  été  introduites  ;  on  en  fit 
d'autres  au  cours  du  siècle  suivant. 

Que  Galixte  II  soit  le  fondateur  de  k  diapelle 
et  qu'U  ait  conçu  iui-tnènie  le  plan  de  sa  décora- 
tion, c'est  ce  qui  est  suffisamment  otiestr  pm  les 
historiens  contemporains^.  Gela  résulte  aussi  de  ce 
que  son  nom  avait  été  peint  auprès  de  l'un  des 
deux  papes  agenouillés^  dans  la  composition  supé- 
rieure, et  de  ce  qu'il  figurait  dans  rinscriptien 

i,  Voy.  mon  édition  du  Liber  poniificalts,  t.  U,  p.  323, 376. 
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dédicHiam.  Ceci  nous  eit  garuili  par  ]a  plus 
andenne  oopie  de  ces  insoripUoiis,  celle*  qui  fait 

pat'Lic  du  recueil  6pigraphi(juc  offert  par  Pietro 
Sabine  au  roi  Charles  VIII,  lors  de  soo  passage  a 
Home,  eo4i95*  P*  Sabitio  vit  le  nom  de  Caiixte  II, 
qu'il  rapporta  aîosi  Dns  KaUûÈus  fp.  U.  Qa^ni  à 
rinscriptioD  dédioatoire»  ^oici  commeot  il  la 
donne  : 

Sustuîit  hoc  primo  templum  Callistus  ab  imo 
Vir  celebris  Utie  GaUortm  nobilUate, 
Letus  CalUstus  papaius  culmine  fretus 
Hoc  opus  ùmavit  tfarnêque  modis  dèccramt. 

Vers  le  milieu*  du  xvi*  siècle,  Panvinio  déoivit 
œspeintures,  alors  très  diffîcUes  d'accès,  le  monu- 
ment  étant  en  ruines  ;  il  ne  donne  aucun  détail  sur 

la  composition  supérieure,  sinon  qu'on  y  voyait 
Cali\l<  II  «  aux  pieds  du  Sauveur  ».  Il  avaiUlurje 
lu  le  nom  de  ce  pape,  il  omet  aussi  rinscriptiun 
métrique  et  se  borne  à  énumérer  les  six  papes 
prédécesseurs  de  Galixte  U  peints  dans  la  zone 
infi&rieore.  U  attribue  toute  la  décoration  à  Ca* 
lixte  II. 

Jusqu'ici  aucun  autre  nom  que  celui  de  Galixte  II 

1.  Do  Rossif  fnscr.  christ.,  t.  II,  p.  427»  n*  29. 

2.  Los  témoignages  relatifs  aux  vicissitudes  subies  par  ce 
monument,  depuis  le  xvi*  siècle  Jusqu'au  milieu  du  xvm«, 
ont  été  réuni»  et  discutés  par  M.  de  Rossi  dans  un  travail 
intitulé  Ssamt  ttorieo  ed  arehtnioffiea  âtUf  tmifMtftns  di 
Ofbano  Jl  papa,  ele.,  publié  dans  la  revue fiK  SMiinliaUa, 
4*  année,  1881. 


n*cst  prononcé  à  propos  de  ce  moouDMiit.  yen 
Taonée  4696,  Giaocsonio  fit  exécater,  ood  pas  tm 
dessin  d'aiBemble,  mats  une  série  dedessins  repré- 
sentant une  à  une  les  figures  des  papes  que  Ton 
voyait  dans  la  chapelle  Saint-Nicolas.  Au  coinriien- 
ceracnt  du  XYii*  siècle,  le  monument  fut  décrit 
par  Grimaldi^  qui  prit  en  même  temps  copie  de 
rinscription  métrique.  Un  dessin  d'ensemble,  le' 
plus  ancien  que  Ton  connaisse,  fut  exécuté  peu 
après.  On  le  conserve  actuellement  au  château  de 
Windsor;  Mai  riot  en  a  donne  la  moitié  supérieure 
dans  son  Vestiarium  christianum,  pl.  XLVi.  De  ces 
trois  documents  ii  résulte  que,  postérieurement  à 
Panvinio,  les  noms  des  papes  avaient  été  repeints 
et  que  plusieurs  erreurs  avaient  été  commises 
alors.  Dans  la  composition  inférieure,  les  noms 
d'Alexandre  II  et  de  Grégoire  VII  étaient  les  seuls 
qui  eussetil  ete  tout  à  fait  respectés;  ceux  de  Vic- 
tor III  et  d'Urbain  II  avaient  été  remplacés  par  ceux 
de  Gélestin  V'  et  de  Galixte  I*'  (S.  GHAU&TVS 
PP.  I)  ;  pour  Gélase  U  et  Pascal  II,  on  avait  con- 
servé les  noms,  mais  diangéles  numéros,  de  sorte 
que  les  papes  représentés  eLaieuL  ma  in  tenant 
Célasc  I*'  et  Pascal  P^  Au  pied  du  trône  on  avait 
récrit  le  nom  de  Galixte  II  :  GUAUSTO  PP.  Il,  et 
celui  du  pape,  jusqu^alors  anonyme,  qui  lui  faisait 
pendant  :  ANÂSTÂSIVS  Iin.  M.  de  Rossi<  insiste 


1.  E  mnli,  BibLdetéeol9td'Àthétut^deRom»,iA,p.%b^, 

2.  L,  c,  p.  50. 
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av0c  ndflOD  8iir  la  rédactioD  nngolièredeoesdeia 
étiquettes,  doot  Tane  esl  ea  italieii  et  dod  eo  btin, 

tandis  que  Tautre  omet  le  sigle  nécessaire  PP. 

C'est  dans  ces  conditions  que,  pour  la  première 
fois,  le  nom  d'Anastase  IV  s'introduisit  dans  ces 
peintures,  trois  siècles  et  demi  -après  Calixte  U. 
£d  4570,  le  pape  Pie  V  a^fant  donné  cette  partie 
'  des  ruines  du  vieux  palais  pontifical  aux  p^ten- 
ciers  de  Saînt-Jean-de-Latran,  ils  arrangèrent  tant 
bien  que  mal  la  chapelle  Saint-Nicolas  pour  leur 
usage  conventuel .  A  cette  occasion  eurent  lieu  les 
restaurations  où  périrent  les  vrais  noms  des  papes 
que  Ton  y  avait  figurés  à  l'origine;  avec  ces  noms 
disparut  l'expression  de  la  haute  idée  qui  se  ratta- 
chait au  monument. 

11  est  sûr  en  tout  cas  que  ces  circonslances  ne 
recommandent  guère  Tattribution  du  nom  d'Anas- 
tasc  IV  à  la  figure  du  deuxième  pape  agenouillé. 
Cette  attribution,  cependant,  fit  fortune.  Bien  que 
rinscription  métrique  n'eût  pas  été  comprise  dans 
les  restaurations  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  dom 
Costanzo  Caelani,  abbé  du  Mojit-Cassin,  s'ingéra 
à  la  ix-'itmcher.  Sa  vie  de  Gélase  II,  publiée  à  Rome 
en  4638,  contient  une  reproduction  de  la  déco- 
ration de  Fabside  de  Saint-Nicolas.  Le  quatrième 
vers  de  l'inscription  métrique  y  est  ainsi  rétabli  : 

Verum  AMutams  papakts  culmine  quartui. 

Le  quarlas  a  contre  lui,  outre  le  silence  de  Gri- 
maidi  et  du  dessin  de  Windsor,  le  témoignage 


précis  de  Pietro  Sabino  qui  a  lu  ici  (retuê^  ua  mot 
tout  à  fait  de  style.  Uoe  ioscription  de  Grégoire  VU» 
à  Sainte-Marie  m  PifrUm^  éttit^  aiofi  conçue  : 

Septtmm  hoc  praesul  Romano  culmine  fretus 
Gregorius  templum  Christo  sacravit  in  aevum. 

On  doit  donc  écarter  la  restitution  de  dom  Go^ 
tanzo,  tout  comme  les  retouches  introduites  par 

les  pénitenciers  dans  la  nomenclalure  des  papes. 
La  question  de  l'origine  du  monument  se  pose 
ainsi  qu'il  suit.  Deux  papes  étaient  figurés  age- 
nouillé aux  pieds  de  la  Vierge  :  donc  deux  papes 
avaient  concouru  à  la  décoration.  Le  premier  était, 
sans  aucun  doute,'  Galîxte  II.  Quel  était  le  second? 

Interrogeons  maintcnaiil  rinscription  métrique. 
M.  de  Rossi  a  déjà  remarqué  que  P.  Sabino  ou 
son  copiste  a  modifié  Torthographe  du  nom  de 
Gaiixte  II.  Au  xu*  siècle  on  écrivait  Calix^  et 
non  CaUkhu,  De  plus,  le  troisième  vers  ne  satis- 
fait pas  aux  exigences  du  vers  léonin  :  Callistua 
ou  Calixtus  ne  rime  pas  avec  fretus.  M.  de  Rossi 
propose  une  inversion  :  Calixtus  lettis. 

Je  vais  plus  loin.  L*inscription  elle-môme  me 
semble  témoigner,  comme  la  peinture  qui  la  sur- 
monte, du  concours  de  deux  pontifes*  Én  effet,  il 
serait  d*abord  étrange  que  Ton  eût  répété  deux 
fois  le  nom  de  Calixle  dans  un  texte  si  court,  sans 
aucime  nécessité  grammaticale  ou  prosodique. 
D'autre  part,  Gaiixte  il  ne  peut  guère  avoir  parlé  de 

1.  De  Ho86i,  Irucr,  ehrUL,  u  II,  p.  439,  Q*  136. 
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hri  dam  les  ternies  du  Beoond  ven  :  te  teléhris  l$U 

Gallmm  nobilitate  a  dù  être  dicté  par  une  autre 
personne.  Enfin  Tinscriplion  paraît  distinfifuer 
deux  temps,  la  construction  :  smtuià  hoc  pnmo 
templum.,.  abimOf  et  la  décoration^  commémofée 
dans  k  quatrième  vers.  Tout  oeh  me  conduit  à 
penser  que,  dn  temps  de  P.  Sabino,  ie  oommenœ^ 
ment  du  troisième  vers  était  déjà  eiïacé,  que  les 
mots  Letus  Callistus  ne  repr  ésentent  qu'un  sup- 
plément coojeetural  de  cet  épigraphiste,  et  que,  à 
la  place  de  ces  mots,  nous  devons  chercher  le  nom 
d'un  pape,  successenr  de  Galixte  II,  qui  aurait  mis 
h  dernière  main  à  Foeuvre. 

Cela  étant,  deux  noms  seulement  peuvent  être 
proposés,  celui  d'Honorms  II  et  celui  d  Anaclet  IL 

Innocent  11  (f  11 43)  doit  être  écarté,  et  ses 
successeurs  à  plus  forte  raison.  Ëo  effet,  ces  pein- 
tures sont  mentionnées  comme  achevées  dans  la 
vie  de  GaKxte  II  par  Pandolphe^.  Ce  biographe, 
familier  du  Latran  depuis  de  longues  années, 
embrassa  en  4 1 30  le  parti  d'Anaclet  H.  Le  manus- 
crit qui  nous  a  conservé  la  vie  de  Calixte  II  écrite 
par  lui  est  de  1 4  4âl  ;  il  a  été  copié,  par  conséquent, 
du  vivant  même  d*Innooent  II.  Avant  cette  date, 
Innocent,  à  part  deux  séjours  très  rapides,  ne  (ut 
maître  du  Latran  qu'en  1 1 38.  Il  est  probable  qu*à 
cette  date  la  vie  de  Calixte  II  était  deja  rédigée  ; 
par  suite,  les  peintures  dont  elle  parle  doivent 

1.  Voy.  mon  édHIoii  du  ÏÂhrponH/kalU,  t.  Q,  p.  SIS,  L  M. 
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être  d*Honorius  ou  d'Anaclet.  Eussent -elles  été 
exécutées  entre  1438  et  44iS,  qœ  Paodotphe» 
ennemi  acharné,  furibond,  d'Innocent  II,  n'aurait 
guère  eu  occasion  de  les  voir,  ni  surtout  envie  de 

les  célébrer.  Innocent  !!  étant  ainsi  écarté,  restent 
Uonorius  ii  et  ÂnacleL  il,  qui  lurent  maîtres  du 
Latran,  le  premier  pendant  six  ans,  le  seodhd 
pendant  huit  ans. 

Le  mètre  léonin  dédde,  je  crois,  entre  les  deux. 
Le  nom  d'Honorius  n'entrerait  pas  facilement  dans 
rhémistiche  à  su[)pléer,  taijdis  que  celui  d  Aua- 
det  s'y  adapte  merveilleusemeul  ; 

l*raesul  Anacletus  papatus  culmine  [relus. 

Et  ici  je  ferai  remarquer  que,  dans  la  copie  de 
Windsor,  ce  troisième  vers  commence  par  un 

groupe  de  le  Lires  douteuses,  mais  doiil  la 
première  conservée  est  un  I\  la  seconde  un  A.  Il 
est  bien  facile  d'agencer  ces  traces  avec  ma  resti- 
tution; on  pourra  en  tirer  pRA^sn/.  M.  de  Rcssi, 
il  est  vrai,  dit  que  les  restes  du  P  lui  font  plutôt 
l'effet  de  la  branche  supérieure  d'un  C.  H  serait 
peut-être  utile  que  le  dessin  fût  examiné  à  nouveau 
par  une  personne  (jui  n'eût  en  téte  aucun  système 
de  restitution.  Dans  Tétat  des  informations,  il  me 
semble  que  le  CA  qui  cadrerait  avec  la  restitu- 
tion de  M.  de  Rossi  est  exdu  par  les  considé- 
rations que  j'ai  présentées.  J'ajouterai  que  les 
moines  qui  ont  suppléé  ANASTASIVS  ont  assez 
témoigné  par  le  choix  de  ce  nom  qu'ils  n'ont 
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aperça  aucune  trace  de  HONORiVS  ou  de  IMNO- 
GBNTIVS  à  oMé  de  k  figure  du  second  jMipe  age- 
oouillé;  maia  ils  auralenl  vu  un  reste  du  nom 

ANACLETVS,  ou  même  ce  nom  tout  cnlier,  (jn'ils 
se  seraient  crus  fondes  à  l'écarter,  et,  l'écai  tant,  a 
prendre  le  nom  d'ANASïÂSiVS  qui  n'eu  difière 
qife  de  quelques  lettres. 

Eu  somme,  mon  opinion  est  que  le  nom  d'Ana** 
elet  n  a  été  eflacé  de  ce  monument,  efiboé  exprès, 

après  sa  mort  et  la  deCaite  de  son  jjarti.  A  Fori- 
gine,  les  noms  de  Galixle  et  d'Aiiaclel  se  lisaient 
à  côté  des  deux  papes  agenouillés  devant  la  Vierge» 
et  ilnscription  dédicatoire  était  ainsi  conçue  : 

Smtulit  hoc  pritno  tempium  Calixtus  ab  inw 
Vir  celebris  laie  Gallorum  nobilitate. 
Prauul  Ânacletus  papatm  ctUnme  fretus 
Hoc  opus  amavU  varmque  modis  décor  ami. 

Cette  solution  n*enlève  nullement  à  Galixte  11 
rhonneur  d'avoir  fondé  le  monument  et  même  d'en 
avoir  conçu  et  réglé  la  décoration.  C'est  bien  ce 

que  dit  son  bio;;^^  aphe  Pandolphe  :  Ecclesiam  sancti 
Nicolat  tn  paliUio  fecit,  cameram  ampliavit,  et 
pingi  iùml  apparat  hodie  miro  modo  phaegëpit. 

Du  reste,  Ânadet  II,  malgré  le  déplorable 
schisme  auquel  son  élection  donna  lieu,  était  tout 
à  fait  rhomme  des  souvenirs  que  Galixte  II  avait 
voulu  perpétuer  par  ia  decoraLioa  de  la  chapelle 
Saint-Nicolas. 

11  était  liis  de  Fier  Leone,  du  cliei  de  cette  riche 


Mi        LB  NOM  d'AVAUP  H  AO  HMéUB  9Ê  UTliH. 

et  puissante  laaûiie  romaine  dont  TiuikieDoe  ei 
rwgent  avuenl  contribué  pour  tue  si  laifc  part 
à  soutenir  let  papes  dans  leur  oonfllt  contre  les 
soimrttns  slleniends.  Porté  à  la  papauté,  il  pol 

cj'oire  que  Ton  iiieltaiL  cniia  a  T honneur,  eu  sa 
personne,  une  famille  qui  depuis  longtemps  était 
à  la  peine*  Loin  d'avoir  ia  moiodre  repugoauce  à 
consaorar  parles  wwnnmfiito  de  i'arl  le  triomphe 
de  k  papauté  sur  les  empereurs»  il  devait  s'y 
trouver  d'autant  plus  porté  que  son  rival  Inno- 
ceni  avait  poui^  lui  1  appui  Je  Lothaire  II,  leur 
successeur. 
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Pur  H.  l'abbé  H.  TfliDSNAT,  membre  résitiaul. 
La  dan«  la  iétnoe  du  88  wnmhrt  i888. 

Tous  les  archéologues  conuaissent  les  décuu- 
veiieft  de  subsLruclions  et  d'objets  antiques  faites 
aux  Sources  de  la  Seine,  daos  le  département  de 
la  G6te-d'0r.  Les  nombreuses  antiquités  qui  ont 
été  mises  au  jour  en  cet  endroit  et  les  êCMfoto 
otlerts,  par  ks  malades  reconnaissâiiU,  à  la  Dm 
Sequana  ont  enrichi  le  musf^e  de  Dijon. 

M.  Baudot,  alors  président  de  la  Commis^n  des 
mUifiÊUé^  du  départmnâtU  de  la  Céte-d'Or^  et,  k 
uneépoqœ  plus  récente»  notreooofinèrelf  .Flouest' 
nous  ont  lari§pement  renseignés  sur  ce  tîeu  cher  à 
la  dévotion  des  populations  païennes  de  la  rcgiun. 
Aussi  n'est-K:e  pas  de  ces  découvertes  que  je 
déaire  m'occuper  ici, 

1.  Henri  Baudot,  Rapport  sur  les  découvertes  archmlogiques 
faites  auT  Smr(^^  de  la  Seine,  dans  les  Mcmoircs  de  ia  Corn- 
mission  des  antiquités  du  départenhent  de  la  Côte-d'Or,  1843, 
t  II,  p.  9&  el  BiiiT. 

î.  Bd.  Floa6tt,  U  Tmpiê  iti  Sowm  d§  la  Stfne,  dsos  h 
ButttÊfn  dê  la  SoeiiU  du  êtStnm  k($M9m  U  fiaimUts  d€ 
Semwr,  1869-1870,  p.  35  et  wiy. 
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Dans  un  arrondissement  voisin,  celui  de  Ghà-< 
tillon,  il  existe,  sur  le  territoire  de  la  commune 
d'Essarois,  un  autre  lieu  de  pèlerinage  des  temps 

paieijs  qui  offre,  avec  celui  que  je  viens  de  rap- 
peler, la  plus  grande  analogie. 

À  Ëssarois  aussi  les  malades  venaient  chercher, 
près  de  fontaines  sacrées,  la  guérison  de  leurs 
maux.  Là,  conune  aux  Sources  de  la  Seine,  ils 
laissaient,  en  signe  de  reconnaissance  et  comme 
hommage  à  la  j)uibsaiicc  divine  a  laquelle  ils 
atti'ibuaient  leui  guérison,  des  ex-voto  représen- 
tant, avec  une  brutalité  souvent  repoussante, 
les  maladies  guéries  par  Tinfluenoe  des  eaux  bien* 
faisantes. 

Dans  les  mémoires  de  la  CcmmUswn  àêê  atil»- 

quités  du  déjHU'tmunt  de  la  Cote-d'Or,  M.  Mi^nard, 
membre  de  celte  Commission ,  a  publié  sur  les 
découvertes  d'I^ssarois  une  étude  excellente  et 
étendue^  Il  a  Tait,  et  non  moins  heureusement, 
pour  ce  sanctuaire  ce  que  M.  Baudot  avait  fiiit  pour 
celui  des  Sources  de  la  Seine.  De  tous  les  ex-voto 
signales  par  M.  Mignard,  les  monuments  épigra- 
phu|ucb  sont  de  beaucoup  les  plus  iuLéressanls. 
Grâce  à  eux,  en  effet,  uous  savons  que,  à  coté  des 
sources  (fontes)  mentionnées  dans  une  des  inscrip* 
tiens',  on  honorait  en  ce  lieu  une  divinité  topique 

r 

1.  Blîgnard ,  Historique  â^un  t«mpU  dédU  à  ApoUan  prêt 
étEstmrtrit,  OSU-d^Ùr,  ém  h»  Mémoirêt  d$  la  Cùmmisiiondtt 
uni.,  t.  m,  1847.1852,  p.  M  et  n. 

2.  Cf.  plus  loin  nouv  II. 
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identifiée  à  Apollon  par  les  Romains.  Le  nom 
de  cette  divinité  n'est  pas  encore  complètement 
connu  ;  jVspère  arracher  leur  seorei  aux  pierres 
aujourd'hui  mutilées  sur  lesquelles  il  était  gravé. 

Mais  avant  d*aborder  Fétude  des  inscriptions» 
j'emprunterai  au  mémoire  de  M.  Mignard  quel- 
ques renseignements  propres  à  donner  aux  lec- 
teurs une  idée  du  lieu  d'où  elles  proviennent  : 

«  En  partant  d'Ëssarois  et  en  se  dirigeant  de 
Test  à  Touest,  on  remarque  un  petit  vallon  formé 
par  Taplanissement  de  plusieurs  coteaux  calcaires, 
se  prolongeant  Tespace  d'environ  deux  kilomètres 
jusqu'à  la  lisière  du  bois,  où  Peau  tombe  en  cas- 
cades. Si,  de  ce  point  de  Fellipbe  qu  on  a  parcou- 
rue,  on  se  retourne  pour  regarder  le  village,  on 
s'aperçoit  que  ces  lieux  sont  un  véritable  cirque 
découpé  par  la  nature  et  dominé  par  un  amphi- 
théâtre de  collines.  CSette  position  a  sans  doute 
valu  a  la  contrée  et,  par  sniLc,  a  la  source  môme, 
le  nom  de  la  Cave  qu'elles  portent  l'une  et  Tautre 
de  temps  immémorial  

€  Le  lieu  de  la  cascade  se  nomme  la  TrufiSère... 
A  moins  de  cent  mètres  environ,  et  au  tiers  de  la 
colline  qui  est  assez  escarpée,  on  rencontre  la 
principale  source... 

«  En  I8O0,  les  eaux  mirent  à  sec,  dans  le  voi- 
sinage de  la  source,  un  buste  de  femme   On 

fouilla  dans  le  pourtour  de  la  source  et  on  trouva 

des  aqueducs  en  pierre  M"*  Victorine  de  Gha- 

tenay...  voulut  entreprendre,  à  ses  lirais,  destra- 
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vaux  réguliers...  Ces  fouilles  furent  très  fruc- 
tueuses et  luireot  successivement  à  ou  tout  ud 
système  de  foiidatîoiiaqu*on  afidèlemeol retracé iQ 

plao^  Bien  plus  encore,  cesIbuiUea  fireni  rén- 

cootrer  une  foule  de  monuments',  au  milieu  de  h 
diversité  desquels  on  rencontre  deux  époques^.  » 

Les  sources  el  retiiiice  élevé  près  d'elles  nous 
étant  connus,  nous  pouvons  passer  à  i^éiude  des 
inacriptions. 

L 

Je  dois  à  l'extrême  obligeance  de  notre  savant 
confrère  M.  Flouest  les  photographies  de  cette  ins- 
cription et  de  la  suivante.  Elle  est,  comme  on  le 
voit,  composée  de  deux  morceaux.  Ces  mor- 
ceaux avaient  été  jusqu'ici  publiés  séparément  et 
comme  ayant  appartenu  à  deux  textes  différents^. 
M.  Flouest  a  eu  T heureuse  pensée  de  les  réunir  et 

1 .  Cf.  Mignn  rd ,  HisUifiquê  itun  implê,  etc.,  plan  en  regard 

de  la  pi^e  205  v». 

Statues,  monnaies,  objets  divers  et  surtout  membres 
votifs.  Cf.  Mignard,  pl.  I-VIU. 

3.  Mignard,  p.  111-1)5. 

4.  Mignard,  op.  cit.,  p.  137,  et  pl.  VII,  n'  7,DB0  APOL- 
UNI VINDOI  V8NACGVÔ  •  V,  et  pl.  VU,  n- 1,  VRBIGt  M. 

—  Id.  dans  Album  pittoresque  de  l'arrondissmmU  dâ  Ohâ' 
Hiion-sur-Seine,  par  Â.  Nesle,  1B53,  ia*fol.,  p.  4  et  pl.  XXXV. 

—  L'abbé  L.  Mon' Ilot,  La  duri'e  du  paganisme  dans  les  cam- 
jmgnrs  hnurou''r!unnncs,  (hins  Bulletin  dliistoire  cl  d'archt'oloqie 
religieuse  du  diocèse  de  Dijon,  t.  I  (lb83j,  p.  58,  d'après 
Mignard. 
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de  donner  ainsi  rinscription  entière,  autant  du 
moins  que  le  permet  Tétat  de  mutilation  de  la 

pierre  ; 

DEO  APOLLINT  VIND01////////VRBia 
VS  FLAGCVS       V  //////////M 

Ma  eopU,  éPaprèi  la  photographié  de  M,  Floueii. 

Avant  de  tenter  la  resLilutiun  de  ce  texte,  il  est 
nécessaire  d'examiner  le  suivant. 


IL 

 ONNO  ET  FOimBVS0 

 RISCI  V  8-L-M- 

Ma  copie,  d'après  la  pfiolographie  de  M.  FlouestK 

Ces  deux  monuments  sont,  Tun  et  Tautre, 

consacrés  à  Apollon.  Kn  effet,  le  nom  d'Apollon 
est  mentionné  suv  le  premier,  et  la  l^te  radiée 
du  même  dieu  est  figurée  au  centre  du  fronton 
triangulaire  qui  forme  la  partie  supérieure  du 
second.  Dès  lors  il  devient  évident  que  le  nom 
d'Apollon  doit  être  restitué  dans  la  partie  man- 
quante de  oette  dernière  inscription. 

En  outre,  les  deux  inscriptions  étant  dcdiees  au 
même  dieu  et  dans  le  même  temple,  il  est  non 

1.  Mignard,  ilMim  pitêoresgué  de  l'arrondissemni  de  Chd' 
HUon,  p.  5,  pl.  XXXV  : 

d,  mON  •  NOBI  •  F0NTIBV3 
apol.  DIVI    V      S  L  M 
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moins  évident  que  la  divinité  topique  associée  à 
Apollon  est  la  même  dans  les  deux  textes. 

Par  conséquent,  la  première  inscription  nous 
donne  le  commencement  du  nom  de  cette  divi- 
nité, la  seconde  inscription  nous  en  donne  la  fin, 
et  les  deux  textes  doivent  être  complétés  l'un  par 
Fautie  comme  il  suit  : 

Deo  Apollini  Vindo[nn(?]  UrbiciusFlaccus  v(0tttm) 
[s{okfU)  l{iben9)]  m{âri$o)» 

[Deo  Apollini  Vind\onuo  et  Fontibus.....  [P]risci 
(filius)  \\otum)  s(plvit)  \{ibens)  m(mlo). 

Les  divinités  honorées  à  Essaroîs  étaient  donc 

Yiudoniius  ideiititie  a  Apollou  et  les  sources  bien- 
faisantes ou  les  malades  venaient  cherchei'  la  santé. 

Maintenant  que  nous  connaissons  le  nom  du 
dieu  Vindonnus,  nous  pourrons  lui  restituer  deux 
autres  inscriptions  de  même  provenance  que  les 
précédentes. 

m. 

Piarmi  les  monuments  votifs  trouvés  à  Essarois 
figure  un  genou  en  pierre  que  M.  Flouest  nous  a 
comnraniqué  il  y  a  quelques  années  ^  Â  la  hau- 

\.  BuUttin  des  Antiquaires  de  France,  18S1,  p.  253  M.  Cf. 
Migaard,  Historique  d'un  temple  ,  pl.  VII,  n*  3. 
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leur  de  la  rotule,  on  Ht,  ncgligenmittit  gravée  à  la 
pointe,  l'iut»criptïou  suivante  : 


*  Det$in  dt  M.  FioiusO. 

Cette  inscription  est  certainement  un  ex-voto 
au  dieu  Yiodounus  et  doit  se  lire  ainsi  : 

y\nd{onno),  Mai(i)  f(i7ia),  Iulia  v{otum)  ^{ûlvit) 


de  texte  renferme  une  irrégularité  :  la  filiation 

de  la  dédicante  est  mentionnée  avant  son  nom,  ce 
qui  est  contraire  aux  usap^os  (  [n-^raj  luques.  La 
lecture  Mai(t)  ï{iiia)  ne  m'en  bcmble  pas  moins 
oertaine*. 

1.  H.  Flout'^t  a  eu  roblîgeance  de  me  montrer  le  monup 
ment  ;  je  n'ai  pu  qu'y  constater  la  parfaite  exactitude  de  sa 

lecture. 

2.  Depuis  que  j'ai  pr»'çpnt.'  cf  i-pi'tr.diro,  M.  Tî/ron  do  Vill©- 
fosse  a  proposé  do  lue  le  te\io  sur  duu^  colouiies,  ce  qui  a 
l'avautuyo  de  faire  disparaître  toute  irrégularité  en  per- 
mettent de  lire  Vindonno  Julia,  Mai[i)  f[ilia),  i  (otum)  s{olvit) 
H»Bmt)  m(miU>h 


VI ND  AMI  F 
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IV- 

ftslE    A  ( 

Je  donne  ce  dessin  d'après  le  mémoire  de 
M.  Mignard*.  M.  Flouest  n  bien  voulu  me  com- 
muniquer Ja  pierre  elle-même;  mais,  depuis  que 
M.  Mignard  Ta  fait  dessiner,  elle  a  beaucoup 
souffert  et  n*ofire  plus  autant  de  lettres  qu'autre- 
fois. A  la  première  ligne,  par  exemple,  la  seule 
qui  nous  intéresse,  les  deux  premières  lettres 
subsistent  seules. 

Ce  fragment  informe  et  mal  copié  faisait  partie 
d*une  inscription  votive,  puisqu'il  se  termine  par 
la  formule  [^]x  vo[^o]  ;  trouvé  dans  le  même  temple 
que  les  monuments  précédents,  il  devait  avoir  été 
dédié  à  la  même  divinité  ;  aussi  il  est  facile  de 
retrouver,  dans  les  lettres  de  la  première  ligne, 
les  éléments  de  ia  tin  du  mot  \inàonno. 

Nous  avon»,  en  effet,  ia  partie  droite  d'un  0  ; 
puis  un  N;  en  restituant  au  V  qui  vient  ensuite  le 
trait  vertical  que  le  temps  a  eflbcé,  chose  assez 
naturelle,  sur  cette  pierre  fi^uste  et  en  mauvais 
état,  nous  avons  un  second  N.  Enfin,  si  nous  fer- 

i.  Pl.  Vli,  û*  2. 
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moDS  dans  sa  partie  supérieure  le  U,  rond  par  le 
bas,  et  doot  la  forme  n*a  rien  de  romain  ni  d*épi- 
graphiquei  qui  termine  la  ligne,  nous  aurons  on  0. 
Noos  lirons  donc  ainsi  oe  dernier  texte  : 

[vind]onùo 
■  •  •  •  ne  •  •  •  • 

[e]x  vo[fo] 

Les  photographies  de  M.  Flouest  nous  ont  donc 
permis  de  rétablir  le  nom  du  dieu  Vindonoos  al 

de  lui  restituer  plusieurs  inscriptions. 

Dans  une  de  nos  inscriptions  S  Apollon  Vidon- 

nus  est  associé  aux  sources  bienfaisantes  d*£ssa- 
rois.  Ce  fait  n'a  rien  de  surprenant.  Chez  les 
Romains,  aussi  bien  que  chez  les  Grecs,  Apollon 
était  honoré  comme  un  dieu  disf)ensateur  de  la 
santé*  £n  Tan  de  Rome  3S5  avant  J.-G.}, 
pendant  une  épidémie  et  sur  l'ordre  de  Toracle 
sibyllin ,  les  Romains  vouèrent  et  construisirent 
un  temple  à  Apollon  pro  valetudine  populi-.  Les 
Vestales  1  ifivoquaient  sous  le  nom  iVApollo  Mcdi- 
cus^,  et  ii  avait  à  Rome  un  temple  sous  le  même 
vocable^*  Apollon  est  appelé  ^alutaria  et  cotiser- 
vator  sur  des  monnaies  impériales^,  et  une  ins- 
cription de  Rome  lui  donne  les  titres  de  sahUaria 

1.  Notre  n*  II. 

2.  Livius,!.  IV,  25;  cf.  1.  V,  13. 

3.  Macrubc,  Saturn,  1. 1»  c.  17. 

4.  Livius,  1.  XL,  51. 

5.  Preller,  BœmUche  Mythologie,  3«  éd.,  1 1,  p.  311,  u.  4. 
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êt$nêiieimliê^.  Oati  tnmé^kAquae CoUêe^iaM 
TEspagne  Umoooahe^  des  iDseriplioo»  votrveé 
à  Apolkm^;  e*etl  è  loi  que  L.  Marimi»  Mariinaiiiis, 

centurion  de  la  septième  Icf^ion,  f^néri  par  les  eaux 
de  Wiosbaden,  adresse  ses  remerciements^;  son 
nom  est  associé  à  celui  des  Nymphes  sur  des  ins- 
criptions de  la  Rétie^,  du  Musée  de  Bonn^,  de  la 
Moselle*,  d'Iachia^»  de  Yioarello*,  dont  les  eaux 
étaient  appelées  Aqnae  Apêîlimres.  Il  est  aussi 
associé  à  Esculape  sur  des  inscriptions  de  Vica- 
rello^  et  de  la  iU  tic|ae*^,  et  à  Uygie  sur  une  insr 
cnptioQ  de  la  Kétie  . 

Le  mot  Yindonnus  est  un  nom  celtique,  formé 
d'un  radical  qui  se  rencontre  dans  un  grand 
nombre  d'autres  noms  de  même  lamille  : 

Par  exemple,  les  noms  d*homnies  et  de  femmes  : 
Vindus  sur  des  inscriptions  provenant  des  contrées 

1.  Corp,  intvr,  toi.,  k.  Vr,  d«  39. 

3.  a        t.  n,  H**  U81,  4488,  4489,  4490.  a.  Pi«Uer, 

op.  laud.,  t.  ly  p.  30S,  n.  1. 

3.  Brambach,  Corp.  imer,  rhen.,  n*  i529.  Cf.  J.  Klein, 

Kleinere  MiUheilungfn ,  dans  JahrbUcher  des  Vereim  von 
Alterthumsfreundcn  in  Wicinlatuk,  t.  tXXXXV  (1687),  p.  64. 

4.  C.  I.  L.,  t.  III,  n°  û8(il. 

5.  Kleiu,  op.  Laud.,  p.  63. 

6.  G.  Robert,  Épigraphiê  dt  la  Moselle,  f&sc  1,  p.  it. 

7.  Corp,  imer,  toi.,  t.  X,     6786,  6787, 6788. 

8.  C,  1.  L,  I.  XI,  DM  3286,  3287,  3288,  3289,  3294.  V<»yez 

\e»  faits  réunis  par  Klein,  loc.  eit„  p.  64. 
0.  C.  I.  L.,  t.  XI,  n-  3?0i. 

10.  C.  I.  L.,  t.  U,  no  2004. 

11.  (7. /.  L,  t.  lU,  n«  5873. 


riiénanes^  et  dn  Norique^,  et  Vendus  sur  une 
ioseripiioii  de  Metz^  Vniéi^\  Vmia\  Vimh\ 
Vhiâiu8\  VmdmK  VmioèmêK  Vmâmiêuê^,  Vin^ 

dmm^K  Vindona*\  Vindulof^\  Vindruna^\  Vw- 

doroicHs^^'',  Vindaluco^^,  Vindauscia^'^ ,  Vindadus 
ArUmstus^^f  Yiudaiua^^^  YindeUGus^^^  Vmdekea^^t 

f .  Schaermans,  SigUs  /Igvlins,     5768,  5764. 

I.  C.  /.  L,  t.  m,  n*  5414. 

3.  Ch.  Robert  et  R.  Cagnat,  J^^ji^  fàlkhrmmdi»  A 

te  Moselle,  fasc.  3,  p.  39. 

V  Dan^  lo  IVorioum,  cf.  ma  Liste  des  noms  gaulois,  dans 
Revue  celtique,  t.  VIII  (1887),  p.  387. 

5.  Grande-Bretagne,  C.  /.  L.,  t.  Vil,  n«509  ;  Vérone,  Venda, 
t.  V,  n*  3425;  Panuonie  supérieure,  t.  III,  n*  4110;  Nori- 
eom,  n*  5663;  Yeiiafram,  t.  X,  n*  4969. 

6.  G»  î.  L„  t.  m,  DM  3360  (Pannonie  inf.)  ;  5076,  5105, 
5469  (Norique);  Vendo,  2497,  2796,  2797,  6852  (Dalmatie). 

7.  En  NarbonnaÎBe,  C,  L      t.  XII,  n»»  330,  4019. 

8.  Sur  des  monnaies,  cf.  A.  tic  Barthélémy,  Légendes  des 
monna^'r^  'lauloises,  dans  lîeiue  ccUiqne,  t.  VIII  (1887),  p.  35. 
Narbonnaise,  C.  I.  L.,  t.  XII,  n*  2853;  Dacie,  C,  /.  L.,  t.  m, 
n»  1082;  Fermo,  t.  IX,  5412. 

9.  Eu  rauuoiiie  sup.,  C.  L  L.,  t.  III,  n«  6017,  10. 

10.  Bade,  BrambaÀ,  Coffut  Imor.  rkm.»  a*  1701. 

II.  Alpes  Gottiennes,  C.  /.  L.,  t.  Y,  n*  7228. 

12.  Garinthie,  Greuly,  Liste  des  noms  tuppoiéi  pOÊstoit,  dans 
âmie  celtique.  U  III  (1877),  p.  311. 

13.  En  Narbonnaise,  a  /.  L..  t.  XII,  n*  3198. 

14.  En  Norique,  C.  /.  L.,  t.  III,  n»  497?.  Triste  Crculy. 

15.  Pannonîe  fiip,,  0.  I.  L.,  t.  TII,  ii*  4(>04.  Liste  Greuly. 

16.  liaKle.  Mommsea,  Inscr.  [Jelmtiae,  Q*2â0.  Liste  Greuly. 

17.  Narbonnalse,  C,  /.  L,  t.  XU,  n**  4751,  1777.  Lista  Gr. 

18.  Grande-Bratagne,     /.  L,  i*  Vn,  n*  1820* 

19.  Ttefaconaisa,  0>  l,  L.,  t.  n,  n*  8808. 

20.  Noriqoe,  (7.  /.  L,,  t.  m,  p.  846,  D^.  IH,  1.  11.  Liste 
Greuly. 

21.  Bq  Rétie,  C,  /.  L,  U  m,  n*  6780. 
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VmdiUim*,  Vindillus*,  Vtniaia\  Vindw\  Vin- 

dieta^,  Vindomorucus^;  les  noms  géographiques  : 
Vinda  (rivière  de  la  Vindélicie),  Vindalicus  (rivière 
de  la  Narbounaise),  VindaUuin  (Narbonnaise), 
Vindana  (Gaule),  Vindeleia  (Tarraconaise),  Vi«- 
deliàf  Vindelida^  Vimdenae  (Mésie  supérieure), 
Vindena$eê  (Ombrie),  Vmdma  (rivière  de  la  Bre^ 
tagne),  Vindia  (Galatie)»  Vindilis  insula  (auj. 
Belle-Ile-en-mer) ,  Vindius  mons  (Tarracoiiaise), 
Yindobala  (Brelagiie) ,  Vindobona  (Paunoiiie  supé- 
rieure), Vindogara  (Bretagne),  Vindogladia  (Bre- 
tagne), Yindolam  (Bretagne),  RaeU  VindoUei^ 
Yiudmagiis  (Narbonnaiae),  Vmdmi»  (BrètagDe), 
VindomoTii  (BicLagiie),  Vindonianus  viens  (Pan- 
iiouie  Hiférieure),  Vindonusa  (Uelvetie),  Vinéii^ 
palù  (rivière  de  la  Ligurie),  etc. 

Il  y  aurait  une  étude  iotéreaaante  à  faire  sur  la 
looaliaatiod  dea  noms  celtiques  de  cette  famille, 
dont  un  grand  nombre  se  rencontre  dans  fan* 
cicnne  Vuidelicie  i^Vindelicia)'' .  Mais  ce  n'est  pas 
ici  k  lieu. 

1.  Worms,  Brambacb,  Corp.  inscr.  rhen.,  900.  Liste  Creuly. 

2.  Norique,  (7.  /.  L,  t.  III,  H*  4767;  MIIad,  t.  V,  n*  5818; 
findOu»,  I.  m,  n*  4915  (Norique),  e(  t/VUI,  n*  9783  (Ltm* 

3.  Bn  Norique,  C.  1.  L.,  t.  lU,  n«  4767,  5335.  Liste  drealy. 

4.  En  Norique,  G.  L  L.,  t.  IH,  n"  5^05* 

5.  Numidie,  C.  L  t.,  t.  VIII,  n*  bîifL 

6.  Grande-Bretagne,  C.  I.  L.,  t  VII,  iio  9^8. 

7.  Cf.  Â.  Forbiger,  Handbuch  <Ur  alien  Geoyrapkie,  t.  UI, 
p.  314. 
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QUELQUES  OBJETS  ANTIQUES 

INGEUSTÉS  D£  MONNAIS& 

Par  M.  MowAT,  membre  résidant 

Lu  dans  la  séance  du  4  juillet  1888. 

La  tablette  antique  de  bronze  qu'il  m'est  permis 
de  présenter  à  la  Société  appartient  à  M.  G.  Lous- 
tao»  notre  associé  correspondaDt  à  Grépy-ea- 
Valois,  Cet  objet,  recueilli  il  y  a  une  quarantaine 
d'années  sur  le  Herappel^,  à  six  kiiono.  sud-ouest 
de  Forbach,  ancien  département  de  la  Moselle, 
par  M.  Mutte,  notaire  à  Sarrelouis,  consiste  en 
une  plaque  haute  de  0^437»  large  de  O'^IOO, 
épaisse  de  0*004,  pesant  140  grammes;  son  côté 
droit  est  découpé  en  queue  d*aronde  ;  on  doit  sup- 

1.  Lo  llerappel  ou'lliéraple  eât  uoc  monUgne  sur  le  pla- 
tfltQ  de  kqaolle  on  a  déeoiiTert  det  tobstnictioM  et  des  •nti" 
qnitét  romaioM;  une  éanmérition  Mmmtire  en  eet  donnée 
p$x  F.'Xm  Krans,  Kvnst  und  Alterthum  in  Lothrinçm,  1888, 
p.  201  f  avoe  une  reproduction  du  plan  publié  par  Simon  dans 
les  Mémoires  de  VAcndhrtir-  de  Metz.  1841,  p.  170.  Quelques 
antiquités  proventint  tiu  Ilir-my^lo  «ont  conservées  au  Muser 
de  Harrebnick.  Voir  aussi  hui  nsitondumblait,  111, 1884,  D.  à& 
et  85;  VI,  1887,  n.  179. 
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posiir,  par  raison  de  symétrie,  (ju'uiie  aileUe 
pareille  garnissait  la  portion  ducôtu  opposé  absente 
par  suite  de  cassure.  Une  ioscription  de  cinq 
lignes,  en  lettres  de  0*^42,  occupe  la  moitié  infé^- 
rieure  de  la  tablette;  on  y  remarque  quelques 
traces  d'une  belle  patine  verte  que  Ton  a  malen- 
contreusement nettoyée,  sans  doute  pour  rendre 
rinscripLion  plus  apparente,  tout  eu  la  laissant 
intacte  sur  la  face  postérieure* 

//;///////-D-D- 

/////////S  VCIO  ■ 
///////CBPTV8 
///////MOTTIO 
limiL  •  M- 

Notre  regretté  confrère  l'intendant  général 
Robert  a  publié  ce  texte  ^  et  démontré  que  c'est 
un  voeu  consacré  à  Mercure  sons  le  vocable 
gaulois  de  Visucius,  dont  on  connaît  d'autres 
exemples  par  des  iuscriptions  conservées  dans  les 
Musées  de  Nancy,  de  Bord*  aux,  de  Stultgard,  de 
Garlsruhe  et  de  Mannkeim^. 

La  restitution  du  commencement  de  la  formule 
[IN'H*]*D*D*  à  la  première  ligne  tend  à  prouver 
que  k  ciiaiiip  de  rinscriptioii  devaiL  avoir,  dans  sou 

1.  P.  Ch.  Robert,  ipigraphw  galh^romaitu  de  kt  MoBêUe, 
I,  p.  58,  avec  une  gravure  sur  bois. 

2.  "Wiener,  Catalogue  des  objds  d'art  et  d'antiquité  du  Musée 
historique  lorrain,  édition  (1887),  n.  123.  —  C.  Jullian, 
Inscriptions  romaines  de  Bordeaux.  T,  p.  45,  n.  15.  —  JBram- 
bach,  Corpus  inscriptionum  rhenanarum,  n.  15Ô1,  n.  1t>%, 
û.  1704. 
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intégreltté»  ùne  largeur  de  0*I70  ;  cette  dimension 
serait  insuffisante  pour  admettre  le  mot  MEBGV- 
RIO  avant  [VISVCIO]  ;  il  faut  donc  se  contenter 
d  uiie  abréTîatioa  telle  <|ue  MëR,  à  moii»  qa*OD 


ne  préfère  le  mot  D£0  qui  a  l'avantage  d'être 
complet  en  trois  lettres. 
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Soit  donc  la  lecture  : 

[In  h^onorem)]  d{omus  \  d[ivinae)^  \deo  \  i\m€tu 
\{9)  Jul{ius)  Ac]cepiué  [et  us]  MûUto  vifitum) 

L*«i*volo  parait  avoir  été  cuiÉacré  au  diau  du 
aomnime  par  deux  individus,  probablement  daux 
marchanda  assocîéa,  Tun  portant  le  oognonien 

latin  Accepius,  l'autre  le  nom  gaulois  Mottto^  si 
toutefois  œ  mot  n'a  pas  perdu  une  syllabe  initiale 
et  81  l'on  peut  y  voir,  abstraction  tàite  du  redoubte- 
meot  deeonaonnea  fréquent  dans  Ja  tranacriptioA 
des  mots  gauloia^  le  même  radical  qui  entre  dana 
la  oompositioD  de  Duwmmotus,  nom  d'un  citoyen 
saDlon.  Quant  aux  gentilices  des  dédicanU,  leur 
perte  rend  impossible  de  décider  si  le  deuxième 
n'était  que  la  répétition  du  précédent»  ou  s'il  en 
élait  différent. 

Une  parlicttlarité  très  remarquable,  que  Fon  n'a 
jamais  e8aa3Fé  d'expliquer  et  qm  même  a  été  jus- 
qu'à présent  tout  à  fait  passée  sous  silence,  doune 
un  grand  intérêt  de  nouveauté  à  cet  ex-voto. 

AUf-deisua  de  la  première  ligne,  quatre  trous 
circulaires  ont  été  découpés  d'outre  en  outre  dans 
l'épaiflaenr  du  métal  ;  ils  ont  0"3SD  de  diamètre 
et  sont  disposée  régulièrement,  l'un  au-dessus  de 
laulre,  sur  deux  rangées;  ou  peut  tenir  f)onr 
certain  que  ces  rangées  se  prolongeaient  d;iris  ia 
partie  absente;  la  largeur  0'°170,  que j  attribue  à 
la  plaque  supposée  entière,  fournirait  exactement 
la  place  néoessaii^  à  deux  rangées  superposées, 
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de  dnq  trous  chacune.  Ce  diapoéitîf  rappelle  d'une 
manière  frappante  ceint  d'un  oaaier  à  médaiNes, 

à  tel  point  qu'on  peut  se  deaiander  si  léellernent 
la  plaque  n'a  pas  été  ajourée  dans  un  but  ana- 
logue. Celle  conjecture  devient  presque  une  cer- 
titude  quand  on  constate  que  le  diamètre  des  trous 
est  précisément  du  module  hatritud  des  monnaies 
impériales  de  biHon  on  de  petit  bronse  du  m*  au 
IV*  siècle,  vuin;  iiit  me  de  celui  d'un  grand  nombre 
de  pièces  d'or  de  la  même  époque.  Dès  lors  on 
imagine  sans  peine  qu'ils  ont  servi  à  loger  les  por- 
traits monétaires  de  la  fiunille  impériale  régnante, 
collectivement  signifiée  par  la  formule  m  honarem 
dmnudwmae  inscrite  immédiatement  au-dessous; 
ce  serait,  en  quelque  sorte,  une  édition  réduite  des 
imagines  domus  dtvinae  dont  il  est  question  dans 
une  heWe  inscription  de  Lambèse^  dédiée  aux 
Augustes  par  la  sehola  oj^ûnmm  de  la  légion  UI 
Âugusta  ;  une  dizaine  de  pièces  de  bronze  ou  de 
billon  auraient  eu  trop  peu  de  valeur  pour  être 
ainsi  encastrées  et  lane  le  sujet  d'une  dédicace 
gravée  sur  bronze.  11  est  donc  plus  vraisemblable 
que  l'ofifrande  consistait  en  pièces  d'or  endiàssées 
dans  une  monture  propre  à  leur  donner  unifor- 
mément  le  diamètre  requis  pour  le  sertissement. 
On  remarque  que  la  tranche  des  trous  est  en  arête 
vive,  avec  des  traces  d'arrachement  sur  la  face 

t.  Corpus  insar^ionum  tatinamm,  t.  VIII,  a.  2554.  Bile 
«8t  actuellement  an  Musée  da  Louvre. 
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postérieure,  comme  si  les  médailles  en  avaient  été 
violemment  déboîtées  d'avant  en  arrière,  sans 
doute  dans  uq  but  de  cupidité  très  explicable  si 
OD  les  suppose  ea  métal  précieux. 

Quelles  étaieot  leurs  effigies?  A  question  ou 
ne  peut  répondre  que  par  des  hypothèses  ;  cepen- 
dant il  semble  raisonnable  de  cii  consci  ire  le  champ 
des  conjectures  par  la  cundiLion  que  les  dix  cases 
correspondent  à  pareil  nombre  de  personnages 
formant  à  un  moment  donné  la  famille  impériale, 
par  conséquent  sans  répétition  d'aucun  d'eux,  11 
s'agit  de  les  déterminer;  la  question  posée  dans 
ces  termes  ne  comporte  i^uère  de  solution  en 
dehors  de  la  dynastie  muUipailite  des  princes 
illyriens  ;  il  se  ti  ouve  en  effet  qu'en  l'année  300, 
et  en  cette  année  seulement,  la  famille  impériale 
se  composait  de  dix  membres»  ni  plus,  ni  moins, 
dont  on  connaît  des  médailles  d'or,  à  savoir,  six 
Augustes  :  Dioclétien,  Maximien  I  (lleicule). 
Maximien  II  (Galère),  Maximin  II  (Daza),  Constan- 
tin I  et  Licinius  père  ;  un  César  :  Maxeuce  ;  et 
les  trois  impératrices  (Augustaé)  :  Valérie,  fille  de 
Dioclétien  et  femme  de  Galère,  Fausta,  fille  de 
Maximien  I  et  femme  de  Ck)nstantin  I,  Hélène, 
veuve  de  Constance  I  et  mère  de  Constantin  1. 
Ces  pei  sonnaf^es,  issus  de  cinq  souches  dillérentes, 
mais  unis  entre  eux  par  les  liens  du  mariage  ou 
de  Tadoption,  formaient  une  seule  et  même 
Emilie,  au  sens  légal,  sous  la  dénomination  de 
Dmu8  dmna;  c'est  ce  qui  est  prouvé  par  des 
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inscnpLions  dans  lesquelles  la  formule  tu  hono- 
rem  domus  divinae  s'applique  oollectivement  aux 
prinoes  nommés  à  sa  suite,  Diodétien,  Maxîmicfi  I 
(Hercule),  Goostanœ  I  et  Maximien  II  (Galère) 

La  tablette  du  Hiéraple  ne  constitue  pas  uu 
exemple  unique  d  rx-voto  orné  de  médailles.  On 
a  découvert  au  Sablon,  près  de  Metz,  c  est-à-dire 
sur  un  autre  point  du  même  territoire  de  la  cité 
desMédiooutricit  deux  petits  oartoudies  defaronae 
consacrés  à  la  déesse  Icovellauna,  sur  lesqods  je 
crois  reconnaître  un  emplacement  aménagé  pour 
une  pièce  de  monnaie.  L'un  d'eux  a  été  signalé 
pour  la  première  fois  par  M.  Ch.  Robert  à  la 
Société  des  Antiquaires  de  France^,  dans  la  séance 
du  9  mai  4877,  mais  sans  aucune  allusion  à  ce 
détail  intéressant,  ^,  de  plus,  avec  une  légère 
erreur  dans  le  déchiffrement  du  nom  de  la  divi- 
nité qu'il  lisait  Icofliauna  ou  IcofilauJia.  11  convient 
de  revenu^  sui^  ce  sujet  et  de  tigurer  ici  les  deux 

1.  Brambach,  Corpus  irucripi  nnvm  Jatinarum,  n.  467  : 
IN  •  H  •  D  •  D  I  PRO  SALVTE  IMPP  \  DIOCLEÏIANI  •  ET- 
MAXIMl  (  ANI  AVGG  CONSTANTI  [  ET  MAXIMIANI- 
NODB-CAESS,  etc.  —  Ihid.,  n.  1281  :  IN  •  H  •  Vf  •  •  tort 
et  I  IVNONI  Re^inae  et  \  MINEHVAE  diis  dêa  |  BVSQVE 
IMjiMt'..  pro  I  8ALVTB  KT  INcolimitteto  |  DD  •  NOSTRO^ 
rum,  etc.  An  liea  de  la  restitution  /m[penj  proposée  par 
Brambach,  il  fknt  oertaînement  Im[mortalibus]. 

2.  BulUtinâêlaSoc.  des  Antiquaires  de  France,  {877,  p.  138. 
D'autres  monuments  du  culte  de  cette  divinité  ont  fait  le 
sujet  d'une  communication  de  M.  Prost,  fbid.,  1882,  p. 

Cf.  JahrbUcher  des  Verm'ns  von  Alterthuinsfreunden  iin  Rh^in- 
>wte,  LXVI,  \m,  p.  64,  pi.  lY. 
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tablettes  en  question  pour  qu'on  puisse  facikment 
les  comparer  à  celle  du  Hiéraple. 

Ëlles  sont  actuellement  au  Musée  de  Metz. 

Sur  la  première  est  gravée  une  inscriptioQ  qui 
se  laisse  aisément  lire  ainsi  :  Deae  leavellaume^ 
8Ê$uiiuimo  nnmmi^  Gemàlius  Saiumiaua  v(ahm) 
8{plvit)  Hiibens)  m{erito). 


o      /•  o 

1 

a  • 

i 

B  f  Af  J  C  dvM  lAV  ^ 

/  N  Af  JANCU  SS]  MO 

V     S     l  KA 


Au-dessous  et  vers  le  mWku  du  bord  suptirieur, 
on  voit  une  tache  circulaire  de  patine  épaisse  don- 
nant ridée  d'une  monnaie  qui  aurait  été  acddeo- 
tellement  posée  sur  la  tablette  enfouie  en  terre, 
ou  qui  lui  aurait  été  intentionnellement  soudée. 
Cet  empâtement  d'oxydation  a  O"^^  de  dianiètre, 
c'est-à-dire  exactement  la  dinieiision  des  ra.scs  de 
la  tablette  du  Hiéraple^  :  il  n'a  pas  été  représenté 


i.  Notre  dessinateur  a  eu  le  tort  de  réduire  ics  dimensions 
du  Iho^imUè  de  oetie  tablette. 
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dans  la  figure  908  des  Exempla  scftptwrùe  epigra-' 

phicae  latinae  de  Uûbner,  mais  il  a  élé  soigneuse- 
ment indiqué  sur  le  fac-similé  de  C.  Bone  dans 
les  lahri/^ucher  des  Antiquaires  du  iiliin. 

Le  nom  de  la  divinité  Icovellaïuia  est  nouveau; 
il  me  parait  formé  de  deux  éléments  connus  de  par 
ailleurs  :  une  inscription  de  Bordeaux  mentionne 
une  femme  du  nom  de  Ica^  qui  fait  nécessaire- 
ment supposer  une  forme quant  au  deuxième 
élément,  il  se  retrouve,  sans  redoublement  de  /, 
dans  le  nom  du  peuple  alpin  Yelauni  OueXai»- 
vCot',  et,  avec  redoublement  de  dans  l'ethnique 
Segovellauni*,  dans  le  nom  de  lieu  Vellaunodu- 
num^,  et  dans  les  noms  d*homme  Gassivcllaunus*'*, 
Vercassivellanus  ' . 

La  deuxième  tablette  du  Sablon  consiste  en  un 
fragment  qui  ne  laisse  apercevoir  que  la  dernière 
moitié  des  trois  lignes  de  Tinscription. 

Âu^essous  du  bord  supérieur  de  la  plaque  et 
de  manière  à  couper  la  première  ligne  en  son 
milieu,  un  godet  circulaire  a  été  creuse  jusqu'à 
mi-épaisseur  du  métal.  Il  a  0'"0;2I  de  diamètre, 
dimension  des  cases  de  la  tablette  du  Hiéraple; 
id,  l'analogie  devient  frappante;  ce  godet  est 

1.  G.  Jullian,  Inscr.  ant.  dâ  Bordêom,  I,  p.  361,  n.  274. 

2.  Piinp.    .v.,  irr,  20. 

3.  Chubuuillet,  Hans  Rev.  arch,,  XX,  1869»  p.  161. 

4.  Pline,  li.  A,,  lil,  i. 

5.  César,  i^.  0.,  VII,  11,  14. 

6.  M.,     6„  V,  11, 18,  19,  21,  22. 

7.  Id.,  a.  vn,76. 
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maairestement  aussi  une  case  monétaire,  avec 

cette  seule  di£Pérence  qu'elle  a  un  fond,  tandis  que 
les  auti  es  sont  percées  à  jour.  On  est  ainsi  ann  [)é 
à  conclure  qu'une  seule  et  même  explication  con- 
vient aux  tablettes  du  Sablon,  aussi  biea  qu*à  celle 
du  ^  Hiéraple  ;  toutes  trois  étaieut  ornées  de 
médailles  du  même  module,  et  ce  module  est  cehiî 
des  petits  bronzes,  ou  des  aurei  de  la  fin  du 
m**  siècle.  ' 


Icov 


1 


Les  trois  tablettes,  dont  l'ornementation  moné- 
taire me  semble  démoutrée  malgré  Tnlisence  des 
monnaies  elle&-mèmes,  ouvrent  une  nouvelle  série 
archéologique,  celle  des  écrins  à  médailles,  dont 
le  plus  spleudide  spécimen  est  la  fameuse  patère 
d'or  de  Rennes  qui  fait  Torgueil  du  Cabinet  des 
Antiques  de  la  Bibliothèque  nationale^.  Son  pour- 

1.  Ghabooillet,  Cmhgw  ginéral  d»  (kMmi  tUt  midaiUef 
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tour  est  garai  de  seize  mtrei  sertis  daos  Tépais- 
seur  du  métal  autour  d'un  sujet  central  représen- 
tant Baochus  et  Hercule  synèdres,  au  milieu  d'un 
cortège  de  figures  secondaires.  Le  type  remar- 
quable de  cette  association  iiivlliolo^ique,  (jui  n'est 
autrement  connue  que  dans  la  numismatique  de 
Septime  Sévère,  fait  allusion  au  cuite  fondé  par  ce 
prince  en  Tbonneur  de  ses  divinités  favorites  et 
cadre  à  merveille  avec  la  couronne  à^aurei  choisis 
et  disposés  de  manière  a  montrer  les  effigies  des 
membres  de  sa  famille  habilement  entremêlées  à 
celles  des  quatre  Antonins,  auxquels  il  prétendait 
s'aiïilier  par  une  généalogie  fictive.  Les  détails  de 
cette  décoration  concourent  à  donner  à  Tensemble 
un  caractère  personnel  tellement  visible  que,  s'il 
fallail  ajjjiliquer  un  nom  à  la  patère  de  Rennes,  on 
aurait,  pour  l'appeler  la  Coupe  de  Septinie-Sévère^ 
des  arguments  au  moins  aussi  bons  que  ceux  qui 
ont  valu  à  ses  rivales  le  privilège  d'être  dénom- 
mées. Tune  la  Coupe  de  ChosroèSy  l'autre  la  Ccupe 
des  Ptolémées. 

Une  patère  découverte  en  1857  à  Toulouse  \ 

et  anttquêt,  n.  2537.  —  Decombe,  Notice  «ur  la  paUre  d*or 

,  .  A  ficnn,:^  en  Î7t4,  avec  gravure  (extr.  des  Mt^m.  d6 
la  Soc.  arch.  dlUc-d-Vtlninf,  XTII,  1S79).  —  Bal.olon,  le 
Cabinet  des  AnUqucs  à  la  hibliotlUqm natiomlâ,  l^faM.,  i8t^7, 
p.  25,  pl.  VII,  photugravure. 

\.  May  ami  pittoresque,  t.  XXV,  1857,  p.  95,  avec  vignetto  ; 
article  attribué  à  Adr.  de  Longpérier.  —  Catalogue  d'uue 
Kanle  d^atUiguitA  de  médailUt  greequet  et  romaûta,  terret 
cuites  ifreeques,  paierie,  verreriet  orfèvrerie,  les  15  et  16  février 
1889,  M.  Hoffmann  export,  p.  9d,  a.  138. 
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assurémeot  moins  précieuse  que  celle  de  Uennes, 
n*en  doit  pas  moins  être  rapportée  ici  à  sa  suite. 
Elle  est  en  argent  uni»  à  bmiure  moulurée»  sans 
autre  oroement  qu'un  médaillon  d'or  encastré 

dans  sa  partie  centrale.  Ce  médaillon,  qui  n'est 
peut-èLi  e  qu'un  simple  solidus  de  O^'Q-l'Â  de  dia- 
mètre, montre  le  buste  diadémé  et  drapé  de 
Théodose  I,  à  droite,  avec  la  légende  D  N  THEO- 
DOSIVS  P  F  AYG  ;  la  pièce  n'ayant  pas  été  des- 
sertie, le  revers  est  encore  inconnu. 

Cette  palère  a  0""^  85  de  diamètre;  elle  est  exhaus- 
sée sur  une  base  tronconique  lui  scrvuiil  de  pied, 
i^ecueillie  par  M.  Pujol  à  Fépoque  de  sa  décou- 
verte, place  des  Puits-Clos,  elle  finit  par  entrer 
dans  la  collection  de  M.  Hcffinann  pour  passer 
dans  une  vente  publique  à  Paris,  où  elle  atteignit 
le  prix  de  1200  francs. 

Les  patcres  ne  sont  pas  les  seuls  objets  ornés 
de  monnaies;  voici  des  ustensiles  d'autres  genres. 

Au  Musée  d'Amiens,  un  manche  de  cuivre  en 
forme  de  cachet,  dans  lequel  est  enchâssé  un 
denier  d'argent  à  la  légende  IMP  CÂËS  VESPÂ- 
SIANVSAVG^  Ma  copie. 

Au  Musée  de  Trêves,  deux  petits  disques  sphé- 
roïdaux  de  bronze,  en  forme  de  poids  aplatis  aux 
pôles;  à  la  face  supérieure  est  soudé  un  moyen 


1.  Cntalogvc  des  objets  d'antiquilé  et  de  curiosité  exposés  dans 
le  Musée  de  Picardie,  ed.  1876,  p.  77,  a.  517,  où  il  est  dit,  à 
tort,  que  la  legeade  est  illisilile. 
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bronze  de  Yespasien  pour  l'un,  d'AntoDio  pour 
Tautre*. 

Uq  manche  d'ustensile  de  toilette  indétermiaé, 
auquel  est  rivé  un  médaillon  de  Ludlle,  sans  autre 
indication^. 

Le  contingent  des  objets  de  parure  et  d'orfè- 
vrerie est  naturellement  le  plus  élevé. 

Parmi  eux,  la  paire  de  bracelets  d'or  de  Pétria- 
necz  (Croatie),  conservés  au  Uusée  impérial-royal 
de  Vienne,  est  seule  comparable,  sous  le  rapport 
numismatique,  à  la  patère  de  Rennes;  chaque  bra- 
celet porte  (jiKilre  aurei  impériaux,  dont  l'effigie 
est  tournée  en  dehors  et  le  revers  laissé  à  décou- 
vert dans  l'intérieur  :  sur  l'un,  Antonin,  Gordienlll, 
Vérus,  Domna;  sur  Tautre»  Garacalla,  Commode, 
Gordien  m,  Claude  IL  Tels  sont  du  moins  les  noms 
et  Tordre  que  leur  assignent  les  auteurs  qui  les 
ont  publiés.  Je  ferai  cependant  remai  ijuei  qu  une 
erreur  a  été  commise  en  ce  qui  concerne  Com- 
mode; en  effet,  le  dessin  qui  accompagne  la  des- 
cription des  éditeurs  viennois  et  qui  a  été  repro- 
duit dans  d'autres  ouvrages'  montre  le  revers  de 

1.  Wcstdeutsche  /Mlschn'fï,  t.  Il,  1883,  p.  222;  F.  lloituor, 
Fûlu  cr  durch  das  Prom'nzial  3Iuscum.  Trier,  p.  18. 

2.  Frœhner,  Médaillons  de  l'empire  romain,  p.  xii,  note. 

3.  Ameth,  Gold  und  SUb$r  Jfonumsnte  des  K.  K.  I^anz-und- 
Antiken  KalfinHies,  1850,  p.  35,  pl.  G.  XI,  206;  VonSacken 
tind  Kenner,  Die  Sammlungm  des  K*  K.  Mùiu^utid-'Antikm 
Kabinettes,  1866,  p.  346,  n.  54,  56;  Baglîo,  Dictionnaire  des 
antiquités  grecques  et  romaines,  V  Armilla,  flg.  53^  ;  Iloron 
de  Villefosse,  dans  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  XL,  1879,  p.  211. 
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Vaureus  diamétralement  opposé  à  celui  dedaude 
et  sur  ce  revers  on  lit  distinctement  la  légende 

SALVTl  AVGVSTOR  IK  P  XVIII,  qui  appartient 
seulement  à  Marc-Aurèle,  en  sa  qualité  de  collè^^iie 
de  Yérus.  il  faut  donc  éliminer  le  nom  de  Com- 
mode et  le  remplacer  par  celui  de  son  père.  Cette 
rectification  a  de  plus  quelque  importance,  car 
elle  met  en  évidence  une  intention  de  symétrie 
dans  la  disposition  des  aurei  par  la  maiiière  dont 
ils  correspoiideiît  entre  eux  : 

r*'  bracelet  :  Antonio,  Gordien  111,  Yérus, 
Domna  ; 

^  bracelet  :  Claude  il,  Gordien  UI,  Maro-Aurèle, 
Garacalla. 

La  figure  de  Gordien  III  forme  le  pivot  de  cette 
combinaison  dans  laquelle  Maro-Aun  le  et  Vérus 
se  font  pendants  Tun  à  Tautre,  en  qualité  de  col- 
lègues, Domna  et  Garacalla,  comme  mère  et  fils. 
Le  rapprochement  d'Antonin  et  de  Claude  II  qui 
en  résulte  n'est  donc  pas  fortuit  et  nous  fixe 
sur  Tàge  de  cette  parure  qui  a  dû  être  fabriquée 
sous  le  règne  de  ce  dernier  prince,  de  Tan  168 
à  270. 

Le  collectionneur  Jules  Charvet  possédait  un 
bracelet  d'or,  orné  d'un  aureiu  de  Septime  Sévère, 
ayant  au  revers  le  buste  de  Domna  entre  ceux  de 

Garacalla  et  de  Géta^ 

t.  J.  Gharvel,  NoHee  sur  det  monnaiea  al  anUques, 
1863,  p.  15. 


François  Lenormant  avait  rapporté  de  Grèce 
un  bracelet  d'or  composé  de  petits  grenats  et  de 
pièces  surmouiées,  dîsaît^il,  à  Tépoque  nmiaine 
sur  d'ancieiines  hectés  grecques,  ou  sixièmes  de 

bUtère,  ainsi  décrites  :  tète  de  femiiie  a  droite, 
parée  d'un  collier;  au  revers,  cithare  heplachorde 
dans  un  carré  formé  de  quatre  traits;  type  de 
Mityiène.  Ce  bracelet  est  devemi  la  propriété  du 
baron  SeiUière*. 

Après  ces  bracelets  viranent  se  placer  les  bagues 
à  chalûii  monétaire  ;  voici  celles  sur  lesquelles  j'ai 
pu  recueillir  des  renseigiieinents. 

1  Au  musée  du  Louvre,  bague  d'or  trouvée  à 
Rouen  en  4  864  ;  ornée  d'un  quinaire  d'or  de  Sévère 
Alexandre;  buste  lauré  à  droite  entouré  de  la 
légende  IMP  G  M  AYR  SEV  ALEXAND  AVG«.  Le 
revers  est  caché  à  l'intérieur  ;  on  ne  peut  donc 
détcrniiiier  la  pièce,  tant  qu'elle  n'aura  pas  été 
dessertie,  car  on  ne  connaît  pas  moins  de  trois 
quinaires  différents  auxqueb  peut  convenir  le 
droit  qui  vient  d*étre  décrit  (Gcàien,  IV,  AL  Stfir«, 
tt,  SI69,  324).  Ma  copie. 

2°  Au  Musée  du  Louvre,  bague  d'or  ornée  d'un 
triem  d  or  de  Justin  P'^  :  buste  diadémé  à  droite, 
entouré  de  la  légende  D  N  iVSTINYS  P  F  AYG. 

1.  De  Witte,  dans  OoMeU»  des  Bma-ÀrÈt,  XXI,  1866, 
p.  120,  vignette;  Fr.  hoBoao»ni, ktMmnaiêdmul^anHguilé, 
t.  I,  p.  37. 

2.  Lonf^périer,  CBwmt,  t.  HI,  p.  Sû8;  cf.  Rm.  numim,, 

im^  p.  333. 


Digitized  by  Google 


% 


IllG£OâT£â  OB  MOHlCAieS. 

Le  rêvera  est  caché  à  rîntérieur  da  chatoo*  Ma 

copie. 

y  Au  Musée  du  Louvre,  bague  d'or,  dans  laquelle 
a  été  insérée,  par  une  restauration  moderne,  une 
monnaie  d'or  siculo-puaique  représentant,  d'une 
part»  la  tète  de  Gérés  oourooiiée  d'épis  et,  de 
Fautre,  un  cheval^. 

4^  Au  Cabinet  dé  France,  bague  d*or  provenant 
de  rancicfine  collection  Pellerin*;  ornée  d'uii  qui- 
naire d'or  de  Maximin  î,  dont  on  voit  le  buste 
lauré,  à  droite,  entouré  de  la  légende  MAXiMI- 
NYS  PIYS  AYG  G£RM  ;  au  iwera,  la  Victoire,  à 
gauche,  et  ia  légeode  VICTORIA  GERM  (Cohen, 
l\\Maxm.,m). 

5°  Au  Cabinet  de  France,  ba^iie  d'argent,  ornée 
d'un  denier  d'argent  sur  lequel  on  voit  le  buste 
barbu  du  César  Aeiius,  entouré  de  la  légeode 
L  AfiUVS  CAË8AR.  Le  revers  est  cachée 

6^  Au  GabiDet  de  France,  bague  d'or  oraéè  d*un 
sou  d'or  mérovingien  ;  effigie  de  Clolaire  (lequel  ?) 
a  droite,  et  la  légende  IGIiLOTAimS  REX;  au 
revers,  croix  accostée  des  lettres  A,  R  (AreUUe) 
et  !n  légende  CHLOTARIVS  REX*. 

T  Au  Musée  d'Orléans,  bague  d'or  trouvée  en 
4869  dans  les  vignes  de  Saint-Marc,  en  dehors  de 


1.  Catalogue  des  b^oux  du  Musé&  Napoléon  lll,  p.  142,  q.  578. 

2.  Caylus,  RecueU  d'antiquités,  t.  V,  p.  313,  pl.  GXII,  1,2; 
Ghabouillet,  Gêialûg^  rtitonne,  n.  S636. 

S.  GhtboaiUet,  CatahgtÊê  ntUonné,  n.  SS90. 
4.  M.,  im.,  n.  2639. 
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la  ville  ;  elle  est  ornée  d'un  aurem  de  Pertioax, 
noD  décrit  dans  le  catalogue^. 

8°  Au  Musée  d'Autun,  ba^e  d'or^  ornée  d'un 
aureus  de  Tétricus  père  :  buslc  lauré  à  droite,  et 
la  légende  IMP  TETHIGVS  AVG  ;  au  revers,  la  Vic- 
toire et  1^  légende  VICTORIA  AVG  (Cohen,  1Y«, 
Tétr.  père,  variété  non  décrite  du  n*"  4 ai). 

9^  Ancienne  collection  J.  Gharvet^  ;  bague  d*or 
trouvée  dans  la  Saône  ;  buste  de  Septime  Sévère  ; 
au  revers»  la  légende  LIBERALITAS  ;  en  exergue, 
AVGG  Vi  (Cohen,  IVS  Sept.  Sév.,  300).  Le  Biiùsh 
Muséum  possède  aussi  une  bague  ornée  d'un 
aureuB  de  Septime  Sévère  ;  c'est  peut-être  celle 
de  Oiarvet. 

10®  Au  Musée  britannique,  bague  d'or  ornée 
d'un  triens  de  Justinieii.  Renseignement  de  M.  S. 
A.  Murray,  l'un  des  conservateurs. 

4r  Collection  de  M.  John  Ëvans  ;  bague  trou- 
vée en  4880,  à  Londres,  fiuston  Square;  travail 
ajouré  dans  lequel  est  serti  un  sou  d'or  de  Théo- 
dose II,  dont  le  revers  est  tourné  en  dehors  ;  Rome 
assise  sur  un  trône  à  dossier,  tenant  le  sceptre  et 
le  globe  crucigère  ;  légende  :  VOT  XXXX  MVLT 
XXXX  Ë;  en  exergue,  GONOB  (Sabatier,  Desc. 

1.  Desnoyers,  Catalogtte  du  Musée  historique  d  Orléans, 
1884,  p.  129,  n.  482. 

2.  Oe  Witte,  Rtehtrthes  sur  Ui  w^^enun  romains  gui  ont 
régné  dans  ks  Gaules,  p.  156,  pL  XXXIX,  150. 

3.  J.  Charvet,  Jfoties  sur  dês  mannaiss  it  bijaus  anitiquês, 
4863,  p.  15. 
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ncaosnte  m  mornuis.  2t7 

deê  mmm.  by%,,  I,  pL  ¥,  6).  Renseigneiiient  de 
M .  Evans,  président  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Londres, 

4r  GoUecUoD  de  MM.  Rollin  etFeuardeot;  bague 
d*or  proyenant  de  la  ooUectkm  KiffimanD;  ornée 
d*un  «ff «M  sur  lequel  on  voit  le  baste  lanré  et 
cuirassé  de  Garacalla,  à  droite,  avec  la  légende 
AMONLNVS  PIVS  AVG  GERM;  au  revers,  Apol- 
lon solaire  radié  et  la  légende  1>  M  TR  P  XX  COS 
im  p  p  (Cohen,  Carac,  388).  Cette  bague, 
pesant  3ô  grammes,  a  été  adjugée  en  vente  publi- 
que à  Paris,  au  prix  de  375  francs^. 

4  3*  et  1 4^  Ancienne  collection  de  Peiresc  ;  Spon 
rapporte  avoir  eu  entre  les  mains  l'inventaire  du 
cabinet  de  Peiresc  et  y  avoir  remarqué  «  un  ajuieau 
d'or  où  est  enchâssée  une  médaille  d'or  d'Antonin 
Pie,  poids  6  pistoles;  9  et  aussi  c  une  bague  de 
cuivre  où  est  enchâssée  une  médaille  de  bronze 
de  Julien,  ISIS  FARIA^.  3 

Il  serait  facile  d'allonger  cette  liste  de  bijoux 
monétaires  en  rapportant  ici  les  moniiaies  et  les 
médaillons  montés  dans  un  encadrement  circu- 
laire ou  polygonal.  Je  les  laisse  intentionnellement 
de  côté,  paroe  quMls  sont  tellement  nombreux 
qu'il  faudrait  leur  consacrer  une  dissertation  spé- 
ciale. D'ailleurs  ils  fui  inent  une  catéj^^orie  à  \rdi  l  : 
à  rioverse  des  bijoux  dont  je  viens  de  m  occuper, 

1.  Uitalague  d'une  Vente d'aniiquilâ  et  de  uUdaiil^  grecques, 
etc.,  les  15  et  16  février  1889,  p.  20,  n.  122. 

2.  Spon,  fyeh§rehM  aarimueM  éCaniiquttés,  1683,  p.  175. 
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leur  nmtive  ii*a  qu'un  rAle  Moondaire  pir  ra|>- 

porià  la  médaille  qu'elle  contient;  c  est  un  simple 
cadre  d'ao^ndissenK  ut  pouvant  faciliter  Fadapta- 
tion  d'un  orgaue  de  auspension  qui  laisse  la 
médaille  intacte,  sans  qu*on  aoit  réduit  à  la  perfo- 
rer ou  à  lui  rÎTer  unebélière;  tandis  que,  s'il  s'agît 
d*une  bague  ou  d'un  bnoelel»  c'est  b  médaffle  qui 
est  l'accessoire  décoratif. 
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QUELQUES  SGEAUl-HATRIGES 

A£LAIIfS  A  l'iATOIS  KE  â  Là.  PIOEDU. 

Par  M.  L.  Dsscfiiiifs  df  Pas,  associé  corresjX>ndaut 

national. 

Lu  dans  la  séance  du  24  avril  1889. 

Od  a  dit  souvent,  et  c'est  maintenant  une  chose 
admise  par  presque  tous,  que,  pour  se  rendre 

compte  d*un  objet  de  curiosité  ou  d'antiquité,  la 
mtiiileure  et  la  plqs  savante  description  ne  vaut 
pas  la  représentation  de  cet  objet.  C'est  à  ce  titre 
que  nous  avons  réuni  dans  les  planches  d-jointes 
les  dessins  d*un  certain  nombre  de  sceaux- 
nmtrioes,  dont  la  plus  grande  partie  intéresse  les 
anciennes  provinces  formant  aujourd'hui  ledépar- 
teiiieut  du  Pas-de-Calais.  Ce  travail  ayant  été 
entrepris  depuis  longtemps»  il  est  arrivé  que, 
lorsque  nous  avons  voulu  y  mettre  la  dernière 
main,  ies  originaux  n'étaient  pkis  dans  la  posses^ 
sioD  des  amateurs  qui  nous  les  avaient  communi- 
qu€b  avec  la  plus  grande  obligeance^ .  Ignorant  ce 

m 

i.  Nous  citerons  p^rticatièromeat  les  collections  de  M.  Daii« 
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qu'ils  sooi  devenus,  et  dans  les  mains  de  qui  ils 
se  trouveDt  aujourd'hui,  nous  avons  dù  nous  bor- 
ner à  indiquer  les  noms  des  cabinets,  pour  les 
sceaux  appartenant  encore  à  leurs  premiers  pos* 

sesseurs,  ou  les  musées  ou  ils  se  trouvent  déposés. 

PREMIÈRE  SÉRIE. 

SCBikIIX  D'ADHimSTRATIONS  OU  DE  JURINGTIONS 

QVILES. 

1. 

SIGÏLLUM  ORDINATUM  ARTESL«  PRO  GON- 
TRAGTIBUS.  Légende  inscrite  sur  un  ruban 
entourant  un  écusson  aux  armes  d'Artois. 

Scel  aux  contrats  du  Conseil  d'Artois.  Nous 
avons  déjà  donné,  dans  notre  histoire  sîgillaire  de 
Saint-Omer*,  un  scel  semblable,  mais  il  était  d'une 
époque  un  peu  pluh  ancienne.  Celui-ci,  d'après  les 
caractères  de  la  légende,  doit  être  de  la  deuxième 
moitié  du  xviii^  siècle.  La  matrice  en  cuivre  jaune 
de  0'K)45  de  diamètre  possède  deux  appenidioes 
destinés  à  la  fixer  dans  la  presse  dont  on  se  ser- 
vait pour  produire  Vimpression  du  sceau  sur  les 
énoriiies  pains  à  cacheter  recouverts  de  papier 
en  usage  à  cette  époque  pour  sceller  les  actes.  Il 

coisne,  de  M.  Albert  Legrand  et  de  M.  Preux,  ces  deux  der- 
nières dispersées  à  la  mort  de  leurs  possesseurs* 
1.  Pl.  XI,  or  68. 


IL£UT1FS  A  L  IATOIS  BT  ▲  LA  PlCiâOlfi. 


ert  vfUMginhhble  que  c'était  là  le  Boeaa  eo  usage 
à  Saîot-Onier,  où  la  matrice  a  été  trouvée.  Elle 
appartient  aujouixi  hui  à  M.  £d.  Lefebvre  du  Prey. 

âiet  3. 

Nous  donnons  sous  ces  num(^ros  deux  sceaux 
d'Artois,  qui  paraissent  être  du  xyiW  siècle 
d'après  la  forme  des  cartouches  sur  lesquels  sont 
posés  les  écussons  surmontés  d'une  couronne  de 
comte.  Nous  ignorons  d'ailleurs  à  quoi  ils  ont  pu 
servir.  C'étaient  peut-^tre  de  simples  cachets  de 
Tune  des  administrations  de  la  province  d'Artois. 

4. 

MAiMFACTURE  D'AKTOIS  (lleurde  lis).  Écus- 
son  ovale  aux  armes  d'Artois,  posé  sur  un  car- 
touche et  surmonté  d'une  couronne  comtale. 

Un  droit  d'importation  et  d'exportation  existait 
en  Artois  pour  les  étoffes.  En  4767,  les  états  de 
la  province  demandèrent  la  suppression  de  ce 
droit  en  ce  qui  concernait  les  étoiles  du  pays.  Ce 
n'était,  du  reste,  que  le  renouvellement  des 
démarches  entreprises  antérieurement  et  notam- 
ment en  1 75S  pour  obtenir  le  maintien  des  anciens 
privilèges  en  ce  qui  concernait  les  manufactures, 
et  une  iiKinfue  d'intérêt  des  éhits  pour  rinduslrie 
qu  ils  encouraj^eaienl  de  toutes  laçons,  soit  au 
moyen  de  gratitications  accordées  aux  manutao- 
turiers  qui  se  distinguaient,  soit  en  attribuant  des 
tut  16 
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dont  les  afibîres  éltieûl  tm  Mi^ 

franoe^. 

Ces!  évîci«nmieiit  à  Padministnitkm^ui  [)er(se* 

vait  les  impols  sur  ies  étoffes  (ju'apjjai  lienl  le 
présent  cachet.  Peut-être  etait-il  destiné  à  dési- 
gner précisément  celles  fabriquées  dans  la  pro- 
vince. Cette  matrice  en  fer  a  pu  être  ^nployée  à 
marquer  des  plombs  qui  auraient  été  attachés 
auxdîtes  étoffes  comme  indication  de  provenance. 
YMv.  purLc  (J'aillears  tous  les  caractères  de  la 
deuxième  moitié  du  xvm*  siècle. 

5. 

Armoiries  d*Ârtois  telles  qu'elles  sont  représen- 
tées sur  le  jelon  bien  connu  des  étals  d'Artois* 
avec  leurs  supports,  la  couronne  et  le  cimier  qui 
les  surmontent.  L'écusson  ovale  est  entouré  d'un 
ruban  sur  lequel  e$t  inscrite  la  légende  : 

REGIE  GENERALE  DARTOiS. 

G  est  le  cachet  doot  a  dû  se  servir  le  receveur 
général  des  états.  Au  xvm*  siècle,  il  y  en  avait 
deux,  Vm  pour  les  centièmes,  f  autre  pour  les 

impositions,  des  dernières  sont  ce  que  Ton  désigne 

aujourd'hui  sous  le  nom  d*imp6l6  iiiUireds.  Auquel 
des  deux  appartient  ce  cachet^  il  n'est  pas  pos^ 
sibie  de  ie  dire. 

1.  Voyez  aiUoin  dts  ÉUOs  dfArUris^  pu  M.  F.  FiUm, 

p.  88  ot  90. 

2.  Voy.  JeUmi  d'Artoù,  pl.  U,  u»*  7  à  12. 


6, 

BOTEAU  DE  ULLERS  (fleur  de  Us).  Cachet 
ovale  ayaot  dû  servir  à  une  des  adlliilÛstratM>aft 
fiaoRles  de  IdUert  m  vmt  mède. 

7. 

S£EL  DV  BAILLAGR  DE  LËNS.  Armoiries 
d*Ârtois  dans  un  cartouche  découpé  surmonté  d'un 
sanglier. 

Celte  empi'cinLu  qui  m'avait  été  communiquée 
m'a  paru  arrachée  à  une  envclopiu'  de  lettre  ou 
à  un  titre  quelconque.  Je  ne  suis  pas  certain  que 
la  matrice  existe  encore.  M.  Bancoisne,  dans  sa 
notice  sur  Lens^,  parle  de  ce  cachet  ou  signet,  et 
le  date  de  Tépoque  de  Louis  XV.  Je  le  crois  un 
peu  plus  ancien,  et  de  la  fin  du  xvii*  siècle,  ou 
tout    fait  du  coruineucement  du  win^. 

Le  bailliage  royal  de  Lens,  dont  l'éLablishement 
peut  remonter  au  commencement  du  xnt  siècle, 
comprenait  dans  son  ressort  cent  dix-neuf  villages, 
hanieaux  et  censés. 

W  SEEL  DE  SIRES  DE  BAILLI  DE'LA  CONTE 
DE  PONTUËY  Ange  tenant  un  écusson  im- 
parti aux  armes  de  France  et  de  Ponthieu. 

i.  Didionnaire  kMmiqtte  et  archéologique  du  dipartement 


244  QUBLQD£S  SGSA0I-1UT&ICB& 

La  légende  de  ce  scel  est  très  singulière.  Il 
semble  (|u'on  doive  lire  :  Scel  de  Sire  le  bailli  de  la 
comté  de  Ponthieu,  Quant  au  W  qui  commeDoe  la 
légende  et  se  trouve  directement  au^essus  de  la 
tète  de  range,  j'ignore  oomplèteinent  ce  qa*H 
signifie. 

Nous  avons  ici  évidemment  le  scel  du  grand 
bailli  de  Ponthieu.  Mais  ou  était  situé  le  siège  de 
ce  bailliage?  Peut-être  à  Monti^uil,  chef-lieu  d*uoe 
prévôté  royale,  ce  qui  justifierait  la  présence  de 
fleurs  de  lis  sans  nombre  dans  une  des  moitiés  de 
l'écusson.  S*il  eût  été  à  Abbeville,  capitale  du 
comté  de  Ponthieu,  il  nous  semble  que  les  armes 
de  ce  comté  eussent  seules  tiguré  sur  Técusson. 

Ce  scel  est  du  xvii*  siècle.  L'empreinte  nous  a 
été  communiquée  par  M.  QuandaUe,  de  MontreuiL 

9. 

SEL  •  DV  •  B AILLAGE  •  DE  •  NOYELLK .  Êcusson 
rond  écartele  d'argent  (?)  elde  ^^ueules,  surmonlé 
d'une  courouoe  de  marquis,  et  ayant  deux  lions 
pour  supports. 

Il  y  a  dans  le  Pas-de-Calais  plusieurs  villages 
portant  le  nom  de  Noydies.  Ce  sont  :  Nojelles- 
Godault,  canton  de  Carvin;  2!'  Novelles-les-Ver- 
melles,  canton  de  Cambrin;  3°  Noyelles-sous- 
Bellooue,  canton  de  Vitry  ;  i°  Noyelles-sous-Leos, 
canton  de  Lens;  5°  Noyelles-Vion^  canton 
d'Avesnes-le-Gomte;  6**  Noyelles^lès-Humières, 
canton  du  Parcq.  Â  laquelle  de  ces  localités  appar- 
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tieot  le  wxà  que  nous  ymm  de  décrire?  Nous 
croyons  que  c'est  à  Noyelies-sous-Lens.  Nous 

lisons,  en  effet,  que  c  Noyolles  a  été  le  hcrceau 
d'une  famille  illustre  qui  parait  être  une  branche 
cadette  des  anciens  châtelains  de  Lens,  aussi  por- 
taitreUe  éeartelé  d'or  et  de  gueulesK  >  Ces  armoi- 
ries ressemUent  assez  à  celles  de  notre  sceau» 
sauf  rémall  des  premier  et  quatrième  cantons,  dont 
le  pointillage  aura  pcul-éii  e  été  oublié  par  le  gra- 
veur. 

Matrice  du  iLvm*  siècle. 

+  SL  •  DV  •  BAIL  •  DE  REGNAVVILLE.  Écussoa 
au  lion  debout,  surmonté  d'une  couronne  de  comte, 
et  ayant  pour  supports  deux  lions. 

xvn*  siècle.  Cabinet  de  M.  Loir,  à  Ârras. 

Regnauville,  commune  du  canton  d^Hesdin, 
appartenait  au  xm"  siècle  à  la  laiiiille  d'Ainiens- 
Dreux;  d*Âmiens  détacha  cette  terre  de  son 
domaine  pour  la  donner  à  son  fils  puîné.  Ëlle  passa 
plus  tard  dans  la  &mille  du  Bois  par  le  mariage 
de  Philippe,  seigneur  de  Boyeffles,  de  la  maison 
de  Fiennes ,  avec  Jeanne  d* Amiens ,  dame  de 
Reguauvilie^.  Cette  localité  appartenait  encore  à 

1 .  Voy.  l'article  de  M.  Daucoisne  (laos  le  Dict.  hist.  et  arch. 
du  dép,  d»  Faê-dê-Cabiit,  amMiditeemeDl  de  Béthone,  t.  m, 
p.  82. 

S.  Yoy.  IWffl.  Mât,  orcft.  d»  dip,  àu  Pê$-4ê-^aieit^  anoa- 
diuement  de  MoatieuU,  par  M.  de  Galoime,  p.  354. 
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leurs  descendants  au  wiif  siècle.  Les  armoiries 
de  ce  scel  sont  celles  de  la  maisoii  de  Fieaoes  qui 
portait  d*argeût  au  lion  de  sable. 

Le  seigneor  de  RepsauviDe  avait  aon  bailti,  dooi 
il  est  fait  mention  dans  les  contumes  de  cette  \ocb^ 
lité,  art.  1 1 ,  cl  qui  signe  lui-mèoie ladite contame^ 

41. 

SIG  •  VUBIS  ET  TERRITORY  AVDDUUiGû. 
Évêque debout,  de  face,  mitré,  revêtu  d  une  chape, 
bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  la  crosse  de 
la  main  gauche.  Il  est  accosté  de  deux  petits  écus- 
soos  à  la  double  croix,  qui  sont  les  armoiries  de 
Saint-Omer. 

Fin  du  xvii"  siècle  ou  commenrement  du  xvill®. 
—  Appartient  à  la  ville  d'Audruicq. 

Audi  iiicq,  petite  ville,  autrefois  capitale  do  pays 
de  Brédenarde,  formé  par  les  quatre  paroisses 
de  Audruicq,  Polincove,  NortkerqueetZutkerqoe. 
Ce  pays  avait  sa  coutume  particulière,  en  vertu 
de  laquelle  Ton  nommait  tous  les  ans  sept  éche- 
vins  pour  le  gouverner.  Mais  ces  coutumes 
n*étaient  applicables,  ainsi  qu*il  est  spécifié  dans 
leur  rédaction,  qu*à  la  partie  de  la  paroisse 
d* Audruicq  ^tuéeeo  dehors  de  la  ville  ^  banlieue. 
Le  territoire  dans  l'intérieur  de  ces  limites  et  la 
ville  elle-même  étaient  régis  par  une  autre  cou- 

1  Bouthoffl,  Goutuims  locales  du  baillioffe  d'ÀmUns,  t.  II, 
p.  627. 
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tume  paiiiculière.  Un  mayeur  et  des  échevios, 
conjoiûtemeot  avec  le  bailli,  son  lieutenant  et  le 

procureur  du  roi,  étaient  chargés  de  connaître  les 
causes  civiles  et  criminelles,  sous  Iq  ressort  immé- 
diat du  bailliage  de  Saint-Omer. 

y  origine  d*Audniioq  est  ancienne.  Ses  armoi- 
ries enragialrées,  oonfonoémeot  à  Tédit  de 
novembre  4696,  soiit  aioai  Uasonnéea  dana  Far* 
morial  général  de  France  :  D'argent  à  la  figure 
d'un  évéque  de  carnation,  vêtu  d'une  aube  d'argent^ 
à'um  tumqm  de  pourpre^  bordée  d'or  et  oj^aut  la 
mitre  en  tête^  tenant  de  la  mai»  desAte  tme  palme 
de  ehiaple  eide  la  gambe  une  erwe  de  mbue;  le 
Umt  adiBxtré  et  êeneetré  é^un  éeussm  de  gueules^ 
chargé  d'une  croix  double  ou  patnarcak  d'argent^. 

Sauf  la  palme  qui  ne  figure  pas  ici,  et  quelques 
détails  de  costume,  c'est  bien  la  reproduction  de 
notre  aoel*  Maia  cette  pabne  doit  indiquer  un  saint 
martyr;  noua  devons  donc  renoncer  à  y  voir  la 
représentation  de  saint  Orner,  comme  nous 
raviolis  d'abord  pensé,  à  cause  des  écussoiis  ([ui 
l'accostent.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sui  Audruicq 
ne  nous  renseignent  pas  sur  le  patron  de  la  ville» 
qui  doit  figurer  aur  le  scd  que  noua  examinons*. 
Nous  ignorons  auasi  pourquoi  nous  y  trouvons  les 
armoiries  de  Saint-Omer. 


1.  Voy.  M.  Félix  de  Moniiocove,  Àniwrial  du  viUes  et 
abbayes...  département  du  Pas-d< -Calais. 

2.  La  j;»remière  églùe  d'AuUruicq  en  1150  était  dédiée  à 
saint  Nicolas. 
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S  GONTRA  SIGILLVM  DE  BEAVRAIN  O.  Oià- 
tel  portant  au  sominet  trois  tourelles  surmontées 
d'un  toit  conique  et  de  deux  créneaux.  La  tourelle 
centrale  porte  un  étendard.  Le  devant  du  château 

est  occupé  presque  complètement  par  un  éciisson, 
écartelé,  portant  aux  pi'eniier  et  t|uatrieriie  can- 
tons trois  fasoes,  aux  deuxième  et  troisième  trois 
doloires,  et  en  surtout  un  petit  écusson  écartelé, 
assez  confus  par  suite  de  détérioration  dans  cette 
partie,  et  qui  of!^  deux  fasces  dans  Fun  des 
cantons,  et  une  bande  d'hermine  brochant  sur  le 
tout^ 
XV*  siècle. 

Beaurain,  aujourd'hui  Beaurainville,  est  ntué  sur 
la  rive  gauche  de  la  Ganche.  Le  diàteau  qui  s^y 

trouvait  est  célèbre  dans  l'histoire  par  la  déten- 
tion que  fit  subir  à  Harold  Gui ,  eonite  de  Poii- 
thieU)  vers  Tannée  1065.  Sur  la  fameuse  tapisserie 
de  Bayeux,  son  nom  est  écrit  BKLRËM.  La  chàtel- 
lenie  de  Beaurain  appartenait  au  xn*  siècle  aux 
châtelains  de  Saint-Omer;  elle  passa  en  4^57  au 
comte  de  Saiiit-Pol,  par  la  cession  que  lui  eu  lU 
Philippe  de  Gréqui,  fils  d'Alix  de  Beaurain,  sœur 
de  Guillaume  lY,  châtelain  de  Saiot-Omer^.  Après 

1 .  Ce  8oel  possède  «ncore  sa  queue  mobile  autour  d'une 

charnière. 

2.  Dict.  h  ht.  et  arch.  du  dép.  du  Pas-de-Calaii,  arrondisse- 
ment  de  Muuu^uil,  par  M.  de  Galonné,  p.  4. 
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avoir  diangé  plusieurs  fols  de  propriétaire, 
Charles  VI  en  fit  don  à  Jehan  de  Groy,  seigneur 
de  Henty.  Les  descendants  de  ce  seigneur  la  con- 
servèrent pendant  près  de  quatre  siècles,  et 
finirait  par  prendre  le  titre  de  barons,  pu»  oomteç 
de  Beaurain.  Il  n'est  donc  point  étonnant  que  le 
soel  que  nous  exannnoDs  porte  les  armes  de  Groy. 

43. 

+  SIGIL1.VM  VILLE  BETHVNIEiNSïS  AD  CAV- 
SAS.  Écusson  au  iion  chargé  d'un  lambei  à  cinq 
pendants. 

XVI*  siècle. 

Les  armoiries  primîtîves  de  Béthune  étaient  un 

écu  bande  a  plusieurs  pièces,  comme  on  le  voit 
sur  un  scel  de  1270  ^  C'étaient  aussi  celles  de  la 
maisou  de  Béthune.  Par  quelle  suite  de  circons- 
tances réoherinage  les  a-t-il  abandonnées  pour 
prendre  Técu  au  Uon?  C'est  ce  qu'il  n*est  pas  facile 
de  deviner.  Remarquons  seulement  que,  vers  la 
même  époque,  Robert,  seigneur  de  Béthune,  fils 
de  Mali  an  t  de  Bclhune  et  de  (iiii,  comte  de  Flandre, 
portait  dans  son  contrescel  pour  armoiries  Técus- 
Bon  au  lion  de  ^FlandrCt  accosté  de  deux  p^its 
écussons  aux  armes  anciennes  de  la  maison  de 
Béthune  qui  étaient  d'argent  àla  fasce  de  gueules'. 

1.  Dacbema,  SisMr$  généalogique  dê  fa  maiton  de  Bétknm, 
pmi^Qit  p*  t46« 
î.  Oacheme,  op.  dl.,  pramreii  p.  146. 
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Peciti-éire  eal-oe  à  œUe  dromtaiice  qu*est  dû  le 

changement  des  armoiries  adoptées  sur  le  scel 
municipal.  La  présence  du  lion  se  constate  sur  les 
sceaux  d*un  grand  nombre  de  villes  de  Flandre, 
qui  pourtant  ne  le  portaient  pas  toutes  dan»  leurs 
armoiries.  C'est  ainsi  que  nous  le  yojom  figurer 
à  Donkerque  en  1558,  à  Gravelines  en  4577,  à 
Bergues-Saiiil-Winnoc  en  1578,  à  Audenardc 
et  à  Fumes  en  156?!,  etc.,  etc.,  et  qu'il  se  Uouve 
également  en  chef  sur  Les  armoiries  de  Bourbourg 
(xv*  siècle).  Doit-on  attribuer  œ  fait  à  rioflaence 
de  la  dominalioD  des  comtes  de  Flandre?  Cepen- 
dant nous,  voyons  au  eontraire,  les  deux  anciennes 
ca[)il  il<^8  de  ce  comté,  Lille  et  Arras,  avoir  des 
fleurs  de  lis  sur  leur  contrescel,  signe  de  l'inlluencc 
firançaise.  La  question  reste  pour  nous  indécise, 
nous  nous  bornons  à  constater  le  fait. 

M.  Douët  d*Arcq  et  M.  Demay^  signalent  trois 
empreintes  du  scel  aux  causes  de  Héthune.  Mais 
il  n*y  a  (jiic  le  n**  5515,  applique  a  une  charte  de 
lannée  iô29,  qui  paraisse  dû  à  la  matrice  qui 
nous  occupe.  Ces  empreintes  sont  d'ailleurs  très 
mal  conservées.  Noos  trouvons  aussi  ce  soel  appli- 
qué comme  eadiet  à  des  lettres  des  années  1 557, 
1566,  1585^ 

1.  Douët  d'Arcq,  Collection  de  tùtaïUB,  t.  II,  n<»  5543  et 
5515.  M.  Dcniay,  IwoenUàm  du  ««MtM  dê  VArÈoit  et  de  la 
Picardie,  u"  10^2. 

2.  ArcbhcR  muaicipales  de  baint-Omer;  CorraipondaoM 
du  Magistrat. 


kvÊtil  de  terminer  cet  arMe,  fanom  observer 

qu'au  XVf  siècle,  la  ville  de  Béthune  avait  pour 
armoiries  d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  ainsi 
que  le  ooDstateot  les  nombreux  méreaux  de  cette 
époque  émis  par  ordre  du  Magistrats  II  noos  eal 
impoMibfte  de  dire  à  quelle  cause  peut  être  due 
cette  dîfiérenoe  dans  les  armoiries  emplojfto  à  la 
même  époque. 

+  SIGILLVMrMAIOKAT  VS  :  V1LLE:DE:CALEIS. 
Sanglier  aUaot  à  gauche,  portant  à  sou  col  uo 
étendard  armoyé  d*uQ  Uoo  iéopardé  sur  un  fond 
éebiqueté»  et  passant  devant  une  forêt'. 

xiv*  siècle,  Probablement  à  la  Tour  de 
Londres. 

Nous  avons  ici  le  scel  de  la  mairie  de  Calais, 
au  commencemcnl  de  l'occupation  anglaise.  Ce 
qui  nous  fiût  adopter  cette  date  contrairement  à 
Topinimi  de  H.  Demay  qui  assigne  celle  du 
XV*  siècle,  c'est  que  les  armoiries  sont  tout  à  fait 
différenLeà  de  celles  qui  lurent  doniiceb  u  Calais 

1.  Voy.  M.  Daacoisne,  ÏÏumismaiiquê  Hthunoise, 

2.  Voy.  M.  Donmj,  Inventaire  des  sceaux  d'Artois  et  de 
Picardie,  103G.  —  Cet  aulenr  dit  que  le  fond  de  rétondard 
où  se  trouve  le  lion  est  un  vairé.  11  nous  PcmMr'  répondant, 
qu'eu  pxfiminant  la  photograplii»  qu'il  donne  de  ce  scel,  c'est 
bien  plut  ;t  un  écliiquelé. 

Malgré  celte  repiodaetioa,  il  nous  a  para  utile  cependant 
do^dOBOer  le  dMsin  qpm  nm  ea  «fonft  fiât  d'après  rem* 
preintB  qui  noat  avait  été  remise  par  fea  G.  Dertieiilie,  de 


pendant  cette  période.  Celles-ci  peuvent  èire 
décritee  ainsi  :  De  ainople  à  Tépée  d'aiigent,  et 
en  dief  d'argent  à  la  longue  oroix  de  gueules*. 

Après  la  prise  de  Calais,  Édouard  III  établit  un 
gouverneur  dans  cette  ville  et  pourvoit  aux  choses 
nécessaires  pour  assurer  la  conservation  de  sa 
conquête.  C'est  pour  ce  motif  probablement  qu'il 
s*occupa  immédiatement  d'y  installer  un  hôtd  de 
monnaies,  et  qu'il  désigna  les  officiers  chargés  d'y 
faire  fahi  iquei'  la  monnaie  à  son  nom  et  à  ses 
armes,  ninsi  que  ie  démontre  la  charte  du  oc- 
tobre 1347,  par  laquelle  il  nomme  le  garde  des 
odns  et  l'essayeur  de  ladite  monnaie*.  Mais  il 
voulut  attendre  que  la  ville  flkt  repeuplée  de  ses 
nouveaux  habitants  et  que  le  commerce  eût  repris, 
pour  instituer  une  administration  municipale,  et 
ne  laisser  au  gouverneur  que  ses  attributions 
militaires.  Ce  ne  fat  en  eff^  que  le  4*^  mars  4363 
(v.  st.)  cju'Édonard  II!  donna  à  Calais  une  diarte 
de  franchise,  dans  laquelle  il  dit  qu'il  y  aura  deux 
maires  et  vin^4-quatre  aldermens,  lesquels  am  ont 
uue  communauté  et  un  scel  ;  il  enjoint  au  gouver- 
neur et  au  trésorier  de  délivrer  la  garde  et  tout 
l'écbevinage  de  Calais  aux  maires  et  aldermens 
nommés  par  lui». 

{.  Voy.  Demotinr,  Annales  (le  Calais 

2.  Ck)UecUoo  des  Hecord'e,  fadera,  etc.,  vol.  III,  pars  I, 
p.  l  iO. 

3.  Gollectioti  des  Record  8,  Fadera,  etc.,  vol.  lU,  pars  II, 
p.  690. 

Bien  qao  le  roi  désigne  dans  cette  charte  deox  mairai,  Il 
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Il  MM»  aérobie,  maoa  certain,  du  moins  très 
misembUMe  que  oe  fht  en  yerla  de  cette  charte 

que  le  scel  qui  nous  occupe  fut  confectiooDé.  On 
ne  pouvait,  en  eÛèL,  ciioisir  une  meilleure  allé- 
gorie pour  indiquer  que  le  nouveau  Magistrat  et 
les  Anglais  établis  à  Calais  étaient  décidés  à  en 
défendre  la  possession  envers  et  contre  tons, 
comme  le  sanglier  acculé  dans  sa  l)auge  défend 
sa  contre  les  chasseurs  et  les  chiens  qui  le 
poursuivent.  L'analogie  de  la  situation  pouvait 
paraître  frappante,  car  les  Anglais,  chassés  de 
Calais»  n'avaient  pins  qu'à  se  réembarquer  après 
avoir  perdu  nne  position  pour  eux  si  précieuse* 

15. 

+  SEËL  DE  LA  GDNTË  DË  FAVCQVËMBER- 
OHES.  Faucon  portant  au  col,  suspendu  par  un 

ruban,  un  écusîsou  d'azur  à  la  fasce  d'argent*. 

CONTRESELLE  -  DE  •  LA- VILLE  •  ET^CONTE  DE 
FAVCQYEM&ERGES.  Faucon  aux  ailes  éployées*. 

SëëL-DëLAGONTËëDëFAVQVëNBËRGVË. 

parait  qu'il  ii*y  en  mit  qu'un,  car  les  chartes  siibséqucntps 
adressées  au  Magistrat  de  Calais  commencent  Ainsi  :  Bm 
dilectis  sibi  maiori  et  aldermannU,  eiti.^  eic. 

\.  Dcmay,  op.  cit.,  n"  1356. 

2.  Id.,  n'  i04i. 


su 


ÉGUS8QD  mi-parti  d*or  à  bftode  de  gueules,  et 
d'ai^at  À  la  fasoe  de  gwulet.  U  est  entouré  du 
odlier  de  le  Tdooii  d'or  et  repose  sur  ud  moteiii 
d'hemine.  Il  est  timbré  d'une  eourenoe. 

Le  comté  de  Fauquembergues ,  après  avoir 
appartenu  a  la  famille  de  Saint-Omer  et  aux  chà- 
tekina  propriétaires  de  cette  cbàtelieaie,  fui  oédé 
per  Saoee  de  Besumoot,  en  437Si,  à  Jeanne  de 
Liumbourg,  veute  de  Guy  de  ChàtilloQ,  comAe 
de  SeiatrJ^ol.  Mais  l'héritier  nsturel  foi  admis  an 
retrait  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  1 8  jan- 
vier 4409.  Ses  successeurs  l'oût  veudu  ea  toO^  à 
Aûloioe»  baroa  de  Ligne. 

Les  sceaux  préoédeafcs  paraîsseni  tous,  par  leur 
date  qui  oe  doit  pas  être  antérieure  au  oommeo- 
eenaent  du  xrn*  sîède  ^  appartenir  au  temps  où 
ce  comté  était  la  propriété  de  cette  dernière  famille. 

Les  ai  nioiries  du  comté  de  Fautjuombergues 
ne  nous  sont  pas  connues.  Celles  qui  iigurent  sur 
le  n'^  15  paraissent  être  une  réminiscence,  sauf  les 
éousiXi  des  armoiries  de  la  maison  de  SaioM)mer, 
qui  portait  2'azur  à  la  fasce  d'or.  Vm  autre  côté, 

L  Ces  matrices  sont  décrites  par  M.  Demay,  InvciUaire  dc4 
sceaux  de  VArtois,  n««  1041,  1356  et  1357.  Cet  auteur  lear 
MBigae  poir  date  t«  xvii*  jiàdla.  Kqiis  Us  erofom  pla»  aor 
dennes  et  remontant  au  moins  à  la  seconde  moitié  do  siècle 
piécédent.  Il  désigne  les  oiseaux  qui  sont  sur  les  n<>*  15  et  16 
CSOiaiO  des  aigles  ;  ils  ressemblent  en  effel  à  dos  aigles,  mais 
nous  pensons  que  (fest  par  suite  de  l'inhabilelé  du  graveur, 
et  qn'nn  doit  plutôt  y  voir  un  faucon,  ainsi  que  le  veut  i'éty- 
muiogiâ  du  nom  de  la  ville  (montagne  du  faocon). 


ceReft  qoi  se  troorait  dans  kt  partie  droite  de 
réonnoD  du  17,  qui  pamineiit  ^re  dTetigent 
à  le  fasœ  de  gueii^  et  devraient  être  lee  mmA' 

ries  du  comté,  soûl  diirérenles  des  [)t  cccdenies*. 
Quant  aux  armoiries  de  la  pai  lie  gauche  de  cet 
é€U880D,  elles  doivent  être  celles  de  la  maison  de 
Ligne,  qvi  eonl,  eà  efiet,  <l'or  à  k  bande  de  ([uenks. 

L'éensaoïi  sur  le  seel  e^  17  eet  8onnontéd*iuie 
eouroiHie  de  marqms.  Il  ne  nous  parait  pas  pou- 
voir remonter  plus  haut  que  Florent,  prince  de 
Ligne,  mort  en  Ifi'io,  qui  fut  le  premii  r  qui  porta 
k  titre  de  marquis  de  Eoubaix  qu'il  avait  héiilé 
^dief  de  aamère^ 

Ces  trak  rairkes  oppartieniieDi  m  linaée  de 
âaiàfrOmer;  eikasonl  nMinie»d*ime  doailk  pour 
pouvoir  être  emmanchées  comme  des  cachets  ordi- 
naires. 

SCËL  J>£  FRKSNOÏ.  SàMmm  ovale  dans  un 
oartMche  ayant  pour  armoînes  d'anir  k  oeuf 

billettes  de  ,  posées  quatre,  deux  et  trois, 

portant  en  surtout  un  petit  écusson  de...  Le  car- 

touciie  est  buraionle  d  une  couronne  et  repose  sur 
une  crosse. 

xvm*  siècle.  —  Musée  d'Arras. 

FresQoy,  petit  village  du  omtoa  de  Vimy.  En 
1560,  Tabbaye  d'Avesnes-lès-Ârras  acquit  k 

1.  Cîes  armoirios  ?nnt  noUes  dd  Bélbune. 

2.  Dictionnaire  de  Morèh. 
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domaine  de  Fresiioy  pour  rempiacer  un  prieuré 
aimé  dans  le  Gainbrésis,  qui  avait  été  vendu  ^ 
G*eflt  évidemmetit  pour  oeb  que  notre  aod  porte 
une  croHe. 

.  19. 

HEDIN.  Ëcusson  mi-parti  d  argent  et  d'azur 

portant  en  chef  deux  étoiles  de  ,  le  tout  gravé 

eo  i^ef  sur  bois.  11  a  dù  servir  de  timbre  humide. 

VILLE  D'HESDIN.  Écusson  ovale  sur  un  car- 
touche surmonté  d'une  téte  d'ange  ailé.  Les  armoi- 
ries sont  mi-parties  d'ai^geot  et  de  gueules,  avec 
deux  étoiles,  une  dans  chaque  moitié  de  réouason. 

Les  armoiries  de  ces  drâx  aoek  ont  des  diffi^ 
renées  assez  iiotables  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  émaux.  Elles  diffèi^ut  aussi  des  véritables 
armes  d'Hesdin  qui  sont  :  Parti  d'argent  et  de 
gueules,  V argent  chargé  en  chef  d'une  étoile  de  six 
taies  de gueiUes^  ettegueuleeehargé  enckefd*wne 
êteiile  de  six  taiee  dW. 

911. 

(Quiatefeuille.)  S  •  DË  •  LA  *  VICOMTE  *  D£ 

1.  Ilarbaville,  Mémorial  historique  du  Pas-de-Calais. 

2.  Dict.  hisl.  cl  arch.  du  de  p.  du  Pas-de-Calais,  arruiidissc- 
meut  de  Muntrouil,  par  M.  le  barou  de  (^ahmiie,  p.  227.  I^pb 
empreintes  de  ces  deux  sceaux,  nous  uui  éle  cummuiuqacuâ 
par  M.  Quaadalte,  reoeveur  municipal  i  IfonireiiiL 


• 


aiiLAlirS  A  L  AMTOIS  BT  A  LA  riiii&DlE.  257 

LANGLB.  ÉcussoD  an  Uon  ddbout^  aceofllé  de  deux 

palmes.  Il  est  timbré  d'une  coiiroMie  de  comte. 

Le  pays  de  Laiigle,  auquel  parait  appaiif  nir  ce 
scel»  était  forme  par  les  quatre  paroisses  de  Saint- 
Folquio,  Sainte-Marie-Kerque ,  Saint-Nicolas  et 
SaiotrOmer-Gapelle.  il  avait  sa  coutume  particu- 
lière ^  La  justice  y  était,  exercée  par  un  bailli, 
délégué  du  comte  d'Artois.  Nous  avons  probable- 
ment ici  U'  sa  I  dont  on  se  servait  au  XViii®  siècle 
pour  contre-sœiler  les  actes  émanant,  de  cette  juri- 
dictioa. 

SEL  *  DE  *  LA  TILLE  •  ET .  COMVNAVTE  •  DE 
WABENT  •  SyR  •  LA  •  MER.  Cavalier  marchant  à 

gauclic.  Il  est  coiffé  d'une  toque,  tient  à  la  main 
droite  les  rênes  de  son  cheval  et  un  annelet  ou 
disque  difficile  à  déterminer;  à  son  bras  gauche 
est  un  écu  à  trois  bandes. 

Timbre  humide,  du  xvn*  siècle. 

Waben,  commune  de  Tarrondissement  de  Mon- 
treuil,  était  autieiois  un  port  de  pt^che  et  de 
commerce  imporliuiL  Au  moyen  âge,  c'était  la 
principale  ville  du  Ponthieu  après  Abbeville  et 
Montreuil.  Elle  obtint  en  1 199  une  charte  de  com- 
mune de  Guillaume,  comte  de  Ponthieu.  Aujour- 
d'hui, bien  déchue  dé  son  ancienne  splendeur^  ce 
n'est  plus  qu'un  petit  village,  séparé  de  la  mer 

4.  Voy.  Diet.  hûi,,  ete.,  «rrondissomeat  de  8aint«0nier, 

1. 1,  p.  326. 

xi»a  17 
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par  les  atterrissements  de  1*  Ganehe^.  Le  sènu 

quo  nous  présentons  est  celui  de  la  commune  à 
la  t<^te  <l(»  laquelle  ^'faient  douze  échevin».  M.  de 
(Jalonne  uous  tait  connalli'e  que  le  cavalier  qui  y 
figure  repréeente  le  oomte  de  PoDlhieii.  La  dioee 
est  poetiMe,  car  Técu  qu'il  porte  à  eoD  bra»  est 
aux  armoiries  de  ce  eomté,  c*est-4<dire  bamié  d*or 
et  d*azup. 

L'empreinte  de  ce  sceau  nous  a  été  communi- 
quée par  M.  <tiiaiidale,  receveur  numicipal  à 
Mootreuil. 

&^  ARGHffîRS  DE  LENS  E  ARTOI.  Écosson 

échancré  ccai  tcié  :  aux  premier  et  quatrième,  une 
croix  cantonnée  de  quatre  croisetLes  ;  aux  deuxième 
et  troigièmet  uue  tour  acoostée  de  deux  fleurs  de 
lia,  qui  soot  les  armoiries  de  Laos  (d*argeiii  à  la 
tour  d'or  maçoimé  de  sable»  aoeompagné  de  deux 
fleurs  de  lis  de  même). 
KV!*"  siècle. 

Les  armoiries  des  premier  et  quatrième  eau* 
tous  ressembleat  aux  armes  du  royaume  de  iéru- 
salem.  Nous  ne  savons  à  quel  tilre  les  archers  de 
Leos  avaieol  te  droit  de  les  fiiire  figurer  dans  leur 

écusson. 

Leiis,  comme  presque  toutes  les  villes,  avait  ses 
diverses  compagoies  de  milice  bouxigeoise,  archers^ 

1.  Dict.  hist.  et  arch.  du  dcp.  du  Pas-de-Calais,  arronUi*<e- 
ment  de  Montreuil,  par  M.  de  Galonné,  p.  410. 
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arbalétriers»  arquebusiers,  caDODoiers.  Cette  der- 
nière TÎt  ses  privilèges  approuvés  et  ratifiés 

en  1520  par  Charles-Quint,  qui  réduisit,  en  même 
temps,  à  trente  le  nombre  de  ses  membres^.  Il 
est  possible  que  les  autres  compagnies  aient  été 
réorganisées  eu  même  temps.  Toujours  estr41  que 
le  scel  ci-dessus  parait  bien  être  de  cette  époque. 

'  SEIO.  BE  'Lk'  ViELLÊ  •  GUÂPi^LLË.  (Étoile  à 
six  rais.)  Cartouche  contenant  un  écusson  rond, 
de  gueules  au  chevron  d*heraiine,  surmonté  d*une 
couronne  de  marquis. 

xviir  siècle. 

VieiJle-Chapelle,  villa^i^e  dépendant  du  canton 
de  Béthune,  faisait  anciennemcnl partie  du  domaine 
de  la  couronne  et  relevait  du  château  de  Lens. 
Philippe  llf  roi  d'Espagne,  rengagea  au  seigneur 
de  Ghistelles.  Un  de  ses  descendants  contesta  à 
la  commune  le  droit  de  planter  les  rues  et  flégards. 
Le  parlement  de  Paris,  par  un  arrêt  du  8  juillet 
1744,  lui  donna  ^ain  de  cause ^.  Le  scel  dont  il  est 
question  ici  parait  être  à  peu  près  de  cette  époque, 
et  fut  peut-être  confectionné  au  moment  où  les 
droits  seigneuriaux  du  seigneur  de  Ghistelles 
furent  confirmés. 

1.  /Met.  Atil.  tt  ardi,  dn  Pat^C/iUtis,  arvondlssemeiit  de 

Béthune,  t  II,  p.  381  (article  Uns,  par  M.  Dancoisne). 

2.  Dict.  hist.  tt  arch.  du  Pas-éO'Calais,  arroadUsement  de 
BéUiaiie,  1. 1,  p.  236  (art.  de  M.  Ad*  de  Cardevaoqae). 
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M. 

LHOSTELDIEVDEMONSTROEVL.  Saiot  Nico- 
las bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  la  crosse 
de  la  main  gauche.  Le  champ  est  semé  d*étoiles 

à  cinq  rais. 
XVI*  siècle. 

On  sait  que  te  nom  d' Hôtel-Dieu  a  été  donné 
primitivement  aux  hôpitaux.  Le  nom  d'hospice, 
haspicium^  était  réservé  aux  établissements  desti- 
nés à  héberger  les  pèlerins.  L*U6tel*Dien  de  Hon- 
treuil  fut  fondé  au  début  du  xm*  siècle  par  Gau- 
tier de  Mainletjay  et  fut  rapidement  enrichi  par 
de  nombreuses  duiialioiis.  Le  pcrisonnel  se  com- 
posait d'un  maiUo  ou  gouverneur  spirituel  et 
temporel,  qui  était  prêtre»  un  clerc,  quatre  reli- 
gieuses et  cinq  frères  laïques.  Les  bâtiments  furent 
augmentés  en  1470.  L'hôpital  fut  brdlé  en  1537, 
lors  du  siège  des  Espa^Miols.  Le  gouverneur,  Jean 
Duinont,  enLi  L|irit  peu  apî'ès  sa  restauration, 
mais  les  travaux  lurent  encore  entraves  par  le 
nouveau  siège  de  1ôi4.  Les  sœurs  furent  obligées 
de  quêter  et  de  provoquer  les  dons  publics  pour 
mener  à  bien  Taché vement  de  leur  entreprise*. 

L'Uôtel-Dieu  de  Montreuil  était  probablement 
placé  sous  Fin  vocation  de  saint  ^Nicolas,  dont  nous 
voyoi;^  la  fîgure  sur  le  scei. 

f .  IHd.  hist,  et  arch.  du  Pas'iU-Calais,  arr.  de  MonUeuil, 
p.  372,  ptr  M.  4e  Galonné. 
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SGKAUX  EGOiSlASnQUSS. 

26. 

(Quintefeuilles.)  PETRVS  DE  1. ANGLE  EPÎSCO- 
PVS  BOLONIENSIS.  Écusson  dans  un  cartouche, 

aux  armes  de  Pierre  de  Langle  qyi  sont  de  

àb&soe  de  portant  en  chef  deux  létes  d'ange 

M  line  quintefeuîUe  en  pointe.  Le  cartoocbe  est 
accompagné  de  la  crosse  et  de  la  mitre,  et  timbré 
d'une  couionne  de  comte,  le  tout  surmonté  du 
chapeau  épiscopal. 

XYm*  siècle. 

Pierre  de  Langle,  éirèque  de  Boulogne,  de  4  698 
à  1798,  est  très  connu  par  ses  opinions  jansé* 

nistes,  qu*il  s'efforça,  par  tous  les  moyens  po^ 
sibics,  d  introduire  dans  son  diocèse.  Il  eut  de 
nombreuses  discussions  avec  son  chapitre.  Les 
populations,  qui  connaissaient  ses  opinions  reli- 
gieuses, ne  Taimaîent  pas,  et  en  maintes  occa- 
sions, elles  manifestèrent  leur  antipathie  à  son 
égard.  Ce  prélat  figure  avec  les  évèques  de  Senez, 
de  Montpellier  et  de  Mirepoix,  qui,  comme  lui, 
avaient  refusé  de  recevoir  la  bulle  UnigenituSf  sur 
une  heile  gravure  janséniste  où  ils  sont  repré- 
sentés. 
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«7. 

SIGILLUlf  -  SANCn  •  VEDASTI.  ArmotrieB  de 
Tabbaye  de  SaîntrVaast  posées  sur  une  crosse, 
ayant  poui  supporU  deux  oui  s»  accostées  à  dextre 
des  armoiries  du  cardinal  de  Koban,  abbé  com- 
mendataire. 

xvm*  siècle.  —  Musée  de  Saint-Omer. 

Gecaebet,  qui  est  id  représenté  dans  ses  dimen- 
sions exactes  ^  est  muni  d*une  douille  pour  être 
emmanché  et,  ccpciidaut,  il  ne  pai  ail  pas  être,  à 
proprement  parler,  le  sceau  de  l'abbaye.  G*est 
plutôt  un  projet.  La  gravure,  très  peu  profonde, 
Tessemble  à  celle  d'une  planche  propre  à  tirer  des 
épreuves  sur  papier,  et  n'est  point  susceptible  de 
former  une  empreinte  sigillaire  ayant  quelque 
netteté.  De  plus,  les  lettres  de  la  légende,  gravées 
comme  elles  sont  indiquées  sur  le  dessin,  donne- 
raient en  empreinte  une  légende  à  TenTers.  Il 
n*en  est  pas  de  même  du  sceau  figuré  n*  9,  pl.  XYI 
de  la  sigillographie  de  la  ville  d*Arras*,  et  où  Ton 
renia!  (jiir  <|iielques  différences  avec  celui-ci.  La 
saillie  des  objets,  quoique  uu  peu  faible,  donne 
cependant  une  empreinte  très  nette  que  Tautre 
est  incapable  de  fournir^.  Les  principales  diffi^ 

1.  Notre  dessin  n'a  pas  été  fait  d'après  une  empreinte, 

mais  bien  d'après  l'oripinal  dont  il  e«t  la  rcprodnction  rxacto, 
tant  sous  le  rapport  1  -  dispositions  que  sous  celai  de» détails. 

2.  Par  M.  A.  Giuisnon. 

3.  Nous  avons  pu  en  juger  par  uu  cliché  de  en  sccl  de 
dimem>iuai>  plus  restreintes,  qui  uous  avait  été  commuinqué. 
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rmet  que  Ton  remarque  sont  h  suppreetton  des 
supports  éà  i'écuflSOD  de  Tabbayei  qui  sont  rem- 
fdâoés  par  un  pttâi  ours  sortant  de  la  base,  et 

pôr  une  mitre  timbrant  ledit  écusson.  En  rcsuaie, 
le  sceau  ici  représenté  nous  parait  èlre  le  projet 
soumis  au  cardinai,  et  celui  de  la  sigillographie 
d'Arras  Texéeutioo  après  modiâcatioti  ^ . 

Deux  cardinaux  de  Rohan  furent  abbés  de  Saint- 
Vaast,  dans  le  courant  du  xym*  siècle.  Le  premier, 
Armand-Gaston  de  Rohan,  né  le  26  juin  1674, 
avait  obtenu  le  chapeau  de  cardinal  en  171  il.  il 
fut  ensuite  grand  aumônier  de  France  en  1 71 3  et 
commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit .  En  1715, 
nommé  par  le  roi  abbé  de  Saint-Vaast,  il  obtînt 
des  bulles  définitives  le  1 0  septembre  de  la  même 
année,  et  fit  prendre  possession  de  son  abbaye 
par  procureur  le  'À  \  novembre  suivant.  Ce  fut  cet 
abbé  qui  commonça  la  réédification  des  hàliinents 
de  l*abbaye  dans  ie  style  que  nous  voyons,  et  qui 
ne  manque  pas  de  grandeur.  Ce  prélat  mourut 
en  ni9. 

Le  second  cardinal  de  Rohan,  Louis-René- 

Édouard,  reçut  Tabbaye  en  cuiiimende,  le  7  juillet 
1780,  el  la  garda  jusqu'à  la  Révolution.  Il  est  sur- 
tout fort  connu  par  le  fameux  procès  du  Ck>llier^. 

Le  detaln  «tonné  par  M.  Gneenon  est  très  profure  d'ailleonà 
la  Mn  apprécier. 

1.  Ge  Mel  est  indiqué  dans  l'ouvrage  de  M.  Domay,  /nvm- 
taire  des  sceaux  de  l'Arloîs  et  de  la  Picardie,  w  2597. 

2.  Voy.  pour  plut;  (h;  détails  VAbhaije  de  SairU-Vmti,  pw 
MM.  Ad.  do  Cardevacque  ot  Aug.  Termpeck,  U  II. 


264 


QUELQUES  SCIâDX-VATftICM 


Auquel  des  deux  abbés  de  Rohan  doit  être 
attribué  le  scel  que  nous  examinons?  Nous  croyons 

que  c*est  au  premier  de  ces  prélats,  qui  commença 
la  recoiisiruction  de  son  abbaye,  et  qui  y  résida 
plusieurs  fois^  tandis  que  le  second  ne  s'en  occupa 
nullement,  si  ce  n'est  pour  en  toucher  les  reve- 
nus. C'est,  du  reste,  aussi  l'opinion  de  M.  Gue^ 
mm* 

as. 

+  s*.  B*I  :  P'IECTI  :  BETH*  :  AD  :  CAS.  Aigîe 

aux  ailes  i  ployées,  la  tôtc  tourné  à  droite,  tenant 
un  lleuroii  dans  son  bec. 
Fin  du  xm*  siècle. 

Soel  aux  causes  du  Prieuré  de  SaintrPry  à 
Béthune. 

Un  établissement  monastique  (ut  fondé  près  du 

château,  lors  de  la  translation  di  s  reliques  de 
Saint-Pry  à  Bcthune.  Lac  colonie  de;  religieux  du 
monastère  de  Saint-Prix  de  Saint-Quentin  Toccupa 
d'abord  en  1094,  des  Bénédictins  de  Saint-Pierre 
d* Abbeville  leur  succédèrent,  et,  sur  leur  demande, 
en  1 1 1 0,  la  maison  fut  convertie  en  simple  prieuré 
par  Lambert  de  Guines,  évoque  d'Arras.  Au 
XYi®  siècle,  Tabbaye  de  Saint-Bertin  en  fit  1  acqui- 
sition et  y  plaça  un  prieur  et  un  religieux^. 

1.  Sigillographie  de  la  mile  d'Arras,  p.  32. 

2.  NumUmûHjttê  béthuruùé,  ptrM.  Danednie,  p.  S2« 
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S9. 

ORA  PRO  NOBI  0  BEATA  BERTA  •  L  XVCXXX 
VIU  FV  FAIT.  Saiote  Berthe,  debout  sur  un  cul- 
de-lampe  et  reooaverte  d*im  dais.  Elle  tient  dans 
la  main  droite  an  édifice  avec  dodier  et  de  la 
main  gauche  la  crosse.  A  ses  pieds,  à  gauche,  an 
moine  à  genoux  dans  l'attitude  de  la  [>rière. 

XVI*  siècle.  —  Coiieclioii  de  M.  Ed.  Lefebvre 
du  Prey. 

le  lis  la  légende  comme  il  suit  : 

Oraffo  noMf  o  heata  berta,  l'an  XV*  XXXYIU 
fu  faii.  Cette  légende  est  formée  de  deux  parties  : 
la  première  est  une  invocation  religieuse,  la 
seconde  mentionne  la  date  de  la  coidection  du 
sceau.  M.  Demay  lit  ainsi  cette  seconde  partie  ; 

...leiXV^XXXVlUfufait', 

Nous  pensons  que  cette  lettre  I  qae  Ton  ne 
saurait  expliquer  dans  ce  système  de  lecture  est 
une  abréviation  du  mot  lan  qui  à  cette  époque 
s'écrivait  sans  aposlro[)he;  quant  au  sigle  qui  suit 
cette  lettre,  il  est  identique  à  ceux  qui  sont 
employés  pour  le  reste  de  la  date.  Nous  croyons 
donc  que  notre  lecture  est  exacte.  La  différence 
entre  les  deux  est  d'ailleurs  insignifiante.  Au 
reste,  dans  les  deux  cas  c*est  la  même  date  indi^ 
quée  1538.  On  était  alors  en  plein  dans  la  période 
que  Ton  appelle  la  Henaissaoce  ;  et  cependant, 

1.  Jnomtain  det  aeeaug  dê  V Artois,  n'  2622. 
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malgré  cela,  la  légende  est  encore  en  minuscules 
gothiques,  ce  dont  on  trouve  pluaieura  exemples 
à  œtte  époque.  Ce  scel  a  dû  être  oonTectionDé  par 

un  artiste  du  pays.  Il  est  d'une  iacLuie  aâiiez 
grossière. 

Le  couvent  de  Biangy  était  pnaûtivemeat  un 
mpnailère  de  femmes,  fondé  par  aainte  Berthe. 
Ruiné  par  les  NormaDda,  il  fiit  rétabli  en  4  033  et 
peuplé  de  moines  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  Il 

resta  depuis  abhayi:  d'hommes. 

D'après  la  date  inscrite  sur  notre  scel,  il  doit 
avoir  été  confectionné  pendant  que  François  de 
Sarous,  évéque  d'Anneci,  fut  atibé,  ayant  été 
pourvu  du  siège  abbatial  par  une  bulle  du  pape 
Glcmenl  VU,  du  %  février  15^6. 

30. 

SlCdL  •  PRIOU  •  CARM  •  ARDR.  Écusson  ovale 
aux  arnit  s  de  l'ordre  des  Carmes,  commr  sur  le 
suivant,  dans  un  cartouche  timbré  d'une  cou- 
ronne de  fantaisie. 

xvui*  siècle. 

Cachet  du  prieur  des  Garnies  d'Ardres.  Noua 

ignot  oi  is  la  date  de  rintroduction  de  cet  ordre  dans 
la  ville  d'Ardres.  L'ancien  fie  église  de  ce  couvent 
forme  aujourd'hui  une  partie  de  l'hôtel  de  ville. 

34. 

SlGILL*PâiOR-GAEM£LiMON&TK01J£N&iVM. 
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Stinl  JenH^pliite  Mi»  om«muiI  un  noulûo 

qa*\\  indique  de  la  main  gauche  ;  prèa  de  kiî  à  m 

gaucht',  la  croix  porlLint  une  banderole  sur  laquelle 
sont  inscrits  c€s  mois  :  ECCE  AGNYS  DEI.  Au 
bas,  un  écusson  portant  une  moutagoe»  tiokbré 
d'une  courooue  de  laoUniie. 

m*  aiMe.     ConmHittiqué  par  M.  QuaDdalIe. 

VéemêOù  qui  se  trouve  bot  ee  scctl  est  eelnîde 
Tordre  des  Carmes,  qui  a  pris  son  nom  du  Mont^ 
Carmel,  où  se  trouvait  la  retraite  du  prophète 
Éiie,  qu'ils  regardaient  comnic  leur  fondateur. 

Les  Carmes  viorent  s'étabUr  à  Montreuil 
en  4i^4.  La  oommuDaufté  prospéra  rapidement, 
malgré  le»  diffioultéa  que  luianscîtèreot  le»  abbayes 
de  Saint-Sauve  et  de  Sainte-Austreberthe.  Le  cou- 
vent ayant  été  démoli  pendant  le  siège  de  1537, 
on  accorda  aux  religieux  un  asile  provisoire  dans 
rhdpital  Notre-Dame»  et,  comme  ils  ne  se  hâtaient 
pas  de  rétablir  leur  moDastère,  le  Magistrat  dut 
les  y  foreer  en  16d8.  Les  Cannes  tenaient  une 
école  et  enseignaient  le  ktin^. 

S  PRIOmS  DOMVS  GOSNAY.  A  gauclie,  ange 

à  genoux  présentant  a  la  sainte  Vierge,  debout  à 
droite,  un  philactère  sur  lequel  on  lit  AY£  MAR. 

i.  Did.  hist.  et  arch.  âu  Pas-de-Calais,  Bit.  de  Montmll, 
p.  372,  par  M.  de  Galoniie. 
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Cette  scène  est  oonroniiée  d'aicadee  avec  cloche» 

tons  gothiques. 

XV*  siècle.  ' 

Ily  avaità  Gosoay,  près  Bélbune,  deux  maiscos 
religieuses  sous  la  règle  de  saint  BruDO.  L^une, 
pour  les  hommes,  fut  fondée  eu  IdSfc,  sur  la  rive 
droite  de  la  Lawe,  et  Ait  dotée  en  1365,  par  la 
comtesse  Marguerite ,  de  cent  quarante-cinq 
arpents  de  bois-taillis.  Cette  même  comtesse, 
en  1 379,  établitt  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière, 
la  Chartreuse  pour  les  femmes. 

Le  scel  que  nous  donnons  a  dû  appartenir  à  la 
Chartreuse  d'hommes.  Il  est  anonyme  comme 
dans  tous  les  couvents  de  cet  ordre,  et  pouvait 
en  conséquence  servir  à  plusieurs  prieurs  suo- 
cessife. 

33. 

SIGILLVM  •  SVF-FRAGIORVM  (minuscules 
gothiques).  Saint  François  (?)  dans  un  édicule 
gothique  ;  au-dessous,  uo  écussoa  à  la  croix  sur 
un  clmmp  d'hermine.  La  croix  porte  au  centre  un 
coeur. 

XY*  siècle. 

A  quel  couvent  ce  scel  appartient-il  ?  Ce  n'est 
pas  facile  à  déterminer.  L'éciisson  a  quelque  ana- 
logie avec  celui  des  Chartreux  du  val  de  Saiute- 
Aldegonde,  près  Saint-Omer.  Cependant,  ce  ne 
peut  être  de  ce  monastère  qu'il  s'agit  ici,  car  le 
costume  du  saint  qui  figure  sur  ce  scel  ^t  celui 
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de  Tordre  de  Seiiifc-Fraiiçote»  et  non  eehn  des  Char- 
treux. Il  faudrait  trouver  l'empreinte  attadiée  à 
un  acte  détermioé,  pour  pouvoir  trancher  cette 
difficulté. 

Ce  scel  doit  être  celui  que  Ton  apposait  au 
résultat  des  suflBntges  énoncés  dans  le  couvent» 
lors  des  élections  générales  d*an  dignitaire  de 

l'ordre,  ou  bien  même  d'un  dignitaire  du  cou- 
vent, en  envoyant  les  votes,  pour  les  coutrùler, 
avant  que  Télectioa  deviuL  définitive. 

34. 

S'  •  GVILL'  •  D'  •  BOCHETO  •  POR  •  DE  •  OYSEYO. 
Édicule  gothique  abritant  une  sainte  tenant  un 
livre  dans  chaque  main.  A  ses  pieds  un  moine  à 
genoux.  Au-dessus  de  ce  dernier  et  immédiate- 
ment contre  Tareade  de  droite,  une  étoile  à  six 
rais.  Au-dessous  de  Pédicule,  un  écusson  d'hermine 
avec  une  bordure. 

xiv*  siècle. 

11  est  loin  d'être  certain  que  ce  scel  doive  être 
conq>ris  parmi  ceux  appartenant  au  Pas-de-Calais. 
En  effet,  l'ahbaye  établie  auprès  d'Oisy  était  le 
célèbre  monastère  du  Verger,  couvent  de  femmes, 
qui  avaient  pour  directeurs  spirituels  des  Pères 
de  Tordre  de  Cîteaux.  Peut-être  le  Guillaume  du 
Bois  ou  du  Bosquet  de  notre  scel,  qui  s  intitule 
prieur  d'Oisy,  était-il,  au  xiv*  siècle,  le  directeur 
de  la  communauté.  Nous  n'oserions  du  reste 
l'affirmer. 
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35. 

+  CONVENTVS  CALETENSÏ8.  Saint  Pierre  ▼u 
de  face»  nimbé,  teoant  de  la  main  droite  un  livre 
ouvert  et  de  la  gauche  une  def  .  Au-dema  de  U 
tète  est  inscrit  CHAS. 

XYU*  siècle.  —  GomniUDiqué  par  (eu  Derheims, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Calais. 

Ce  n'est  qu'avec  la  plus  g;raude  hésitation  que 
nous  avons  compris  ce  scel  dans  notre  nomeneia- 
ture.  Est-oe  un  sceau  de  Calais,  ou  plutôt  un  scel 
ttonnand  appartenant  au  pays  de  Gaux  ?  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  (jue  Ton  ne  peut  déterminer 
le  couvent  aufjuel  il  appartient.  Il  nous  est  d'ail- 
leurs impossible  de  dire  ce  que  signifie  la  légende 
abrégée  inscrite  au-dessus  du  saint. 

36. 

S  SAINT  MARTIN  HORS  AIRE.  (Les  mots  de 
la  légende  sont  séparés  par  des  fleurons.)  Saint 
Martin,  à  cheval ,  coupant  son  manteau  pour  en 
donner  la  moitié  à  un  pauvre. 

XV*  siècle. 

L*^8e  de  Saint-Martin  date  de  rorigine 
d'Aire.  Dévastée  par  les  Normands  en  8S2,  elle 
fut  reconstruite  peu  après.  Un  centre  d'habitations 
s'était  formé  à  l'entour  ;  le  curé  qui  veillait  à  leurs 
besoins  spirituels  était  à  la  nomination  de  la  col- 
légiale, dont  les  chanoines  dits  des  Quatone  per- 
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oevuent  la  dlme  sur  le  ttmtaîre*.  Bien  que  se 
liKNrrint  dans  h  banUeue  d*Am,  b  ]iaroisae  Saioi- 

Martiu  comprenait  dans  sa  circonscription  une 
partie  des  maisons  inira  muros.  Elle  était  d'ail- 
leura  très  pauvre,  mais  elle  tirait  un  peu  d'impor- 
tance du  voismage  de  la  maladrerie  à  laquelle  le 
curé  fourniaeaît  les  seocmrs  spirituels.  C'est  peut- 
être  à  cette  importance  relative  qu'est  due  Texis- 
tence  du  scd  que  nous  examinons. 

37. 

SEEL  •  D  V  •  PRÎEV  liE  •  DE  •  PAS  •  EN  •  AiVi  HOIS. 
Saiot  Martin,  oimbé,  à  cheval,  coupant  son  man- 
teau pour  en  donner  la  moitié  à  un  pauvre. 

xm*  siècle. 

Le  prieuré  de  Pas,  chef-Iicu  du  canton  de  ce 
nom,  était  sous  rinvocation  de  saint  Martin.  C'est 
donc  avec  raison  que  son  soei  porte  i'uuage  de 
ce  saint.  Sa  fondation  est  très  andemie  et  parait 
remonter  à  une  époque  un  peu  postérieure.au  pa^ 
sage  de  Tapôtre  des  Gaules.  Vne  collégiale,  foo* 
dée  vers  le  ix''  siècle,  fut  réunie  plus  lard  au 
[)i  ieuré  aïKjuel  elle  passa  avec  les  biens  qui  en 
dépendaient.  Cette  réunion  tut  taite  par  Aivise, 
évèque  d'Arras,  qui,  voulant  en  outre  assurer  plus 
complètement  Tavenir  du  prieuré,  l'alBlia  à  Tab- 
baye  de  Saint-Hartin-des-CShamps  à  Paris,  en 

1 .  Dict.  hist.  et  arcli.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de  8aint-0mer| 
1. 1,  p.  M  (art.  ëe  M.  le  baron  Dard). 
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stipulant  que  le  jpriear  serait  tenu  de  fournir  la 
portioo  congrue  aux  sept  cures  qui  en  d^ieo- 

daîent. 

Le  prieuré  continua  à  exister  jusqu'à  la  suppres- 
sion des  ordres  reli^eux^ 

38. 

+  S'  WICARDi  QVLL  —  CVRATI  DE  AVIONS. 
Personnage  debout,  de  face,  la  tète  nimbée, 
revêtu  des  vêtements  sacerdotaux,  soutenant  daos 

ses  mains  un  objet  indéterminé. 

Fin  du  xiii°  siècle.  —  Musée  d'Arras. 

Avion,  canton  de  Vimy,  s'écrivait  en  1218 
Avions^  preuve  que  Vs  final  de  la  légende  n'est  pas 
une  superfétation.  La  seigneurie  de  ce  village  a 
appartenu  d*abord  à  la  famille  qui  en  portait  le 
nom.  Elle  passa  au  xv®  siècle  dans  celle  de  Gou- 
pigny^'.  Le  liuiiljc  4^ui  eiiloure  la  tele  du  person- 
nage figurant  sur  le  scei  indique  un  saint,  peut- 
être  le  patron  de  l'élise  d'Avion.  Signalons  aussi 
une  erreur  du  graveur.  Le  nom  du  curé  doit  être 
PVLL,  nom  que  Ton  rencontre  quelquefois  à  cette 
époque.  Nous  ferons  rcniar(|ucr  (jue  la  forme  de 
la  lettre  initiale  de  ce  mot  ni  se  pour  un  Q  est 
tout  à  fait  insolite,  ce  qui  nous  la  fait  prendre 
pour  un  P  retourné. 

1.  Yoy.  IHct.  hUL  eTtfreft.  du  Pat-de-Calais,  arr.  d'Ârras, 
t.  n,  p.  200  (art.  de  H.  Gavfoû-Latiloiae). 

2.  Jbid,,  arr.  d'Anaa,  t.  II,  p.  230  (art.  de  M.  Terayack). 
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39. 

+  S'  GIRES  PALEITE  DE  BREBIERE.  Oiseau, 
à  droite,  reposant  sur  un  mont  (?), 
FÎD  du  xin®  siècle. 

Brébièra  (ait  partie  du  cantou  de  Vîtry.  Son 
ensteooe  remoote  à  une  date  très  ancienne,  puis- 
qu'un diplôme  de  Charles  le  Chauve,  de  871 ,  con- 
lii'ine  la  donation  faite  à  Tabbaye  de  Sainl-Amand, 
par  Gozlin,  d*un  moulin  et  d'autres  propriétés, 
aises  à  firébières^  Le  sœl  que  nous  avons  sous 
les  yeux  appartient  par  sa  forme  à  un  eeclésias- 
tique.  Peut-être  son  possesseur  était-il  curé  de 
Brébières. 

40. 

4-  S'  iOU'IS  RËGTOR*  —  ËCCL'Ë  •  DË  •  FLËRS. 
La  Yiei^e  avec  Tenfant  Jésus  dans  ses  bras. 

Celui-ci  a  la  tète  nimbée  et  présente  une  pomme 

à  sa  mère.  Aii-dcsboub,  un  personnage  à  genoux^ 
les  mains  jointes, 
xiv*  siècle. 

Fiers  est  une  commune  importante  du  canton 
de  SaintrPol.  Au  moyen  âge,  Tabbaye  d'Auchy- 
lès-Hesdin  y  jjossédait  de  nombreuses  propriétés, 
la  dtme  et  Fautel  de  ce  village  qui  avaient  été 
donnés  à  ce  monastère  lors  de  sa  fondation,  par 


4.  Dict.  hist.  et  arch.  du  Pûi^Caktis,  anr.  d'Ami,  t  II, 
p.  279  (art.  de  M.  de  Oudevacqme). 
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Gautier  et  Enguerrand,  comtes  d*Hesdin.  L'église, 
actuellemeDt  sous  le  vocable  de  saiot  filoy»  était 
primitivement  sous  Finvocation  de  la  Vierge*, 

c'est  pour  cela  que  nous  la  voyons  figurer  sur  k 
scel  du  curé  que  nous  venons  de  décrire. 

+  S'.  PBRl-  DE  HOYCUIN.  Frètre  à  genoux,  à 
droite,  dans  Tattitude  de  la  prière.  Au-dessus  de 
sa  tète,  UD  croissant  et  une  fleur. 

xm*  siècle. 

Scel  du  curé  d  ilouchin,  conmiuiic  dépendant 
du  canton  d'iloudain.  L'autel  d'Houcliiu  apparte- 
nait à  l'abbaye  du  Mont-Saint-Éloy,  à  qui  il  avait 
été  donné  en  1 068  par  Tévèque  Lietbert.  Les  reli- 
gieux de  cette  abbaye  recoostruisireot  le  chœur 
eu  1619.  Quant  au  clocher,  il  fut  bfttî  en  1761, 
par  les  Montmorency  qui  étaient  alors  seigoours 
d'Houchin^. 

+  S'.  WPBRI  •  GVRATI  •  DE  •  LOVCHES.  Un 
animal  fantastique  et  un  lion  se  faisant  face.  Ce 
dernier  est  au  moyen  âge  le  symbole  du  Christ, 
tandis  que  l'autre  persouoifie  le  diable  ou  Tenfer* 

1.  Diet.  hitt,  et  areh,  du  Fas-de-Calait,  arr.  de  Saint-Pol, 
t.  II,  p.  60  (art.  de  M.  le  comte  6.  de  Hàatedotqne). 

Id.,  arr.  de  Béthune,  t.  H,  p.  99  (art.  de  M.  le  comte 
Qb.  d'Hérieourt). 


Digiti^ua 


BEUTDIi  A  i/AIHOU  BT  A  U  KGABDIB.  175 

Cette  scène  nous  représenterait  doDC  Notre-bei- 
gneur  combaUaai  contre  l'eoier. 
XIII*  siècle. 

Loadiesy  coimmnne  in^rtaiite  du  canton 
d'Àrdres,  dépendait  au  xn*  siècle  de  TArdresb 

et  plus  tard  du  comté  de  Guines.  Au  spirituel,  il 
a  toujours  fait  pai  tie  du  doyenné  de  Guines.  La 
légende  de  notre  scei  donne  lieu  à  une  rentiarque. 
OndiDairemeat  l'emploi  du  mot  Presbyter  signifie 
que  c'eal  du  curé  qu'il  s'agit,  tandis  qu'ici  il  a 
sa  signification  générale»  fri^rê^  puisque  Ton  a 
ajouté  le  mot  euroH  pour  bien  spécifier  que  c'est 
le  scel  du  curé  de  Louches. 

43. 

4-  S* .  6  PBRI  :  sa  MARTINI  :  IN  :  MONTE  MOR  : 
Griffon  marchant  à  droite. 

xni*  siècle. 

Scel  d'un  Guillaume  (?),  curé  de  baiol-Marlin 
au  Mont-lès-Thérouanne. 

L'église  Saint-Martin  fut  la  première  construite 
sur  le  sol  de  l'antique  capitale  des  Morios.  EUe 
fut  élevée  sur  l'emptacement  d*un  temple  du  dieu 
Mars  et  dédiée,  comme  beaucoup  des  premières 
églises,  au  grand  apôtre  des  Gaules.  Elle  était  pri- 
mitivcment  située  dans  renceiute  de  Thérouanue, 
sur  une  petite  colline  qui  a  gardé  son  nom*  Les 
évéques  des  Morins  j  venaient  passer  la  nuit  en 
prières,  la  veille  de  leur  sacre.  LorsqueTan  réduî* 
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ait  l'enceinte,  pour  fadlHer  la  défense  de  la  ville, 

au  XIV"  siècle,  l'égliso  Saint-Martin  resta  en  dehors, 
au  milieu  d  un  faubourg  appelé  faubourg  de 
Clarques.  Aujourd'hui  le  moat  Saint-Martia  fait 
partie  de  cette  dernière  commune. 

Cette  éf^ae  dut  être  démolie  à  la  suite  du  der- 
nier siège  de  Thérouanne,  car,  sur  le  plan  dressé 
et  signé  par  les  commissaires  français  et  espagnols 
après  la  destruction  de  cette  ville,  Saint-Martin 
figure  comme  uoe  église  ruinée,  et  dont  il  ne 
reste  plus  que  les  murs. 

44. 

S.  SAINT  VAST  D  — E  BETHVNE.  Saint  Vaast 

accompagné  de  son  ours,  dans  iin  édicule  gothique. 
Il  tient  la  crosse  de  la  main  <^:iucli(  cl  beniL  de  la 
main  droite.  A  sa  droite  est  un  écusson  portant 
une  fasce,  qui  sont  les  armoiries  de  la  ville  de 
Bétfaune. 

Fin  du  xrv  siècle  ou  conmiencement  du  xv*. 

L'église  Saint-Vaast  était  primitivement  érigée 
dans  le  faubourg  do  Catorive.  Suivant  Ferry  de 
Locres,  sa  construction,  qui  daterait  de  941)  envi- 
ron, serait  due  à  Uermanns,  seigneur  de  Béthune, 
et  à  Éva,  son  épouse.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  réa- 
lité de  ce  dire  dont  Dudiesne  &*a  pas  lait  mention 
et  qui  même  ne  cite  pas  Hermanns  parmi  les  sei- 
gneurs de  la  maison  de  Béthune,  cette  église 
subsista  dans  le  faubourg  précité  jusqu'au 
xvi^  siècle.  En  1537,  Charles-Quint  la  tit  raser 
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complètement  et  réédifier  dans  l'intérieur  de  la 
ville.  Elle  fut  consacrée  en  1545^ 

Le  scel  que  nous  examinons  est  au  moins  du 
XV*  siècie  et,  par  conséquent,  antérieur  à  Tépoque 
de  la  translatioD  de  Féglise. 

45. 

+  S'.  lACOBI  •  CXERICI  •  DE  WERDRICA.  Main 
tenant  un  arbre  ou  laisceau  de  rameaux.  Sur  les 
rameaux  inférieurs  se  trouvent  deux  oiseaux 
retournant  la  tête  derrière  eux. 

xm*  siècle. 

Wardrecques,  village  du  canton  d*Aire,  s'appe- 
lait, en  1207,  Werdrika;  c'est  donc  bien  à  cette 
localité  que  s'applique  le  sceau  que  nous  exami- 
nons. L'appellation  de  clericus  que  porte  son  pos- 
sesseur semble  indiquer  qu'il  n'était  pas  le  curé 
de  la  paroisse,  lequel  est  toujours  désigné  par  les 
noms  depresbyter  ou  de  euratus.  C'était  peut-être 
un  aide  du  curé  ou  un  vicaire,  la  paroisse  de 
Wardrecques  paraissant  avoir  été  assez  importante 
au  moyen  âge  pour  mériter  d'en  avoir  un.  On 
trouvera  quelques  détails*  sur  ce  village  dans  la 
notice  de  M.  le  baron  Dard,  relative  au  canton 
d'Aire*. 

1.  Dict.  hist.  ei  arch.  du  Pas-de-Calais^  an.  de  Béthune, 
t  I  (art.  Béthune,  par  M.  d'Héricourt). 

2.  Dicl.  hisu  el  arch,  du  Poi^CiUait,  arr.  de  âaiat-Ûmer, 
U  I,  p.  218. 
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46. 

+  S*  MAGRl  lOHlS  ATTRËB  GAN  S*  QVIN- 
TINI.  Arbre,  sur  les  brandies  duqael  ae  trouvent 
deux  oiseaux  adossés  becquetant  les  finiits  du 

sommet  de  Tarbre. 
xiu®  siècle. 

Ce  scel  D  appartient  au  Pas-de-Calais  que  par 
la  désignation  du  lieu  de  naissance  probable  de 
son  possesseur.  Ce  Jean  d*Arras  était  chanoine 

de  Saint-Quentîn.  Quant  au  sujet  figuré  dans  le 

champ,  c'est  une  représentation  ;>yuibolique.  Les 
oiseaux,  forme  de  colombe,  sont  les  chrétiens  qui 
se  nourrissent  des  fruits  de  Tarbre  de  vie. 

47. 

+  S'  :  lOHlS  :  FILU  *  U  BTi  *  DË  *  fi£TVNlA. 
Adam  et  Ève  tenant  chacun  une  pomme,  séparés 
par  Tarbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal. 

xui  siècle. 

La  forme  ogivale  de  ce  scel  indiqno  qu'il  appar- 
tenait à  un  ecclésiastique.  L'identitication  de  son 
possesseur  n'est  pas  aussi  facile.  Si  nous  consul- 
tons Duchesne^  nous  ne  voyons  (]ue  deux  per- 
sonnages à  qui  ce  scel  pourrait  être  attribué.  Le 
premier  est  Jean,  fils  de  ]{ohert  \ ,  avoue  d'Arras 
et  seigneur  de  Bétlume,  qui  était  déjà  prévôt  de 
l'église  de  Douai  en  41831,  devint  ensuite  évéque 

1.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  BUhune. 
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de  Cambrai  et  mourut  en  i2^3.  L'autre,  Jean, 
fils  de  Mahaut  de  Béthune,  comtesse  de  Flandre, 
fiit  évéqiie  de  Metz,  puis  de  liège,  dan»  la  seconde 
moitié  du  xm*  siècle.  Il  est  plutôt  désigné  par  les 
historiens  sous  le  nom  de  Jean  de  Flandre,  parce 
qu*il  était  iils  de  Guy,  comte  de  Flandre,  mari  de 
Mahaut,  dame  de  lit  lljune.  Mais,  indépendamrneiil 
de  ce  que  les  données  de  notre  scel  s'opposent 
formeliemeni  à  Tuoe  de  ces  deux  attributions, 
attendu  que  nous  y  voyons  donner  pour  père 
«udil  Jean  un  nommé  Herbert,  et  que  nous  ne 
retrouvons  ce  liom  imWc  pm  l  dans  la  série  des 
seigneurs  de  Bélhune,  il  est  évident  que,  si  ce  scel 
eût  appartenu  à  un  des  deux  hauts  personnages 
précités,  on  y  aurait  vu  figurer  leurs  armoiries, 
au  lieu  d'un  sujet  banal ,  ou  tout  au  moins  leur 
représentation  avec  Pindication  de  leur  dignité. 
Nous  sommes  donc  conduits  à  conclure  que  le  scel 
qui  nous  occupe  aj)[)ai  lonait  à  un  clerc,  du  nom 
de  Jean,  fils  de  Herbert,  lequel  était  originaire  de 
fiéthune.  L'indication  du  Heu  de  naissance  ou  de 
la  demeure  habituelle  n'est  pas  rare  au  moyen 
âge  et  s'ajoute  souvent  au  nom  de  l'individu. 

TROISIÈME  SÂRlfi. 

8CËÂUX  P)IRT1GUL1£RS. 


48. 

S  lAQOEIfi  —  DARD£RE.  Ange  de  face  tenant 
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un  écusson  écartelé  aux  premier  et  quatrième 
d*UD  aigle  à  deux  tètes,  aux  deuxième  et  troisième 
de  trois  fasoes  traversées  par  une  bande  dMuqgée 
de  trois  croiseltes^ 
XV*  siècle. 

Malgré  l*orthographe  de  la  légende,  n'est-ce 
point  le  scel  de  quelqu'un  de  la  famille  d'Ardres 
dont  on  voit  un  membre,  David  d'Àrdres»  faire 
partie  du  Magistrat  de  Saint-Omer,  vers  le  miUeu 
du  XV*  siècle? 

Un  Jacques  d'Ardres,  seigneur  de  Guines,  était 
lieutenant  général  du  bailliage  de  Sîiint-Omer,  dans 
la  deuxième  partie  du  xv"*  siècle.  C'est  peut-être 
à  lui  que  notre  sceau  appartient;  les  caractères 
d*époqtte  n*y  contrediraient  pas. 

49. 

+  lËHÂN  DE  +  S  +  AYDEGONDE.  Écusson  à 

la  bordure  engrélée,  portant  une  qiiintefcuille 
sur  un  champ  d'hermines,  au  balon  brochant  sur 
le  tout^ 
XIV*  siècle. 

La  quintefeuille  fait  partie  des  armoiries  pri* 
mitives  des  Sainte*  Aldegonde  et  se  voit  sur  la 

dalle  votive  de  Gilles  de  Sainte-Aldcgoniie  dans 
réglise  de  Saint-Omer.  Le  fond  d*hermines  se 
trouve  dans  Técussou  de  la  première  branche  de 

t.  Décrit  par  M.  Demay,  ImûnUUrc  des  sceaux  de  V Artois, 
û*  1221. 
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cette  laimlle»  qui  portait  d'henmneB  à  la  croix  de 
gueules  chargée  de  cinq  quintefeoflles  d'or.  Dans 

celui-ci,  la  bordure  engrélée  et  le  bàtoii  iiidiquenl 
qu'il  s'agit  d'une  branche  latérale. 

Le  prénom  de  Jean  a  été  très  commun  dans  la 
famiBe  de  Saiote-Aldegonde.  U  est  dès  lors  impo^ 
siUe  de  savoir  si  celui-d  a  bit  partie  du  Magistrat 
de  Saint-Omer. 

50. 

S  ANTONE  DAVERHOVT  S  DELE  FEAYT. 
Écusaon  lasoé  d'or  et  de  sable  à  six  pièces  au 
franc  quartier  d'iiermines»  et  à  b  bordure  eugré" 
lée,  surmontéé  d*an  heaume  fermé  ayant  pour 
ciraier  une  tête  de  cygne.  L*écu  a  pour  supports 
un  lion  et  un  gi  liïon. 

Fin  du  XY*"  ou  conuneuoeaient  du  xvi*  siècle.  — 
Musée  de  Saint-Omer. 

Un  Anthoine  d'AverfaouU,  seigneur  d'Hellefaut, 
figure  comme  mayeur  dans  la  liste  du  Magistrat 
en  1533.  Or,  ce  scel,  d'une  exécution  assez  gros- 
sière, a  peut-être  été  gravé  a  Saint-Omer,  et  nous 
savons»  par  l'exemple  de  plusieurs  dalles  tumu- 
laires,  que,  jusque  passé  le  milieu  du  XYI*  siède,. 
on  fit  usage  en  cette  ville  des  caractères  dits 
gothiques  pour  les  inscriptions.  Nous  croyons 
donc  pouvoir  en  conclure  qu'il  appartient  au  per- 
sonnage en  question.  Les  membres  de  la  famille 
d*Averhoult  figurent,  d'ailleurs,  très  souvent  sur 
les  listes  du  Magistrat  du  xv*  et  du  xvi*  siècle.  Un 


29%  oomm  (WBAvwuiucn 

Antoine-Guillaume  d'Averhoult  est  bien  mayeur 
en  15^0,  mais  il  est  indiqué  oomme  étant  seigneur 
de  WiDiiesieele^  tandi»  qu'ici  il  e'agit  du  seigneur 
d'Hellefaut. 

Rappelons  aussi  qu'un  Guillaume  d'Averhoult 
mourut  à  la  batailh^  d'Azincourt  et  fut  enterré 
dans  TégUse  de  baint-Deuis. 

51. 

CROESEll  AVDINTHVN.  Écusson  chargé  de 
trois  chevrons  sii[)crposi*s,  accompagnés  de  trois 
baquets,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Il  est  sur- 
monté d'un  heaume  de  troîa  quarts  à  sept  griHeSy 
ayant  pour  cimier  une  tète  de  cbien,  et  accompa- 
gné de  lambrequins^. 

xvii"  siècle.  —  Musée  de  Saint-Omer. 

Audenthun,  aujourd'hui  Audincthun,  est  situé 
entre  la  vallée  de  la  Lys  et  la  colline  qui  domine 
Fauquembergue.  En  1640,  ia.  seigneurie  de  ce 
irillage  appartenait  à  Ghrétien-Vidor  de  Groeser, 
conseiller  d'Artois,  de  par  le  roi  d'Espagne,  pen- 
dant que  ce  tribunal  siégeait  à  Saint-Omer*. 

€  est  peut-être  à  lui  qu'appartient  le  scel  que 
nous  examinons.  Les  archives  départementales 
possèdent  une  information  rdative  aux  droits  que 
faisait  valoir,  dans  le  courant  du  xvn*  siède,  le 
seigneur  Groeser  d'Audincthun,  pour  être  convo* 

1.  Décrit  par  M.  Demay,  op.  cit.,  n*  124. 

2.  Dict.  hist.  et  arch,  du  PaS'de-OiMt,  arr.  de  6amU)iiier, 
t.  ill,  p.  ili  (art.  de  M.  F.  de  tfanneoofe). 
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qué  aux  états  d'Artois.  Il  figure,  au  reste,  comme 
en  faisant  partie»  dans  la  Notice  de  Vétat  ancien 
ei  moderne  de  la  proffince  et  eenUé  i^ArÊaUf  par 

Bultei. 

Un  Victor  de  Croeser,  natif  de  Saint-Omer,  tils 
de  Chrétien-Victor  et  de  dame  Judique  de  Boomy, 
prit  rhabit  reiigieax  à  Saint-Bertin,  le  ^0  juilkt 
1 688 ,  et  fil  ses  vœux  en  1 698 . 11  mourut  le  âl6  sep* 
tembremS^ 

(Ouiiïtefeuille.)  ALBERT  JOSEPH  COMTE  DAR- 
BEKG  DE  VALLANGIN  ET  DV  S*  EMPIRE  BARON 
DANDRË  1718.  Ëcusson  de  gueules  au  pal  d'ar* 
geut  cfaaiigé  de  trois  chevrons  de  sable.  U  est 
timbré  d'une  couronne  de  duc  ou  de  maréchal  et 
a  pour  supports  deux  hérauts  revêtus  d'une  cotte 
aux  armes  du  titulaire,  et  portant  Tépée  haute. 
Au-deâsuâ  de  la  couronne  est  un  heaume  de  face 
à  cinq  grilles,  timbré  d*une  couronne  de  duc  ayant 
pour  cimier  une  cotte  aux  armes  de  Fécu.  Le  tout 
est  sur  un  grand  manteau  d*hermines. 

La  famille  d'Arberg,  originaire  de  Suisse,  a 
ensuite  habité  TAulriche.  Ce  n'est  qu'a  cause  du 
titre  de  baron  <rAiic]re  que  ce  scel  figure  ici. 
Nous  sommes  loin  d'attirmer,  du  i^ste,  que  ce 
soit  la  seigneurie  d*  André,  près  de  Guines,  qui  est 
ici  rappelée. 

)  Rulletin  historique  dê  la  SodéU  des  ArUiqmires  dt  la 
Morinie,  t.  III,  p.  23. 
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53. 

ROSIGNOL  GOIGNEUX  ET  BAILLËNGOUR. 
ËCI1880D  écartdé  au  premier  d'or  à  un  oiseau  m 
une  branche  de...,  au  deuxième  de  gueules  à  deux 
haches  de...  en  sautoir,  au  troisième  d*azurà  un 
buste  de  proâi  à  droite  et  au  quatrième  d  or  à 
un  lièvre  de...  passant  à  droite.  Cet  écusson  est 
posé  sur  un  cartouche  surmonté  d'une  oouronne 
de  comte. 

XWf  siède.  —  Musée  d'Arras. 

Ce  doit  être  le  cachet  d'une  association  entre  les 
trois  personnes  désignées  dans  la  légende.  Mais 
quelle  était  cette  association  ?  Nous  Tignorons.  La 
femille  de  Bailliencourt  est  encore  très  nombreuse 
à  Douai  et  à  Béthune, 

54. 

+  S'-BEÂTRIGIS-DOMINE-DB*BfiLLO-MANEI- 

RIO.  Dame  avec  un  manteau  fom  ré  de  vair,  tenant 
sur  son  poing  gauche  un  faucon.  Elle  a  la  main 
droite  levée  et  de  Tindex  semble  commander  l'at- 
tention de  Toiseau  qui  estdéchaperonné.  Ses  mains 
sont  protégées  par  des  gants^. 
xm*  siècle. 

M.  Albert  Legrand  a  décrit  ce  scel  dans  les  Btt/- 
letins  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie^, 

1.  Décrit  par  M.  Demayt  a*  151. 

2.  T.  I,  p.  81-84. 
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Sa  description  est  accompagnée  d^intéressants 
détails  sur  la  vie  des  châteaux  au  moyen  âge,  que 
lui  avait  inspirés  Fattitudc  de  la  châtelaine. 

Le  Ika  où  a  été  découverte  cette  matrice  (entre 
Lumbres  et  Niellefr-lès-BiéquiD)  reod  probable 
rhjpothèse  que  la  dame  à  qui  elle  a  appartenu  a 
dû  foire  partie  de  la  noblesse  d'Artois.  Fartant  de 
ce  fait,  M.  Duchet,  dans  un  savant  article*,  a  exa- 
miné quelles  étaient  les  familles  auxquelles  la  dame 
de  Beaumanoir  pouvait  appartenir,  et  n'a  pas 
hésité  à  la  rattacher  à  celle  de  Saint-Omer,  et  en 
fiût  la  petite-nièoe  de  Guillaume  VI,  chàtelaÎD  de 
cette  ville,  qui  aurait  été  mariée  à  Amould  de 
Quiestède.  Il  propose  même,  d'une  manière  dubi- 
tative, il  est  vrai,  d'identifier  Hélium  maruinum 
à  Bellum  mansum ,  dont  la  traduction  est  Beaumetsk^ 
et  il  en  coilGlut  qu'Anioukl  de  Quiestède  aurait  pu 
être  seigneur  de  Beaumetz-lèB-Aire'.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  lui  parait  certain  que  ladite  dune  est  bien 
de  la  famille  de  Saiul-Omer  el  eu  cela  nous  soounes 
de  son  avis. 

\.  Bulletin  de  to  SooUU  dêi  OfUiquairet  de  la  MmiwU, 

t.  m,  p.  19. 

2.  Snivanl  une  communication  d*^  MNf.  Amould  Détour- 
nay  et  lionvarlet,  le  lieu  du  tief  de  lk>au manoir  serait  sur  le 
tarriloirB  d*Hazebroack.  Cette  terre,  qui  s'est  appelée  depuis 
d'OUehftîiii  du  nom  de  la  Aunille  qui  l*a  ensuite  possédée, 
est  lappelée  sar  une  dalle  de  1636  (voy.  MIefîn  ds  la  SoeOU 
dst  eiHigiMàncf  ^0  le  Mwiwiê,  t*  m,  p.  373|. 
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55. 

S*  PIERRE  DE  BETVNE.  Arbalète.  Scel  hexa- 
gone du  XIV'  siècle. 

Il  s'agit  évidemmeat  ici  d*iia  individu  portant 
le  nom  de  son  Heu  d*ongine,  et  non  d'un  membre 
de  la  famille  de  Béthune.  Il  est  probable  qu'il  était 
arbalétrier* 

56. 

+  S'  0jËlUâl£LË  *  ADE  DË  BIAUbART.  Faooon 
déchaperomié  sur  une  main  gantée. 

xm*  siècle. 

Il  y  a  dans  le  département  du  l'as-de-Calais  un 
iiameau  du  nom  de  Bcaussart,  dépendaiiL  du  vil- 
lage de  Rumilly  (canton  d'Uucqueiiers) .  Est-ce 
bien  oe  hameau  qui  est  désigné  dans  la  légende  de 
noire  scel,  ou  bien  un  autre  Beauasart  situé  en 
Picardie?  Impossible  de  le  savoir.  De  même,  nous 
sommes  dans  Tignorance  de  ce  qu'était  le  posses- 
seur du  soel^ 

57  et  58. 

+  S.  MIKIEL-DE  ROVERDl  SEIGNEVR  D'BILLI. 
Écusson  mi-parti  ;  à  dextre,  aux  trois  haches  posées 
deux  et  une«  à  senestre,  à  la  croix  d'hermines. 

4.  M.  Dpmay  {ai>.  cit.)  décrit,  «^ons  !p?  u"*  95  oi  96,  Ifs 
sceaux  de  deux  personuages  portant  le  nom  de  Boausart. 
Impossible  de  savoir  s'ils  soat  de  la  même  famille  que  le 
propriétaire  de  notre  scel. 
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+  S*  ELlSABiïET  DE  BILLI.  Grande  fleur  de  lis 
avec  deux  oiseaux  sur  les  branches  latérales.  Ces 
deux  sceaux  datent  de  la  fia  du  xm*  siède. 

U  y  a  eu  Artois  deux  villages  du  nom  de  Billy  : 
l'un  est  Billy-Montigny  (canton  de  Lens),  l'antre 
Billy-Berclau  (canton  de  Cambrin),  dans  le  pays 
de  Lallot  u.  Le  premier  possédait  un  cMteau  tort. 
Le  seigneur  de  Billy  était  un  des  douze  pairs  du 
château  de  Lens.  M.  Daccoisne^  donne  la  liste 
complète  de  ces  seigneors,  maïs,  comme  elle  ne 
remonte  pas  au  delà  du  xrv*  siècle,  il  est  possible 
que  le  possesseur  du  soel  57  doive  figurer  sur 
cette  liste,  mais  auparavant  ;  en  effet,  les  carac- 
tères ai'clu'oloj^nques  du  scel  le  reportent  au 
xm®  siècle,  au  plus  tard  a  ia  tin. 

Quant  à  Elisabeth  de  Billy,  dont  le  n''  58  porte 
le  nom,  nous  n'avons  aucune  indication  sur  sa 
personnalité. 

59. 

+  S'  FLORENCE  DE  BOLOIGNE.  Écusson  mi- 
parti;  à  dextre,  une  crouc  diargée  de  cinq  étoiles 
à  cinq  pointes  et  cantoimée  de  quatre  fleurs  de  lis, 
à  senestre,  une  herse. 

xiv**  siècle. 

Bien  que  les  armoiries  de  la  partie  gauche  de 
l'écu  soient  celles  des  comtes  de  Boulogne  de  la 

i,  Jiiet.  hiiL  $i  anh»  âu  AnnMWMf,  air.  de  BMioMy 
canton  de  Lens,  notioe  enr  BUIy-Montlgny,  t.  H,  p.  80$ 
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maison  d'Auvergne,  il  est  plus  probable  que  nous 
avons  ici  te  scel  d'une  femme  de  la  famille  de  Booi- 

lotgne  dont  on  voit  plusieurs  membres  tigurer 
dans  !e  corps  du  Magistrat  de  Saint-Omer,  dans 
le  courant  des  xiv*  et  xv*  siècles.  La  herse  est  an 
reste  une  des  pièces  de  Técusson  de  cette  famille  ^ . 
Ce  scd  est  en  forme  de  cachet»  terminé  par  une 
queue  découpée  à  jour  en  trèfle* 

60. 

S-GËL  lËUAN  BOYRNËL.  Êcusson  portant  huit 
merles  rangés  en  orle  avec  uo  petit  éoisson  en 
abîme.  11  est  timbré  d*un  heaume  fermé  de  proûl, 
ayant  pour  cimier  un  merle,  les  ailes  ^loyées. 

Les  supports  de  ïdcu  sont  deux  buliers. 

Jehan  de Bournel,  chevalier,  seigneur  deliecoud, 
était  mayeur  de  Saint-Omer  en  4  486.  Ses  armoi- 
ries sont  d'argent  à  huit  merlettes  de  sable  rangées 
en  orle,  ayant  en  cceur  un  écusson  de  gueules^. 
C'est  bien  ainsi  qu'elles  figurent  sur  notre  scel.  Il 
resta  en  charge  jusqu^à  la  surprise  de  la  ville  par 
les  Français  dans  la  nuit  du  2.1  mai  1487.  I!  fut 
alors  remplacé  par  M*^  Jehan  le  Car  on,  qui  prêta 
serment  le  âl9  mai  suivant.  Depuis  cette  époque, 

1.  Voy.  SitMre  HgiUain  d$  SaifU-Omtr,  pL  XY,  n«  lOS 

et  109. 

2.  C'est  ainsi  qu'elles  étaient  figurées  dans  la  gorge  da 
plafoûd  de  la  ^rnnde  salie  delà  maiBon  de  viUe|dit6  lâ  Gon* 
deigerie,  avant  17â9. 
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Doua  ne  voyons  plus  Jean  de  Bournel  figurer  dans 
la  composition  du  Magistrat. . 
.  La  famillè  de  Bouroel  est  originaire  de  Picardie, 
où  elle  était  connue  dès  le  xi**  siècle.  Ses  armoiries 

ont  été  blasonnées  ainsi  par  Roger*  :  d'argent  à 
récu  de  gueules,  à  l'orle  de  huit  papegays  ou  per- 
roquets de  sinople,  membrés  et  becquetés  de 
gueules*.  Il  y  aurait  donc  une  diffiêrence  d*éniaux 
entre  cet  écusson  et  celui  du  mayeur  de  Saint- 
Orner,  qui  indiquerait  peut-être  une  autre  brandie'. 

6i. 

+  S'  lEHAN  LESAGE  DE  BOVRREGH.  Écusson 
fretté  portant  un  franc  quartier, 
xrv*  siècle. 

Bourecq  est  un  village  du  canton  de  Norrent- 
Fontes»  situé  à  peu  de  distance  de  Liilers.  Il  pos- 
sédait un  chftteau  ap[)artenant,  auxm*  siède,  aux 
Malaunoy. 

1.  "Voy.  1  ouvrage  intitulé  :  Noblesse  et  chevalerie. 

2.  Gai  armM  appArlieiuMnt  à  Uuges  de  Bournel,  qui  fat 
gouveniear  de  Lille,  Douai,  Orchies  et  Bapaomey  en  15S3. 

3.  M.  Dcmay  {Inventaire  des  sceaux  de  la  colledion  Clai- 
rambautt,  t.  I,  p.  147)  décrit,  pous  le  n'  4387,  un  sceau  de 
Louis  Bournel,  cliovalier,  appliqué  k  une  q\iitunce  du 

décembre  UIG,  pré.^entant  comme  dincref.'.:-'  avec  lei 
armoiries  de  notre  «?cel  nouf  merlettes  en  orle  au  lieu  de  huit. 
Cependant,  malgré  cela,  il  peut  très  bien  se  faire  qu'il  soit 
de  la  mAme  famiiie  que  Jehên  Boumel,  le  plus  grand  nombre 
de  merlettei  poumt  piotenir  d'une  erreur  du  gniMr  du 
sceau. 

ZUX  49 
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Noas  n'avons  aucun  renseigiiêOMiit  sur  le  pro- 
priétaire de  ce  soely  qui  a  peut-être  Tonhi  indi- 
quer dans  la  légende  son  lieu  d'origine  ou  d'har 
bilation. 

es. 

s»  lËHAN  m  BOIAVAL DIT  GHORNVHEGTRE. 
ÉouBSon  portant  un  Hon  passant. 

siècle.  —  Musée  de  Saint-Omer. 
Boyaval  est  un  petit  village  du  canton  d*Heu- 
chin,  à  peu  de  distaoce  de  Pernes.  Jean  de  Bo^a- 
val  nous  est  inconnu.  U  devait  être  seigneur  de  ce 
village.  Son  scei,  d'une  fiicture  très  grossière, 
parait  avoir  été  fait  dans  le  pays.  M.  Demay,  dans 
son  Inventaire  des  soeaux  d'Artois,  l'a  indiqué 
sous  le  n"  2507,  mais  nous  suiutnes  en  désaccord 
avec  lui  sur  la  lecture  du  surnom  de  son  [)osses- 

seur.  Û  a  lu  DIT  CUORINPRËSTRE.  Le  dessin 

que  nous  donnons  et  dont  nous  affirmons  Texac* 
titude  permettra  au  lecteur  de  voir  qui  a  raison. 
Au  reste,  cela  a  peu  d'importance,  car  «Lujh  aucun 
des  deux  cas  nous  ne  voyons  quelle  signification 
on  pourrai!  donner  au  mot.  L*inscription  du  sur- 
nom dans  une  légende  de  scel  n'a  du  reste  rien 
qui  doive  nous  étonner;  nous  voyons  bien  un 
membre  de  la  famille  de  Sainte-Àldegonde  ne 
faire  inscrire  sur  son  scel  que  son  surnom  accom- 
pagné de  son  prénom  David  le  Camm,  taudis  que 
les  armoiries  sont  celles  des  Sainte-Aldegondc 
sans  aucune  brisure,  preuve  que  ce  scel  était 
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bien  ochn  de  Dtmd  ée  Smnie-Aldegande;  iU  le 

•LE'SËËL'DE  •  lEUÂN  .PLIZËT*  S*  DE  •  BRËSM£. 
Les  mots  soot  séparés  par  des  mokttes  d'éperon. 
Ëciisson  à  trois  papegais(?)  posés  deux  et  un. 

xvi*  siècle. 

Charmant  petit  cachet  en  argent,  finement 
ciselé,  avec  beaucoup  de  goût .  Nous  n*avons 
aucun  renseignement  sur  Tindividu  à  qui  il  appar- 
tenait; d'après  la  légende,  il  était  seigneur  de 
Bresmes.  Cette  localité,  commune  voisiiied* Ardres, 
existait  déjà  en  HSO,  époque  où  Arnould  IV, 
baron  d*Ardres,  y  fonda  une  chapellenie,  qui  fut 
réunie  au  chapitre  de  cette  ville  en  1176.  Les 
barons  de  Bresmes  étaient  pairs  de  la  cour  sei- 
gneuriale d'Ardres. 

64. 

PHILIP  •  SPINOLA  •  GRAF  •  V  :  BRVAY.  Écusson 
portant  une  fasce  échiquctée  et  une  serre  d'oiseau 
en  chef,  surmonté  dune  couronne  de  marquis. 

xvii*  siècle. 

La  terre  de  finiay,  qui,  en  45^,  passa  par 
échange  dans  la  famille  de  Renty,  fut  transmise  à 
celle  deSpinola  par  le  mariage  de  Marie  deRenly, 
dame  de  Bruay,  d  Embry,  etc.,  avec  Gaston  Spi- 


i.  Voy.  tiist.  stffUlaire  <U  SairU'Onw,  pL  XiXI,  a*  92. 
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nola,  en  1586.  La  terre  fut  érigée  en  comté  en 
1605*.  Philippe  Spinola,  après  avoir  iAé  ^7)uvcr- 
neur  de  Namur,  embrassa  le  parti  de  Charles, 
archiduc  d'Autriche,  depuis  empereur,  qui  le 
nomma  son  plénipotentiaire  pour  le  traité  de  pm  ; 
il  mourut  à  Bruxelles,  le  18  octobre  1709. 

65. 

lEHAN  DË  CAYEML.  Oiseau  passant  à  gauche. 
XVI*  siècle. 

Le  propriétaire  de  ce  scel  était-il  de  la  même 
famille  que  Philippe  de  Gaverel,  abbé  de  Saint- 

Vaast?  impossible  de  le  dire. 

66. 

SËL  •  lAGOTIN  •  D£  *  GAMIËRS.  La  sainte  Vierge 
tenant  l'enAmt  Jésus  dans  ses  bras. 
XY*  siècle. 

Caniiers,  village  du  canton  d  Étaples,  dépendait 
de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  en  854.  L'abbaye  de 
Saint-Josse  possédait  une  partie  de  la  dlme  de 
Camiers,  et  Jean,  évéque  de  Thérouanne,  lui 
accorda,  en  4S3ô,  Tautel  et  l'église  de  ce  village. 

Nous  ne  savons  ce  que  pouvait  être  le  posses- 
seur de  ce  scel,  Jacotin  de  Camiers;  peut-être 
s'agit-il  simplement  d'un  individu  ajoutant  le  nom 
de  son  lieu  de  naissance  ou  d'habitation  à  son  nom 
patronymique. 

i.  Dict.  hist.  et  arch.  du  Pas^dê^Calata,  arr,  do  Béthune, 
t.  II,  p.  17  (art.  de  M.  le  comte  d'Uéricourt^. 
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67. 

s  MAHIEV  DE  GÂHPAIGNE.  Écusson  à  deux 

fasces,  surmonté  d'un  pennon. 

XIV*  siècle.  —  Musée  de  Saint-Omer. 

Il  y  a  trois  villages  du  nom  de  Campagne  dans 
le  département  du  Pas-de-Calais  :  Campagne-lè»- 
Boaionnaifi,  Gampagne-Ièsp-Hesdin  et  Gampagoe- 
lèa-Wardrecqaes.  Le  premier  appartenait  à  Tab- 
baye  de  Saint-Bertin  ;  le  second  dépendait  des 
abbayes  de  Saint-Riquier  et  de  Saint-André-au- 
Bois  ;  le  troisième  appartenait  au  xm*  siècle  aux 
châtelains  de  Saint-Omer.  Impossible  de  deviner 
auquel  des  trois  notre  scel  a  rapport. 

68. 

MORLET  DE  RKNTl.  Écussonaux  trois dolo ires, 
les  deux  en  chef  adossées,  ayant  en  chef  une  i  toile 
à  six  pointes  et  une  bordure  engréiée.  Deux  lions 
en  supports  et  surmonté  d*un  heaume  ayant  en 
cimier  une  tète  de  poulet. 

XV*  siède. 

Ce  scel  nous  parait  appartenir  à  Morlet  de 
Renty,  capitaine  des  archers  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  fut  gardien  de  la  lice  au  pas  d'armes  de  Phi- 
lippe de  Lalaing,  à  Bruges,  en  \  463.  La  bordure 
^grêlée  et  Tétoile  en  chef  qui  forme  une  brisure 
semblent  indiquer  que  ce  seigneur  n'était  pas  de  la 
branche  atnée^. 

i.  L'étoile  apftvait,  naii  ea  ^pointa  de  l'écuaeoDi  sur  le 


Cette  matrice  porte  mr  le  haut  du  revers  une 
élofle,  pour  indiquer  peut-être  le  sens  dans  lequel 
die  devait  être  placée. 

69. 

S  +  0VDÂRTDERENTISEIGNEVR*DE1IBRI' 

GOEVHLV  •  GRIBOV.  Écusson  aux  trois  doJoires. 
Les  en  chef  adossées,  avec  un  lanibel  à  trois 
peadauts.  Il  est  timbré  d'un  heaume  à  six  griiles, 
ayant  pour  cimier  une  tète  de  turc  ailée.  Les  deux 
supporta  sont  un  oerf  et  un  sanglier.  La  légende 
est  inscrite  sur  un  long  ruban  qui  s^enroule  autour 
de  fécusson.  Les  mots  sont  séparés  par  des  fleurs 
à  quatre  feuilles  et  les  vides  bout  remplis  par  des 
annelets  et  des  fleurons. 
XVI*  siècle. 

Le  prénom  d'Oudart  est  commun  dans  la  famille 
de  Renty.  Nous  trouvons  un  Oudart  de  Renty  qui 
se  rendit  célèbre  dans  la  guerre  des  Anglais  (1 346^ 
1347).  Un  autre  chevalier  du  même  nom  périt 
en  1475  à  la  bataille  d'Azincourt.  C'est  à  tort  que 
H.  de  Laplane*  lui  attribue  le  scel  qui  nous 
occupe.  Les  caractères  archéologiques  de  ce  scel 
lui  assignent  pour  époque  la  première  moitié  du 
XVI*  siècle.'  Us  sont  les  mêmes  que  ceux  du  scel 
d*Oudart  de  Bersaques,  prévôt  de  Féglise  de  Saint- 

scel  de  Baptiste  de  Renty,  à  la  date  du  30  mai  IôG5  (//ttMi- 
taire  des  ieeaus  dê  la  colUetion  CUùrambauU,  par  G*  Denayi 
n«  767?). 
i .  Henty  et  ses  8eigneur«. 
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Orner,  île  4539  à  1557.  Nous  oroyoDS  donc  qu'il 

appartient  à  Oudart  de  Keoty,  6lt  de  Louis  de 
Reuty,  qui  fut  iuayeur  de  Saint-Omer  en  1532, 
1534,  1536  et  1i)38,  et  d'Adrienne  de  Gioutche, 
dame  de  Gribovai  et  de  Vauchelle.  Cet  Oudart  de 
Reuty  épousa,  le  4 2  juillet  4546,  Marie  de  Recourt, 
flUe  du  seigoeur  de  Lioques,  de  laquelle  U  eut  un 
fils  et  trois  filles^. 

•  Le  dei nier  mot  de  la  légende  de  notre  scel  doit 
se  lire  GRIBOVAL.  Cette  seigneurie  était  en l rte 
dans  la  tauiiUe  de  Reniy  par  la  mère  de  ootre 
Oudart,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  plus  haut. 

Nous  ignorons  pourquoi  Técusson  porte  un  lam- 
bel.  Peufrêtreson  poss^seur  était-il  d'une  branche 
cadette'. 

70. 

(Rosace.)  PHILIPPE  EVGENE  DE  GROY  MÂR- 

QVIS-DE-RENTY-PRl.NCE  DV  S^-EMPlllL.  Écus- 
son  écarlelé,  aux  premier  et  quatrième  cantons, 
fascé  d'or  et  de.. .  de  dix  pièces  ;  aux  deuxième  let 
troisième,  de...  à  trois  doloires  de...  posées  deux 
et  une.  Le  tout  est  chargé  d'un  écusson  écartelé, 

1.  Prompt uaire  do  Jean  Ballin,  ms.  n*  709  do  la  biblio- 
thèque tle  Saiol^Ouittr.  M.  Dema^,  dau6  son  Jnvtàniaiiô  des 
sceaux  de  VArMs,  où  il  le  décrit  sous  le  n*  586,  date  ce  soel 
du  xvD*  siècle  ;  nous  croyons  qu'il  le  rajeunit  an  peu  trop. 

2.  Ce  lambel  se  retrouve  du  reste  sur  plusieurs  des  scetnz 
de  la  collection  Glairambault  inventoriée  par  M.  Demay. 
Voy.  les  n«*  7676,  7678  et  7679. 
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aux  premier  et  quatrième  de...  à  trois  fleurs  de 

lis  de...  et  aux  deuxième  et  troisième  d*or  ;  ayant 
en  cœur  un  écusson  d'hermines.  L'écusson  est 
surmonté  d*une  couronne  de  marquis  ^ 

XTD*  siècle.  —  Au  Musée  de  âainl-Oroer. 

Philippe  de  Groy,  qui  mourut  en  1684 ,  fut  fiiit 
prince  du  saint-Empire  par  l'empereur  Léopold. 
II  descendait  des  comtes  du  Rœux. 

La  terre  de  Henty  avait  été  érigée  en  marquisat 
par  Charles-Quint,  au  mois  d'avril  i  55^,  en  faveur 
de  messire  Guillaume  de  Groy,  prince  de  Ghimay, 
duc  d'Arschoty  de  Solre,  de  Hàrdiies,  etc. ,  etc. 

74. 

+  S'  MiklEL  •  DAVLE.  jbkuisson  au  lion, 
xiv^  siècle. 

Le  nom  de  Daulé  est  artésien.  H  y  avait  des 
personnes  de  ce  nom  à  Saint-Omer  dans  le  courant 

des  XVII®  et  xviii'  siècles.  Nous  ne  l'avons  puuiliuit 
pas  vu  dans  les  listes  donnant  la  composiliou 
annuelle  du  Magistrat  de  cette  ville. 

S*  MARANT  D£  DOUËM.  Écu  incliné,  écartelé 
aux  premier  et  quatrième  cantons  d'un  créquier  (?) 
et  aux  deuxième  et  troisième  d'une  fleur  à  quatre 

1.  Décrit  par  M.  Demay  daos  son  Inventaire  des  sceaux  de 
VArtoU  sous  ie  a'  587. 


feuilles,  timbré  d*un  heaume  fermé  de  profil  por- 
tant pour  cimier  une  tête  ailée. 
XV  siècle. 

Dofaem»  village  du  canton  de  Lumbres,  est  situé 
sur  la  yoie  romaine  de  Th^wanne  à  Boulogne. 
J3n  péage  y  était  établi  au  XI*  siècle. 

Les  armoiries  de  notre  scel  peuvent  indiquer 
pour  Marant  de  Dolicm  une  parenté  avec  la  famille 
de  Créquy.  Cette  famille,  originaire  d  Artois,  y 
possédait  de  nombreuses  terres. 

73. 

+  S'— lEHA— NDOR-- ESMl— AVS,  Écusson  à 
quatre  quartier»  avec  un  lambei  à  trois  pendants, 
dans  un  entourage  d*ogives  réunies  par  des  angles. 

xrv*  siècle. 

La  famille  Doresmieux  est  orip^inaire  de  l'Artois, 
où  elle  a  encore  des  représentants.  Plusieurs  de 
ses  membres  ont  occupé  à  diverses  époques  des 
charges  municipales  à  Saint-Omer,  ainsi  que  des 
charges  du  bailliage . 

+  S'  DNl'-  BALDVINI  DE  ATWO.  La  Vierge 

couronnée  debout ,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  le  bras 
gauche.  A  sa  droite,  un  chandelier  avec  un  cierge. 
A  ses  pieds,  un  personnage  à  genoux,  dans  l'at- 
titude de  la  prière. 
Fin  du  xm*  siède. 


QUELQUES  SCËALÀ-MATiUCEg 


La  famille  Dehttre  (ImdoctioQ  eiaete  des  moU 
de  alrio)  habite  TArtcNS  depuis  longtemps.  Plu- 
sieurs personnes  de  ce  nom  ont  occupé  des  fonc- 
lions»  municipales  a  Sainl-Omer.  Peut-être  la  double 
'  croix  qui  conimeuce  la  légende  de  notre  scel 

indique-t-elle  qu*il  s*agit  d'un  de  ceux-ci .  ëd  4  74  9» 
le  comté  de  Neuville-eD*Bourjouvai  (cantoo  de 
Bertincourt)  appartenait  à  un  membre  de  cette 
famille.  Le  seigneur  Dclultre  d'Ayette  fut  le  der- 
nier comte  de  Neuville  ^ 

76. 

(Rosace.)  B*£a-— MIN£  o— o  (rosace)  DOV- 
BOIS.  ÉcussoD  mi-parli  :  à  dextre,  à  trois  her- 
mines passant  au  chef  cousu  de...  au  lion  issant, 

chargé  d'un  lambel  à  trois  pendants  ;  a  senestre, 
de...  à  un  arbre  portant  des  feuilles  tréflées  (peut- 
être  un  créquier).  Cet  écu  est  renfermé  dans  un 
entourage  formé  de  quatre  arcs  de  oerde  et  de 
quatre  angles  curvilignes,  contenant  à  la  partie 
supérieure  un  lion  couché,  tournant  la  tôte  à  droite, 
et  dans  les  autres  des  llcui  uns. 

xrv*  siècle.  — Cabinet  de  M.  Loir. 

Les  familles  Dubois  sont  nombreuses  en  Artois 
et  en  Picardie.  Il  est  bien  difficile  de  savoir  à 
laquelle  a  appartenu  Ermine  Dubois.  Quoi  qu'il  en 
soit,  notre  scel  se  rattache  à  nos  contrées.  Peut- 

\.  Dict.  hist.  et  arch.  du  Pas-de-Calais,  arr.  d'Arras,  canton 
de  BertÏQCoun,  par  M.  L.  Cavroit»,  t.  i,  p.  M. 
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être  les  hermines  introduites  dans  réciissoii  sont- 
elles  aussi  uue  allusioo  au  uoin  de  la  pmpriétaire 
du  8cel. 

76, 

S  :  lEIIÂN  DE  FlENiNES.  Écusson  érarlelé,  aux 
premier  et  quatrième  caoloos  d'uu  lioii  et  aux 
deuxième  et  troisième  d*une  ci'oix  ancrée.  L'éeu»- 
son  est  traversé  d*une  baude^.  Il  est  surmonté 
d*un  heaume  de  profil,  ayant  pour  cimier  une  tète 
de  cerf  et  pour  supports  un  griftbu  et  un  lion. 

XV*  siècle. 

Los  armoiries  des  premier  et  quatrième  cantons 
sont  celles  de  la  maison  de  Fiennes,  qui  portait 
d'argent  au  Kon  de  sable,;  et  telles  qu'on  les  voit 
sur  le  scel  de  Robert,  connétable  de  France  et 

châtelain  de  Saint-Oraer';  le  cimier  dû  heaume 
est  aussi  le  même.  Nous  aurions  donc  ici  le  sce! 
d'un  descendant  de  la  maison  de  Fieoues,  peut- 
être  d'une  branche  latérale^. 

t.  Malgré  ion  peu  de  largeur,  nous  penfons  qae  bien 
une  iionde  et  non  une  barre,  ceUe-d|  quand  eUe  figure  enr 
un  écusson,  allant  de  senestre  à  deztie  et  non  dans  le  lene 

indiqué  ici. 

2.  Hùt.  sigiUairf  rff  Saint-Omer,  pl.  VÎTI,  38. 

3.  Ces  mt'mos  armoiries,  moins  la  bwndo,  tigureut  sur  les 
sceaux  de  Golart  de  Ficiinos,  en  1412,  de  Jo;iu  dit  Lionel  de 
Fiennes,  en  1380  el  i38G,  et  de  Robert  de  Fiennes,  écuyer, 
en  1412  {inoenUtin  ies  scBaua  éê  kt  eoiteeiùtn  CtaimmbauU, 
par  M.  Deinay,  t  I,  p.  383,  n*»  3609,  3613,  3614  et  3616). 
fia  outre,  le  n*  8606  porte  Téen  an  lion  à  la  bande  iicoGliant, 
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,  77. 

4-  S'  •  NICHOLAI  •  DE  •  HABARC.  Écusbun  fascé 
d'or  et  d'azur  de  huit  pièces,  avec  ua  lambel  à 
cinq  pendants. 

XIV*  siècle. 

n  est  assez  difficile  de  détenniner,  d*après  le 
dessin  de  ce  scel,  quelles  sont  les  véritables  armoi- 
ries qui  y  figurent.  Mais  Ton  peut  cependant  devi- 
ner cjue  le  graveur  a  voulu  figurer  celles  que  nous 
avons  indiquées  ci-dessus  comme  étant  les  armoi- 
ries de  la  famille  de  Haburcq,  diaprés  les  auteurs 
qui  en  ont  parlé  ^.  Cette  ftuniUe»  originaire  d'Ar- 
tois, remonte  à  une  date  assez  ancienne,  puisqu'un 
de  ses  représentants  vivait  en  1 193.  L'existence 
du  lambel  sur  récusson  de  notre  scel  serait  la 
preuve  que  son  possesseur  était  d'une  branche 
cadette* 

78  et  79. 

GRAND  •  SCEL  •  DHAVRINCOVR.  (Les  mots 
séparés  par  des  quintefeuilles.)  Écusson  roudanz 
armes  de  la  famille  de  Gardevac  d'Havrinoomt, 
qui  sont  d^hermines  au  chef  de  sable,  surmonté 

d'un  tortil  de  baron  et  d'un  heaume  de  face, 

accompagné  de  lamlji  t  quins.  Les  supports  de 
récusson  sont  deux  licornes. 
P£TIT  *  SGËL  *  DUAVaiNGOVK  (quintefeuiUes). 

1.  Yoy.  M.  de  la  Gorsue-Romy,  op.  cU,,  p.  709. 
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Porte  de  château  accompagnée  de  deux  tours  cré- 
nelées, couvertes  en  poivrières,  et  surmontées 
diacune  d'un  pennon.  Au-dessus  des  créneaux, 

cachant  une  partie  du  toit  de  chaque  tour,  un 
petit  ecusson  aux  armes  de  Cardevac  d'Havrin- 
court,  d*hernunes  au  chef  de  sable.  La  courtme 
qui  réunit  les  deux  tours  est  aussi  crénelée  et  sur- 
montée d*ttn  toit  élevé. 

xvn*  siède.  —  Â  M.  le  marquis  d*Havrincourt. 

Ces  deux  scels  sont  ceux  de  la  seigneurie  d*Ha- 
vriiicourt,  ils  paraissent  tous  deux  de  la  même 
époque,  et  certainement  antérieurs  à  1093, 
puisque  c'est  cette  année  seulement  que  la 
terre  d*flavrinoourt  fut  érigée  en  marquisat  par 
Louis  XIY,  en  faveur  de  François-Dominique  de 
Cardevac,  baron  d'Havrincourt.  Plus  tard,  Técus- 
son  du  grand  scel  aurait  etc  timbre  d'une  cou- 
ronne de  marquis,  au  lieu  d'un  tortil  de  baron. 

Le  château  qui  figure  sur  le  petit  scel  doit  être 
la  représentation  sommaire  du  cbàteau  d'Havrin- 
court,  qui  fut  détruit  en  1 695,  pour  faire  place  à 
un  édlÂoe  neuf,  avec  terrasses  dans  le  style  de 
Mansart,  et  qui  passe  pour  un  des  plus  beaux  châ- 
teaux de  l'Artois.  Le  vieux  château  d'IIavrincourt 
avait  appartenu  successivement  aux  tamilles  d  f  )isy 
GrèveccBur,  de  Goucy,  de  Montmirail,  de  Mont- 
morency, de  Luxembourg,  de  Béthune  et  enfin 
de  Cardevac. 
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80. 

+  S*  iAKËMON  DË  HËNNiNËL.  Ëcubsoq  d'her- 
mines. 

XIV*  siècle.  —  Au  Musée  d'Amis. 

Hénincl,  canton  de  Croisilles,  (  tait,  en  11 06,  un 
hameau  dépendant  de  Wancourt.  La  seigneurie 
appartenait  à  labbaye  d'AnchiOt  mais  il  y  avait 
une  autre  seigneurie  laïque  qui  appartenait  à  Ut 
maison  de  Wanoourt.  Il  s'y  trouvait  aussi  un  fief 
relevant  de  la  baronnie  de  Vaulx.  En  effet,  les 
Longue  val- Va  ulx  s'intitulaient  seigneurs  d*Hénî- 
neP.  Rieu  ne  vient  nous  révéler  ici  de  queiie 
famille  était  le  propriétaire  de  notre  scel. 

81  et  82. 

(Quîntefeuille.)  GLAVDË  D£*HËNNIN*  Éeusson 
à  la  croix  engrèlée,  portant  au  premier  canton 

une  hure  de  sanglier.  Il  est  timbré  d'un  casque 
de  froîs  (juarlsà  trois  grilles,  accompa^^nc  tle  lam- 
brequins, et  ayant  pour  cimier  une  hui'e  de  san- 
glier ailée. 

Le  second  scel,  n^  88,  est  plus  petit,  n*a  pas  de 
casque  pour  timbre  de  l'écusson,  et  la  légende  est 

inscrite  sur  un  ruban  l  ue  croisette  commence  la 
légende  et  deux  autres  scpareul  les  mots. 
XV if  Siècle. 

Claude  de  Hennin,  de  la  branche  des  Haynin  de 
Varlaing,  vivait  dans  la  deuxième  moitié  du 

1.  Ihri.  Inst.  ci  arch.  du  Pas-de-Calais,  arr.  d'Àrras,  cao- 
ton  de  Croisilic,  t.  II,  p.  105  (art.  de  M.  Lecesae). 


aUukIIFS  A  L'HTOIS  KT  1  LA  PIC1&1»1E. 


m 


X¥P  siècle.  O        pour  amMwrieê  oelles  de  la 

famille  de  Haynin  :  d'or,  a  la  croix  engrèlée  de 
gueules,  avec  une  hure  do  sanglier  de  sable  pour 
brisure  daos  le  premier  canton.  11  eut  un  tUs  appelé 
aussi  Claude,  qui  moarut  à  VeieMeoues  eu 
11  est  psA*  suite  asseï  diflkîle  de  savoir  auquel  des 
deux  appartieonent  les  seds  qui  nous  occupent. 
Nv  aniiioiu:>  le  q**  8i  parait  légèreiutM il  plus  ancien 
que  l'autre.  Nous  l'atlribuerons  en  conséquence  à 
Claude  de  Ueooin  le  père,  et  le  u®  SI  à  Claude  de 
Hennio  le  fils,  ou  le  Jeune^  oomm  il  est  désigné 
dans  la  généalogie  *  • 

83. 

:  :  ERNEST  •  L AMORAL  •  DE  •  LANÛAS  •  S*  •  DE- 
FLËVRIVAL.  ÊcussoD  écartelé,  aux  premier  et 
quatrième  cantons  émanché  d'argent  et  de  gueules 
à  dix  pièces,  qui  est  de  Landas,  et  aux  deuxième 

et  troisième  tasce  de...  et  de...  à  treize  pièces,  il 
est  surmonté  d*un  heaume  de  trois  quarts  avec 
lambrequins  a^fant  une  téte  de  daim  pour  cimier. 
Deux  lions  servent  de  support. 

xva*  siècle.  —  Cabinet  de  H.  Loir,  à  Arras. 

La  famille  de  Landas  est  très  ancienne;  plu- 
sieurs de  ses  memljrcs  ont  habité  TArtois.  Les 
Landas  de  Louvignies  avaient  entrée  aux  états  de 
cette  province  à  cause  de  leur  terre  de  Coilen 

1.  Miroir  iks  notabilitt'a  nobiliaires  de  Iklgiqnç,  des  Pays- 
Bas  et  du  nord  de  la  France,  par  M.  Félix-Victor  Crcothuls, 
U  I,  p.  49. 
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(aujourd'hui  Couio,  canton  de  Pas).  Le  membre 
de  cette  famille  rappelé  sur  notre  scel  était  pro- 
bablement d'une  autre  branobe*  ainsi  que  Findique 
TécussoD  écartelé.  Nous  ignorons  d*aiiieiini  où 
était  située  la  seigomio  de  Fleurival. 

84. 

NIGOLAtLîROI— S:DE:LÂ:PREE.  Écusson 

échancré  portant  un  chevron  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  au  pied  coupé  et  ayant  en  pointe  un  hon 
léopardé  (?),  timbré  d'un  heaume  de  trois  quarts, 
à  trois  grilles  avec  lambrequins,  et  ayant  pour 
dmier  une  tète  d*oiseaa,  peut-être  d'un  aigie« 
xvT  siède. 

LaPréeest  le  nom  d'un  château,  pi  es  de  Uoqué- 
toire,  dépendant  de  la  commune  de  Quiestède. 
La  ville  de  Saint- Orner,  dans  le  courant  du 
xrv*  siècle,  fit  usage  du  droit  d'arsin  contre  un 
sire  de  la  Prée,  qui  avait  refusé  de  payer  ce  qu'il 
devait  à  un  bourgeois  et  l'avait  battu.  La  seigneurie 
de  la  Prée,  qui  appartenait  à  la  famille  de  Thiennes, 
entra  par  acquisition  dans  la  famille  de  Lenque- 
saing  dans  li*  courant  du  siècle  dernier.  Une  épi- 
taphe,  qui  se  trouve  dans  l'église  de  Quiestède, 
est  relative  à  la  femme  de  noble  homme  Domi- 
nique^ean-Jacques  de  Lencquesaing,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Prée,  morte  en  4748^. 

1.  Did.  Mit.  9ê  ardu  du  PM'iê'Caiais,  arr.  de  StintOmer, 
cuiloQ  d'Âife,  1. 1,  p.  208,  pu  M.  le  baron  Dtad, 
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85. 

Siai  iVRIDIOTIONVM  N0BILI8  GENERIS 

LESERGEANT.  Écussoa  d'azur  à  trois  gerbes  d'or, 
deux  et  une.  Les  supports  sont  deux  lions.  Il  est 
timbré  d'uo  heaume  de  trois  quarts  avec  lambre- 
quîns,  et  sormonté  d'une  couroDue  et  ayaut  pour 
cûnier  uo  Koo  à  mi-oorps,  tourné  à  dextre  et 
tenant  un  glaive  levé  dans  sa  patte. 

xviii''  siècle. 

C'est  le  cachet  qui  servait  pour  toutes  les  sei- 
gneuries appartenant  aux  Lesergeant.  Cette  famille, 
très  ancienne,  est  connue  à  Saiot-Omer  depuis  au 
moins  Tannée  4  570^  Une  branche  8*y  était  établie 
et  ne  Ta  pas  quitté  depuis. 

86. 

ANDRIEV  DE  LIESTES.  ticusson  à  trois 

alérions,  poses  deux  et  un,  et  a  une  étoile  à  six 
pointes  en  cœur*. 
XIV*  siècle. 

liestres,  village  du  canton  de  Norrent-Fontes, 
fut  possédé  en  propriété  par  des  barons  assez 
renommés.  En  1254,  Derams  et  Robiers  de  Lieste 

\.  Voy.  M.      \r  r^o'-iîijp-nosnv,  op.  n't.,  p.  1385. 

2-  Ce  sont  les  mêmes  ariiioines,  .-il  u  I  l  i  t  nie,  qui  figurent  sur 
le  scel  de  Jean,  sire' de  Lie&tres,  au  bas  d  une  quittance  du 
2  juin  t8M  {tfmnktin  des  setaux  de  la  eolhetUm  Glainm' 
hault,  par  11  Demay,  ^49). 
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font  partie  de  i'expédiLioo  d'Oisy^  Ud  sire  de 
Liestes,  chevalier  bachelier,  assistait  avec  cinq 
écuyfirs  à  la  journée  de  SainipOiiier,  vers  k  fin  de 
juillet  43fcO.  Un  Jean  de  Ueste  figure  dans  une 

charte  de  12403». 

87. 

 '  DE  LIETTE.  Ênussoo  mdioé  portant 

une  fasce  firettée.  il  a  pour  supports  deux  lions  et 
il  est  surmonté  d'un  heaume  de  profil  ayant  pour 
cimier  un  cygne  issant. 

xv"  siècle.  —  Cabinet  de  M.  Loir,  à  Arras. 

Nous  croyons  que  le  pei  soimage  possesseur  de 
ce  scei  a  dû  appartenir  à  U4e  iamille  portant  la 
nom  de  Liettre. 

88. 

+  S*.  FLORENT  :  DE  :  LISRES.  Écusson  bande 
d'or  et  d*azur  à  la  bordure  engrélée*,  au  franc 
quartier  a  trois  lions  passant  Tun  sur  l'autre. 

xiv^  siècle. 

1.  MémorùU  hùtorifu»  du  Pw-^Càtaitt  par  Harbaville, 

t.  I,  p.  382. 

5.  Voy.  L.-K.  de  la  Gorsue-Eosay,  ihclierclies  généalo- 
giques, t.  II,  p.  8G5, 

3.  il  uuus  ebl  impossible  de  lire  le  premier  mot  Ue  la 
légende  et  de  faire  un  sene  rationnel  ayec  lee  canctbree  exac- 
tement reproduite  par  noas.  Nous  avons  donc  préféré  le  lais- 
ser en  blanc. 

4.  Tous  les  sceaux  décrits  par  M.  Demay,  dans  «ou  Inven- 
taire des  sc$am  de  l'Artois  et  de  la  Picardie,  n9*  406-409, 
portent  un  éeasson  à  trois  i)andes  et  à  la  bordure  engrélée. 
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M .  de  k  6k»rgiift-Ro8Dy^  fini  oonnallre  qu'une 
brttdehecftdetle  de  la  maiaoo  de  liGques,  établie 
dans  le  Ponthieu  et  à  Abbeville,  avait  ajouté  une 
bordure  de  gueules  à  l'écusson  bandé  d  or  et 
d'azur  à  six  pièces,  mais  il  ne  dit  pas  que  c'est 
une  bordure  eogrélée.  11  ne  parle  pas  non  plus  de 
frane  quartieri  Quoi  qu'il  eo  soit,  il  uous  parait 
que  le  propnélfdre  de  notre  soel  pouvait  hïre 
partie  de  cette  branche,  d'autant  plus  qu'on  y 
trouve  un  individu  du  prénom  de  Flourens,  qui 
devait  vivre  dans  la  dt  iixirnjt"  inoitié  du  xiv  siècle, 
ce  qui  concorde  avec  la  date  de  notre  scel.  EsirCQ 
le  même  personnage  que  Florent  de  Liaques» 
èouyer»  capitaine  4lu  château  de  Lisques,  avec 
cinq  arbalétriera,  vers  4  372,  ou  un  autre  du  même 
nom,  aussi  capitaine,  signalé  à  Tliérouanne,  en 
4376?  La  chose  est  possible,  d'autant  plus  que  le 
prénom  de  Florent  est  très  rare  dans  la  descen- 
dance de  la  UMison  de  Liaquea  et  de  aes  branches*. 

89. 

S.  NIGOUS  DE  UCQYËS  SËIGNËVR  D£  LA 
VERRE.  Ëcusson  écartelé  ;  aux  premier  et  qua- 
trième cantons»  écartelé  dW  et  de...,,  aux 

1.  Op.  cit.,  t.  II,  p.  872. 

2.  Gette  probabilité  détient  presque  ane  ceititade  en  voyant 
dans  VIraeaiain  des  scuauc  de  la  eolleeÊion  CiairambauU, 
sous  le  n»  5229,  décrit  le  scel  de  Florent  de  Licqaes,  iden- 
tique à  celui  qui  nous  occupe.  Il  est  appliqué  à  une  quittance 
de  gages  datée  de  Thérouanne,  le  46  août  i376. 
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deanème  et  troisième  btodé  de...  et  de*.,  à  m 
pièces^,  avec  une  bordure;  en  sartout  et  en  oœur 
an  petit  écinson  portant  un  fretté  en  fasce.  Il  est 

surnioalé  d*un  heaume  de  face  avec  lambrequins, 
ayant  une  couronne  de  marquis  et  ponr  cimier 
un  cygne  aux  ailes  éployées  et  un  bélier  en  regard 
Tun  de  Tautre.  Les  sapports  sont  une  chèvre  et 
un  bélier*  Le  tout  est  aooompagné  de  deux  peiH 
nons  aux  armes  des  <piartiers  de  réouasoo. 
xvn*  siècle. 

La  composition  des  armoiries  de  Técusson 
trouve  son  explication  dans  le  fait  suivant.  Vers 
le  milieu  du  xiv*  siède,  Jeanne  de  Lîeques  épouse 
Mainfroy  de  Lens.  Leurs  descendants  continuèrent 
cependant  à  s'intituler  sires  de  Lbques'.  C'est 
probablement  à  cette  alliance  qu*est  due  la  com- 
position de  notre  écusson  ;  car  les  armoiries  des 
premier  et  quatrième  cantons  doivent  6tre  celles 
de  la  maison  de  Lens,  qui  portait  écartelé  d'or  et 
de  sable,  tandis  que  celles  des  deuxième  et  troi- 
sième cantons  sont  bien  celles  de  la  maison  de 
Licqnes.  Quant  au  possesseur  de  notre  scel,  Nico- 
las de  Licqu(  s,  nous  ignorons  à  quelle  époque  il 
vivait.  Le  petit  écusson  en  surtout  semble  indi- 
quer qu'il  apparteuait  à  une  autre  brauche.  Nous 
ignorons  d'ailleurs  aussi  ce  qu'était  la  seigneurie 
de  la  Verre  et  où  elle  était  située. 

1 .  Ce  doit  ètro  un  baudé  d'or  et  d'aur  4  dz  piècei,  ooranM 
dAiU  le  sceau  précédeut. 

2.  Voy.  M.  de  la  Gorgu^-iiotui^ ,  op,  cit.,  p.  871. 
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Ce  scel  est  remarquable  par  la  finesse  de  sa  gra- 
vure et  sa  booae  exécution. 

90. 

+  D'  PIERON  DE  MAINGOVAL.  iicusson  por- 
tant une  bande  et  un  lambel  à  dnq  pendants. 
xiY*  siècle. 

Mingoval  est  du  canton  d*Aubigny,  arrondisse- 
ment de  Saint-Pol.  Gille  de  Mingoval  est  pair  du 
château  de  lu  thune  et  avoué  de  cette  ville,  en  4  210. 
Jean,  chevalier,  seigneur  de  Mingoval,  donne,  en 
4S177,  au  prieuré  d'Aubigny,  plusieurs  meneau- 
dées  de  terre  pour  le  repos  de  Tàme  de  ses  parents. 
Le  seigneur  de  ce  domaine  était  pair  du  comte  de 
Béthune  sous  Philippe  le  BeP.  Rien  ne  vient  nous 
renseigner  sur  le  possesseur  de  notre  scel.  Nous 
trouvons  bien,  en  1389,  un  Pieron  d'Aule  de  Min- 
goval, otlicier  de  justice  cle  la  comtesse  d* Artois, 
mais  cette  date  nous  parait  trop  récente,  d'après 
les  caractères  archéologiques  de  ce  petit  monu- 
ment. 

M.  Demay,  dans  son  Inventaire  des  sceaux  de 
r  Artois  et  de  la  Picardie,  décrit,  sous  le  n°  460, 
un  sceau  d'un  Robert  de  Mingoval,  dont  l'ecu 
porte  une  bande  et  un  lambel  à  trois  pendants, 
ce  qui  ne  forme  qu'une  légère  différence,  vu 
répoque  (1299),  avec  les  armoiries  de  notre  scel. 

1.  IHeL  kM,  #t  âreh,  du  IMMitoIr,  arr.  de  Saint-Ftol, 
canton  d'Auliigny,  1. 1»  p.  lOS  (art.  de  M.  de  Cudevacqoe). 
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91. 

(Étoile.)  PIERRE -DV- M AïNNIL.  Écusson  por- 
tant trois  cbevroQS  et  un  lambel  à  trois  pendants, 
xiv*  siècle. 

Il  y  a  bien  des  lieux  dans  le  département  du 
Pas-^e-Galais  qui  portent  le  nom  de  Mainil  ou 

3Ie6niL  II  est  à  peu  près  impossible  de  dire  auquel 
apparlient  notre  scel.  Il  pourrait  cependant  être 
attribué  à  un  membre  de  la  famille  du  Maisnil, 
malgré  la  difTérence  d*ortbographe.  Cette  famille 
est  originaire  de  Picardie.  Nous  tronvons  bien,  en 
1375,  un  Pierre  deMaisnil,  échevin  d*Abbevîlle^; 
est-ce  le  même  que  celui  de  notre  scel  ?  La  date 
ne  s'y  op|)ose  pas,  mais  les  armoiries  ne  sont  pas 
les  mêmes.  Aussi  nous  nous  abstenons  de  rien 
affirmer. 

(Étoile.)  B£NOK£L«  D£  :  MÂS£NGVAHBE. 
Ëcusson  contenant  une  gerbe  picotée  par  deux 
oiseaux. 

XI Y"  siècle. 

Mazengarbe  est  une  commuiie  des  environs  de 
Bétbune»  aujourd'hui  célèbre  par  ses  fosses  à  char- 
bon. Le  cartulaire  de  Gosnay  nous  fait  connaître 
plusieurs  membres  d'une  binille  portant  ce  nom. 

4.  Voy.  M.  lie  la  Gorgue-Uosuy,  op.  cit.,  i.  II,  p.  293. 
2.  Lm  leltrea  S  at  L  liées. 
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Ainsi,  on  trouve,  en  4301,  Jeta,  bailli  des  char^ 
treuses  de  Gusna y  ;  uq  Robert  de  Mazengarbe,  en 
1416;  un  Bertrand,  bailli  féodal,  en  etc.*. 
Mais  nous  ne  voyons  pas  figurer  le  poososteur  de 
notre  soel,  sur  lequel  nous  n*«VQiis  d'aiHem»  aucun 
rense^nement, 

93. 

S  VINCENT  DV  MES.  (Une  fleur  se  trouve 
avant  et  après  la  lettre  S  du  coininencement  de  la 
légende,  aiusi  qu'entre  les  deux  derniers  mots.) 
Écusson  à  trois  fiisces  en  zigzag,  au  franc  quartier» 
ayant  deux  fasoes  bretessées  et  contrebretessées, 
L*écussoD  est  porté  par  un  cordon  qu*un  aigle  tient 
-  dans  son  bec.  Il  faut  remarquer  aussi  que  le  franç 
quartier  se  trouve  à  sunestre  au  lieu  d'èU^e  à 
dextre,  qui  cbt  sa  place  normale.  Peut-être  le  fait 
provient-il  d'une  erreur  de  gravure. 

XV*  siècle. 

lia  famille  du  Mes  ou  Du  Metz  est  originaire 
d^ Artois.  Nous  voyons,  en  1 521 ,  un  Antoine  du 

Metz,  écuyer,  seigneur  du  Ponches,  figurer  dans 
la  eurn[)osiLion  du  Maf^istrat  de  Saint-Omer.  Jean 
du  Mès  était  éclievin  de  Béthunc  en  1372  ^  Quant 
à  Vincent  du  Mès,  il  nous  est  totalement  inconnu. 

M. 

SEEL  OBERT  (rameau)  DE  (rameau)  MONCHI. 

1.  Voy.  M.  de  la  Goiigoe-Rosny,  fp.  ni.,  t.  II,  p.  97^ 

2.  Id.,  SSl. 
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ÉoiiMoii  îndiné  portant  ane  bande  ooropcmoéeet 

un  Ïambe l  à  trois  pendants.  Il  est  surmonté  d*un 
heaume  de  ti  ois  quarts  avec  lambrequins,  ayant 
un  oiseau  pour  cimier  ^ . 

XV*  siècle.  —  Au  Musée  d'Arr^, 

Il  y  a  dans  le  Pas-de-Calais  quatre  villages  du 
nom  de  Monchy  :  4*  Moncby-au-Bois,  du  canton 
de  Beaumebs-lès-Loges  ;  T  iMonchy-le-Preux,  can- 
ton de  Vitry;  3*  Monchy-le-Breton,  canton  d'Au- 
bigny;  i""  Moncby-Gayeux ,  canton  d'Heucbin. 
Duqud  de  ces  Monchy  portait-il  le  nom,  le  pro- 
priétaire de  notre  scel  ?  Impossible  de  le  deviner. 
Il  faisait  peut-être  partie  de  cette  famille  de  Mon- 
chy, dont  plusieurs  membres  figurent  comme 
ayant  remph  plusieurs  emplois,  charges  munici* 
pales  et  autres  à  Amiens,  Âbbeviile  et  autres  lieux 
de  la  Picardie  dans  le  courant  du  xv*  siècle'. 

95. 

PIEKE  •  DE  *  MOYSTREVL.  Écussoo  avec  une 
herse,  ou  bien  un  râteau  ayant  trois  annelets  en 
chef. 

XIV*  siècle. 

Perso[Hia^c  coniplètcnient  inconnu,  se  ratta- 
chant seulement  à  la  localité  dont  il  porte  le  nom. 
Encore  n'oserions-uous  pas  affirmer  qu*il  s'agisse 
ici  de  Mootreuil-sur-Mer. 

1.  Décrit  par  M.  Demay,  Inventaire  <Ut  sceaux  dÂrtcU, 
n»  2929. 

2.  Voy.  M.  de  la  Gorgue-iiosny,  op.  ai.,  t.  il,  p.  lOOi. 
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4-  S'*VEAS*DE*P]ERNES.  Lion  passant  à  gaucbe. 

xm*'  siècle.  —  Au  Musée  d'Arras. 

Faut-il  lire  PERNES  ou  bien  PIENNES?  Nous 
peochoos  pour  ia  première  lecture.  Deux  localités 
du  nom  de  Perncs  existent  dans  le  Pas^ie-Calais; 
l'une,  située  sur  le  Wimereux,  à  peu  de  distance 
de  Boulogne,  n*a  pas  grande  importance;  Vautre 
est  une  petite  ville  qui,  sous  le  nom  de  Perncs,  eu 
Artois,  en  a  beaucoup  plus.  Im|)ossiblc  d'ailleurs 
dç  distinguer  à  laquelle  des  deux  localités  doit  être 
attribué  notre  scel  K  Remarquons  la  forme  inso- 
lite du  prénom  que  nous  croyons  être  une  traduo- 
tkm  corrompue  du  mot  latin  Vedastus, 

97, 

S  WILLAME  DV  PLOIGII.  Écusson  na-parti, 
portant  à  dcxtre  trois  bandes  et  à  seoestre  une 
fasce  et  trois  merlettes. 

Les  'mots  sont  séparés  par  des  fleurs. 

XV*  siècle. 

Il  y  a  dans  le  Pas-de-Calais  plusieurs  hameaux 
qui  s'appellent  Le  Plouy.  L'un  d'eux  dépend  de  lu 
commune  de  Golemberl.  il  est  ditîicile  de  savoir 
auquel  est  relatif  notre  scel.  Nous  pensons  qu'il 

1.  M.  Domay,  en  décrivant  oesoel  dans  ton  /mwitotre  det 
tciOMÊ  ^ArMi,  sons  le  n<>  2934,  est  dans  la  même  incertittide 
sor  «on  pOMeeiear,  qa*il  clasae  pannt  les  inoonaus* 
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doit  appartenir  à  la  famille  dont  faisaieol  partie 
Jean,  écuyer,  bailli  d'Aire,  en  1363,  el  un  autre 
Jean  du  Ploich,  évéque  d^Arraa,  en  4600,  qui 

avairnl  pour  armes:  d'argent  à  trois  handesd'azur. 
Plusieui  i)  individus  du  nom  de  Willaume  du  IMoich 
se  retrouvent  dans  le  couraut  du  xv''  siècle,  ei]tre 
autres  M"  Willaume,  chevalier,  en  H06  et  1407, 
et  un  autre,  propriétaire  d'un  fief  à  Surques,  en 
4430^.  Ajoutons  que  Ton  retrouve  le  nom  du  fief 
(lu  Ploich  à  des  dates  assez  anciennes.  Un  Julien 
du  Ploich  figure  parmi  les  chevaliers  qui  assis- 
tèrent à  la  dédicace  de  Téglise  d'Arrouaiâe  en  1 4  06. 

S  LIEVIN-LAVEI  DE  S-T  LIEVINS.  Ëcusson 
portant  un  lion  sous  une  hache  abaissée,  dans  un 
entourage  formé  de  trois  ogives  et  de  trois  cintres. 

XV*  siècle. 

S  a^iL-il  ICI  d'un  membre  d'une  famille  de  Saint- 
Liévin,  dont  j'ignore  l\  \islt  nce,  ou  bien  d  an 
individu  originaire  de  SaiiU-Lievin,  qui  ajoute  le 
nom  de  son  heu  d'origine  à  son  nom  patrony- 
mique* eomme  cela  avait  lieu  fréquemment  au 
moyen  âge  ?  Le  village  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Merck-Sainl-Liévin  était  désigné  au  moyen 
âge  tantôt  sous  le  nom  de  Merck,  ta[U6l  sous  celui 
de  Sainl-Liévin,  qui  était  le  patron  de  ragglomé- 

ratiott.  C'est  en  eâet  le  heu  désigné  par  ia  tradi- 
1.  Voy.  M.  fis  la  (jioigne-Rûiay,  «p.  eU»,  p.  liâO. 
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tion  pour  celui  où  s'établit  saint  Liévin,  Êooi8aW| 
eQ  630,  pour  évangéliser  le  pays. 

99. 

S  HYJE  DK  (rameau)  SAINT  (rameau)  POL  (fleu- 
rons ou  rameau  double).  Le  type  se  compose  d'un 
grand  H  gothique,  accosté  de  deux  rameaux. 

xr^  ou  XV*  siècle.  —  Musée  d'Arras. 

Il  ne  s'agit  point  ici  d'un-  membre  de  la  famille 
des  comtes  de  Saint-Pol,  qui  avaieut  pour  armoi- 
ries d'azur  à  une  gerbe  d'avoine  d'or,  liée  de 
même.  Le  possesseur  de  notre  scel  faisait  plutôt 
partie  d'uoe  Camille  de  Saint-Pol,  dont  plusieurs 
membres  sont  cités  par  Fauteur  des  Recherches 
généalogiques* .  Nous  y  trouvons  précisément  men-> 
tioiuié  un  lluc  de  Saint-Poî,  garde  de  la  haillie  de 
Hesdin,  le  7  avril  13G6  {Cart.  de  (io^nay),  (\ui 
pourrait  être  le  même  personnage  que  celui  de 
notre  scel,  lequel,  par  ses  caractères,  peut  être 
classé  à  la  fin  du  xiv*  siècle  ou  au  commencement 
du  XV'.  M.  Demay,  qui  le  catalogue  dans  son 
inventaire  sous  le  n"*  2937,  ne  lui  donne  d'ailleurs 
pas  non  plus  d'attribution. 

■ 

iOO. 

+  S':P»\VDVlN:DE:TANGiiEl.  Écusson  portant 
trois  ob^eU  difficiles  à,  détermioer.  Ce  sont  des 

\ .  Voy.  M.  de  la  Goigue-Romy,  9p»  €it„  p.  1344. 
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peignes  ou  des  râteaux*  Ds  soût  posés  deux  et  uo. 
XIV*  siècle. 

Ce  n'est  certainement  pas  là  le  scel  d'un  des 
possesseurs  de  Tinf^i  ey  (arrondissement  de  Bou- 
logne), ou  de  Tangry  (arrondissement  de  Saint- 
Pol).  L*on  peut  hésiter  sur  la  désignation  exacte 
de  la  localité  indiquée.  Toutes  les  deux  avaient  un 
château.  La  première  est  beaucoup  plus  connue 
que  la  seconde,  son  château  était  une  forteresse 
importante  du  Boulonnais,  et  avait  été  reconstruit 
en  !  049  par  £ustache,  comte  de  Boulogne. 

401. 

S  FRANÇOIS  DE  LE-VACQVER1E.  Écusson 

écartelé,  [sortant  au  premier  une  fleur  de  lis,  au 
deuxième  fascé  de...  et  de...  à  liuit  pièces,  ayant 
en  chef  trois  annelets;  au  troisième  trois  étoiles  à 
six  rais,  posées  deux  et  une,  et  au  quatrième  six 
tourteaux  posés  trois,  deux  et  un.  Il  est  timbré 
d'un  heaume  de  trois  quarts,  ayant  pour  cimier 
un  faisceau  de  hi  anclies  ou  peut-être  d'andouillers 
et  pour  supports  deux  oiseaux  ressemblant  à  des 
colombes. 
XV*  siècle. 

Au  nombre  des  seigneuries  portant  le  nom  de 
la  Vacquerie,  nous  trouvons  celle  de  la  Vacquerie- 

le-Boucq  et  celle  de  'la  Vacquerie-lès-Hesdin.  Il 
est  vr  ais(  inblable  que  c'est  à  Tune  des  deux  que 
notre  scel  a  rapport,  à  cause  du  lieu  de  la  trou- 
vaille, ie  Boulonnais. 
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Pttmii  les  nombreux  chevaliers  et  éouyer»  de 
oe  nom  cités  par  M.  de  BosnyS  nous  trouvons 
bien  un  François  de  la  Vaoqoerie,  écuyer,  lieute- 
nant du  sénéchal  de  Ternois,  bailli  du  comté  de 
Saint-Pol  et  de  la  chàlellenie  de  Lucheux,  le 
%1  octobre  1443.  £st-ceà  lui  qu*appartient  le  scei 
que  nous  examinons?  La  date  n*y  contredirait  pas, 
mais  nous  ne  savons  si  les  armoiries  sont  bien  les 
mêmes.  Toujours  est-il  qu'elles  sont  différentes 
de  celles  attribuées  par  les  auteurs  aux  diverses 
branches  de  cette  famille,  dont  Tune,  celle  origi- 
naire du  comté  de  Saint-Pol,  portait  un  échiqueté 
dans  son  écusson. 

m 

+  S 'WILLAYMË  •  SIGNE VR  •  DV  -  VALYHVON. 
£cusson  à  trois  alérions,  posés  deux  et  un,  chargé 
d'un  lambel  à  trois  pendants. 

zm*  siècle. 

Ce  seigneur  de  Valhuon  était  bailli  de  Bapaume 
en  128,),  il  devint  ensuite  bailli  de  Sai[it-Omer  en 
\tSS.  il  1  était  encore  en  ainsi  que  le  cons- 
tatent les  registres  des  archives  de  Saint-Omer. 

403. 

(  QuintefeuiUe.)  PHEUPS  *  VAN  •  DËR  •  WOË&- 
TINE.  Ëcusson  portant  un  dievroo,  accompagné 

4.  Op»  cit.,  p.  1450  6t  saiT. 
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de  trois  écailles  de  Saint-Jacques,  deux  et  une,  et 
d*une  étoile  h  six  pointes,  en  coeur. 
XV®  siècle. 

La  famille  Van  der  WoesUne  est  originaire  de 
Flandre.  Des  membres  de  cette  famille  habitaieafc 
SaÎQt-Omer  ou  les  enviroDs  au  siède  dernier.  (Test 

seulement  à  ce  titre  que  nous  plaçons  ici  ce  bcel. 

404. 

+  S*  •  RIGA\T  •  DE  •  WANDONE.  Écussuu  aux 
trois  doloires,  posées  deux  et  une. 

yixV  siècle.  —  Cabinet  de  M.  de  Gournay,  à 
Clarques. 

Wandoone,  qui  a  formé  une  conunane  séparée 

jusqu^en  \  est  aujourd'hui  une-  dépendance 
d'Ainliiicthun.  Dans  sa  notice  mv  Wandonne\ 
M.  F.  de  Mounecove  a  cité  les  noms  de  plusieurs 
individus,  probablement  possesseurs  de  ce  tief  et 
qui  en  ont  porté  le  nom.  Nous  pourrons  ajouter 
à  cette  Ibte  cehiî  du  propriétaire  de  notre  scel. 
Ce  ne  iîit  que  vers  le  commencement  du  xvi*  siède 
que  la  i'amille  de  iJion  lit  Tacquisition  de  cette 
terre. 

M.  Demay  a  donné,  dans  sou  Inventaire  des 
sceaux  de  V  Artois  et  de  la  Picardie  y  sous  lea°698, 
la  desoriptiou  du  scel  d*Andrieu  de  Wandoone  où 
se  trouve  aussi  l'écusson  aux  trois  doloires  qui 

i.  Piût,  hiit,  «I  oréh.  du  Pat-d^-^alais,  arr.  de  Salnt-Omerf 
t.  m,  p.  1 13. 
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ligure  sur  notre  soel  n''  104.  I)  était  appendu  à 
une  ciiarte  du  S4  septembre 

405. 

X  ESTEYLE  DE  WAYDRINGVEHEN.  Écusson 
d^henmnes  dans  an  entoanfe  de  quatre  ogives 

réunies  par  quatre  angles. 
XIV*  siècle. 

Nous  avons  donné  dans  notre  histoire  sigillaire 
de  SaÀntrOmer»  sous  les  n*"  69,  70  et  1\ ,  des 
sceaux  appartenant  à  des  membres  de  la  famille 
de  Wendringhem,  qui  étaient  majeurs  et  échevins 

des  francs-alleux,  mais  les  aijnoiries  difl'èrent 
coiupletemenl  de  celles  de  notre  if  9cS,  en  sorte 
qu'il  n'est  pas  possible  d  affirmer  que  le  posses- 
seur de  ce  dernier  était  de  la  même  branche  que 
oeux  cités  dans  riiistoire  sigillaire  de  Saint-Omer* 
Cependant,  il  n*y  a  pas  de  doute  qu*il  fasse  partie 
de  la  même  famille,  malgré  la  difTérence  qui  existe 
dans  la  manière  dont  le  nom  est  orthograpiné 
dans  les  deux  cas. 

QUATRIÈME  SËÂIË. 

Les  sceaux  qui  vont  suivre  sont  lous  étrangers 
à  l'Artois  et  au  Pas-de-Calais,  ou  du  moins  il  n'y 
en  a  que  très  peu  qui  pourraient  s'y  rattacher,  et 
encore  d'une  manière  très  hypothétique.  A  ce 
titre,  nous  eussions  dû  ne  pas  nous  en  occuper. 
Ce  qui  nous  a  engagé  au  contraire  à  les  donner  à 
la  suite  des  autres,  c'est  la  singularité  de  plusieurs 
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d'entre  eux  qui  doooe  lieu  à  quelques  observa- 
tions. MaiSy  pour  là  grande  mijorité,  nous  serons 
forcé  de  noi»  borner  à  une  simple  description. 

106. 

S  •  CVRE  •  DE  •  LEIDRÏNGHEEM.  Buste  d'évêque 
mitré  de  face,  accosté  de  deux  points. 

X.V  siècle.  —  Collection  de  M.  Edmond  Lefebvre 
do  Prey. 

Ledringhem  est  un  village  du  département  du 
Nord.  Goinnie  il  est  anonyme,  nous  devons  en 
conclure  que  c'est  le  cachet  de  la  cure  et  non 
celui  d*un  curé  quelconque. 

407. 

+  S  THOME  DE  I.VDLMO  CLIGI.  Pélican  au-des- 
sus de  son  nid  ou  sont  trois  petits. 
XTv*  siècle. 

Contrairement  aux  usages,  ce  soel  d*un  clerc 
est  circulaire  au  lieu  d'être  ogival.  Cette  anomalie 
existe  quelquefois.  La  même  remarque  peut  être 
faite  pour  le  précédent. 

Le  nom  du  possesseur  du  scel  a  une  apparence 
étrangère,  sans  que  nous  puissions  déterminer  la 
nation  à  laquelle  il  appartient. 

108. 

+  S  EGD  PBHl  •  DE  FIGMES.  Griffon  passant 
à  droite. 

siècb. 
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Soel  de  Gilles,  curé  de  Fi^es.  Le  griflfon  avait 

une  sigiiiiication  allégorique  qui  le  fit  adopter 
souvent  dans  les  représentations  religieuses. 

109. 

+  S'  P'BRl  DE  VILLENON.  Aigle  nimbé  tour- 
nant la  tète  à  gauche  et  tenant  dans  ses  serres  un 
phylactère  sur  lequel  est  écrit  lOHES. 

xin*  siècle.  —  Au  Musée  d'Arras. 

Ce  sceau  appartenait  au  curé  de  la  localité  dési- 
gnée, mais,  n*étant  pas  nominal,  il  a  pu  servir  à 
plusieurs  curés  successifs.  Quant  à  cette  localité 
ViHenamf  nous  ignorons  où  il  faut  la  chercher. 
Toujours  est-il  que  ce  n*est  pas  dans  le  Pas-de- 
Calais  ^ . 

+  S  lOHIS  '  GUGI  FILn  *  RADVLH  *  DEGITE. 
Personnage  assis  à  droite  dans  une  chaire,  lisant 

dans  un  rouleau  déployé  sur  uy- pupitre  placé 
devant  lui.  Au-dessus  de  sa  tètt;  une  colombe 
tenant  dans  son  bec  un  objet  analogue  à  un  crois- 
sant, 
xm*  siècle. 

Personnaç^c  inconnu,  mais  qui  ne  devait  pas 
Fêtre  à  son  époque,  ce  Jean,  fils  de  Raoul,  est 
prêtre,  ou  tout  au  moins  clerc,  la  légende  d'ailleurs 

{.  Voy.  M.  Demay,  op.  cit.,  n»  2528.  Cet  auteur  ie  com- 
prend parmi  les  sceaux  d'Artois. 

ALIX  24 
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Tiiidique.  Ge  devait  être  UD  savant,  im  auleui' 
connu  et  apprécié* 

Il  j  a  une  reaseinblance  aMei  remarquableeiiÉre 
Je  Dom  de  Radulfus  deeUe  et  celui  de  Radulfuê  de 

Diceto,  chroniqueur,  du  xn^  au  xm*  siècle,  qui  a 
écrit  sur  les  événements  du  règne  de  Philippe- 
Auguste.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  analogie,  que 
nous  nous  contentons  de  signaler,  toujours  est-il 
que  la  forme  de  la  légende  rappelle  celles  des 
dalles  équestres  votives  formant  le  pavage  de 
Féglise  de  Saint-Omer  au  xni*  siècle,  et  suffirait  à 
elle  seule  poui'  déterminer  répocjne  de  notre  scel, 
quand  mémo  on  n'aurait  pas  pour  cela  les  carac- 
tères archéologiques. 

+  SIGILLVM  :  ]\iAGlSTRl  :  ROBERTl.  Person- 
nage assis  à  droite  lisant  dans  son  livre, 
xm*  siècle. 

Personnage  complètement  inconnu,  qui  devait 

être  docteur  ou  au  iiioiiis  maître  ès  arts.  Le  titre 
de  nuiyi6ter  ne  se  décernait  qu'aux  inJlvidus  éle- 
vés dans  la  science,  ordinairement  aux  profes- 
seurs^. 

+  AVE  MARIA  •  Xi  lE  IIVGONIS  •  D'  •  ANES. 

1.  Décrit  par  M  Charvpy,  liaus  sa  Description  da  coUeC" 
tium  de  scmiLC- matrices  de  M.  ifongé,  p.  199. 
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pttCNis  tdosoés  d  rdoumuit  b  tète  pour  wt 

ïv^wder.  lis  sont  ^cpaix^s  par  un  iwhre» 

xm^  siècle.  —  A  M.  de  Gouniav. 

fonae  de  œ  soei  et  k  légende  Midique^ 
tppurleiiail  à  im  eodésiastiqiie.  Le  sujet  est 
même  une  preave  de  cette  opinioD»  Il  est 
empnioté  me  étales  du  lefl^is.  Deux  paoM  pbK 
ces  d'une  manière  analogue  tiijuroiii  sur  la  mitre 
de  saïul  Louis  d  Anjou  ^  Ils  e\l^le^t  aussi  sur  une 
étoffe  oanservée  dans  le  trésor  d  Aix-la-Chapelle*» 
bieo  qQ*affrootés  au  lieu  d'être  adossés.  Les 
dÎYerses  étafles  de  style  orieotal  donnent  de  fré> 
queots  exemples  de  deux  paons  séparés  par  un 
ai  hiw  et  Von  peut  admettre  que  le  graveur  de 
notice  scel  s*est  inspiré  de  leur  souvenir. 

Quant  au  motif  qui  a  fait  choisir  ce  type,  il  faut 
le  chercher  dans  les  bestiaires,  ces  livres  d'un 
usage  si  ooomran  et  en  même  temps  si  connus, 
qui  nous  donnent  la  clef  du  symbolisme  au  moyen 
âge.  Nous  n'insisterons  pas  sur  ce  stijd  ,  nuus 
nous  contenterons  de  faire  remarquer  que  1  m  vo- 
cation de  la  légende  concorde  avec  Timage  repré- 
sentée, le  paon  étant  la  représentation  de  Tàme, 
qui,  lorsqu'elle  se  sent  obscurcie  par  le  pédié, 
doit  s'adresser  à  Dieu  par  la  prière  et  par  les 
larmes. 

1.  Cf.  de  Liau,  VétêmetUs  Mccrdotaux,  %•  séria,,  p.  liS 
et  8uiv. 

2.  Yoy.  Mélanges  c^archéoioyie  desPF,  Cahier  et  Martin,  t.  II. 
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413. 

+  AVE  •  MARIA  •  GRACIA  •  PLENA  •  DNS  •  TECV. 
Pélican  déchirant  sa  poilrioe  pour  uourrir  ses 
petiU  de  soa  sang. 

xin*  siède. 

Soel  anonyme,  mais  ayant  appartenu  certaine- 

ment  a  un  ecclésiastique.  Le  type  éminemment 
religieux  qu'il  porte  est  de  nature  à  confirmer 
cette  opinion. 

*  S'  DV  GO V VENT  SAINT  DESIEWET.  Person- 
nage  couronné  tourné  à  droite,  tenant  sur  son 
poing  gauche  un  faucon  (?)  déchaperonné.  Der- 
rière lui,  un  arbre. 

XIY*  siècle. 

Il  nous  est  impossible  de  donner  une  atlribu- 
tion  à  ce  scei,  que  nous  avons  cru  devoir  néan- 
moins faire  figurer,  à  cause  de  sa  singularité. 

115. 

+  S  GVIFROIS  *  LIMILOS.  PéUcan  nourrissant 
ses  petits  de  son  sang. 

XMI*  siècle.  —  Musée  tl  Arras. 

La  forme  du  scel  et  le  sujet  indiquent  nette- 
ment qu'il  appartient  à  un  membre  du  clergé 
régulier  ou  séculier,  mais  quel  était-il?  Impos- 
sible de  le  dire. 
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116. 

s*.  lOHAN  •  ROLVES.  Vaisseau  avec  son  ^^i  cé- 
ment. 

Fin  du  xnT  siècle.  —  Musée  d'Arras. 

Le  motif  représenté  sur  ce  scel  est  intéressant 
en  ce  qu'il  reproduit  une  nef  de  Tépoque  avec  sa 
proue  relevée.  Quant  à  savoir  ce  qu'était  son  pos- 
sesseur, cela  est  bien  difficile.  La  forme  du  scel 
indiquerait  qu'il  était  au  moins  clerc.  Peut-èti^e 
alors  le  vaisseau  représenterait  la  barque  de 
Pierre  ou  TÊgUse,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point 
de  salut. 

117. 

+  S'  PETROLI  •  D'ALLIATE  (A  et  L  Ués).  Écus- 
son  à  trois  bandes  oontrebrétessées  (?)• 
zm*  siède. 

Ce  doit  être  le  soel  d'un  banquier  italien.  Le 

nom  est  étranger.  La  (jueue  est  terminée  en  forme 
de  cachtL  portant  un  P,  et  qui  devait  servir  boit 
de  oontre-scely  soit  de  signet. 

118. 

•  S  HENRr  DE  BAVFFREMEZ.  Kcusson  incliné 
portant  en  chef  trois  merlettes,  et  eu  cœui*  un 
petit,  écusson.  11  est  timbré  d'un  heaume  de  pro* 
fil  ayant  une  tète  de  cheval  pour  cimier.  Les 
supports  sont  deux  lions. 

XVI®  siècle. 


■ 
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Les  Beauftremez  sont  une  famillo  de  Flandre 
issue  de  la  maison  de  Wavrin.  Elle  portait  pour 
armoiries  d*azur  à  Técusson  d'argent,  à  trois 
merlettes  d*or  en  dief^.  Ge  sont  bien  celles  qm 
sont  figurées  sur  notre  soel. 

m. 

♦  WILLIAVMi:  DE  BLERV.  Écusson  portant 
une  grande  quinteieuiiie  au  cœur  percé. 
XIV*  siècle. 

Personnage  complètemeot  inconnu.  La  dernière 
lettre  de  la  légende  est  incertaine,  estrce  un  V  on 
unZ? 

180. 

S  TIBATT  —  D£  CHANTëMëLLË.  Écusson 
incliné,  portant  une  bande  chargée  de  trois 
coquilles    un  lambel  à  trois  pendants.  Il  est  tim- 

bn»  d'un  heaume  de  profil,  avec  laaibrequfeis, 
ayant  un  panache  ta  ciimer. 

XV*  siècle. 

Dom  Grenier  (p.  49,  n°  \)  nous  apprend  que 
le  sire  de  Ghanteroerle,  noble  de  Picardie,  porte, 

vers  1420,  d*a£ur  à  la  barre  d'argent  chargée  de 
trois  coquilles  d'or-.  Ce  sont  bien  les  mêmes 
armou'ies  que  sur  notre  scel,  et  la  date  convien- 
drait assez,  mais,  le  lambel  qui  figure  dans  Técus» 

1.  Voy.  M.  de  la  Gurgue-Kosûy,  ap,  ciL,  p.  110» 

2.  Id.,  t.  I,  p.  373. 
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80D  étant  une  brisure,  œ  flcel  ne  peut  être  edui 

du  personnage  dont  parie  dom  Gremer^. 

s..  BERTOLOME  ::  DAKTEVELLE.  Écusson  au 
lion  tenant  un  instrument  qui  parait  être  une 
doloire. 

xin*  ou  XYir  siècle. 

Personnage  complètement  inconnu. 

1SSI. 

(Étoile  à  six  pointes.)  S  •  MAROIE  DELEHAJË. 
Arbres  dans  une  haie.  Sur  oelui  du  milieu  un 
oiseau,  derrière  la  tète  dé  celui-d  une  étoile* 

xrv*  siècle.  —  Musée  d'Arras. 

Le  nom  de  Delehaye,  ou  Delahave,  est  assez 
commun  dans  le  Pas-de-Calais,  il  nous  est  impo^ 
sibfe  de  dire  à  quelle  fiunille  appMiieut  noire  scel, 
cfue  nous  donnons  uniquement  à  eause  de  sa 
représentation  iconographique. 

1.  M.  Dt'tnay  (sceaux  do  la  coUection  ClaiiainljdulL)  décrit, 
les  no*  2165  à  2178,  divers  sceaux  appartenant  à  des 
membrél  do  la  fiunille  Ghantemerie.  Ce  sont  bien  les  mêmes 
armoiries  que  sur  notre  scel;  mais  ancon,  saof  le  n*  SiSS^ 
ne  porte  de  lambel  et  encore  eelui-ci  a-t-il  une  fleur  de  lis 
en  chef.  Ceux  appartenant  à  des  individus  du  nom  de  Thi- 
baud,  décrits  !»o«r  Ips  n««  217G  à  2178,  quoique  étant  à  peu 
près  de  la  môme  époque  que  lo  nôtre  (xiv*  ftitcle),  perlent 
tous  dans  Véfuspon  une  étoile  eu  chef.  Leurs  possesseurs  ne 
pouvaient  donc  être  de  la  même  branche  que  celui  qui  nous 
occupe. 


QUBIKilTES  SCBAUX-MITIUCES 


m. 

s  COURT  DE  FB£MA(N)T.  Écussod  incliné, 
écartelé  aux  premier  et  quatrième  cantons  d*ane 

lleur  de  lis;  aux  deuxième  et  troisième  de  trois 
quintcfeailles  posées  deux  et  uue.  Timbré  d'un 
heaume  fermé,  de  profil, 
xv^  siècle. 

Nous  ignorons  quelle  peut  être  la  famille  indi- 
quée sur  ce  scel,  qui  doit  être  cependant  du  nord 

de  la  France. 

1S4. 

+  S*IAK£S  *  GRAMING.  (Étoile  à  six  pointes.) 
lion  debout.  Derrière  une  double  croix, 
xrv*  siècle. 

La  pr  ésence  de  la  double  croix  sur  ce  scel  pour- 
rait faire  croire  qu'il  s'agit  ici  d*un  bourg^eois  de 
Saint-Omer.  Nous  ne  le  pensons  pourtant  pas. 
L'aspect  du  nom  est  plutôt  flamand,  et,  si  ia  double 
croix  doit  être  un  indice,  nous  pencherions  plu- 
tôt pouf  Ypres,  qui  portait  également  ce  signe 
dans  ses  armoiries.  Le  personnage  nous  est  d'ail- 
leurs totalement  inconnu. 

125. 

+  S'  DN!  lOHIS  •  DE  •  HARVEG  MILITIS  : 
Êcussoii  portant  une  bande,  et  les  trois  peudants 
losangés  d'un  lambel.  « 

XIV*  siède. 
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Le  propriétaire  de  ce  scel  devait  être  un  che- 
valier flamand. 

186. 

(Étoile  à  six  pointes.)  S*  iAGOB'  LËGUAVSËT. 
Bas  de  chaiisse. 

Xiv*^  siècle. 

Le  type  figuré  forme  des  armoiries  parlantes. 
La  Ibrine  du  scel  indique  que  ce  personnage  devait 
être  dans  les  ordres  ou  au  moins  clerc. 

187. 

So  BERTRAN  LE  QVlEiNo.  Agneau  à  droite, 
adossé  contre  une  croix  munie  d*un  étendard, 
xm*  siècle. 

La  famille  Lequien  doit  être  originaire  d^Artois 

ou  de  Picardie. 

188. 

+  S'  M ARGHERT AN  DE  MANNI  (étoile) .  Seconde 
légende  concentrique  h  la  première  AVE  MARIA 
GRACIA.  Vase  duquel  sort  une  tige  terminée  par 
une  fleur  de  lis. 

XlV  sicclc. 

Nous  ne  croyons  |)as  qu'il  s'agisse  ici  d'une 
l'enuuc  de  la  famille  des  seigneurs  de  Manin  (can- 
ton d*Avesnes-le-Gomte).  L'étoile  qui  termine  la 
légende,  et  qui  occupe  une  place  suffisante  pour 
la  lettre  N,  semMe  dire  que  le  nom  était  bien  DE 
MANNL 
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m. 

s  KATELINË  D£  MONTAGHV.  Damoiselle 
tenant  deux  éeussons  ;  de  la  main  droite  un  écus- 
son  au  lion  et  de  k  main  gaudie  un  éoosaon  à 
deux  chevrons.  Dans  le  champ,  sous  les  écussons, 
des  croisetles. 

XV*  siècle.  —  A  M.  Ed.  JLjeièbvre  du  Prey. 

La  famille  de  Montaigu  est  originaire  d'Au- 
vergne. Il  y  a  aussi  des  Montaigu  en  Angletem. 
Un  Jean  de  Montaigu  était  prévôt  de  Béthune 
en  1348  (cartulaire  de  Gosnay)^ 

130. 

S'  RENAVT  DE  MOVSTERLEÏ.  Écusson  por- 
tant un  sautoir  de  vair. 

xiv^  siècle.  Collection  de  M.  de  Goumay,  à 
Glarques. 

Le  possesseur  de  œ  scel  est  peut-être  de  la 

famille  du  chroniqueur  Enguerrand  de  Monstrelet, 
qui  avait  aussi  pour  armoiries  un  sautoir  vairé. 
11  est  également  décrit  dans  VInvetUaire  des  sceaux 
de  la  Flandre^  par  M.  G.  Demay»  sous  le  n^  7658. 
Seulement  cet  auteur  dit  que  i'écu  est  brisé  d'une 
meHette  en  chef,  que  nous  D*avons  pas  retrouvée 
sur  r empreinte  qui  nous  a  été  coiDniuniquée.  Le 
nom  de  Monstrelet  ou  Mun^terlet  est  très  com- 
mun parmi  les  habitants  des  faubourgs  du  UauU 

i.  Voy.  M.  de  la  Gorgue-Hosny,  op.  cit,,  p.  1015. 
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pont  et  de  Lyzd  à  Saint-Omer.  QuelquesHins 
croient  que  le  Chroniqueur  était  mgiaaire  de 
SaiotrOmer  ou  des  environs. 

434. 

+  S'  MARCHERÎTATN  •  MOVTONNE.  Bélier  ou 
mou  Lan  à  cornes  passant  à  droite. 

Xiy°  siède.  —  Musée  d^Arras. 

Le  type  employé  forme  des  armes  parlantes 
comme  nous  en  avons  vu  m  exemple  plus  haut. 
Dans  ses  Recherches  généalogique.s^,  M.  de  la 
Gorgue-Kusiiv  cjt<'  nrie  laiiiille  Mouton  originaire 
du  Boulonnais.  Serait-ce  une  femme  de  cette 
famille  qui  en  aurait  fénnnisé  le  nom,  comme  cela 
est  arrivé  quelquefois  au  moyen  âge  ?  Impossible 
de  le  dire. 

m. 

S  :  lEHAN  :  DE  —  MVIRE(N)COVRT.  Écusson 
incliné  portant  une  croix  chargée  de  quatre  anne- 
lets  et  timbré  d'un  heaume  de  profil  ayant  un 
plumet  pour  dmier. 

XV*  siècle. 

Le  village  de  Muirencourl  fait  partie  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise. 

433. 

S.  EMMEUNE  DAME  DE  MVRFAVT.  Écusson 


i.  Voy.  M.  de  ia  Gorgue*Kosay,  op.  cit.,  p.  1Û4Ô* 
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mi-parti,  portaot  à  dextre  un  Koo,  à  senestre 

trois  doloires  posées  deux  et  une. 

xrv^  siècle. 

U  est  possible  que  la  dame  de  Muriaut  Ht  par- 
tie de  la  maison  de  Renty»  lécusaon  aux  trois 
doloires  semblerait  Tindiquer. 

m. 

S.  lEHAN  DV  RYIT.  (Les  mote  sont  sépares  par 
de  petites  branches;  une  plus  grande  est  à  la  fin 
de  la  légende.)  Écusson  portant  un  coq  aooosté  en 
pointe  de  petites  branches,  et  ayant  en  dief  one 

rosace. 

XV*  siècle.  •  * 

Nous  ignorons  ce  qu*a  pu  être  le  possesseur  de 
ce  scel. 

135. 

+  S*  PHE  •  DE  LE  PAVKE  :  GH*R«*.  Écosaon 

portant  un  lion  avec  un  lambel  à  trois  pendants. 
Fin  du  \in*  siècle. 
Personnage  totalement  inconnu. 

4-  S*.  THEOBALDI  :  STVL.  Éctisson  portant  un 

lioM  1 1  averse  par  une  bande, 
Xlir  siecl(î. 

G*est  l'exécution  soignée  de  ce  scei  qui  nous 
a  engagé  à  le  donner,  car,  de  même  que  le  précé- 
dent, le  personnage  nous  est  inconna» 
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m. 

s  +  HEINRIGH  +  —  VANDER  +  BORCH.  Écus- 
son  inclioé  portant  deux  ilcurs  de  lis  et  un  franc 
quartier  avec  une  bande  fuadée.  Il  est  surmonté  . 
d'un  heaume  de  profil  ayant  pour  cimier  une  tète 
de  coq. 

XV*  biticle. 

Les  armoiries  que  nous  venons  de  décrire  sont 
celles  qui  iigurenl  aux  deuxième  et  troisième  can- 
tons de  Fécusson  d'Âiléaume  de  Sainte -Aide- 
gonde,  figuré  au  n^  91  des  planches  de  VHisUdre 
êigiUaire  de  SainP-Omer,  ce  qui  semble  indiquer 
une  alliance  entre  cette  famille  et  celle  des  Van  dcr 
Borch.  Celle-ci  serait-elle  la  même  que  la  famille 
Van  der  Borcht  dont  plusieurs  membres  sont  cités 
par  M.  F.-Y.  Gœthals,  dans  le  tome  l*'  de  son 
ouvrage^  et  qui  était  originaire  des  Pays-Bas? 
Nous  n'oserions  Taffirmer,  quoique  la  différence 
de  nom  soiL  bien  insigiûtiaiile. 

1 .  Miroir  des  notabilités  nobiliaires  de  Belgique,  des  PayS" 
Bas  et  du  nord  de  iu  France, 
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INSCRIPTIONS  BÂCHIQU£S'. 

Par  M.  L.  Mau-Wsili,  asfiocié  correspoadaat  oalionai. 
Lu  dans  la  séance  du  26  novembre  18S8. 

On  rencontre  assez  Iréquemmeiit  dans  les  Mu- 
sées et  les  collections  du  nord-est  de  la  Gaule, 
mais  plus  parliculièremeot  dans  les  oootrées  rhé-  « 
Danes,  des  vases  en  terre  et  parfois  en  verre  por- 
tant, au  milieu  des  dessins  qui  les  décorent,  des 
légendes  bachiques  doiit  jusqu'à  ce  jour  aucune 
liste  générale  n'a  été  dressée.  Ces  inscriptions, 
toujours  tracées  sur  des  vases  à  boire  ^  n'ont, 
est-il  besoin  de  le  dire;  aucun  rapport  avec  les 
estampilles  d^ouvriers  potiers  relevées  en  grand 
nombre  par  différents  auteurs,  et  entre  autres  par 
M.  Schuermans,  sur  des  poteries  appartenant  pi  in- 
cipalement  aux  deux  premiers  siècles  de  la  période 
gallo-romaine.  Leur  apparition  chez  les  Romains^ 

1.  Pendant  rimpranion  de  ce  mémoire,  MM.  Vàlihuit  et 
Klein  ont  pnblié  dee  travaux  auxquels  noue  avoua  pu 

emprunter  de  précieuses  indicatiODS. 

2.  IL  est  bon  de  rappeler  que  Tou  reucontM  un  certain 
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semble  postérieure  à  l'époque  où  Tusage  des 
sœaux  de  potiers  était  presque  général  ;  les  n'H^i- 
pients  sur  lesquels  nous  les  reucoutrons  sont  d'uue 
fabricatioD  bieD  moins  soignée,  et  tout  porte  à 
croire  que  le  phts  grand  nombre  peut  être  attri- 
bué an  m*  et  an  IV*  aiède. 

L'ornementation  qui  caractérise  les  vases  en 
terre  de  cette  strie  consiste  en  dessins  produits 
soit  par  le  pinceau,  soit  par  Teaiploî  de  la  barbo- 
tine  ;  ils  représentent  ordinairement  un  feuillage 
de  vigne,  avec  vrilles  et  raisins  figurés  plus  on 
moins  habilement.  QmtA  aux  légendes  tracées  en 
lettres  ouciales  ou  cursives,  elles  sont  quelquefois 
incomplèLes  ou  rédigées  sous  une  forme  abré- 
viative  qui  en  rend  le  sens  obscur  et  dilUciie 
à  saisir;  parfois  même,  considérées  isolément, 
elles  semblent  offinr  on  sens  tout  aiili^  que  celui 
qœ  Tartiste  a  voulu 'primer.  On  serait  tenté  par 
exemjjle  de  croire  à  un  tendre  aveu,  à  des  propos 
inspirés  par  1  amour  ^  mais  réuxussez  plusieurs  de 

nombre  de  vases  grecs  sur  lesquels  on  lit  des  inscriptions  <le 
CP  genre  :  Xaipe  xai  no  (<■?>!,  —  Ilpoitive  xotTOr,;;.  —  Xaipe 
xat  Tttti,  JJescnpiion  des  anliquitéi  et  objets  d'ar  i  ijui  coinposent 
la  collection  de  feu  M,  Ch.  Durand,  p&r  U.  J.  de  Witt«, 
1003,  lOOS,  1007.  * 

1.  Le$  mbme»  légendei  10  itttronwt  en  effet  enr  un  grand 
nombre  de  bagues.  Là  elles  ne  sauraient  avoir  comme  sur 
Iw  mes  «ne  significttion  bachique;  ce  sont  des  présents 

d'amoiir.  Il  est  mémo  probable  qu'un  certain  nombre  de 
vases  à  inscriptions  dites  bachiques  ont  eu  la  même  desti- 
nation. Nous  citerons  en  note  les  légendes  des  bagues 
chaque  fois  qu'elles  donneront  lien  à  un  rapprochement, 
xux  22 
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060  légendes  et  vous  comprendrez  que  ce  sont 

paroles  de  buveurs,  que  la  bien-eîmée  est  k  dm 
bouteille,  que  la  scène  enfin  se  [uisse  au  cabaret. 

Entronfr-y  avec  le  buveur.  C'est  là  qu*il  ren- 
contre 1^  amis  :  hic  amici  bUnaUf  et»  en  bon  com- 
pagnon, il  les  salue  gaiement  :  ave^  aveU  fMee9. 
Pois,  après  qu'il  a  présenté  ses  lioimnages  à  la 
cabai  eliet  e  :  hospita  felix  vivas^  et  serré  la  main 
à  l'aubergiste  :  ave  capOy  jaillit  aussilnt  de  son 
ccBur  ce  mot  qui  fut,  nous  dit  Habelais,  le  pre<- 
mier  cri  de  Gargantua  :  sitio,  j*ai  soif  ;  enfin  il 
demande  du  vin  et  da  meilleur  :  ia  Mere,  âa 
merum;  en  prenant  \ê  soin  de  réclamer  que  la 
coupe  soit  bien  pleine  :  inerum  da  satis,  car  il  est 
grand  buveur  :  bene  biho. 

Après  cette  entrée  en  scène,  les  premières  liba* 
tioQs  ^antp  âiiles,  notre  buveur,  qui  a  le  vin 
tendre,  entame  avec  la  bouteille  un  échange  de 
douces  paroles  :  Bonjour  ma  vie  :  (me  vUa;  je 
t'aime  mou  amie  :  amo  te  arnica;  je  t'aime  pleine, 
amo  te.  coîidite;  viens  à  moi  mon  amie  :  veni  ad 
me  arnica,  etc.,  etc.,  et  la  bouteille  n'est  pas  en 
reste  :  bois  et  vis  heureux  :  bibe  vivas  felix^  lui 
répood^elle;  le  vin  est  doux  pour  toi  :  miun  tUn 
duîcis  (sic);  ami,  bois  du  mien  :  bibe  tmice  de 
meo;  uses-en  avec  bonheur  :  utere  felix  ;  mène 
joyeuse  vie  :  hilare  z;ii'a^y  bois  pendant  de  longues 
années  :  bibe  muUis  annû;  afin  que  tu  sois  heu* 
reux  :  ut  feUx  viuaa. 

Dans  le  nombre  des  inscriptions  dont  noua 
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donnons  la  liste,  il  s'en  est  certainement  glissé 
d'étrangères  au  sujet  qui  nous  occupe  ;  M.  Deville 
voyait  dans  la  légende  Bene  vioas^  tracée  sur  un 
▼erre  du  Musée  de  Bouto,  un  emprunt  fidt  aux 
pàlens  par  les  nouveaux  chrétiens,  et  une  aOusion 
à  la  oommunioD  soos  Tespèce  du  vin  et  à  la  vie 
éternelle.  Les  inscriptions  Poly carpe  bibe  felix  et 
Pie  xeses  sont  sans  doute  chrétiennes  ;  d'autres 
enfin  offrent  un  sens  double,  peutrètre  recherché 
par  leur  auteur. 

Ces  inacriptioos  badhtques  présentent  donc, 
par  leurs  formes  et  par  leur  tour  piquant,  un  inté- 
rêt réel  ;  nous  n'avons  pas  la  |)i  eLcnlion  d*en  don- 
ner aujourd'hui  le  Corpus  complet,  mais  seulement 
un  choix.  On  trouvera  dans  le  nombre  quelques 
légendes  inédites  que  nous  avons  eu  la  bonne  fop* 
tune  de  rencontrer. 

Nous  introduirons  ici  quelques  textes  emprun- 
tés à  des  inonuniiuts  (livo!\s  (jui  nous  paraissent 
propres  à  suggérer  des  rapprochemeuts  instruo- 
tifs.  Telle  est  par  exemple  cette  fresque  de  Pom- 
pel  qui  nous  a  été  communiquée  par  notre  con- 
frère M.  J.  de  Laurière.  Elle  représente  trois 
groupes  de  gens  attablés,  hommes  et  femmes, 
armés  de  coupes  et  menant  joyeuse  vie;  au-des- 
sus de  ces  groupes  se  lisent  sur  la  muraille  de  la 
salle  du  fS^tin  ces  trois  inscriptions  :  FÂGITIS 
VOBIS  SVAVITER  s  EGO  GÂNTO  s  EST  ITA 
VALEA^ 

i.  Bull,  de  la  Société  du  Antiquairts  d»  France,  miy  p.  102. 
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Ces  ezdamatioiis  badiiques,  ces  eihortatioi» 

à  prendre  la  vie  par  le  côté  des  jouissants 
matérielles  étaient  liabituelles  aux  Roniains,  et 
la  légende  VTl  FRYl,  iosorite  sur  un  vase  de  la 
coUection  Danioourt^,  nous  donne  la  aaprème 
nuadme  de  ces  grands  vivenra  dcmtles  satyriques 
latins  et  Péta<one  nous  ont  rapporté  les  débauches. 
Tout  le  monde  connaît  cette  scène  où  Trimai- 
chion,  exhortant  ses  convives  à  rendre  son  vin 
bon  en  le  b^ivant  :  Hoc  vitum  aporte^  vos  suave 
faeiaUs*^  leur  montre  un  squelette  en  leur  disant: 

Sic  erimus  cuncli,  postquam  nos  auferet  orcuS; 
Ergo  îivamiu»  dum  lioet  esse  bene^. 

On  retrouve  la  même  préoccupation  dans  Tins- 
crîption  suivante  tracée  sur  un  vase  antique  : 
Sera  nimk  vita  est  crastina  vive  hodie*,  et  dans 
plusieurs  épitaphes,  celle-ci  entre  autres  :  Amwi 
dum  vivimus,  vivamus^.  Pour  ces  grands  viveurs 
boire  était  Toccupation  suprême  :  tnvere^  die 
mtAt,  quid  estf  —  Bibere^  aio^  eqwdem^. 

1.  Aujourd'hui  au  Musée  do  Peronne. 

2.  Pétrone,  XXXIX.  Goaterer  XLVm  :  Vos  illud  (iporUt 
bonum  faciaiis. 

3.  c  Ainsi  nous  serons  quand  te  Tsrtare  nous  ponMort  ; 
vivons  donc  tandis  qne  nous  pouvons  jouir.  •  Pétrone, 
XXXIV. 

4.  Baonairnotl  :  Otserwuionâ  iopra  àUmi  f^ummenti  di 
vtui  antichi  di  vetro,  ornati  di  figure,  ÈrcmH  naf  dmiUTi  di 

Borna.  Firenzc,  m-4«,  1716. 

5.  Corp.  inscr.  lat.,  t.  XII,  n"  45i8. 

6.  Antipbanps  cité  par  Athénée,  I,  41.      Si  Zîiv,  elui  tiot, 
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Une  mscription  de  Pompd  noos  montre  une 

société  de  buveurs,  les  Seri  hibi,  faisant  de  la  pro- 
pagande électorale  en  faveur  d'un  certain  Marcus 
Gerrenius  Vatia,  jprobablemeni  leur  confrère,  ean- 
didal  à  rédUité  : 

M  '  GËRRlNiVM 

VATIAM  AED  OVP  SERI  BIBI        (OVF  (itft) 

VNIVT.RSI  •  ROGANT 

SCa  •  FLORVS  •  CVM  •  FaVCTO». 


M(armm)  Cerrinium  VaUam  aed{ilem)  o{rant) 
u{t)  [(adatù)  Seri  btbi  univerH  rogajU,  Scr(ipsH;) 
Fkrua  cum  Fructo. 

Mais  si  les  buveurs  prenaient  en  ce  tenips-ià  le 
8(An  de  faire  connaître  le  candidat  de  leur  choix» 
c'était  chez  le  cabaretier  que  Ton  allait,  comme 
de  nos  jours,  se  renseigner  sur  les  mérites  de 

ceux  qui  biiguaiciit  les  suffrages  de  leurs  conci- 
toyens. Un  graffite  tracé  sur  les  mui  s  de  Pompei 
nous  apprend  que  le  cabaretier  Sabinus,  s'adres- 
sant  sans  doute  à  ses  clients  habituek,  leur  indique 
son  candidat  préféré  : 

0*P'P-IWENEM 
ABD-OVF-D-R  P       (OVF  liés) 

SABINVS  R06AT  GOPO 

1,  «  TooB  1<!8  Seri  hibi  (ceux  qui  boivent  Uird)  vous  prient 
d'élire  comme  édile  Marcus  Gerrinios  Vaua,  i'iorubet  Fruc- 
tni  oni  écrit.  >  <7orp.  in$er,  kiU,  t.  lY,  n«  581. 
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Q.  P.  P.  Juvenem,  aed{Uem)  o{rai)  /(om- 
Èiê)  d(i^fmm)  r{e)p{ubliea).  Sabmuê  rogiU  eopo^. 

Un  autre  ^affite  de  même  provenance  nous 
fournit  cette  maxime  bien  digne  d'im  bavear  : 
Si  quis^iis  hibU^  cetera  turba  mI'. 

Â  Bordeaux,  comme  à  Pompel,  il  existait  wie 
corporation  de  buveurs,  ainsi  que  le  prouve  une 
inscription  funéraire  découverte  dans  cette  ville 
il  y  a  quelques  années  ^  et  dont  nous  sommes 
hem^ux  de  reproduire  ici  un  bon  dessin  dû  au 
crayon  habile  de  notre  regretté  maître  et  ami 
M*  Cb*  Robert. 

Entîn  une  iiiscription  mithriaque  de  la  c^ta- 
coiube  de  Prétextât  nous  lotirnit  cette  exhorta- 
tion :  c  ...  plures  me  antecesserunt  omnes  expecto  : 
maniuûa^  tnbe^  lude  et  béni  at  me;  eim  vibas^ 
iene  fae  >  (pour  bibe^  hide  et  veni  ad  ma)'. 

Nous  n'avons  pas  Tintention  de  relever  toutes 
les  curieuses  inscriptions  relatives  aux  buveurs, 
mais  qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  ici  les 
suivantes  : 

£DONII  *  DIGIT 
ASSIBVS  •  HIC 
BIBim  •  DlPVNDlVim 

1.  Corp.  inscr.  lat,,  t»  iV,  1048. 

2.  Ibid,  n«  1831. 

3.  <t  Beaucoup  m'ont  devancé;  j'attends  tous  ceux  qui 
restent  :  Mange,  bois,  amuse-loi,  puisvieus  à  moi;  tant  que 
tu  via  fais-toi  du  bien.  »  Garrucci,  Tre  sepolcri  appartenenti 
ail»  suptrstiMionê,  Napoli,  4852,  ia*4«. 
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SI  BnDimis  nmiuoRA 

BIBIIS  QVARTVS 
Si  DiUJiiiaS  VINA 
FÂUIRNA  filB... 

[H]edone  dicit  :  assihus  (singiilis)  hit  hibitur; 
dipundium  si  dederis  meliora  biùes;  quartos  si 
dederis  vina  FiUema  biif(es)  ^. 

SVAVIS  •  VINARIA 
SITIT  •  ROGO  •  VOS  •  ET 

VALDE-  SITIT-  GALPVRiMA  •  TIBl  •  DICIT  •  V  aL  ^ 

Une  épitaphe  du  Musée  du  Vatican  se  termine 

ainsi  : 

 SI  •  GRAT^^S 

UOMO  '  ES  •  MISGË  *  BiB£  *  DAMl  ' 

On  lit  sur  une  epilaphe  trouvée  à  Auùoche  ^  : 

T-CUSSONIVSQFSER-VET 

LEO  V-GALL  DVM  VIXI 
BIBI  •  LIBENTEli  BIBITE  •  VOS 

ûVi  •  Yivms 


1.  Uedone  dit  :  «  Go  boit  ici  pour  ud  as;  en  payant  le 
double  on  boit  dn  meilleor;  nudg  si  ta  paies  quatre  as^  c'est 
du  Falerne  que  tu  boiras.  »        imcr,  iat,  t.  IV,  n*  1679, 

pl.  IV,  n«  2. 

2.  €  La  marchande  do  vin,  Siiavis,  a  soif,  jr  vons  nn  avpr- 
tis  et  elle  a  bien  ^oif.  Calpuroia  te  salue.  »  — Idem,  1819. 

3.  B.  J.,  t.  XIII.  p.  108. 

4.  Corp.  tnscr,  lat,,  t.  III,  Buppi.,  o*  6Ô2ô. 
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:tomnïïs-:,ii!i: 

•  [PPiMVSSOJUf 

PMMbvscop. 

dtorîevj-  • 


cetsi  :  Uuetil,  Ttblik,  Eppimus,  Sorts.  Omnibus 
eepotoribui  Bew*. 

1.  Voir  le  loag  et  savant  l  ummi^nuire  de  M.  Camille 
JalUn  :  Inter^Uom  romainu  de  Bordeaus,  i.  l,  a'  M. 
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Les  auteurs  anmos  nous  fininiisseot  quelques 

textes  qui  doîvent  être  rapprochés  des  inscrip- 
tions bachiques.  Athénée  cite  les  vers  suivants 
que  le  poète  comique  grec  Alexis  met  dans  la 
bouche  d'uQ  buveur  : 

Fwer  nu^  dapoeulmn,  eique  infimtk 
amicUiae  effotkot  qiiahior,  in  qttaiutur  pramnHiim  kowh 
deMê  im  amorU  im^pgr  adjieiês;  [rm; 
mum  AiUigoni  regù  in  honorem^  ob  tpUndidam  vieto- 
aUmmJuvmti  cysfMim  IkmêtrH;  [riâm; 

 açe,  adde  teriium^ 

AfkroHUi,  Saingte,  campatom, 

Quoi  ^tU&nunquê  bononm  plénum  poefUmm  bibam  *. 

Cette  mamèrc  de  porter  des  santés  nous  rap- 
pelle ce  passage  de  Martial  : 

Notifia  $ex  efOihiSf  septtm  Juttiua  Matur 
Quinque  Lycos,  Lyde  quatuor,  Ida  tribut; 
Omuiii  ob  ia/liM  iiiMiefvliir  amies  Falemo 
Et  quia  uiuÙa  vmU,  tu  mihi,  torniu,  vent*. 

Dans  les  Vernnes  de  Gicéroo,  il  est  question 
d'une  invitation  à  boire  graeco  more^.  Le  commen- 
tateur (Pseudo  Asoonius)  interprète  ainsi  cette 
expression  :  t  Bit  mtm  graeeiêê  masr-.ut  Graed 

1.  «  EmUto,  spporte  uae  coupe  plus  grande  et  vene  quatre 
coupe  à  1  amitié  «  en  l'honneur  dee  qnatre  personnes  pré- 
sentes ;  puis  tu  en  verseras  trois  en  l'honneur  de  l'Amour; 

un  pour  c<'iébrer  la  victoire  magnifique  du  roi  Antigone;  un 
autro  pour  U*  jeune  ném»'triiis  ;  alious,  versfs-pn  un  dornier 
pour  Aphrodite.  Saint,  huvnurs  mes  amis,  de  quels  biens 
est  pleine  la  coupe  que  je  vais  vider!  »  — >  Livre  VI,  ch.  lxiv. 

2.  L.  I,  Lxxu. 

3.  M  Verrm,  II,  i,  xxvi. 
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McmU^  evm  mm  e^Mi  mUkmiêi  ekfinm  UbmUs 
primo  ieoij  dêmàë  amm  stm  nmmatUeê,  Nam 

totiiiis  merum  bibunt,  quotiem  et  Deoi  et  caros 
sms  nomiiuUim  vocant^.  » 

L'habitude  de  tracer  des  devises  sur  (1<  s  vases 
à  boire  s'est  perpétuée  à  travers  les  ugcs  jusqu'à 
DOS  jours.  Aux  premiers  temps  du  christianisme, 
les  verres  avec  légendes  symboliques  sont  très 
nombreux*  et  la  céramique  du  mojren  âge  nous 
a  conservé  bon  nombre  d'inscriptions,  sentences 
morales  ou  politiques,  exclannations  joyeuses  et 
autres,  dont  il  serait  utile  de  dresser  la  liste. 

En  voici  quelques  exemples  : 

Musée  de  Bùum. 
Vive  roieub  vault  tard  que  james    Sur  un  pichet. 


Il  laul  mourir.  » 

Sela  non  plus.  » 

Le  vostre  cuis  (sic).  » 

Sans  rien  ne  peult.  > 

Vaten  quitte.  » 

Vive  le  roy.  • 


1 .  Pseudo  ÂBconius,  dans  le  (MMron  d'Orelli,  t.  V,  II*  partie, 
p.  178. 

%  Gooiulter  Tabbé  Marfcisny  :  Dtd.  dm  arUiquitA  ehr^ 
Hmn$t,  paseim. 

3.  Sur  un  plat  de  0>"90  de  diamètre,  an  fond  duquel  e«t  un 
portrait  de  trois  quarts  de  profil,  tôte  jeune  à  rhpveux  plats 
coupés  carrés,  coiflée  d'une  toque  à  plume;  époque  de 
Cbirles  VU. 
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Pentes  àla  mort  povreiot.  Suriiiiecnioheàeidre. 

Parlons  de  nous.  » 
Qui  o'a  ne  peult,  > 

Musée  Cofnamlet, 
Bien  va  mais  qui  dure.         Plat  du  xvT  siècle. 

Mtisée  de  Troyes. 

Souvent  je  te  regrette.  •       Pkt  du  xvi*  siècle. 

Tout  vient  à  ponU  qui  sait  atedre.  • 

Musée  de  Sevrés. 

Après  vivre  morir.  Écueile,  n"  578<S-(k 

Je  tais  planter  pour  reverdit.  Plat,  u*"  141 3* 
Vive  le  potier  de  terre,  le  pot  plà  tour  jous.  Plat, 
n*  66031. 

Vive  Dieu  Foira  tout.  Tasse,  n"*  4986-2. 

lie  vin  de  roisin  vient.  Carreau,  n°  540^. 

Denser  y  fault.  »      n°  3570. 

Guider  de  soif.  >  n'6816. 

Provenances  diverses. 

Vive  la  joie.  (Du  Cleuziou,  PoUne  gauloise^  p.  ^4  •) 

A  la  cave  Marie.       »  > 

Bois  tout.  »  > 

A  toi,  à  moi.  »  > 

Je  t'aime.  •  » 

Vive  le  bon  vin.  Vase.  Coll.  Thoulouze. 

Sur  un  sceau  du  xin*  siècle,  attribué  à  une 
société  de  francs-buveurs,  se  voit  un  pen^nnage 


f 
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entouré  de  feuiUeft  de  vigne»  pub  œUe  légende  : 

EEVE  •  mSN  •  OE  •  YÔYS  •  EN  *  PRYE . 

Citons  eiitin  rinscnption  gravée  sur  une  petite 
ooupe  du  temps  delarane  Éiieabeth  :  c  EbrieUu; 
qmd  nm^,  » 

ABRÉVUTIONS  BIBU0GBAPHIQ0I8. 

A*  de  B.      Anatole  de  Barthélémy,  Vases  sigU- 

léê  et  épigraphiquei  de  fabrique 
goUo-^rmame^  dans  îa  Gaaûue 
archéologique.  1877. 

A.  C.  F.  Morcau,  Album  Caranda, 

A.  Ë,  Montfaucon,  r Antiquité  expliquée. 
A*  I.  Schœptiio,  AUatia  tUustrata. 

B.  D.  A.      Bulletins  de  la  Société  mtimuUe  dee 

Anhquaireê  de  France. 
B.  J.  Jahfhueher  des  Vereins  ven  AUer- 

thum&fre  uden,  im  Rheinlande . 
Br.  Brambach,   Corpus  inseriptionum 

rhenanarum. 
G.  A.         Roach  Smith  >  CoUeetanea  antiqua. 
G.  L  L.       Corpus  mscriptiomm  laHna/nm. 
E.  A.        '  Teminck,  Études  sur  VAirébaiie, 
£.  1.  L.        Wilmanns,  Exempla  inacnptionwn 

latinarum, 

E.U.         V.-J.  Vaillant,  ÊpigraphU  de  la 

ihrime. 

i .  Proceeàingt  of  iht  Socûêy ofAnUquaries oflanêontWetïDé^ 
«érie,  t.  XI,  n«  4,  p.  428. 


Digitized  by  Google 


VASEâ  ▲  INâCAlPTIONS  BAGfilQUBS.  849 

G.  A.  Fmfooi^GffmmaêanHquaêlàtêfatae. 

H.  G.  U.duGleuziou,  De  lapoterie gauloise. 

H.  Y.  Deville,  Histoire  de  Vart  de  la  ver- 

rerie dans  r  antiquité, 

I.  A.  Harold  de  Fontenay,  Inseripliians 

gallo-ramainês  trounfées  à  Auim. 
K.  D.  W.  Z.  SûrreaptmàembîaH  der  WeHdeut- 

schen  Zeitschrift  fur  GeschiclUe 
und  Kunst, 

M.  D.  A.      Mémoires  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires  de  France. 
M.  R.         MusH  Kvrcheriani  insertjpHmes» 

N.  S.  L*abbé  Cochet,  Normandie  souter- 

raine. 

S.  F.  Schuermans,  Sigles  figulins, 

W.  Z.  Westdeutscîie  Zeitschrift  fur  Ge- 

sdMUe  und  Kunst. 


wsBtns* 


Amiens. 

AutUD. 

Bonn* 

Boulogne-fliir-Mer. 

Cologne. 

Le  Puy» 

Lille. 

Mayenoe. 

MouiioB. 

Nîmes. 

Orléans. 
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Paris  (Mutée  Garnavilel). 

Rome  (Musée  Kirdier). 

Saint-Germain. 

Saint-Quentio. 

Sèvres  (Musée  oéramîque), 

SoissoDs. 

GOLLBCSnONS. 

Bellon,  de  Rouen, 
filavat,  de  Reims. 

Bonscrgent,  de  Poitiers. 

BuUiot,  d'Autuii. 

Charvet,  de  Paris. 

Danicourt»  de  Péronne. 

Duquenelle,  de  Reims^ 

Foueher,  de  Reims. 

Gréau,  de  Paris. 

Herstatt,  de  Bonn. 

Moreau  (Fr.),  de  Paris. 

Morel  (Léon),  de  Chàlons-sui^Mame. 

Paillard,  de  Raccaral. 

Plicque  (le  D*^),  de  Lezoux. 

Werv-Mennesson,  de  Keiius. 

Wolff,  de  Bonn. 

1.—  AMA  HE  Y 
Cologne.  GoU.  Wolff.  Kldn,  B.  J.,  t.  LXXXVII,  p.  SI, 
n*  970. 
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S.  —  AMaRIS 

Cologne.  KJein,  B.  /.,  t.  LXXXYIl,  p.  oi,  24. 

3.—  AMAS 

Cologne.  Br.,  425. 

4.  —  AMAS  FELIX  VIT  A 
Â.  de  fi.,  p.  5. 

5.  —  ABIAS  MË 
Bonn.  GoU.  Herakatt.  B,  /.»  t.  LXXXVH,  p.  «2,  26. 


Vau  de  la  collection  Fauehêr. 
(N»  6.) 

6.  —  km  DVLGIS  AMIGA  BIB£ 
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Légenié  p9Liét  à  U  menle  sur  im  mre  à  boin^  aunlcB- 
sus  d'un  8u|et  de  chaan  :  china  poumimit  un  lièm; 

rinscription  se  termine  par  une  palme. 

GoUÔBlion  de  M.  L.  Foocher,  de  Reims. 

n  y  a  lieu  de  itpprochcr  cette  iascriptioii  de  eeUe  qui 
est  tracée  sur  une  bouteille,  également  en  verre,  trouvée 
dans  les  fouilles  de  la  Villa  é*An€y  :  mêmes  formes  de 
lettres,  même  procédé  de  gravure,  emploi  de  caractères 
inscrits  les  uns  dans  les  autr^^s,  même  palme;  enfin  les 
acclamaUons  BiBB  et  BIB£ÏË  reproduites  à  la  fin  des 
légendes  par  des  lettres  superposées. 

F.  Morean,  let  fouUlet  de  la  ViUa  d'Àne^,  pl.  LXXVU, 
nouvelle  série. 

Un  rase  en  verre  de  la  colJcclion  Gréau,  dont  il  ne  reste 

qu'un  fragment,  donne   VLGIS  AI  ;  on  peut  y 

retrouver  une  partie  de  l'inscription  ci-dessus  ou  seule- 
ment la  légende  (  l))  VLGIS  AiMlCA).  Ge  Dragment  de  vase 
a  été  trou? 6  à  Borne. 

7.  —  A  M  M  £• 
Remagen.  Klein,  B,  J,,  t.  LXXXVU,  p.      a'  4448. 

8*  ^  AMD 

Salzburg.  C.  /.     t  m,  n^  4. 

9.  —  AMO  LVDO 
Boulogne.  Vaillant,  E.  if.,  p.  258. 

10.  —  AàiO  TË^ 
A*M*0'T*B 

Bords  du  Rhin.  Cologne.  Boulogne.  Musée  de  Saint- 
Germain.  Nieukerli.  GoB.  HerstaU.  GoO.  Wolff.  Br., 

i.  Amo  t$,  Àma  m».  Bracelets  en  bronce  doré  trouvé»  à 
Saveme.  Bevuê  arehéologique,  1852,  p.  776. 
Tê  auto  omtii  op$  ûû  vUa.  Bague  trouvée  à  Reiins. 

xux  28 
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290,  414  ,  496.  VaUloit,  S.  M.,  p.  989.  KMa,  B, 
t  LXXXYII,  p.  98,  n**  79, 94,  97f  ,  9599,  et  p.  79,  U*  47. 

KK.—  AMO  TË  AMIGA^ 
Gk^U.  de  M.  le  docteur  Plioqoe,  de  Letoitz. 

\%.  ~  AMO  TË  GONDITË 
Musée  de  Yienne.  A.  de  B.,  p.  9.  C.  /.  X.,  t 
n«  6099,  4. 

13.  —  AMO  TE  VITA» 
Coll.  F.  Moreau.  Vase  en  lerre  rouge.  A,  C,  Sablons 
nièresy  pl.  H. 

U. -4.  AMOR  AMCmi 
GoU.  de  M.  L.  Jfouoher  de  Reims. 

15.  —  A  M  V  S  F  E-  pour  AMAS  FE(LIX)? 
Cologne.  Br.,  426. 

1).  —  Al'B.lKTl  PIE 
Sur.  un  vase  eu  verre.  M.  A.,  p»  49. 

16.  —  AVE» 
Wiesbadeu.  Musée  Cafiiavalel.  Cuil.  Bellon  de  Rouen. 
Musées  de  Rouen,  d'Aulun  et  de  Boulu^nn,  On  trouve 
la  forme  A-V  K*  sur  une  lasse  en  verre  (iecouverte  lors 
des  touiiles  de  la  rue  AicoUe  à  Paris,  et  enfin,  comme 
estampille  de  potier,  à  Périgueux,  à  Montans,  dans  l'Ailier. 
Br.,  n"  822,  4359.  Sciiuermans.  S.  F.,  638.  Cochet, 
N,  S.,  p.  82.  Vaillant,  E.  M, y  p.  253. 

1.  ÎMcU  amo  f0.  FicoroDi,  6,  A.,  pl.  III,  n«  28. 

2.  Amo  U  Otto,  sur  un  aimeaii  d'or.  (7.  /.  L.,  m,  6019,  i2. 
8.  Bam,  vùs  une  pîene  de  bague.  Fiooroni,  G.  A„  pl.  I, 

nMO. 

Awt  eur  une  fibule  trouvée  à  fteims. 
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17.  —  AVE  COPO 
A  V  E  C-O-P  0:: 

BoiiD.  Dormagen.  Coll.  HePSl^UL.  Hr.,  472.  Klein,  B. 
l.  LXXXVII,  p.  63,  n»  48.      ïkilul  a  i  aubergiste  rappelle 
rinscriptiuii  Irace^^  au  trait  sur  les  niurs  de  Pompei  : 

A  Caniobf)vmHndUlus 
Coponibus  sal[utem\. 

C.LL,,  L IV,  n<>4838. 

48.  —  AVE  DOMINA  SU  10 

Cette  inscription  ne  se  trouve  pas  sur  un  vase,  mais 
bien  sur  uue  lessere  eu  âclùsle  decouverle  à  Autua.  GoU. 
BuUiot. 

19.  —  AVETE 
Ifiiaée  de  Boulogne.  Bonn.  GoU.  Danicourt  et  Gréau. 
GoU.  Hentatt  et  Wolff.  Klein,  B.J,,  U  LXXXYU,  p.  63, 
965.  YaiUaat,  B.  M.,  p.  258. 

SO.  —  AVETE 
FELICES 

Dormand.  Br.,  289. 

ai.  —  A*V-E'T-B..- 
P-E-L-I*C-E*S.-. 
Dormagen.  Anderaach.  Martineberg.  Boppard.  (joU. 
Hentatt  KJein,  B.      t  LXXXVII,  p.  63,  nM9,  et 
p.  77-78,  0^*2399,  4104. 

as.  —  AVE  VALE 
Sur  le  Ibnd  d*iin  me  en  terre  flne  avec  ornements. 
Coll.  Bonaergeot,  de  Poitiers, 
de  aoubait  se  retrouve  sur  une  tesaère  soua  la  forme 

AVE  YALË 
BELU  TV 
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Harold  de  Fontenay,  LA,,  p.  <00,  607.  Cf.  Mémoires 
de  la  CommittUm  des  onHqnUéi  de  ia  CAMPOr,  t.  IV, 
485S<*48»6,  p.  mx. 

23.  — .  AVE  VITA< 
Musées  d'Orléans  (E  4093)  el  de  Boulogne.  Cologne. 
Bonn.  Coll.  Herstatt.  Klein,  E.  /.,  t.  LXXXVlJ,p.  68, 
D»*  29  et  44.  VaillaDt,     M.,  p.  253. 

U.  —  AVE  vrrAE 

Cologne.  Br.,  4S7. 

85.  —  fi£N£  BIBO 

H.  Gi|  p«  255« 

26.  —  BIBAMVS 
Coll.  Woif.  iUeiD,  B.  J.,  l.  LXXXVU«  p.  64,  n«  968. 

«7.  —  BIBAMVS  PIE 
Musée  de  Vienne.  C,  /.  L,,  i,  III,  n°  6009,  2. 

88«  —  BIBA8 

Sur  un  vase  en  yerre.  Deville,  H.  F.,  p.  30. 

89.  ~  BIBATiS 

Br.f  2022. 

30.  —  BIBE 
B-IBE- 

Coll.  Danlcourt,  Duquenellc,  Bellon.  Musée  de  Boulogne. 
Entrains  (Nièvre),  etc.  Coll.  HersLatt.  Bords  du  Rhin. 
Monlfaucon,  A.  E.,  t.  III,  pl.  LXXXi.  Cochet,  N.  S.,  p.  s^n. 
Br.,  424,  734,  707,  2008.  Klein,  B.  t.  LXXXVII, 
p.  64,  U**  72,  4335.  Vaillant,  E»  M.,  p.  258. 


1.  Av$  vita,  war  xm  bagne  de  bronze.  Br.,  927. 

Ave  mea  vUa,  sat  nn  iqiimiii  d'or.  (7.  /.  L,  I.  VII,  4306. 


Cette  inscription  est  gravée  aussi  sur  un  verre  décrit  par 
DeviUe,  H.  V.y  p.  30,  puis  sous  la  forme  BOiUBOEO  sur 
un  va^^c  en  terre  reproduit  par  Roach  Smitb,  C.  A.,  t.  Vif 
pi.  XL,  ù$.  8. 

31.  —  BIBE  nùpau  A  ME 
i.oiogne.  Coll.  UerslaU.  Kiem,  t.  LXXXVil, 

p.  64)  n"  20. 

32.  ^  Sm  AHIQE  DE  HEO 

A.  de  6.,  p.  5.  Cette  légende  se  trouve  sur  un  rase 
découvert  à  Pttmpei  ;  chaque  lettre  est  séparée  de  la  sui- 
vante par  une  feuille. 

33.  —  BIBE  MVLTIS  ANNIS* 

Sur  un  verre,  Cologne.  Br.,  354.  Dans  la  coUeetion  * 
Gréeu  nous  avons  remarqué,  tracées  en  relief,  «vr  vu 
fragmênt  de  verre,  les  lettres  LTl  qui  paraissent  provenir 
d'une  môme  légende'. 

34.  —  BiBERE  •  EMEHENTI 
Cologne.  A.  D,  W.  Z.,  im^  p.  53. 

35.  —  BIBE  VÏVAS 
Sur  un  verre  décrit  par  Deville,      F.,  p.  30. 

36.  —  BIBE  VIVA8  FELIX 
Sur  uu  verre  décrit  par  Deville,  II,  V.,  p.  30. 

4.  Multis  annis.  Picoroni,  G.  A.,  pl.  I,  n*  1. 

Aceipc  dulc  'ts  et  muHis  atmit.  Bague  à  jour.  Lm  Mu8é9$  de 
France,  pl.  XXXV Ul. 

2.  L'inscription  Bibc  muUos  annos  Uibas ,  signalée  par 
M.  Allmer  dans  la  Rcxue  épigraphique,  t.  I,  p.  77,  n'  103, 
comme  étant  tracée  sur  un  rocher  au-dessus  d'une  source  à 
Laroque-Estsron,  ne  pasalt  aïoif  eiiité  que  dans  rimigina- 
tion  de  K.  Bd.  BUnc. 
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37.  —  BIBE  VIVAS  MYLTIS  ANNIS 
Sur  un  verre  de  Ja  colioctiou  (/liarveU 

38.  —  BffiE  VIVAS  MVLTOS  ANNOS 

Sar  un  verre  trouvé  a  Novarre  (Italie).  Deville, 

H.  V.,  pl.  XXXIII,  B. 

39.  —  BIBËTË 
Sar  un  vase  trouvé  à  Vermand. 

40.  —  BIBITE 

Sur  un  vase  à  couvert-e  noirn  dn  Musée  de  Reims.  Ander- 
nach.  Kirchberg.  CoU.  Wolff.  Klein,  £,  /.,  t.  LXXXVIl, 
p.  64,  n*"  966»  et  79,  n"  4556. 

41.— C-ALO- 
Frechen.   Cologne.   Coll.   Ilorslall.    Klein,  B. 
t.  LXXXVU,  p.  64,  n^^aa,  el  p;  «5,  nM»9.  Diinl/on  {B. 

I.  XLII,  p.  4  821  voit  <hm  ce  mot  la  Irauscnplion  latine 
du  verbe  grec  xaXù  =  inviio. 

451.  —  C(AR)Â  AMO(TE) 
C'est  du  moins  ce  que  nous  pmi  usons  de  lire  sur  un 
vase  découvert  à  la  Villa  d'Ancy.  CoU.  F.  Moreau. 

43.  —  CERVESÂR(ns  FELICITER) 
Banaflsae.  A.  deB.,  p.  8. 

44.  —  COPO 

Coll.  Gtaarvet. 

45.      GOP  IMP  pour  COPO  IMPLE 
Musée  de  Saint-^mnain. 

46.  —  COPO  LMrLE 
Dusseldorf.  Griinthal.  Br.,224.Klein,£.y.,t.  LXXXVU, 
p.  79,  n»  790. 
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47.  ^  DA  BIBSRE 

A.  de  B.,  p.  5.  Br.,  9d.  Deville,  B.  V,,  p.  80. 

48.  —  DA  MERYM 

Musée  de  Cologne.  Bonn.  W.  Z. ,  4»  année,  488d,  p*  . 
Klein,  B,  J.,  L  LXXXYU,  p.  63,  n'  4084. 

49.  —  DA  MI  pour  DA  MIHI 

fiOlogne.  Bonn.  Kreuznach.  Coll.  Herslatt.  Br.,  280, 
289,  423,  2008.  Klein,  B.  J,,  t.  LXXXVU,  p.  65-66, 
64,  74,  78,  82,  85,  402,  5^55. 

50.  —  DA  VmVM 
Cologne.  Br.,  484. 

51 .  —  DE  ET  DO  pour  DliS  ET  DO 
Musée  de  Saint-Germain.  Br.,  423. 

5S.  —  DI8GE 

DISGE 

Mayence.  Cologne.  (îoll.  Herstatt  et  WolfT.  Br.,  4292. 
Kiein,  B.  J.,  l.  LXXXVll,  p.  66,  n«»  b3,  UO,  972. 

53. —DOS 

Cologne.  Boulogne.  Br.,  app.,  VI,  8  e.  VaUlant,  E,  M., 
p.  253. 

54.  —  DVLdS^ 

GoU.  Boliiot  d*Autun. 

55.  —  E  ME 
Il  Ikut  peut-être  Ure  EBtB,  oe  qni  donnerait  un  sens 

\.  Diilcis  nmo  te.  Ficoroni,  G.  Â.,  pl.  DI,  n*  26. 

Dulcis  yila.  ibid.,  pl.  VII,  n*  h. 

Amor  dulcis.  IMd.,  pl.  III,  n*  30. 

ùulcU  «fiNif,  sur  une  fibole  es  métal  trouvée  à  Bavai. 
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diflérait  (v.  Tfi  56).  Bonn.  Gologne.  Coll.  Herstatt.  Br., 
4».  KiBin,  B.     t.  LUXVn^  ».  46,     82>  446. 

56.  —  EMO- 
Cologne.  Kloio,  B,     L  UUCXVU,  p.  66,  216. 

57.  —  ESCIPE  ET  TRADE  SODALVIKE 

Excipe  et  trade  sodaii  utrem 
Malgré  la  ditlerence  des  époques,  on  ne  pout  s'empêcher 
de  penser  à  ce  vers  d'Euripide  cité  par  ALiieaée,  Xi,  cxi  : 
Valealù  reliqua  omnia,  in  orbem  cunte  poculo. 
Goli.  GharveL  B.  J.,  1.  LXXI,  p.  440,  pl.  ill,  4. 

58.  —  E*V*P*M  peut-être  EVPIEI.  tumu 
Br.,  appeadices,  VI,  4. 

59.  —  EVnPAINOV  W  0  HAPm 

Sur  la  panse  d'un  gobelel  a  boire  du  muàee  de  Rouen. 
Catalogue,  p.  98. 

On  connaît  des  vases  sur  lesquels  on  lit  ;  EV^PPAINOÏ, 
DEINE  EV<ï>PAINOr.  Secchi,  Illvslr.  di  una  bilibra, 
p.  26.  Raoul  Rochette,  Antiquités  chrétiennes,  p.  29  et  75. 
Utifê  à  M,  Seàaru,  p.  498,  note  8.  J.  de  Witte,  M.  D.  A., 
t.  XXXI,  p.  466.  Bgger,  B.  H.  A,,  4868,  p.  406. 

60.  ^  EVA  ëVOë 

H.  G.,  p.  859. 

64.  —  EXCIPE* 

ESCIPE 

Sur  un  vase  rouge  en  Torme  de  tulipe.  Bonn.  Boulogne. 
Klein  H.  /  ,  L  LXXXIV,  p.  442,  7,  et  pl.  il,  n*»  7  et 
7  a.  VaiiiaaL,  M.  if.,  p.  253. 

i.  Escipa  si  atnas,  sur  une  tibule  en  bronze  trouvée  à 
ÉUples.  V.-J.  Vaillant,  E,  M.,  p.  472. 
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Barda  du  Rbln»  W^m,  Diissdidoit  0«ats.  Anderaièb. 
Kirchberg.  Coll.  Rerstatt.  Br.,  280, 425^  708.  Klein, 
t.  LXXXVn,  p.  66-67,  !!«•  31,  38,  94,  4859. 

63.  —  F-E-L  I  X  • 
Remagen.  Klein,  B.  J.,  t.  LXXXYU,  p.  9i,  m^. 

6i.  —  FELIX  VITAS 
Sur  une  petite  bouteille  en  verre  du  Musée  de  Hayenoe. 

Cologne.  Br.,  424,  4838. 

65.  —  FER  ME 
Boulogne.  Vaillant,  E.  M,,  p.  253,  n^  404. 

66,— FERO  VINVM  TIBI DVLCIS  (pour  DVLCB) 
Musée  de  Cologne.  Musée  de  Saint-Germain.  H.  G., 
p.  230,  flg.  489.  Br.,  369. 

67.  —  FLVERE 
Musée  de  Saint-Germain.  H.  G.,  p.  248,  flg.  483. 

as.  —  FRVI« 
Cologne.  Musée  de  Boulogne.  Br.,  428.  Vaillant,  S,  Jf., 
p.  253. 

69.  —  FVTVVI  OSPITA 
Bonn.  Klein,  B.  /.,  t.  LXXXVII,  p.  67,  n*  787. 

70,  —  GAVBIO 
Cologne.  Coll.  Herstatt  Sdxepflln,  A.     lU,  4.  Kkin, 
B,  J.,  t.  LXXXVII,  p.  67,  n*  61. 

71 .      HILARE  SEMPER  GAYDES' 
Sur  un  vase  en  terre  cuile.  Deville,  77.  K ,  p.  30,  note  2. 

1 .  Félix  sis,  sur  un  anneau  d'argent.  Dr.,  1298. 

?.  Fruere  me.  Ânneau  d'or.  OompU$»r$nêui  éêi  Svditéi 

samnles,  7«  série,  t  V.  p.  -iSi. 

3,  Semper  in  pace  gaude,  sur  un  verre  antique.  G.-B.  de 
Rossi,  Ardi.  ciirét.,  2*  lérie,  V*  année,  Bfl  4. 
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7S.     [HO]G  iUOCI  BIBVN(T) 
Lekleton,  AngMerra.  a  /.  l.,  YII,  7. 

73.  —  UOSPITA  mWL  YIVAS 
GotogPB.  fir.y  423. 

74.  —  IMPLE 
Cologne.  Dormageo.  Audernach.  MarUnsherg.  Hemagen. 
Boulogne.  Coll.  Hersiatl.  H.  C,  p.  250.  Klein,  B.  7., 
t.  LXXXVll,  p.  67,  n«  30,  eL  y.  79,  a"  3042,  4395, 
Vaiilaal,  E.  if.,  p.  253. 

nhi$.  —  IMPLE  HE 
Hoflée  de  Boulogne.  Vaillant,  ^.  M.,  p.  253: 

75.  —  IMP  COPO  pour  IMPLË  GOPO 
Cologne.  H.  G.,  p.,  249,  flg.  m. 

76.  —  I-N-P-L-K  :: 
Hemagen.  lUein,  B.  J.,  t.  LXXXVll,  p.  67,  n»  4092. 

77.  —  I-N-P  L-E  M  E  •  C  O  P  O  Vi-N-I- 

Andernach.  Martlnsber^'.  Klein,  B,  L.  LXXXVll, 
p.  08,  n°  2397,  et  p.  7:i,  a''  231)«. 

78.  —  ITERVm 
Amiens.  Goeoay.  Mosée  de  Boulogne.  Vaillant,  S.  M,, 
p.  253. 

79.  —  LVDE 
LVr>R 

Famars.  Cologne.  HouIo^tic.  Musée  de  Saint-dermain. 
Coll.  HersUitt  et  WolfT.  H.  C,  p.  30,  ftg.  27.  Br.,  423, 
510,  \T2L  KlHn  R.  /.  t.  LXXXVll,  p.  68,  n"  68,  76, 
978,  980.  Vaillant,  £.  if.,  p.  253. 

80.  ^  M-fi*  {troë  pêlma  min  4a  painU) 

GoU.  Woia.  Klein,  B.      t  LXXXVll,  p.  08,  ii°  970. 
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84 .  —  ME3i(um) 
Coll.  Wery-Memmaon,  de  Raima. 

85.  —  MËRVM 

Hesae.  Haséas  de  Sèvrea  et  de  Boulogne.  Br.^  876. 
VaillaDt,  J?.  jr.,  p.  253.  . 

83.  —  MËRVM  M 
Cologne.  Musée  de  Saint-Gennaîn.  H.  G.,  p. 
fig.  m.  Br.,  4S3,  2008. 

84.  —  MËRVM  DA  SATiS 
A,  de  B.|  p.  5. 

85.  —  MËRVM  •  V 

Br.,  2008. 

86.  —  M-IAS- 

Ândernacb.  Klein,  B,     t.  JLXXXVU,  p.  68.  n»  375. 

87.  _  Mise 

Dusseldorf.  Coll.  Herstalt.  Br.,  280.  Klein,  B.  /., 
l.  LXXXVII,  p.  68,  37. 

88.  —  MISCE 
MIS-C-E- 

Coll.  F.  Moreau.  Coll.  Gréau.  iMusees  di-  Saint-Oiinnlin, 
de  Rouen  (Gat.,  p.  93),  de  Bouloi:ne.  Cologne.  Duss('l(l(trf. 
Dormagen.  Andernach.  Coll.  Herstatt,  Wolff  et  Delhovon. 
Deville,  H.  V.,  p.  31.  Br..  ^27,  246,  289,  423,  425,  540, 
4292,  i:m.  Klein,  li  J..  L  LXXXVII,  p.  «8-70,  n*' 35, 
39,  42,  45,  fifi,  79,  8(i,  88,  89,  378,  969,  4423,  et  p.  75, 
98,  763.  Vaiiiaût,  ii.  M,,  p.  253. 

89.  —  MISGE  GOPI  pour  GOPO 
Sur  uu  vase  de  la  coUecUoa  Damcourt.  Musée  de  Kouen. 
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90.  MISGE  MB 

Boologno.  YaUlant,  B.  M.y  p.  253,  410. 
Anderaaob.  Marttnaberg.  Gotogn».  GoU.  Ifantatt.  Klein, 
B.  J.,  t.  LXXXVU,  p.  7«,  m  51',  et  p.  78,  n»  a4M. 

91 .  —  MISCE  MI 
Muflée  de  Vienne.  C.  /.  L,,  t  Ul,  n«  6009, 3. 

92.  —  MISCE  MI  FE 
Gdogne.  K.  D.  W.  Z.,  4882,  p.  53. 

93.  —  M-I-SG-E-B* 

Winningea  sur  id  Muselle.  JUeiû,  B.  J.,  t.  LXXXVII, 
p.  70,  no  47, 

9k  —  M1-S*C*£  •  V  I  Y  A  S 
Ckdnsne.  fir.,  428. 

95.  —  MISE  {sic) 
Cologne.  GoU.  HerstaU.  iUetn,  B.      t  LXXXYU, 
p.  68,  n»  27. 

96.  —  MITE  MERVM 
Nimègae.  Br.,  427.  DeviUe,  B,  F.,  p.  34. 

97.  —  NE  DIMITE 
Sur  un  vase  trouvé  à  la  Villa  d  Ancy.  Coll.  Fr.  Moreau. 

98.  —  OSPITA  RfiPLE  LAOCmA  GERVASA 

COPO  GNODl  I  V  AliES  EST  liEPLEDA 
Légende  iuscrito,  au  droit  et  au  revers,  sur  les  flancs 
d'une  gourde  en  terre  trouvée  sur  l'emplacement  du  nou- 
vel Hûlel-Dieu,  et  déposée  au  Musée  Carnavalet. 

Celle  inscription,  publiée  dans  la  Bévue,  archéologique , 
48()8,  pl.  XXII,  a  été  reproduite  par  IL  du  (  -Icu/.iou,  puis 
pai  WUrnanub,  etiUn  par  notre  confrère  M.  Robert  MuwaL  ' 

1.  Retnarqu6s  sur  ks  inscriptions  antiques  de  Paris,  p.  69. 
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qui  a  aceepté  rintorpréUtion  de  -Winiaims  :  {H)ospi(û 
(ilM)  :  Reple lago{e)na(m)  eerves(i\a,  Copo..,  {reipondê(\  : 
Tu  (h)abes,  est  rq}le{d)a.  —  (Vm^  Gnùdi  mm  ûM- 

legUur)*, 

M.  Th.  Hommflea  nMdmeUaît  point  le  dialogue  vm 
désignation  des  interloeatenre;  nnaerlption  oontiendreit, 
selon  lui,  une  double  requôte  adressée  à  la  fiUe  du  eomp- 
Uùr  et  à  Taubergisle;  le  mot  enoditu  devait  être  rétabli 
eimditu{m},  M.  Fnébner  avait  proposé  la  même  correc- 
tion et  admis  nplmêa  pour  rtpleda*  :  Hôtesse»  remplis 
la  bouteille  de  cenroise;  eabaretler,  tu  as  la  cave  pleine, 
rompus  la  i)outeiUe« 

«  La  lecture  eondiium  étant  admise,  dit  Tabbé  H.  Tbé* 
«  deuat*,  peut-être  seraît^il  préférable  de  voir  dans  ce  mot 
«  le  nom  d'un  vin  tmvaillé,  appelé  eonditum  par  les 
«  auteurs  aneiens.  Pline'*  et  Apicius^  en  donnant  la  reoetle, 
«  Pédit  de  Dioclétien  en  fixe  le  prix*,  et  un  des  auteurs 
c  de  Tanthologie  grecque  lui  a  consacré  une  épig^^nme^ 

«  Gomme  conséquence  de  cette  lecture,  Je  serais  assez 
«  disposé  à  croire  les  deux  inscriptions  Indépendantes  Tune 
«  de  l'autre.  Afin  de  déoorer  les  deux  ftees  de  la  gourde, 
«  on  aura  peint,  sur  chacune  d'elles^  une  de  ces  formules 
«  toutes  &iles,  destuiées  à  orner  les  vases  à  boire  et  dont 
«  on  a  retrouvé  un  grand  nombre  sur  des  poteries 
«  antiques.  Il  est  vrai  que,  dans  la  seconde  inscription,  le 
«  substantif  ferait  déihut;  mais  la  bouteille  eUe-mème, 
«  sur  laquelle  rinscription  est  peinte,  y  supplée,  ce  qui  ne 
«  me  parait  présenter  rien  d*insoUte.  Cette  interprétation 

1.  Exempta  insaripHonum  laiinarum,  2833. 

2.  KriH$ehê  Snaketm,  p.  91. 

3.  BuliêUn  eriHque,  1886,  p.  402. 

4.  ff.  If.,  XIV,  19,  e.  Gfr.  Ijimpride,  Slag.,  21. 

5.  I,  2. 

6.  Edict.  Dioch,  2,  17;  C.  1.  L,  t.  UI,  p.  827. 

7.  ÀmhoL  Mal.,  t.  IX,  502. 
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«  aurait  en  outre  l'avantage  île  supprimer  cette  doubla 
«  requête,  adressée  à  la  fois  au  copij  el  a  ïhuspita  et  qui 
%  semble  peu  nalurôli&.  &  BuUeim  critique,  iHim,  y,  4ùà, 

99.  —  HEINE  Eï4>PAIN0r 
Sur  LUI  Ydae  en  terre.  M.  A.,  p.  49,  n?  i, 

400.  —  PELEGKINA  VTERE  FELIX 
Sur  uii  vabe  d'argent. 

I04.  — PETE 

Bonn.  Br.,  423. 

408.  —  PËTO 
Boulogne.  YalUant,  E,  M.,  p.  253,  n*  444. 

103.  — PIE 
PIE 

MuMee  de  Soissons  et  de  Boulogne.  Cologne.  Coll. 
Herstatt  et  WoHr.  Montbuoon,  A.  E.,  t  III,  pl.  LXXXL 
Br.,  p.  858,  VI,  6.  Klein,  B.  i.,  L  LXXXVII,  p.  70,  n-  58, 
963.  Vaillant,  E.  M.,  p.  253. 

104.  — PlËQViRl 
Cologne.  Br.,  424. 

105.  —  POLYCARPE  BIBE  FELIX 
Sur  un  verre,  itf.  A^.,  p.  49,  n"  3. 
Peut^tre  cette  ineoripUoa  est-elle  chrétienne. 

i06.  —  POTA  SE  LYAT  pour  POTASSE  IVVAT? 

C.  /.  L.,  t.  IX,  n«  6082,3. 
*  Ainsi  interprétée,  Tinscription  ne  présente  aucun  rap- 
port avec  la  scène  qu'offire  le  diacpie  en  terre  sur  lequel 
elle  eat  inscrite  :  Vénus  assistant  à  une  lutte  entre  Pan  et 
l'Amour. 


3^  Tius  A  uis(;^PTi04X&  iicaioos». 


m. —MonscB 

Sur  un  vase  en  terre  rouge  coufert  d'un  engobe  de 
plombagiae  avec  omemenls  et  légende  tracés  à  la  barbo- 
Une.  Coll.  L.  Faucher,  de  Reims. 

108.  —  RËMISCE  ME 
Boulogne.  Vaillant,  B,  if.,  p.  258,  n*  418. 

109.  —  REPLE 
REPLE 

Cologne.  Coll.  Foucber  etfilavat,  de  Reims.  Coll.  Gréau. 


Vœ  de  la  eolUction  Fumhm'. 

(N*  m.) 
■ 

Musée  de  Sainl-Germaîn,  provenance  de  Cologne.  Musée 
de  Boulogne-sur-Mer.  H.  C,  p.  252,  flg.  -187.  Rr.,  246, 
283,  423,  540,  708.  Yailiaut,  E,  M.,  p.  253. 


110.  —  REPLE  COPO 
Ueneuvre  (MfsurUie-et-MoeeUe).  Coll.  Paillard,  de  Bac- 


IN»  440.) 

Va$e  trouvé  à  Deneuvre  {M$urihe'et'MoteUe)* 
Ck>U.  PaiUai^. 

carat.  Thédeiiat,  B.  D.  A,  4886,  p.  204. 
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4  H .  ^  AEPUi;  COPO  DA 
Coll.  Léoo  Moretf  de  CMkMU-siir-llanie. 

4  421.  —  REPLEME 
Fouilles  d^Amicns  el  de  Vermand.  Andernach,  Kircb- 
lierg.  Musée  de  Boulogne.  Kloiii,  B.  J.,  1.  LXXXVII, 
p.  78,  n«  4344,  23$4.  VaiUaot,  £.  M.,  p.  253. 

113.  —  REPLE  MU 
CûJi.  Fr.  Moreau.  A,  C*,  pl.  G. 

444.  —  liEP-L-E-M-Ë 
COPO • MERI 
Cologne.  Coll.  Uerstatl.  Br.,  423.  Kiein,  B,  J,, 
t.  LXXXVii,  p.  7d,  n«  49  (v.  le  a*  77). 

445.  —  REPLETE 
Uologue.  iir.,  455. 

-    4  46.  —  RET(D)I  FESTJVA  DIES 
Sur  le  fonil  d'un  vase  eu  verre  repruduil  par  Deville, 
U.  y.,  p.  27,  pl.  XIX,  B. 

417. --SEMPER6AVDE 
Sorte  ooumele  d'un  vase  eu  terre.  Wilmaons,  E,  I,  X., 
40479. 

448.  —  SIC  VITA  MIS 

449.  »  SI  PLVS  MISER  iS  MiNVS  BËBiS 
SI  MINYS  MISERES  PLVS  BEBI 
pour  :  «  Si  plus  miser  es  minus  bibis,  si  minus  miser  es 
plus  Inbis.  » 

Cette  inscription,  tracée  sur  une  coupe  en  bronze, 
appartient  à  une  basse  époque. 
Coll.  Gharvet 
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«0.  — sino 

S-ITI-0 

Andernach.  Gologuc.  liuuio^'ne.  Coll.  Herslatt  et  WolfT. 
Montfaucon,  A,  t.  ITI,  pl.  LXXXI.  Deville,  H.  F., 
j).  30.  Klein,  /.'.  J.,  l.  LXXXVIT,  p.  7^  n*»"  975,  7t>2,  et 
p.  7a,  n  *  4(),  iSS'è.  VaiiiaiiL,  E.  M, y  p.  253. 

\%\.  —  mm 

Cologne.  GolL  Hentatt.  Klein,  t.  LXXXVII, 

p.  79,  n'  22. 

122.  —  SITIS 
S-ITIS 

Cologne.  Bonn.  Ck)U.  Heratatl.  Br.,  423.  Klein,  B,  J., 
ULXXXYIl,p.  Tf^n'^SS. 

123.  —  TAM  BENE  FICTILIBVS 
Sur  un  vaso  en  Lurre  rouge,  en  Icllres  de  0,022'"/"', 
séparées  par  des  feuilles.  Aiirès,  Marques  de  fabrique  du 
Musée  de  Mmes,  4876.  Pl.  XV,  n»  477. 

124.  — TENE 
Bonn.  Kleiu,  i>.  J.,  L  LXXXYll^  p.  74,  a'  7i)9. 

1S5.  — TENEME 
Dufiseldorr.  Cologne.  Coll.  Herslatt  et  Wolff.  H.  G., 
p.  255.  Klein,  B.  J.,  t.  LXXXYII,  p.  74,  n**  23,  57, 967. 

« 

126.  —  VSVS 
Mayence.  Br.,  4292. 

1517.  —  VTERE  FELIX* 
C.  l.  L.,  t.  III.  «iono,  5.  Deville,  H.  V.,  p.  30  (sur  un 
verre).  Musée  de  Ueims  (cruche  en  terre  rouge).  L^abbé 

1.  Vter  fclix,  sur  un  anneau  d'or  du  Musée  d'Ëpinal»  Vi, 
fcL,  sur  un  sceau  pédiforme  du  Musée  de  Naples. 


tri  wàam  A  nscupiM»  BifiniM. 

CocIkH  signale  cette  légende  sur  une  boaUillc  trouvée 
à  Âamères  et  vue  par  ïahbé  Lebosuf,  iV.  S,,  p.  83. 

^28.  _  YT  FEUX  VÎVAS 

A.  de  B.,  p.  5.  On  a  trouvé  la  forme  VTl  FELIX 
VIVAS  à  Zahibach  «  in  laferculo  »,  Br.,  4252,  puis  au 
a»  4488  ceUe  :  VTl  FEUX  VIV. 

m.  —  VTl  Fil VI 
Amiens.  Coll.  Danicourt.  Boulogne.  Btjnii.  Coll.  Herslatt. 
iVitlernach,  Kirchberg.  Klein,  B.  /.,  t.  LXXXVII,  p.  72, 
24,  et  p.  70,  n'^  4552.  VaiUaot,  E,  Jf.,  p.  253. 

430.  — VALB* 
Cologne.  GoU.  Blavat,  de  Reims.  Mnsée  de  Saint-Quen- 
tin.  GoU.  Herstatt  Br.,  425.  Klein,  B.      t.  LXXXVII, 
p.  78,  «0. 

431.  — VËNIADMËAMICA 
A*  de  H.,  p.  8* 

132.  —  VERTIA  TIBEHINO 
Mueée  d'Orléaiis,  K  403. 

4  33.  —  VINCAS 

Cologne.  À.  D.  W.  Z.,  4882,  p.  53. 

434.  — YIN06À 
Thérouanne.  YaUlsnt,  B.  Jf.,  p.  958,  n«  449, 

435.  —  VINVM 
VINVM 

Musée  de  Boulogne.  GoU.  L.  Foudier,  de  Reims.  Nieu-* 
kerlL.  Colosse.  GoU.  Herstatt.  Br.,  438,  484, 4858.  Klein, 
B.      t.  LXXXVII,  p.  78,  n«*  44,  98.  VaUJant,  M., 

1.  Vàkat  qui  fecii.  Annean  d'or  da  Miisâe  de  Langues. 
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p.  398.  M.  A.  de  Montaigbn  nous  a  signalé  la  même  ioacrip» 
Uon  sur  le  maodie  d'une  patère  da  Musée  de  Soisaone. 

136.  —  VIVM 
Musée  de  Cologne.  W.  Z.,  4885,  p.  224.  M.  F.Merkens 
Ut  VINVM;  c'est  peub-éUe  ViVAM  (v.  no  448). 

437.  —  VLNYM  TlBi  ÛVLCIS  (pour  DVLCE) 
A.  de     p«  5* 

4  38.  —  VIRES 
Bonn.  Coll.  Herslatl.  H.  G.,  p.  250.  iiieia,  B,  /.« 
L  lAXAVli,  p.  72,  n*>  36. 

139.— VITA* 

V-MA 

Dubsel  loriï.  Coll.  Blavat  et  L.  Foucber,  de  Reims, 
Deville,  IMirque.  Musé^  de  Saint-Germain  et  de  Bou- 
logne. Goiogrie,  Aiiebourg,  Dormagen.  Coll.  Herstatl  et 
Wolff.  Br.,  283,  289.  Klein,  B.  J.,  t.  LXXXVII,  p.  72-73, 
n~  65,  75,  77,  93,  974,  et  p.  76,  n«  53.  Vaillant,  E.  M., 
p.  253.  L'inscription  VITA  TlBI  se  trouve  sur  un  verre 
de  l'époque  chrétienne. 

UO.  —  VITA  ME  A 

Boulogne.  Vaiilaiil,  E.  i/.,  p.  253,  n"  422. 

U«.  — VIVA(Î) 

V-IV-A- 

Dusseldorir.  Cologne.  Coll.  Herstatl.  Br.,  282.  Klein, 
B,  y.,  t.  LXXXVil,  p.  73,  n"  99,  340. 

4  48.  — VIVAM 

Ousseldorff.  Br.,  248. 


1.  Vita,  sur  un  anneau  de  bronze.  Br.,  927. 
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-  143.  —  viVAMVS 
Cologne.  Coll.  Herstatt.  Br.,  35C,  205<.  Klein,  B.  J., 
t.  LXXXVU,  p.  73,  47,  80  i  p.  76-77,  793,  50,  4459. 

,  U4.  —  V  I  V  A  M  V-S 
V  :  I  :  T  :  A  :  F  i  E  :  L  i  1  i  X  i  S  : 
Gobem-GoQdorf.  Arnoidi.  B.     t.  LXXXYli,  p.  49. 

U5.  —  VIVAS» 

Musées  (lu  Louvre,  de  Saint-Germain,  de Saint-Quenlin, 
du  1^11} ,  de  Boulogne.  Coll.  CharveL  (ïuli.  Herstatt  et 
Woltr.  Cologne.  Dorinagcn.  Ik.,  127,  24(i,  284,  ',23,  -524, 
426,  68C,  4  359.  (Irivaud  de  la  Vincelle,  pl.  XXXiil.  Klein, 
B,  /.,  t.  LXXXVII,  p.  73-75,  n*»*  34,  56,  62,  7i,H\,  S7, 
964,  973,  227,  3005,  et  p.  77,  ao  4097.  Vaiiianl,  £.  M., 
p.  253.  Nombreuses  variantes. 

U6.— VIVASMI 

Boulogne.  Vaillant,  E.  M.,  p.  253,  n''  424. 

447.  —  VI  B'VI-P  pour  VIVAS  BENE  VIVAS  PIE 

Aux  quatre  angles  d'un  vase  en  verre.  Deville,  il.  1 

pl.  xxvm.  B. 

U8.  —  VIVAS  FELIX 
Dusaeldorff.  €k>Iogoe.  Br»,  283, 424. 

149.  —  VIVATIS 
Miuée  de  Boulogoensur-Mer.  VaiilaDt,  £.      p.  253. 

150.  —  V-rV-AYSV'S- 
Andernach.  MarLinsberg.  Klein,  £.  /.,  L  LXXXVU, 
p.  73,  2398. 

i.  Vhas  fOi»  wuUit  annù.  Anneau  d*or  de  la  coUection 
J.  Chevrier. 
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151.  — VIVE 
Bords  du  Rhin.  Dormagen.  Coll.  Herstatt.  Klein,  B.J.^ 
t.  LXXXVÎÎ,  p.  75,  n*  sa,  etp,  76,  n»  40.  Br.,  427,  246, 
2Si,2&9,  423,  490. 

15;^.  —  V-iVIT-E 
Cologne.  Coll.  HersUtL  JUein,  B.       l.  LXXXVII, 
p.  77»  n**  48. 

1 53.— VIVE  BIBE  MVLTIS  (soua-enteadu  ANNIS) 
A.  de  B«,  p.  5. 

154.  —  Z-ECEb 
ZESES 

Musée  de  Saint-Germain.  Coll.  Herstatl.  Cologne.  H.  G., 
p.  256,  n*  m,  Klein,  B.      t.  LXXXVII,  p.  77,  n""  52. 

FRAGMENTS. 

1  ii,').  —  ...ATME..  peut-èlre  ...ATM  T  et  E  liés 
Muâee  de  Rouen. 

— E-D-Ë 

Musée  de  Rouen. 

467.  —  ««.ES** 

Musée  d'Autan. 
Musée  d'AuUm. 

159.  —  ...m... 

Musée  d'Aulun. 

160.  — ...L-O'l-V'T 

Terninck,  É,  A, 
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161.  —  MAKT1(?) 
Fleur^,  AtUiquUéi  de  l'Aisne,  II,  p.  68. 

m.— a  HEIIIN..J 

Musée  de  Moulins. 

163  —  ..MI- AIV? 
Villa  d*Aii^.  GoU.  Fr.  Momu. 

464.—  ..OLi.. 

Terninck. 

465.  — ..Q\SGM.. 

BFm  4359. 

166.  —  ..u\m. 

C.  /.  X.,  L  iii,  ii=  (i009,  6. 

167.  — ..SCF.. 

Téniinck. 

168.  —  ..SES.. 

GoU.  Bellon. 

169.  — ..VI.. 

170.  — ..ViTIA.. 

Cologne.  Br.,  424. 

171.  —  ..VT.. 

Mttflée  d'Autuo. 

17Î.  — VT*ER(?) 

Coll.  Bellon. 
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ERRATA  ET  ADDENDA. 


Pftge  19,  ligne  1 1 ,  au  iieu  de  :  Casteldavio,  lises  :  Gastel  d'Ario. 
.  20,  —  26,  après  :  Bociété  des  Antiquaires,  ajoutez  : 

et  que  M.  le  commandeur  de  Rossi  avait  déjà  pigna- 
lée  dans  son  Bullettino  d'arckeologia  cristiatia  (iSSO, 
p.  173,  pl.  VII,  n'>'  4,  4=iiôditioa  française,  trad.  de 
L,  Ducliesne,  p.  !81). 

—  3ty  ligue  29,  au  lieu  de  ;  communale,  lisez  :  comunale. 
I  ^?23,   —  '24,  au  lieu  de  :  0'«220,  Uses  :  0"022. 

■ —  227,  —    8,  au  lieu  de  :  au-dessous,  lise:^  :  au-dessus. 

—  227,  —  13,  au  lieu  de  :  0'"22,  lisez  :  O^OiO. 

«—227,  —  24,  «u  lisu  de  :  exactement,  lises  :  à  très  peu 
prte. 

«228,  ligne  22,  au  U9U  dê  :  0i»21,  liuM  :  0-019. 

—  229,  —    7,  ou  Heu  dâ  :  de  même,  {itei  :  à  peu  prôt  de 

même* 

—230,  ligne  22,  au  lieu  d»  :  an  168,  lisu  :  an  208. 
— 234,  après  la  ligne  9,  ajoutes  le  paragraphe  suivant  : 

Dans  ia  collection  des  papiers  de  Dupiiy,  àla  Bi!)Iiothèqae 
nationale,  vol.  667,  ff.  105  et  144,  on  voit  le  dessin  d'un  bra- 
celet trouvé,  dit^n,  à  Autan  et  fonnë  d'une  torsade  d'or 
enserrant  entre  ses  extrémités,  au  moyen  de  charnières  à 

goupil  If,  un  aurou?  d'Klagabalo,  au  revers  INVICTVS 
SACEHJDU8  AVG  {Cohen,  t.  IV,  page  330,  n«      éd.  de 
Ce  bijou,  pesant  4  oncos  moin?  12  grains,  poids  de  marc, 
apparieuaii  alors,  c'esl-a-dire  vers  l&4â,  à  M.  le  lieutenant 
de  Montagu. 
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Planche  1,  Humes  de  la  ville  d'Acre,  dovaiu  ia  page.  I 

—  II  à  XII,  Saint-Quinin  de  Vaison,  après  la 

pape   5b 

Les  deux  planches  coloriées,  représontaut 
des  Juifs  et  des  Lépreux,  mal  paginées,  et 
les  planches  XV,  XVI  et  XVII,  devant 
la  page   172 

—  XVni,  Oreille  de  paLère  en  argent   .    .    .  18? 

—  XIX,  devant  la  page   212 

—  XX  à  XXVI,  ScMoz  pleurs  et  artésiens, 

après  la  page   320 
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des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Rivoli,  182  (9  avril  185!). 

3.  NiOAM»  (Pol.),  me  de  SèYre»,  38  (9  mai  4851). 

4.  WatHUROTOii  (William -Henry),  membre  de  Itoatitnt 
(Académie  des  iDScriptione  et  beUe»-lettree),  sénateur, 

ambassadeur  de  France  à  Londres,  rue  Dumon^'Ur- 
TiUe,  31  (19  décembre  1853). 

5.  Yoeut  fie  marquis  Melcbior  db),  G.  membre  libre  de 
rinstitQt  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
rue  Fabert,  S  (4  }uUlet  1860). 

6.  IteiiiÂMi»  (Alexandre),  membre  de  Tliiilitot  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres},  conservateur  du 
Musée  de  Seint-Germain-en-Laye,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  sdentifiques,  me  8oa£Dot, 
22,  et  au  château  de  St-6ermain  (7  août  1861). 

7.  RiY  (A.-B.  OmLLAUME),  rue  de  Vigny,  1  (5  fé< 
vrier  1862). 
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s.  GnÊam  (Victor),     doetanr  èi^tettrei,  me  du  Regard,  5 

(S  déeembie  486». 
9.  Rbad  (Charles),  ^,  aaden  directeur  des  timnx  Utto- 

ligues  de  ia  ville  de  Paris,  boulevard  Sainl-Germaiii,  t 

(6  mars  1867). 

40.  Hsom  (Léon))  O.  ijf^  membre  de  rinslttui  (Académie 
desinseripUoiiset  belles-letu-ee  et  Académie  des  beaux» 
arts),  membre  du  Comité  des  travaux  bistoriques  et 

scientifiques,  professeur  à  rÉcole  des  Beaux-Arts  et  à 
l'École  du  Louvre,  conservateur  des  antiquités  orientales 
au  Musoo  du  Louvre,  avenue  Montaigne,  5  (l^Tnai  1867). 

11.  ÂuDEUT  (Ëdonard),  me  d'Anjou-Saint-Honoré,  9  (3  juil^ 
let  1867). 

12.  Pbrbov  (Georges),  O.  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  directeur  de 

I*École  normale  snpr^rieure,  professeur  d'archéologie  à  la 
Faculté  des  lettres,  rue  d'Llm,  -^5  (8  janvier  1868K 

13.  Wescheh  (Carie),  conservateur  sous-directeur  adjoint 
du  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, rue  de  Vaugirard,  89  (3  juin  1868). 

14.  PnosT  (Auguste),  rue  de  la  Banque,  21  (8  novembre 
1871). 

15.  DuPLKSsisi'n-PorePsK*,  conservateur  sous-dirertonr  ad  joint 
du  département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, rue  de  Madame,  31  (6  décembre  1871). 

16.  Guillaume  (Edmond),  ^J^,  architecte  du  palais  du  Louvre, 
membre  de  la  Commission  des  bâtiments  civils,  rue 
.Jeuu-Dart.  3  i  l^^  juillet  1874). 

17.  CouRAJOD  (Louis),  conservateur-adjoint  de  la  sculpture 
et  des  objets  d'art  du  moyen  âge,  de  la  renaissance  et 
des  temps  modernes  an  Musée  du  Louvre,  professeur  à 
l*Êcole  du  Louvre,  membre  du  Gomlté  des  trtveux  his*> 
toriques  et  scieutifiquee,  membre  de  la  Gommlssloa  des 
monuments  historiques,  me  Raynonard,  39,  &  Fulsy 
(5  mal  1875). 
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18.  BontaB  (BogèiMOi^t  O,  nwmbva  de  llnslîliit  (Aeip 
démio  des  imcriptions  et  belles-lettiM),  MDtlmr,  lue 
Linooln,  8  (5  mai  1875). 

19.  Saouo  (Bdmond),  membre  libro  de  llnitltot  (Acadé- 
mie dei  inacripUons  et  bellee-lettres),  eoneemteurdela 
icalpture  et  des  oljets  d*art  du  moyen  âge,  delaienaia*' 
'sance  et  des  temps  modernes  an  Mnsée  du  Lonm,  rae 
de  CSondé,  94  (8  noTembre  1875). 

20.  YiLLEFOSSE  (Aaloiac  IIérûn  de),^^,  uicmbro  do  1  institut 
(Académie  des  iascriptions  et  belles-lettres),  coaseira- 
teur  de  la  sculpture  grecque  et  romaine  an  Musée  du 
LouTie,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  directeur-adjoint  à  l'Êoolo  pratique  des 
Hautes -Études,  rue  de  Grenelle -Saint- Germain,  80 
(5  janvier  1876). 

21.  LuNQ.NûN  (Auguste),  ijjf,  membre  de  rinetitut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  archiviste  aux  Archives 
nationales,  membre  du  CJomité  des  travaux  historiques 
et  8cientlûquo.s,  maître  de  conférences  à  TÉcole  pratique 
des  fiautes^'Études,  boulevard  des  Invalides,  34  (7  juin 
1878). 

22.  GuiFFRKv  rJulrs),  archivisfo  aux  Archives  nationales, 
membre  du  (Jiuiute  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques, rue  d'Hautoviile,  1  (7  février  1877). 

23.  S':h!.umberoer  (Oustavo),  >î5î,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  p!  bollp«-lpttre?),  membre  du 
Comité  des  travaux  historique?  et  scientiliques,  nie  du 
Faubourg-Saiut-Honoré,  140  (7  février  1877). 

24.  Gaidoz  (Henri),  directeur  à  l'École  pratique  des  Hantes- 
Ëtudes,  rue  Servandoni,  22  (7  novembre  1877). 

26*  Mûms  (Sugéne),  ijf^y  conservateur  de  la  hibliothéqne,  des 
archives  et  du  mnsée  de  TÉoole  des  Beaux-Arts,  membre 
du  Comité  do»  travaux  bistoriqaes  et  seientifiquea,  rue 
de  Gondé,  14  (8  mai  1878). 
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96.  M owAT  (RolMrt),  O.  chef  àfmcMdwoB  d'wtIUirie  en 
ralMllB,  rue  ôm  FteilkuitiMi,  40  (6  novmJait  i878).  ^ 

Î7.  Corroyer  (Édouard),  architecte  du  gouvernement, 
attaché  à  la  Commission  des  monuments  historiques, 
Inspeeteor  géaérti  dM  édifice»'  dioeâtaitu,  ru»  de  Gour- 
celles,  14  (5  ftnier  4879). 

28.  Lasteyrie  (le  comte  Robert  »e),^,  sfcrclairc  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  (secliou  d'ar- 
chèologie),  membre  de  la  Commission  des  monuments 
liistorique».  profespmir  à  l'Ecole  (lo!^  Chartes,  rue  du 
Fré-aux-Clercs,  10  bis  (5  novembre  1879). 

29.  DucHESNE  (l'abbé  L.),  professeur  à  l'Institut  catholique  de 
Paris,  maître  de  conférences  à  l'École  pratique  d«>8 
Hautes-Études,  me  de  Vaugirard,  66  (3  décembre  1879). 

30.  Boisuiiii  (àrfhur  db),  j|K  membre  libre  de  Tlnstitat 
(Académie  des  ioscriptions  et  belles-lettres),  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  rue 

"     de  rUaiversité,  18  (4  mai  1881). 

81.  ÂiMi»  DR  JoBAinmiA  (HeDri  o  ),  'jf^^  membre  de  ilns- 
titut  (Académie  des  inscriptions  et  bell6e4ettr6s),  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  boulevard  Montparnasse, 
84  (5  avril  1882). 

32.  Robert  (îllysse),  inspecteur  général  des  archives  et 
des  bibliolhèqucâ  (iep.irtemeniales,  Grande-Rue,  31,  à 
Saint-Mandé  (5  avril  1882). 

33.  RoDGÈ  (le  vicomte  Jacques  de),  rue  de  l'Université,  35 

(5  juillet  1882). 

34.  TnéoRNAT  (l'abbé  Henry),  ancien  directeur  du  coltôge  de 
.TuiUy,  quai  des  Célestins,  2  (8  novembre  1882). 

3&.  Flouest  (Édouard),  ancien  procorear  général,  rue  de 
HivoU,  158  (5  mars  1884). 

36.  «Bapst  (Germain),  boulevard  Hansemann,  153  (4  février 
1885). 
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37.  MoLiNTEn  (Émile),  attaché  au  département  de  la  sculp- 
ture et  dos  objets  d'art  du  moynn  âpre,  de  la  renaissance 
et  des  temps  modernes  au  Mu'^ee  du  Louvre,  profcsFenr 
à  l'École  du  Louvre,  quai  Bourbon,  53  (4  février  1885). 

38.  Lbcoy  de  la  Marche  (Albert),  archiviste  aux  Archives 
nationales,  rue  du  Faubonig-âaint-Hoaoïé,  %%%  (6  mal 

1885)  .  . 

39.  CiOLLiflxoN  (Maxime),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres, 
rae  Herschel,  6  (6  janvier  1886). 

40.  Babiloh  (Emeet),  bibliothécaire  an  Cabinet  dea  «iitiq[aat 
à  la  Bibliothèqiie  nationale,  rae  du  Regard,  9  (7  avril 

1886)  . 

41.  liÀUiiftitB  (Jules  Di),  secrétaire  général  de  la  Société 
française  â'archéologie,  rae  des  Sdnts^Fdres,  15  (12  jan« 
vier  1887). 

42.  Ravaibson-Moluen  (Charles),  conservatenr-adjoint  de  la 
sculpture  grecque  et  romaine  au  Musée  du  Louvre,  rae 
Fhmklin,  8  (12  janvier  1887). 

43.  HoMOLLB,  ej^,  professeur  au  CoUége  de  France  et  à 
rÉcole  des  Beaux-Arts,  boulevard  Salnt^Germain,  177 
(4  mal  1887). 

44.  Duhrieu  (Paul),  attaché  au  département  des  peintures  et 
des  dessins  au  Musée  du  Louvre,  rae  de  Coureelles,  75 
(7  mars  1888). 

45.  Bouchot  (Henri),  attaché  au  Cabinet  des  estampes  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  Bonaparte,  47  (2  mai  1888). 
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LISTE 

DES  ASSOCIÉS  GORRESPOiNDAiNTS 

NATIONAUX  BT  ÂT&ANaBBS 

An  15  Juin  1888. 


Associés  correspondants  nationaux  ^ 
MM. 

PâcuEUE  (l'abbé),  à  Grouy,  près  Soissone  (4  mare  1857). 

MoRBAD  (Frédéric/,       à  Fére-ea-Tardenois  (3  novembre 

1875). 

PiLLOYf  ageDt-voyur  d'arrondissement,  à  Saint -Queatia 
(13  février  1884). 

VAUviLLi  (Octave),  à  Pommiers,  près  Soissons  (2  mars  1887). 

GoBiBAUX  (l'abbé),  curé  de  Longpoat,  par  Yillen-Ciotterets 
(9  novembre  1887). 

FàMÊM  (Maïc),  notiire  honotaire,  à  Larche,  par  GoncUmiiie- 
GhAtelaid  (4  Juin  1879). 

Bmnv-MoHGLAa  (le  marquis  db),  au  cli&teau  d'Alle- 
magne» par  Ries  (4  fénier  1885). 

1.  U  CMilé  é»  paUtNtiM  orait  dwdr  rappélir  qoW  iÊtmm  ét  Vuit,  f  da 

RAglemeat,  U  quAliScation  dWssocii?  corretpondant  national  ou  étranger  e»t  la 
Mule  qui  puisse  élre  prise  par  le»  pertonnea  dont  iea  noms  saiTent.  La  quiditlc&tiûn 
da  Mcmbrt  de  la  Société  de*  A  ntiquaircs  de  France  eat  rteerrée  aux  45  membres 
ritidifeto  tt  •»  10  aUBbfM  IwiwniM. 


~  14  — 

GouAVXLLi  (le  ^eomte  i>b),  aeorâtaire  général  de  ia  Pitfee- 
tniB,  à  Digne  (%  juin  1866). 

Alpet  {ffauies-). 

Roman  (Joî^eph),  au  ckàtoau  de  PicomkU.,  près  Embrun 
(!•'  mars  1876). 

Rivoli  (le  duc  dk),  à  Nice  (15  décembre  1086). 

Ardennes. 

Dblahaut  (Charles),  à  Gharleville,  Sone-les-Allées,  59  (12  dé- 
cembre 1B83). 
GouuAOLT  (le  comte  ob),  à  Mèzières  (6  jnillet  1887). 

Arièg9, 

Pabquibe,  aicblviBte  du  dépvtiineiit,  i  Foix  (9  novembre 
1887). 

PiOBom  (Léon),  à  Troyes,  rae  du  Ptlais-de-Jnetioe  (7  février 
1872). 

Lalohb  d'abbé  Charles),  ancien  profeBsenr  de  théologie  an 

grand  séminaire,  à  Troyes  (3  février  1875). 
Babbad  (Albert),  à  Troyes  (3  juillet  1878). 

Aud€. 

BoYk  (Mari US),  lieutenant  au  6°  régiment  de  cuirassiers,  à 
Casteluaudary  (H  mai  1887). 

bel/ort  {TerritoiM  dê), 

MoesHABB,  à  Bellort  (6  février  1867). 

BoneAsf-ifa-AiAM. 

PABaooBL  (E.),  membne  de  VAcadémie  de  Marseille,  à 
Bfarseaie  (7  avril  1868). 

Pbbon  (G.),  directeur  du  Musée  Borély,  à  Marseille  (3  no- 
vembre 1860). 

Tkxssnt  (Octave),  ^,  membre  non  résidant  du  Ckmilté  des 
travaux  historiques  et  scientifiques,  &  Marseille,  boule* 
vard  Longchamp,  135  (2  juiu  1872). 
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Br.iMWt>in  (Louis),  corrMpondant  de  lloMitat  (AcadémiB 
des  mseriptioas  et  belles-letlns),  irèhitlilB  do  députe* 
ment»  à  Marseille,  me  Siltebelie,  t  ^5  novembre  1878). 

BâmÈLiiiT  (!o  docteur),  àMerseUto,  faonlefud  Oham,  VHk 
DoriA  (5  mai  1880). 

Calvados. 

Ghatel  {Eup  nr  .  ancien  archivi^to  du  départomont,  membre 
de  r Académie  de  Gaeu,  à  (^en  (4  février  t8t»3). 

Du  Fres.m:  ob  Beaucourt  (le  marquis  G  ),  au  chàte&u  de 
Morainville,  par  Hlangy       mars  ISiiô). 

TiAYERs  (Émilo),  secrétaire  de  1*  Société  des  beaux-arU,  à 

Catni  (7  mars  1877). 

BSADREl'\iH£  (Eugèue          HOBiLLARD  Oë),  gt.^ Ti  lairo  >l0  la 

Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Oaeu  (5  mai 
1879). 

Charnue. 

Ghauvbt,  président  de  la  Société  archéologique  et  historique 

de  la  Charente,  à  Kutlec  cl  avril  l^^i^. 
MoNTéooT  (OB),  au  cliÀteau  des  Ombrais,  par  la  Hochefou- 

caold  (2  juiUei  1884). 

CkttfmUê'InfMmar; 

JmjB-IiAnniiteB  O'abbé),  ehanoine  de  le  eetbédfale,  à  la 
AocbeHe,  nie  des  Augestins,  8  (6  mais  1878). 

Musnr,  bibUothécaîre  de  la  ^e«  4  la  RoeheUa  fèrrier 
1881)* 

Baiqibiaud  (Gh.)f  Gonaemleitr  dn  Musée  de  peinture  et  de 
mmdsBMitique,  à  Mates  (4  mai  1887). 

Bbaucorps  (le  baron  Â.  de),  au  ch&teau  du  Fief,  à  Genonlllé 
(7  décembre  1887). 

Noouès  (l'abbé),  à  Dampierre-sur-iioutoaûe,  par  Aulnay-de* 
Saintonge  (9- novembre  1887). 

CAer. 

BoBOT  DB  Kiasnui,  à  Boofises  (6  juin  1472). 
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GoY  (Pierre  db),  à  Bourges  (2  avril  4884). 

GoAre  (le  comte  Alphonse  de  la),  à  BoufgeSy  me  de  Pm- 

dis,  22  (5  novembre  1884). 
Mâloizës  (Albert  de.s),  à  Bourges,  rue  Jacques-Gœor,  18 
(16  aovemiïre  1887). 

Ronif  (Bmest),  vice-préflideoft  de  la  Société  adenUfique,  his- 
torique et  aiehéoiogique  de  la  Gonèse,  à  Brive,  boule» 
vaid  dee  Scevin  (1*  février  i8S2). 

Cûtê-d'Or, 

liAPteoniB  (GiMtave),  à  CShftcilloii-«iiP-6eine  (3  juin  1863). 
Â&BAUMONT  (Jules  D*),  Secrétaire  de  ta  CSommissîoa  d'aiehéo* 

logie  de  la  Gdte-d'Or,  à  Dijon  <15  novembre  1885). 
AuBSBior  (Charles),  correspoodant  du  minielère  de  rinstnie- 

tlon  publique,  à  Beaune  (10  janvier  1866). 
Bbaqvois  (£■),  à  GorberoQ  (28  juin  1871). 
Beauuouin  (Jules),      suppléant  de  la  justice  de  paix,  à 

Chàtillon-sur-Seine  (î  dccembro  1872). 

MomiLLB  (L.  ob),  #1  à  Beauoe  (7  avril  1880). 
BonooT,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Dijon  (1*  fé- 
vrier 1882). 

BtOABM  iGh.),  à  Ghorey,  par  Beaune  (7  février  1883). 
Loui6-Luc48  (Paul),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,à  Dgon, 

boulevard  Garnoi,  5  (5  mars  1884). 
Wsiss  (André),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  à  Dijon, 

bottlevard  Garnot,  24  (5  mars  1884). 
MiLLON,  vioe*pré8ident  du  tribunal  civil,  à  D^on  (2  juillet 

1884). 

RaoN*  (Arthur),  &  Kéravel  en  Plonha  (6  janvier  1876). 

Crmue, 

pBSSAc  (le  comte  P.  de),  au  château  du  Mouchetard,  près 
Guéfet  (2  décembre  1868). 
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Gb68ao  (le  vicomte  Jean  de)  ,  à  Gaéret  (2  mars  1867). 

Ihrdof/nê.. 

Hai»y  (Michel),  arehi^iate,  à  Périguenz  (17  mars  1875). 
Patouji  (le  muqnie  m),  en  cbâteen  de  FieyoUe,  perTocone- 
Seint-Aïkre  (3  join  1886). 

GàaTAN  (Auguste),  ^,  oMTeeposdani  de  llnfUtat  (Académie 
des  Inaciipiioiis  et  belles-lettres),  bibliothéciife  de  la 
ville,  i  Besançon  (3  juillet  187%). 

Gaothibr  (Jules),  arehlvisle  du  département,  à  Besançon 
(8  novembre  1882). 

DovnMOY  (C),  conservateur  du  Musée,  à  Monl^liard 
(7  mars  1883). 

Drdmt, 

CtUBVALiiiER  (le  cliaiiolué  Ulysse),  ijj*,  meuibro  qoii  rt^sidaut 
du  Comité  des  travaux  historiques  et,  scieiiUliques,  à 
Romans  (3  février  180^). 

Vallbntin  (Ludovic),  juge,  à  MonlelimarL  (9  drcemhre  187'(|. 
SizERANNF,  (le  comte  Fomaud  i>t:  t  a),  au  château 4e  Beau- 
fiemhknt,  par  iàaint-VaUier  (ii       ISâl).         .  , 

« 

PaivosT  (Gustave),  à  Évreux  ^6  juin  1888). 

JEure-fl-Loir. 

(vOovBBBSDi  (Aristide^  à  Nogeut-le-Rotrou  (2  mai  1877). 

Finistèr$. 

BaBMOifD  s'Ars  (le  comte  Anatole  de),  iflt^  au  château  de  la 
Porte-NV  n  vo ,  par  Pontaven,  et  à  Nantes,  rue  Harrofiiys,  5 
(3  avril  1878). 

Gbatbllibr  (P.  du),  au  château  de  Kernns,  ]Mtr  Pont-l'Abbé 
(7  janvier  1880), 

ART.  aOLLBTUf.  2 
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Gwrd. 

MU. 

AutA»,  0.  ^jf^j  ingénieur  en  chef  des  ponte-el-ditiiMéet  en 

retraite,  à  Nimes  (11  jaavier  1865). 

lUvoiL  (Haorf)»  0.  jHS  eotiMpondani  de  Mostitat  (Académie 
des  j)eaax*art8|f  arihitBote  dm  pummonnirt,  à  NimM 

(4  juin  1873) 

PûniiBn  (Edgard),  ej^,  coiuael  commandant  le  3S*  fégimeat 

d'artillerie,  à  Nimes  (16  janvier  1884). 
fii»ÉBAiiDiEfr(Éœiie),  lieutenant  ta  17«  régiment  d'infanterie^ 

à  Aluiti  nie  de  l'âMilnle- VUie,  14  ^  JviJtoi  1886), 

BofiGHACH  (Bnie8t))iif(|  archiviste  de  la  ville,  à  Tottlouse,  rue 
fiaîntp-Kome,  ti  (16  janvier  1867). 

MoKBi.  (Jean-Pierre-Uarie),  bibliothécaire-aichivi8te,à  Saint- 
Gandent  (3  jain  1874). 

liMfMtjE,  profeiMWr  à  k  Fênltè  ém  leimi>  à  liMlOM 
(U  novembre  I6T7). 

Sacazb  (Julien),  avocat,  à  Saint<43«adefis  (t8  jufllei  1880). 
âAUt-l^Atn.  (Ànthyme),  à  ToutouBe,  rue  Ifonkandran,  31 
<0  l«fvriir  1681).  . 

FûMTENiLLEs  (Puil  M^,  *A  ehftiBtA  de»  Auriola,  par  Yiliemnr 
<15  février  1882). 

Prlduomme  (de),  capitaine  au  83«  r«^ment  d'infanterie,  à 
TottloQie  (4  aars  1885). 

♦ 

DaouYif  (Léo),  i)f(,  à  Bordeaux,  rue  Beafourniel,  30  (2  dé- 
«    cembre  18&9)* 

flmîwr  Bit/iraafi  (GbarlaDi  à  Boideanxi  m  Ducan,  91 

(8  1863). 

Hérmtt. 

BiGAHn  'A  il  Ipho),  «îecretairo  d?  la  Société  d^archéoi(^e,  à 
Monipeiiier  (d  octobre  1852). 
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ÂZAîa  (Gabriel),  aaoéliin  éê  U,  flodélé  d'ifcbiologie,  à 
Dédeit,  détente  de  la  QifadeUe  (4  van  18I3>. 

Caialib  m  FoNsoooa,  à  MontpéUiér,  me  dei  Étades»  18 
(12  juin  1878). 

NouuiER  (Louis),  i  Béziers,  nie  de  la  Promeaade,  5  (10  dé* 
camlireimi. 

UoBioo  (FiMix),  correspondant  de  rinstilut  (Académie  des 
ins^rijiÙDas  et  belles-lettres),  professeur  d  histoire  à  la 
Faculh'  (îos  lettres,  h  Rennes  (•)  ruais  1870), 

Jditon  jiKs  boMaAAis,  à  Hemiea,  rae  du  Ghlton,  k  [ii  avril 

mu. 

Indre. 

Daioubom  (Maurice),  à  C))AWa|irPH^  (^^  janvier  1885). 

Palustre  (Léon),  directeur  honoraire  de  la  Société  Jraucuise 

d  atclieologie,  à  Tours  (7  avril  1875). 
Delavillk  Lh  Hi»uLx  (J.},  arehiviste-paléographe,  à  Monts 

(5  février  1879). 

Isère. 

Gahibl,  ancien  conservateur  de  la  Bibliothèque,  à  Grenoble 
(4  juillet  lô(}6). 

Jura. 

BsBTHBLBT  (Chailee)»  ^  Arl^y  (^i  i^)* 

Tabukre  (Henry),  arctiiviste  du  département,  à  Mont-de- 
Marsan  (7  février  1872). 

Tailledois  ( Emile I,  archiviste  de  la  Société  de  Borda,  à 
Dax  (12  décembre  1883). 

CmkywÊûKDifM  (Auguste),      anUmata  én  dépiiiamaat,  à 

Saiot^Éaenne  (6  juin  1866). 
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DoMMD  (Vineeiit;),  wteMuê  i%  la  fioeiété  anhéoloBiqiie  da 

Fores,  4  AUiea,  ptr  BoëOim^Ufçuai  (7  jnillat  1675). 
CrORHAiD,  à  Stinl-itteniie,  nie  8iiiit'LQiii«,     00  déeembre 

1879). 

Ji4ia«  (Édouard),  à  Roanne  (6  atiil  1W1)« 

Brassait  (ElouUière),  i  l'Hôpital-soai-Rodiefoft,  pir  Bofin^ 
mf^Lignon  (4  novemlm  1885). 

TvaouAËM  (P.),  à  Saint-£lienDe,  me  de  la  Bonne,  28  (15  dé- 
cembre 1886). 

Loirê  (JicMlt-). 

Aymarb,  oontemteur  du  Musée,  lu  Pay  (9  novembre  1848). 
Chassainq  (Augustin),  'f^t  juge  au  tribunal  de  première  ins- 
ttmee,  an  Pny  (SI  février  187%). 

NioouiiRB  (B.  DB  LA),  i  Nantes,  me  Desbonlières,  1  (2  jnin 
1868). 

KsaviLBB  (René  I^niabd-),  ingénieur  des  poots-eKhans- 
téea,  à  SainkpNaiaiie  (6  décembre  1876). 

Pnai  DB  LiBLB,  secrétaire  de  la  Sociélé  aicbéolegiqne,  à 
Nantes,  me  Félix»  12  (19  avril  1882). 

BBfomuisiu.OR  (le  comte  Hâgis  db  l*^»  à  Nantes,  me  BuUy,  1, 
et  an  cb&tean  de  Penhoet  à  Avessae,  par  Redon  (14  dé- 
cembre 1887). 

Gbanobs  ob  SuRoftRBs  (lo  marquis  de),  à  Nantes,  rae  Saint- 
Clément»  66  (21  décembre  1887). 

JLotrel. 

BooGBBR  DE  MoLANDON,      à  Orléaas  (2  décembre  1868). 

LoisELEUB  (Jules),      biblioUiàcaire  de  la  ville,  à  Orléans 

(16  février  1870). 
Dbbnoyers  (l'abbé),  président  de  la  Société  arcbéologique  de 

l'Orléanais,  à  Orléans  (7  mai  1873). 

CkKTBBT  (Alphonse),  ancien  magistrat,  à  Orléans  (7  novembre 
1877). 
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Du  Plus»  (G.),  à  Blo»  (9  avril  1840). 

RocHAMBBAu  (lo  marqulfl  Achille  de),       au  château  de 

Rochambeau,  commune  de  Thoré  (6  novembre  1867). 
8T0AELLI  (André),  oooaervatoar  du  Musée,  fc  Biois  (3  iaiUet 

187$). 

loMI-Gnaromic. 

Maqen  (Adolphe),  à  Agen  (1^  février  1865). 

THOLfN  (Georges),  archiviste  du  département,  à  Agen,  rue 
Scaligcr  |5  mars  1873). 

Tamizey  de  Larroque,  ij^f,  correspondant  do  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  non 
rés^idant  dn  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques, à  Goataud  (6  février  1884). 

Prunières  (le  docteur),  à  Marvéjols  (3  mai  1876). 
Gbbmer-Ddrand  (François),  architecte  du  département,  à 
Monde  (15  décembre  1880). 

GoiiAmB-FAQLTBiBB,  à  Ange»  (11  aTiil  1866). 

PoBT  (Gélestin),  0.  membKa  libre  de  rinstititt  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  non  résidant 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  archi- 
viste du  département,  à  Angers  (3  mars  1875). 

Pœtte  (Édouard),  juge  an  tribunal  civil,  à  Angers,  rue 
de  la  Préfecture,  18  (8  novembre  1876). 

Faecy  (Louis  db),  à  Angers,  parvis  Saînt-Manrioe,  3  (30  jan- 
vier 1884). 

JUamê» 

GivELET  (Cb  nrlos),  membre  de  l'Académie  de  Reims,  à  Reims 
(9  janvier  1867). 
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fiàTB  (le  baron  Jote^  os),  à  Biye  (i«  avril  1814). 

Ltfoor  (rabbé),  cbtiioiM  areh^tre  de  U  cadwdilto,  4  CtaÉ^ 
loii»«iir*]larae  (i«  oetobie  1879|. 

l)BiAiioir,  ardiivtete  éé  la       i  Rebu  (M  JnfUel  16S1). 
Kkims  (JkiigoiH  ^  Cibâbiia-tttNlIarne  (12  juillet  t86S). 
Jauait  (Henry),  à  Raims,  rue  da  Goachanli  15  (5  novembia 
1884). 

Tavmbat  (Alexandre)»  à  Yioay,  prit  Épatofty  (il  jaavte 
1884. 

BaooMD  (Henry  )^  architecte,  i  Langros  (3  ayril  1878). 

La  BotjLLAYE  (£.  Jdllibh  de),  oooservateur  de  la  biblio- 
thèque, à  Laogrea  (17  juillet  1878)^ 

BoDGARD  (le  docteur),  à  bourhonno-les-Bains  (7  janvier  18SÛ}. 

Daquot,  à  Nogent-ie-Koi  (3  décembre  iëë4). 

FacY  (Paul      &  Ghâtean-Oontier,  hie  Dorée  (tO  octobre 
1877). 

Mwrthe'et-Moteile, 

MooesNOT  (Léon),  eonent  honomtre  d'ft^gne  à  Nancy»  à 
MalrtvUle,  prêt  Nancy  (10  jntii  1861). 

pDTiutOKB  (le  eomte  ne),  au  ehfttein  dinglange,  par  Métier» 
viaee,  et  à  Briey  (4  jnin  186t). 

RovTBa  (Jules),  à  ThSaucourt  (2  mais  1864). 

DuBAifo  Di  DiSTBOPP  (Asatole),  avocat,  à  Briey  (5  avril  1865). 

GouBNAULT  (Gharleg),  ij^,  conservateur  du  Musée  lorrain,  à 
Malsérille,  près  Nancy  (9  février  1870). 

Gkrmain  (LéonU  à  Nancv.  rue  lléré,  26  (7  mars  1883). 

D^a  ÏU:m:iM\  à  Nancy)  terrasse  de  la  Pépinière,  i  (5  décem- 
bre 1883). 
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Payaio  (Émile),  direeteor  des  GristaUeries,  ik  Baccamt 

Maie-Werly,  à  Bar*le-I>ac  (10  octobre  Ifi77). 

Jacob  (Alfred),  conservateur  du  Musée,  à  Bar-le-Duc,  place 
Saint-Pierie  (6  juillet  1881). 

Morbihan. 

Bbuiabo  (l'abbé  E.),  à  Goorln  (2  mai  1883). 

SouLTBAiT  (le  comte  Georges  dk),  membre  non  rr  -ulaiit  du 
Comité  des  travaux  hisLuriques  et  scieûUuUques,  4 
Toury-sur-AbrOD,  par  Uorncs  (2  février  18641. 

LBSPrfASSK  {René  Leulanc  archiviste-paléographe,  au 
château  de  Luanges,  par  Guériguy      juillet  186Ô). 

Nord, 

Mamhibr  (E.),  ancien  notaire,  l  la  Bassée  (5  jnitt  1861). 

Yam  Hende  (Ed.),  &  Lille,  rue  Massèna,  50      juillet  1866). 

DELATrRE  (Victor),  membre  de  la  CoimiJii.hi()a  iiifilorique  du 
département,  à  Cambrai  ("2  juillet  1873). 

RiOAvx  (Henry),  à  Lille,  rue  de  l'Hôpital -Militaire,  112  (4  fé* 

vrier  187i). 

Caffiaux  (FTenr\'),  archiviste  de  la  ville,  à  Valeociennes 

décembre  1875K 

DiBAitii^Eg  il  abbe),  seccètairç  de  l'IasUtut  catholique,  àLUie 
(7  juin  1882). 

QoâBRÈ-RBYBouiiBON,  i  Lille,  bottlevaMl  de  la  Liberté,  70 

(5  décembre  1883). 

¥um  (Jules),  aiehrviete  du  départenMt,  à  Ulle  {i%  4émm* 
brei88J|. 
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Lonqpérier-Grimoard  (le  comte  Alfred  Prévost  db),  àLoDg* 
périer,  près  Lagay-îe-Sec  (5  mars  1856). 

Mahsy  (le  comte  de),  directeur  de  la  Société  française  d'ar* 
chéoiogie,  à  Ciompiègne  (12  décembre  1866). 

Gaiz  DB  8aimt-âyhour  (Âmédée  db),  membre  de  la  Commis- 
sion  des  mODnmeats  historique»,  à  Senlis  (13  décemlira 
1876). 

LuçAT  (le  comte  de),  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques et  scientifiques,  au  ch&teau  de  SaiuUAgnan, 
par  Mouy  (3  juillet  1878). 

LousTAu  (G.),  ^,  ingénieur  civil,  à  dépy-en-Yalois,  rue  des 
Béguines,  4  (46  mtn  188!). 

Du  Lac  (Jules),  à  Gompifegue,  rue  des  Minimes,  40  (44  nuû 
1884). 

Orme, 

JoLs^Ei  (le  docteur),  à  Dellesme  (6  janvier  1669). 

DuvAL  (Louisj,  archiviste  du  département,  à  Alengon  (18  fé- 
vrier 1868). 

Lktrô.ne  (Ludovic!,  h  la  Mott«,  par  Oton  (15  novembre  1882). 

IhjRUFLé  (Gustave),  au  fieuouard,  par  Vimouiiers  (10  février 

1886). 

GoDHT  (l'abbé),  au  Pas-Saint«Lhomer,  par  Moutiers-au- 
Perche  (7  avril  1886). 

Pat-de-Calaù. 

Dbsgbamis  bb  Pas  (Louis),  4(,«ooTrs8pondaiit  de  Ilnstttat 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettns},  ingénieur 
en  chef  des  ponte-etHdianBsées  eo  letraito,  à  SaintOraer 
(19  février  1830). 

Damonm,  notaire  honoiairs,  4  Hénin-Liétard  (5  mars  4873). 
T^amMoa  (Â.),  à  Boisbemard,  par  Vimy  (2  juillet  4878). 
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MoHiMOTB  (Félix  LB  SBiuiiAiir]ni),j|h«iieiendépiili^àâsiiifc> 
Orner  (4  mars  1874). 

Dasd  il»  banm),  0,^h  Aive-eur-U-Lyt  <25  jnillAt  1888). 

PAttABT  D'HBUiAMSâiiT,  à  Baint-Qmer  (13  février  1884). 

GftiDBTACQUs  (Adolphe  m),  à  Arres  {%  juillet  1884). 

Puy-de-Dôme. 

Mallay  (Émile),  architecte,  inspecteur  des  travaux  d'achève- 
ment de  la  cathédrale,  à  Giermoni>Perraiid  (7  avril  1875). 

BotntèADB  La  Dabdyb  (ob),  à  Lexoax  (8  février  1882). 

PuoQtn  (le  docteur),  à  Leionx  (SO  juin  1883). 

Pyrénées  {Basses-). 

Laorèzb  (Bamli  db),     conseiUer^oyen  à  la  Gava  d'appel, 
i  Pao  (9  aott  1847). 

BiiAK€fl>T  (Adrien),  à  Pan  (14  décembre  lé87). 

Pyrénées  {Hautes-). 
FaosBAB»  (le  paetenr),  à  Bagnère8«de-Bi^rre  (6  juin  1883). 

Rhône. 

Allmer  (Augusto^,      correspondant  de  l'Institut  (Académie 
d*>s  inscriptions  et  Ix  lli  s-lettres),  à  Lyon,  quai  Claude 

Bernard,  47  (6  mars  1861). 

MoBiM-PoNS  (Henry),  à  Lyon  (4  janvier  1865). 

GuiouB  (M.-C),       archiviste  du  département,  à  Lyon 
février  1868). 

Gbambrun  de  Rozemont  (Ârt.  deK  à  la  Girardiére,  par  Beile- 

ville-8ur-8aône  (5  juillet  1876). 
Bayet  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Lyon 

juillet  1879). 

GinM  r  iJ.-B.),  conservateur  des  Musées  d'archéologie  de  la 

ville,  à  Lyon  (7  avril  1880). 
Mabtua  (Jules),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  dos 

lettres,  à  Lyon  (2  mai  1882). 
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Lafaye  ((ieorges),  professeur  k  in  Faculté  des  lettrée,  à  LjOHt 

avenue  de  Noaillei»,  5  i\  avril  1883). 

Bloch  (G  ),  professeur  à  ia  Faculté  des  lettres,  &  Lyon 
(11  juiu  1884). 

Vachez  (A.),  membre  de  TAcademio  de  Lyon,  à  Ly<m,  rue 
de  la  Charité,  24  (9  novembre  1887). 

Saône-$l-Loir9, 

BoLUOT  (G.),  iK,  président  de  la  Société  Éduenne,  à  Anton 
(6  novembre  1862). 

Ghahmassb  (Anatole  de),  à  Autnn  (14  mars  1866).' 

PoRTBNAT  (Harold  bb),  à  Anttin  (5  janTler  4870). 

Maz.cholle  (Feriiaud),  à  Marigiiy  (10  iiovcmbrR  1887). 
Piebrot-Dkseiluqny,  à  Autua  ^14  décembre  1887). 

Sartkê. 

HnGHBE  (£.),  ^1  membre  non  résidant  du  Ck)mité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  conservateur  du  Musée 
archéologique  de  la  ville,  au  Mans  (18  novembre  1863). . 

BBRTBAin)  DB  Broussillox  (Afthur),  archiviste-paléographe, 
vice-président  de  la  Société  historique  et  archéologique 
du  Maine,  an  Mans,  rue  de  Tascber,  15  (2  juillet  1679). 

Rabct  (Laurent),  professenr  au  Lycée,  à  fiharobéry  (12  no- 
vembre 1873). 

Casati  (Charles),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  à  Paris, 

rue  Martignac,  12  (5  mars  1873). 
Lefort  (Louis),      à  Paris,  rue  de  Gondé,  5  (3  février  1875). 

Girard  (Paul),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Paris, 
rue  Saint-Placide,  51  (15  février  1882). 


Qmmkf  (René),  prafeMear  au  OoUigft  de  FriiHé,  à  tait» 

me  Sainte-Beuve,  7  (9  janvier  1664). 

BmLiBt  O'tbbé),  pinHaenur  a  l'iutiuit  oitboUqoe)  à  Paria, 
bealewd  de  Vaogkaid,  4  (4  màn  168&). 

RtjBLLB  (Émile),  à  Paria,  rne  da  Ghefcbe-Midi,  44  (9  no» 
vembra  1867). 

Babas  (Albei^t  à  Bottlogne-êni^Seliie,  pare  dea  Princes, 
rae  Moîaaon^DesnMhes,  villa  Clématis  (6  février  1686). 

OvkAV  (Julien),  à  Nemours  (4  juin  1864). 

Bordes  (l's^'jl^^)»  censeur  au  collège  de  Juilly,  à  Juilly 
(4  mars  4885). 

ViLLEFossE  (Étieane  Uéhon  de),  à  Ghartrouges    jum  188Cj. 

GouQNY  (E.),  inspecteur  d'Académie,  à  Versailles  (4  janvier 
1865). 

Hennebert,  0.  lieutenant-colonel  du  génie,  à  V^rMille$| 
rue  Saint-Honoré,  10  (3  janvier  1872). 

Chardin  (Paul),  à  Ville-d'Avray  (10  décembre  1873). 

Pécoul  (Auguste),  à  Draveil  (3  avril  1878). 

FouRDRiGNiE»  (Édouard),  à  âaint-Germain-en-Laye  (4  juin 

1879). 

GaaOR  (B.),  aux  Camaldales,  par  Yerres  (6  avril  1881). 
LBTAn.tB  (Joseph),  à  Bellevue  (20  janvier  1886). 
ItoLBacAiiPS  (Gustave),  à  VersaiUea  (6  avril  1887). 

Stntê^In/érieure. 

Bbptbnvtlle  (le  baron  na),  au  di&teau  de  Bois-Robin,  par 
Aumale  <1»  mata  1865).. 

BBAuaapAUiB  (Ch.  m  RoiBiLLAfto  na),  i)f(,  'correspondant  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettrei^, 
arcbiriate  du  éèpstftatneBt»  à  Rouen  (6  atrii  IdTO). 
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SUmoB  (l'abbé  E.),  à  Rouen,  ma  da  la  Rote,  18  (13  no» 
Tombce  1872). 

EtTAiMTOT  (te  oonte  Robert  d*),  à  Ronea  (l«dâoembn  1875). 

ÂUABO  (Peul),  à  Ronen,  nie  du  Rempart,  4  (10  décembre 
1879). 

Le  Bbeto5  (Gaston),  ^j^,  directeur  du  Musée  oémmique,  à 
Rouen,  me  Thiers,  25  èit  (l*'  fâivrier  1882). 

KsaiTAnieAiiT  (de),  i^^  au  Tréport  (3  janvier  1888). 

Shfêi  {Cftme*). 

Beâuchet-Fuj.bau,  juge  de  paix,  à  (^hef-Boutonne  (il  miai 

1865). 

FAVBB'(Louis),  à  Niort  (18  décembre  1878). 

Bbbthelé  (Joseph),  archiviste  du  département,  i  Niort  (7  no* 
vembre  1883). 

FtBT-IiATAUDBiB,  à  Niort  (2  décembre  1885). 

Somme* 

CkOSY  (le  chanoine  Paul  db),  à  Amiens,  rue  Lemerchier,  86 
(5  mai  1858). 

Yam  Robais  (Â.),  à  Abbeville,  rue  MiUevoyo,  28  (12  no- 
vembre 1873). 
Jajivibb  (Auguste),  à  Amiens  (5  décembre  4877). 

Duhamel- Décéjean,  à  Amicus,  rue  Saial-Fuscieu,  72 
(23  juillet  1884). 

PoujOL     Fni  cHKNr.orin  (Feraand),  à  Amiens,  rue  de  Gio- 
riette,  0  (7  avril  188G). 

TVim. 

CIlausaob  (Gustave  de),  avocat,  à  Habastens  (9  Juin  1847). 
MABGBLLm  (l*abbé),  à  Mbntauban  (9  décembre  1843). 
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Vaueluse» 

MM. 

Delotb  (Auguste),  coasarvatenr  du  Musée  GaLvet,  à  Avi- 
ipion  (2  mai  186G). 

Duhamel  (L.),  arcbivûto  du  départemeni,  à  Avignon  (1  mars 
1888).  . 

Vêndég. 

Vallette  ^Keaé),  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 
la  Vendée,  à  Fontenay-le-Comte  (23  juillet  1884). 

Vtiiime. 

Lecointre-Dupont  (G  ),  à  Poitiers  (9  janvier  1844). 

AcuER  (l'abbé),  chaimino  titulaire,  historiographe  du  diocèse, 
à  Poitiers,  rue  tîaiuLt;-lvad('f3:onde  (9  janvier  IS.'il). 

LièvBB,  bibliothécaire  de  la  viiU»,  à  Poitiers  (7  juin  1876). 

La  Croix  (le  R.  P.  G.  de),  conservateur  du  Musée  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  à  Poitiers  (!*''  juin  IH81). 

Lph^fn  (Bélisaire),  à  Poitiers  (19  mai  185*6). 

(JoMBL-  (C),  au  château  de  Velue,  k  Nueil-souB-Faye,  par 
Moalb-sur-Gueanes  (9  novembre  1887). 

Face  (René),  à  Limoges,  boulevard  Gambetta,  25  (3  no- 
vembre  1886). 

Imata  (LiicieQ),  ^,  médMiiMiiaiwr  en  feliatlet  à  ViUi-sll^ 
lUon,  par  DQmpaii«*LttviAviUe  (20  aovembm  1851); 

Mobil  (Léon),  reoeveur  parlievUer  ta  finanoes,  à  Mire^ 
oonrt  (l**  juiUet  1874). 

VouLOT,  conierfatenr  du  Musàe,  à  Épinal  (5  février  1879). 

Haillaiit,  à  Épinal  (4  mars  1885). 

JToaiie. 

Bauio»  (Philippe),  à  Geriaiers,  prèa  Beaa  (9  mai  1856). 


MM* 

JuLLiOT  (G.),  à  Sens  (7  fé^er  1872). 

Pëut  (Ernest),  mombre  du  Conseil  académique  de  la  Faculté 

de  Dijon,  à  Yanssc,  par  Noyen-siir-SereiQ  (7  février 

1883). 

Algériê  êt  fkmUU. 

Blanchère  (René  de  la),  ^,  délégué  du  Ministère  de  i  ins- 
trucliuu  publique,  à  Tuais  (4  mars  1885). 

A  rètraiifer. 

Enobl  (Arthur),  ancien  membre  des  Écoles  françaisee  de 

Rome  et  d'Atlièoei,  4  Bftle  (Suisse)  (5  déceoibre  1877). 
SAiHTB^MAits  (EL  PwflOT  DB),     <Mms»l  de  France,  à  Qtùor 

nique  (Turquie)  (5  février  1879). 
Soiutr-DotioitT,  à  Gonstantmople     juta  1881). 
Baiûb,  conservateur  dw  arcbivea  et  de  la  bibUothèque  du 

Palau,  à  Monaco  (l«f  mars  1882). 
Lâllemand  (Pabbé),  à  VerflaTille  (Alcaoe-Lorraine)  (7  fètrier 

1883). 

Lajoub  (Louis  de),  ^,  consul  de  Fiance,  à  Florenoe  Italie) 

(5  décembre  1888). 
Batipiol  (l'abbé),  chapelain  de  flalnULottis-des-Français,  à 

Borne  (11  janvier  1388). 

AaMoiéa  oomMpondaato  étrangers. 

ROAOi  Bhiib  <Obtrles|,  membre  de  la  BofliétédatAntlfonlna 

de  Londm,  à  Rochester  (9  avril  4861^ 
OeLLiiiowoo&  BnoB  0ohn),  membre  de  la-0ociàlé  des  Anti- 
quaires de  Londres,  à  NewGaatle^lll^Tyn£  (9  mal  1853). 

LoFTus,  à  Ettrich  (Êcosse)  (4  notmnbre  1887). 
Mayer  (Joseph),  à  Liverpool  (il  août  i85S). 

Fr^unks  (AugusLus-WoUastou),  membre  de  la  Société  des 
Aniiquaii*es  de  Londres,  conservateur  au  Musée  Britan- 
nique (5  février  1862). 
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MM. 

SUm  (Wiai«D.HMiri),  à  LondiM  (6  jaiUel  4064). 

Iawib  (le  Rév.  SamiiAl  Satage),  fiillow  et  iiibliothécaire  de 

Qoîpui  Ghriflli  Collège,  à  Gamliridi^  <t4  févrior  1872). 
BumiBU.  Idim,  mombra  «!•  1«  Société  dw  ÂntiqiudfaB  d* 

Londres,  Queen's  Collège,  à  Cork  (Irlande)  (7  mars 

1883)  . 

fiiwn^ClAaMAc,  Esq^s  k  AUahalml  (Indoi  Ûrienlalea)  (Ip  dé- 
cembie  1884). 

Chalon  (Renior),  membre  de  l'Âcadémie  royale  de  Belgique, 

à  Bruxelles  (29  août  185!^. 

Sguaëpm^ns  (A.),  ariisle  peiutre,  à  Bruxelles  (2  juillet  1856). 
Dbl  Marmol,  présiJoal  de  la  Société  arehéologique  de  Namur, 
à  Namur  (20  mars  1861). 

Vah  der  Btratem  Ponthoz  (le  comte  François),  4  BnucallaSi 

rue  de  la  Loi,  13  (18  janvier  1865). 

Doeidai  (Eugène-M.  O.),      à  Uège  (6  juin  1867). 

Helbto  (Jules),  directeur  de  la  Revue  de  tdrt  ekrétitu^  i 

Liège,  rue  de  Joie,  8  (2  mai  1883). 
Gloqubt  (L.),  à  Tournai,  boulevard  Léopold  (3  décembre 

1884)  . 

GoMOMT,  à  Bruxelles,  rue  Voydt,  31  (6  avril  1887). 

Lkinemark. 

WoBSAiB  (J.  J.  Â.),  ancien  ministre,  inqtectenr  général  des 
monuments  historiques  du  Danemark,  à  Copenhague 
(9  août  1854). 

HuLLER  (Louis),  in<:pectcur  du  Cabinet  royal  des  médailles; 

à  Copenhague  (25  inar>  1858). 
ScHMiDT  (le  piolipseur  Waldemar),  ^,  &  Copenhague  (3  juin 

1868). 

Etpagnâ» 

CàmKUMm  9»  l4»saM  (Batt)a<8ébas4ieii)t  membre  4e  l'Acte 
démie  d'archéologie,  à  Madrid  (d  avrU  mU, 
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MABiiian  Y  RMoiftA  (le  docteur  Leopoido),  à  Bajakuioe,  pnn 

Tinoo  de  CSordoue  (6  novemlire  1867). 
Rahon-Somano-Tomba,  à  Bireetone  (19  novembre  1879). 
GmsàL  <9eBri-(3iaude),  &  Géioiie  (1«  décem]»!»  1880). 

Squibii  (B.  g.),  à  New-York  (9  juillet  mi). 

EvEBETT  (Edward),  correspondant  de  l'Institnt  (Académie 

des  Bdenoes  morales  el  politiques),  à  Boston  (9  jaillet 

1851). 

Grècê, 

RANOAnf!  fA.  Who),  correspondant,  de  l'Institut  (Acadômie 
dos  inscriptions  et  belles-lettres),  à  Atiièaes  (19  octobre 

184^). 

Carapa!«os  (Constantin;,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  beaux-arts),  à  Athènes  (10  avril  itilH). 

Hottaaidi. 

Wal  (J.  de),  professeur  à  l'Université,  à  Leyde  (10  décembre 
1849). 

Li:.EMA..N8  \lt>  duclcur  Goarad|,  directeur  du  Musée  d'anti- 
quités, à  Leyde  (9  janvier  1852). 
DiRK.b  ^le  docteur  J.),  à  Leeuwardeu  (3  mars  1869}. 

BoNNiFOY  (l'abbé),  à  Jarsy  (9  mars  18tô). 

Fusco  (Giuseppe-Maria),  à  Naples  (9  décembre  1850). 

Hossi  (le  cuinmaudeur  G.-B.  de),  associé  étranger  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
interprète  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
membre  de  la  Commission  desantiquitSs  chrétiennes  et 
du  collège  philologique  de  l'Université,  k  Rome  (19  jan- 
▼ier  1853). 

BanoLom  (le  chevalier),  directenr  des  irchivAs  d'filal,  à 
Bfantoae  (8  janvier  1879). 


Narwèff$, 

MM. 

Uhqbr,  professear  à  l'UniverBiLé,  à  GhrisUania  (21)  juin  1871). 

Ruâtie. 

Snoncu  (StaniBlas-Josepli),  à  Vanovie  (3  février  1875). 

Suiue* 

QmQDBiiBs,  à  Bellerive/prèB  0élémont,  canton  de  Berne 
(19  février  1847). 

YuLUBMiii  (Louis),  à  Lamanne  (10  décembre  1849). 

Fazt  (Henry)»  membre  du  Cîon^l  d'État,  à  Genève  (4  fé- 
vrier 1863). 

Gbvmuller  (le  baron  Henry  ve),  à  CDiampitet  près  Lausanne 

(6  février  1884). 
BaïQUR  (G.  M.),  à  Genève,  me  de  la  Cité,  6  (33  décembre 

1885). 

Praaa-HAimiiQ,  à  Bftle  {ï^  décembre  1886). 


AN9.  BULLeriM. 
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LISTE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 
lesquelles  la  Compagnie  est  en  correspondance. 


Soetétès  frftiiçAiMS. 

Académie  des  iiiscripUous  et  beUes-leltres  de  TlDStitut  da* 
tional  de  France. 

Aisne,  Saint-Qucntm  Sdcioté  académique. 

All.I£r,  Moulins.  8uaote  U'émulatiou. 

Alpeb  (Hadtbs-),  &ap.  Société  des  études  historiques. 

ALMe^MABimiBS,  N4ee,  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

AuBB,  Ttùyes.  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département 

BaLPora  (Territoire  de).  Société  Belfortaine  d'émulation. 

Gàltados,  Oos».  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

—  —    Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 

—  Bayeux.  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

belles-lettres. 

GBABBMfs,  AmgaMm»  Société  d'agriculture,  arts  et  com- 
merce du  département. 

—  •      —         Société  archéologique  et  historique 

de  la  Charente. 

CsMiBiRB-lNFiaiBuaB,  StAUêi»  Société  archéologique  de  la 

Charente-Inférieure. 

—  —     Société  des  archives  histo- 

riques de  la  Saintonge  et 

de  l'Aunis. 

—  Saint-Jetm-dkngély .  Société  linnéenne 

de  la  Charente-Xnfiériettre. 


Cher,  Bourges.  Commission  hit^torique  du  CSher. 

—  —      Société  des  Antiquaires  *iu  Centre. 

GoRRÈzB,  Brive.  Société  scieotitique,  hiâton(j[ue  et  archéolo- 
gique de  la  C/jrrèze. 

Côte-d'Ob,  Dijon.  Ci  iiiiin>sioQ  des  antiquité  du  départe- 
ment. 

—  Beaum,  t^uciotp  d'archéologie,  d'histoire  et  de 

litleiaiure. 

—  Sêmur*  Société  des  scieuceâ  historiques  et  aatii« 

léllM. 

GàTfia-ou-NoBDy  Smud'Erieuc,  Société  archéologique  et  his- 
torique des  Q6lM^ii-Nord. 

CoKu^iiE^  Guérit.  Société  des  sciences  uatuxeUes  et  archéolo- 
giques de  la  Creuse. 

I>ORi>oaNË,  Périgumu.  Société  hisUinque  et  archéologique 
du  Périgord. 

Douns,  Besançon.  Société  d'émulation  du  Doubs. 

liHÔMEf  Romans.  Société  d  iustoire  ecdwiastiqae  et  d'archéo- 
logie. 

ËURE-ET-iiOm,  Chartru,  Société  archéologique  du  départe- 

meat. 

Gard,  Nîmes.  Académie  du  Gard. 

—  Alais.  Société  scientifique  et  littéraire. 

UAR0N2IB  (iUuTB-),  Touloust.  Aca<!i  iiih  dos  sciences,  inscrip- 
tions et  belles-lettres. 
—  —      Société  archéologique  du  midi 

de  hi  i  Vance. 

GaiONDE|  Mordsatu.  Commi^'^ion  des  monuoienin  •  >  docu- 
ments historiques  de  la  Gironde. 

—  —       Société  archéologique  de  Bordeaux. 
Hérault,  MontytUter.  Societu  archéologique. 

—  Béxiêrs.  Société  archéologique. 

Ille-et-Vilainb,  Rennss,  Société  archéolui-;ique. 
IiiDR£-ËT-LoiHE,  Tows.  Société  archéologique. 

—  —     Société  trauçaitie  d  archcologie. 

Lahdes,  Ika.  Société  de  Borda. 
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—  36  — 

Loa-ET»Cii£ii,  BLois.  Société  des  sciences  et  leUres. 

-»        Vendôme,  tàof^été  archéologique  du  Vend6« 

mois. 

LoiRB,  Monibnson,  La  Diana,  société  luâtorique  et  arcbéo- 
Iggique  du  Forez. 

LoiBB  (Haute-))  Le  Fuy,  Bociéte  d'agriculture,  sciences,  arts 

et  commerce. 

Loire-Inférieure,  Nantes.  Société  archr-ologique. 
Loiret,  Orléans.  Société  archéologique  de  1  Orléanais. 
MAiMB-fiT'Loias,  Angerê.  Répertoire  archéoloiiiquc  do  TÂnjou. 

Acadi'rnir        s(  lences  et  bellee* 

lettres  d  Angers. 

Manche,  Cherbourg.  Société  nationale  académique  de  Cher- 
bourg. 

Mabhb,  Ckdlons  sur-Jklame.  Société  d'agriculture,  commeroe, 

sciences  et  arts. 

—  Reims.  Académie  de  Reims. 

Marne  (Hauts*),  lta»gr9Ê.  Société  historique  et  archéolo- 
gique. 

MliAini-BT-MoBBLLBf  Nmcy.  Académie  de  Stanislas. 

—  —    Société  d'archéologie  lorraine. 

Medsr,  Bar-le-Duc,  Société  des  lettroB,  sdeoces  et  «rte. 

—  VeréÊM,  Société  philomathique. 

MoumAR,  Vannes.  Société  polymathique  du  Morbihan. 
Nom,  £t0t«  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts. 

—  Aeesnes.  Société  archéologique. 

—  Cambrai.  Société  d'émulation. 

—  Douai.  Société  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

—  Dunkerque.  Société  Dunkerquoise  ]>our  l'encourage- 

ment dos  scien("<»«,  des  lettres  et  des  arts. 

OiSiB,  Bêcmvais.  Société  académique  d'archéologie,  sciences 

et  arts. 

—  Compiègne.  Société  hislunque. 
Pas-D£-Galais,  Arras  Arademie  d'Arras. 

Haitu-Omer.  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie. 
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Rhône,  Lyon.  Académie  des  sciences,  beUes-leUres  et  arts. 
Baôkb-bt^Looib,  Autun.  Société  Éduenne. 

—  Chalon-sur-Saône.  Société  dr?  sciences  Data* 

reiles  de  Saône-et-Loire. 

Sasxbb,  Lê  Mtmt.  Société  archéoLogiqne  da  Maine. 

flàVOiB,  Ckambér]f,  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie. 

SâTOR  (Haute-),  Annecy.  Société  Fkffimontane. 

Sboie,  Paris.  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. 

—  —  Société  de  l'histoire  de  France. 

—  '  —  Société  des  étndes  historiques. 
«     ~-  Société  piiiloteehniqQe. 

&ËiNE-ËT-MAR2iE,  Mélun.  Société  d'archéologie,  sciences, 

lettres  et  arts. 
—  FdmtojMft^MW.  Société  archéologique  du 

Gâtinids. 

SsnŒ-BT-OiSE,  VersailUt.  Société  des  scienceg  morales,  des 

lettres     dos  art?. 
—        Commission  des  antiquités  du 
département. 
JRtmAomBkt,  Société  archéologique. 
—        PmUokê,  Société  historique  et  archéologique 
de  Pontoise  et  du  Vexin. 

SbimsoImfèbibuib,  Eoam»  Académie  des  sdences,  belles- 
lettres  et  arts. 
*  —    Commission  départementale  des 

antiquités  de  la  Beine»Infé« 
rieure. 

Sftviis  (Dbdx-),  Niort.  Société  de  statistique. 

Somn,  Jmwtt.  Société  des  Antiquaires  de  Picaidie. 

—  Académie  du  département  de  la  Somme. 

^   AbMOê,  Conférence  scieiitifiqQe  d'AbbeviUe  et  de 
Ponthien. 

Va»,  ITnIm.  Société  des  sciences,  beUefr4ettres  et  arts. 


Vaimxdmi,  J/rigÊm^  Aoudémia  à»  Vauoltiie. 
YiimÉi,  La  Bodi^-mut^Yw*  SociélA  d^éwmJatteo  df  U  Vmdét. 
Vimi,  PMifÊ.  Société  àeê  Antiqiuurai  de  l'Ouest. 
YiBiiMB  (HAim-)f  Liif'ogti,  Société  tfchéologiqne  et  hifto- 

rique  da  limousin. 
VofloBiy  Êpinal.  Société  d'émulation. 

—  SkihU'Dté,  Société  philomathique  Tosgîenne. 
YoMiiB,  Auxtm.  Société  des  Bciences  hutoriques  et  natu- 
relles. 

^    8mê.  Société  archéologique. 
Albèkib,  Alger.  Société  historique  algérienne. 

—  Constaniihe.  Bociété  archéologriquc  de  la  province. 

—  Ornn  fV^fieté  do  pénErniphie  et  d'aniléolO|pe. 

—  Bént,  Académie  d'iiippôxie. 

Boeiètéa  élmiigèr— . 

ALSACB-LoRaAJKE,  Colmar  S  m  u  tV'  d 'histoire  naturelle. 

—  Metx.  .\caiiemie. 

—  Mulhouse.  Société  industrielle. 

^  Strasbourg.  Société  pour  la  conservation 

des  monuments  historiques  de  l'Alsace. 
ANOLBTfiftBjç,  l^çndres.  Société  royale  dc^  Amiquaires. 

—      Institut  archéologique  de  Grande» 
Bretagne  et  d'Irlande. 

—  Cambridge,  Société  des  Antiquaires. 

—  Edimbourg,  Société  des  Antiquaires  d'ficGSSé. 

—       Société  numismatique. 
AvTfticWf  Viaane,  Académie  impériale  des  sciences. 

—  Gratx.  Société  historique  de  Styrie. 

—  Layhach,  Société  historique  âi  In  Gamiole. 

—  Zagrel-Ayram.  Société  archéologique. 
Badb,  Manheim.  Société  historique. 

BàTtÈRB,  Munich.  Académie  royale  des  sciences. 
^     Bambwg,  Société  historique. 

—  Nuremberg.  Muséum  gornianiquc 

—  HofiféowM.  Société  historique  du  HautwPalatinat. 


BelCiIqub,  Bruxeiies.  Aaidemie  royale  de  Bel^'iquo. 

—  —       Société  royale  de  numismatique  belge, 

—  Anvers.  Académie  d  archéologie  de  Belgique. 
Gcmd,  Comité  central  des  publications  de  la 

Flandre. 

—  Liège.  Société  liégeoise  de  littérature  ^vallonné. 
— *     MùB$,  Société  des  sciences^  des  arts  et  des  letties 

du  Hainant 

Dahbmark,  Copenhague.  Société  royale  des  Âatiqaairas  da 
Nord. 

—  Oéimtéê»  Société  littéraire  de  Fionie. 
SsPAOMBy  Mairid,  Académie  royale  d'iiistoire, 

_       ^     Académie  royale  des  beaux-arta  de  San- 

Femando. 

—  SooUté  libre  des  aiebîtas,  IdbUftthèçaes 

et  musées. 

—  Vaknee,  Société  archéologique. 

EirATS-TJms,  Baltimore.  Université  de  John  Hopkins  pour 

l'étude  des  sciences  historiques  et  politiques. 

—  Boiton,  Société  des  Antiquaires. 

—  —     Institut  archéologique  d'Amérique. 

—  New'York.  Société  ethnologique  d'histoire  nar 

tu  relie. 

—  Philadelphie.  Société  philosopliiqup  américaine. 

—  Topchn.  Société  liistorique  de  l'état  du  Kausas. 

—  Urhana.  Association  centrale  scientifique  de 

l'Ohio. 

—  Wathington.  Institut  Sraithsonien. 
Gbèce,  MhHes.  Société  archéologique. 
EtessB-DAUlSTADT,  Mayencê.  Société  des  Antiquaires. 
Hollande,  Leetiwarden.  Société  d'histoire  et  des  antiquités 

de  la  Frise. 
Italib,  Aomt.  Académie  des  Lincei. 

—  Modèn€,  Académie  roya  le  des  sciences,  lettres  et  arts. 

—  TuHm,  Académie  royale  des  sciences. 
LnxEMBOimo,  Luxêmhomrg,  Institut  Royal  6i«nd-DucaI,  sec- 
tion historique. 


Nassau,  Wiesbadên.  Société  dey  Antiquaires. 
Portugal,  Lisbonne.  Académie  royale  dos  «!cieuct■^. 
Prusse,  Bonn.  Société  des  Antiquaires  du  Rhin. 

—  léna.  Société  d'bistoire  et  d'archéologie  de  la  Thu- 

linge. 

^    Trèvêi.  Sœiété  des  recherches  nUles. 
RosstB,  8ûmUPét€nhemrg.  Académie  impériale  des  teienoet. 
SutoB,  Stockholm,  Académie  royale  des  inscriptioiit  ei 

beUefr-letti^e. 
Suiseï,  BêU,  Société  nationale  des  Antiquaires. 

—  GMk.  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 
LoKfOMif .  Société  d'histoire  de  la  Suisse  Romande. 

—  Ltietrm,  Société  historique  des  cinq  Gantons  pii«> 

mi  tifs. 

—  Zurich.  Société  des  Antiquaires* 
TuBoom,  Con$ttmtmo^,  Société  centrale. 


USTE  ALPHABÉTIQUE 
DBS  ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  NATIONAUX 

Au  15  Juin  1888. 


AuLàXD  (Paul),  Seine-Inférienre. 
ALum  (Auguste)»  Rhône. 
Abbauxoht  (Jules  d'),  G6te-d'0r. 

Aot»  (fabbé),  Vienno. 
AuBBKTiN  (Charles),  G6(0^*Or. 

AuaÈ8,  Gard. 
Aymard,  Haute-Loire. 

AzAÏ?  Htabripl).  Ilérault. 

Baueau  (Aiberi),  Aube.  ' 
Baras  (A.),  Seine. 

Barthélémy  (le  docteur),  Bouches-du-Rhône.  * 

Batiffol  (l'abbé),  Rome. 

Baye  (le  huon  Joseph  de),  Marne. 

BaTBT  (Charles),  Rhône. 

BtAi»BBT-Fiu.BAD,  0euz-8èms. 

BsàucoBPS  (le  baron  A.  bb),  Charente-Inférieure. 

BEADOOimi  (Julo9).  Côte-d'Or. 

Beaoiipaihb  (Eugène  de  Robillahi)  de),  Calvados. 

Bbaurepairb  (Charles  de  Robillabi»  db),  Seine-Inférieure. 

BEAUVors  (E.),  Côto-d'Or. 

Bernard  (l'abbé  Ë.),  Morbihan. 

BbbthbU  (J.),  Denx-Sèvres. 
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Berthelet  (Charles),  Jura. 

Bertrand  ue  Brodssillon  (Arthur),  âartha. 

Beurlier  (l'abbé),  Soine. 

BiOARNE  (Charles),  Gôte-d'Or. 

Blangabd  (Louis),  Bouches-du-Rhône. 

BLARGHiu  (René  db  la),  Tunis. 

BLAMcasT  (Adrien),  Banef -Pyrénées. 

Blocb  (G.),  Rhône. 

Bordes  (l'abbé),  Seine-et-Marne. 

BOUGHBB  DB  MOLAMDON,  Loiiet. 

BouoABD  (le  docteur),  Haute-Marne. 

BoDOOT,  C3ôte-d  Or. 

Bourgade  La  Dardyb  (ob),  Puy-de-Dôme. 
BoYÉ  (Marius),  Aude. 

Bra8Sart  (K.)«  Lnirp. 

BntMoxT  d'Ars  (le  comte  Anatole  ob),  Finistère. 

BaocAnn  flî^iiry),  Hatitn-Marue. 

BuHOT  DE  kEHSERs,  Cher. 

BuLLior  (G  ),  Saône-et-Loira 

Caffiaux  (Henry),  Nord. 

Caunat  (René),  Seine. 

Caony  (l'abbé  I*aul  deI,  Somme. 

Caix  DE  Saint-Aymour  (Amédée  db),  Oise. 

Cardbyacque  (Adolphe  db),  Pas-de-Calais. 

Gabon  (K.),  Beine-et-Oise. 

Gasati  (Charles),  Seine. 

Gastan  (Auguste),  Donbs. 

Gaialxb  db  Fondouob,  Hérault. 

Cessag  (le  comte  P.  de),  Creuse. 

Cessac  (le  vicomte  Jean  ob),  Creuse. 

Chambrl'n  de  Rosemont  (Art.  db),  Rhéne^ 

Chardln  (Paul),  Seine-et-OisQ. 

Charmasse  (.\nafole  de),  8aônp-pt-Loire. 

Ghabsatno  (Aupiistin),  iiauie-Loire, 

Chatfi.  (Eugi'ue),  (ialvados, 

Cîhatbllier  (P.  du),  Finistère. 
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Chauvet,  Chareutf 

GHAVERONnîKT?  (Augustei,  iiOiro. 

Ghbvallieh  ^le  chanoine  Ulysse),  Drùme. 

Glausadr  ((Justave  de),  Tarn. 

CoLLEviLF.E  (le  Yicx)mte  de),  Bat^ees-Alpo*. 

Coudes  (C),  Vieime. 

Corbeaux  d'abbé),  ÂisDe. 

GouQKY  (E  ),  Seine-el-Qise. 

GotJRET  (Alphonse),  Loinl. 

GoQMiADLT  tCbarles),  Meartiie-et-M<>seUe. 

Daouih,  Hante-Mania. 

DAiausoH,  Indre. 

DANGOmiB,  Pas-de«Gal&i8. 

Daroibeaud,  Charentc-InférieurB. 

Dard  (le  baron),  Pas-de-Calais. 

Dehaisnbb  (l'abbé),  Nord. 

Delahaut,  Ardennes. 

Delatthe  (Victor),  Nord. 

Dkt  AT!T  LE  Le  Roulx  (J.),  lndre-et-lioire. 

Dei.oye  (Auguste),  Vaucluse. 

Demaison,  Marne. 

Deschaups  de  Pas  (Louis),  Pas^de-Cftiaii. 
Dbsnoters  (l'abbé),  Loiret. 
Dks  Robert,  Meurthe-et-Moselle. 
Dbouim  (Léo),  6irond«. 

Du  FBB8IQS  DB  Bbaoqodit  (le  mtrqviB  G.),  Galindos. 

DuHAii8L*DiGÉJBAiT,  Somme. 

DasAMiL  (L.),  Vaadase. 

Do  Lac  (Jules),  Oise, 

Du  PtBSB»  (G.i,  Ioir<«i-Ghtr. 

Ddbaud  (Yinoent)i  Loire. 

DoBAKD  DE  DisTROFF  (.^oatole),  MeoTthe-etF^oseUe. 
DoRUFLÈ  (Gustave),  Orne. 
DuvAL  (Louis),  Orne. 
DuYEBNoy  (C),  Douhs. 
Knqel  (ArUiar),  Suisse. 
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ElPÉEAlTDIBD,  Gftrd. 

EBTAnmyr  (le  comte  Robert  d*),  8ein&>Iiiférieure. 
EeiooRBEiLLON  (lo  coDite  Régis  os  l%  Loire-liiféiieiiie. 

Fabre  (Marc),  Basses- Alpes. 
Fage  (Ranô),  Haute-\farne. 
Farcy  (Lonip  Î1R).  Maine-et-Loire. 
Farcy  (Paul  de),  Mayenne. 
Favre  (Ijouis),  Deux-SèvreR. 
FAvnrr  K  (1p  marquis  db),  Dordogne. 
FfNui  (JuIps),  Nord. 
FoNTENAY  (Harold  de),  8aône-el-Loiro. 
FoNTEHiLLBS  (Paul  DE),  Hautc-Garonne. 
FomiDBiaicm  (Édouard),  Seine-etOise. 
Fbossajui,  Hautes^Pyiéiiéas. 
Gasibi.,  Isira. 
Gaothish  (JFntes),  Oonbs. 
GttHADi  (L.),  MeurUie-et-MoseUe. 
GniBR-DDiuifD  (Ftençois),  Losère* 
GiBABD  (Paul),  Seine. 
GiBAOD  (J.-B.),  Rhône. 
GmLBT  (Charles),  Marne. 
Godard-Faultuer,  Ma2iie<^LiOife. 
Godet  (l'abbé),  Orne. 
GoNNARD,  Loire. 

GoDRJAUî.T  (|p  comte»  de),  Afflonnos. 
Gouverneur  (Arisfujp),  Eure-et-Loir. 
Go  Y  (Pierre  de),  (^lier. 

Granges  de  BuroîvRes  (le  inarquiB  db),  Loire-IafifirioilTe. 

Gbèau  (Julien),  Seine-et-Marne. 

GBBLLBT-BALauBBiE  (GhaHes),  Gironde. 

GuiRB  (te  comte  Alphonie  oc  hà)^  Cher, 

GutooB  (M.-«G.),  Rhône. 

Haillaut,  Vosges. 

Habdt  (Michel),  Dordogne. 

Hbhuebbbt,  Seine-et-Oise. 

HooRn,  Sarthe. 


» 


MM* 

Jaoob  (Alfred),  Méase. 
Jaiubt  (Henry),  Mtrnc. 
JAimtR  (Augnsle),  Somme. 
Jbahm»  (Édouarâ),  Loire. 
JotioH  DES  LoMOBAis,  lUft-el-Vilaiiie. 
JoussET  (te  doctenr),  Orne. 

JouBM-LAFERRièaB  (le  chanoine),  Gharente-InfériettrB. 

JiTLUOT  (G.),  Yonne. 

Kermainoant  (de),  Seine-Inférieure. 

Keeviler  (René  Pocard-),  Loire-înférieuro, 

La  Buullayë  (E.  Jullien  de),  ilauUi-Manie* 

La  Croix  (le  U.  P.  C.  de),  Vieniia. 

Lai- AYK  (Griirges),  Rhône. 

Lauheze  ^HASCLE  de),  Bas868-Pyrèiiée8. 

Laigue  (Louis  m:),  Florence. 

LALLKMAiNu  i^l  aitlje),  Alsace-Lorrdiae. 

LjkLoaB  (l'abbé  Gbarles),  Aube. 

IiAvÉRoutB  (Gustave),  Côte-d'Or. 

IiBBtein,  Hante-Garonne. 

Lb  BiBTOii  (Gaston),  Seine-Inférieure. 

Lsausao  (Lucien),  Yoeges. 

LsaonRiiB-DiiPOMT  (G.),  Vienne. 

Ledaih  (Bélisaire),  Vienne. 

Lefoit  (Louis),  Seine. 

LBtP«A88B  (René  Leblanc  de),  Niène, 

LsTAUxB  (Joseph),  Seina-ei4)ite. 

Lbtrônb  (Ludovic),  Orne. 

Lièvre,  Vienne. 

LoiSELEUR  (Jules),  Loiret. 

LoNapÉRiER-GRîMOARn  (le  comte  Alfred  Paâvosr  ds),  Oise. 

Louis-LuGAS,  Gôte-d'Or. 

L0U8TAU  (Gr.),  Oise. 

LugAY  (le  comte  de>,  Oise. 

LuGOT  (l'abbé),  Marne. 

M&a«  (Adolphe),  Lot^t-Garonne. 

Mall&t  (Êmile),  Puy-de-D6me. 
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MAinnn  (E.),  Noid. 

Mabcblun  (l'abbé),  Taro-el^aroniie. 

Màiist  (le  comte  de),  Oiae. 
Mabtha  (Jules),  lUiôiie. 
Maib-Wbilt,  Meuse. 
Mazerûlle  (Fcrnand),  Baône-ei-Loiffe« 

Méloizes  (Albert  dks),  Cher. 
MiLLEsciAMPs  (Gustave),  Sdine-et-Uise. 
MiLLON,  Gôle-d'Or. 

MoNNEcovE  (Félix  T.E  Behobant  ob),  Pas-de-CkUaîB. 

MoNTtGi.TT  (de),  Charente. 

MoNTiLLE  (L.  DE),  Gùle-d'Or. 

Moabau  (Frédéric),  Aisne. 

Mow  (Jean-Pierre-Marie),  Bavto-Oifoiin». 

MoaBL  (Léon),  Vosges. 

MouH-Poss  (Henry),  Rhône. 

MossMAM»,  Betfoit. 

MouGBROr  (liéon),  MeurUie-el-MoseUe. 
MuBSBT,  Gharente-Inférieiire. 

NicAisB  (Auguste),  Marne. 

NiGOLLiftRE  (S.  DR  L\),  Loirc^-Inféripure. 
NoouÈs  ^l'abbé),  Charente-Julérieare. 
NoouiER  (Louis),  Hérault. 
Paoabt  o'Hermansart,  Pas-de-Calais. 
Palustre  (Léon),  Indre-et-Loire. 
Parrogel  (E.),  Bûucbe6-du-Kb6ne. 
Pasquier,  Ariëge. 

Payabd  (Êmile),  Menrihe-eUMbselle. 
PftcBBOB  (l'abbé),  Âisne. 
PteooL  (Angaste),  6elne^t-0iBe. 
Pbmom  (G.),  Boudiea-dn-IUitoe. 
Prit  (Emesl),  Yonne. 
PtaaaOT-DisitLLiQNY,  Saône-eULoiM. 
Pibt-Lataudri£,  Deux-Sèvres. 
Piette  (Édouard),  Maine-eULoifB. 
PiOBOTTS  (Léon),  Aube. 


Î^LM. 
PiLLOY,  Aisne. 

Pitre  db  Lisle,  Ix)ire-Inféneure. 

Plicque  (le  docteur),  Puynle-D6me. 

Port  (Celestin),  Maine-et-Loire. 

PMisr  (Ëdgard),  Gard. 

PbinoL  08  FaiGHBMoouBT,  Somme. 

PBtvoBT  (Gustave),  Eure. 

Pwtjtmoma  (de),  Ébato'^womie. 

PliiniièBBS  (le  doctear),  Lozère. 

PoniAiGM  (le  comte  de),  Meorthe-et-MeeeUe, 

QuABBâ-IUtBOURBON,  Nord. 

Rabdt  (Laurent),  Savoie. 

IlÉvoiL  (Henr}'},  Gard. 

RhAnk.  (Arthur),  C6lo,s-du-Nord. 

liu.AHu  (Adolphe),  lierauit, 

Rio  AUX  [Henry),  Nord. 

KiPF.RT-MoNcLAR  {lii.  miu'quis  ue),  liaiises-Aipes. 

Rivoli  (le  duc  de),  Alpes-Maritimes. 

RoBiou  (Félix),  Ille-et- Vilaine. 

RocHAMBBAU  (le  mafquls  Achille  oa),  Loir^l^Itier. 

RoMAH  (Joseph),  Hautee-Alpes. 

RoacBiU»  (Brnest),  Haute-Gacoane. 

Router  (Jules),  Mearthe-et-Moeelle. 

RuBLLB  (Émile),  Seine. 

Rupw  (Ernest),  Corrèze. 

Sacaze  (Julien),  Haute-Garomie. 

Saige  iG.),  Monaco. 

Saint-Paul  (Anthymo),  Haute- Garonne, 
Sainte-Mahik  (E.  l*RiuoT  DE),  Torqule. 
Salmon  (Plulippe),  Yonne.  * 
SAUVA(iK  (l'ahbé  E.),  Soinf^-Inférieurf». 
Septe-nville  (lo  baroii  Dt.j,  beine-Inférieure. 
SizsRAMNB  (le  comte  Monmter  de  la),  Drôme. 
SoauM'Doateinr,  Gonatantinople. 
SouLTBAiT  (le  comte  db),  Nièvre. 
Sfoeaiu  (André),  Loiret-Gher. 


—  4«  — 

MM* 

Tailluo»  (Émilo),  Luidee. 

Tajiizby  di  Labrooub,  Lotxe(*€îanmiio. 

Taviiébb  (Henry),  Landes. 

Tausserat  (Alexandre),  Marne. 

TsissiBR  (Octave),  Buuches-du-Rbâne. 

Terhimck  (â.),  Pas-de^iklftiB. 

Thiollier  (F.),  Loire. 

Thoun  (GeorgoB),  Lot-et-Garonne. 

Travers  (Émile),  Calvados. 

Vachez  (â.),  Rhône. 

VàUMwnn  (Ludovic),  Dr6me. 

VikLURTB  (Rfiné),  Vendée. 

Vam  Hbhdb,  Nord. 

Yak  Bobau,  Somme. 

VAUvnxt  (Octave),  Âinne. 

YiLLSTossB  (Âtteniie  HftaoH  db),  Seineiet-Maroe. 

VoDLOT,  Vosges. 

Wbibb  (Andrô),  GAte^'Or. 


NOTICE 


SOI 

M.  P.-CH.  ROBËHT 

Ancien  Intrndanî  ^('néral 
Membre  de  l'insliltit 
et  de  la  Société  natioaale  des  Antiquaires  de  France 

PAB  M.  Al».  PROST,  MBVDBB  BiUDAMT. 


Aux  fànéraiUeB  de  M.  Pierre-Oitrlet  Robert  on  a  pu 
entendre  flueoewi?ement,  aw  l'éloqnente  alloeation  du  pré- 
sident de  l'Académie  des  inecriptionsi  deux  discours  qni 
auraient  suffi,  chacun  pour  sa  part,  à  honorer  la  mémoire  de 
deux  hommes  doat  la  vie  eût  été  bien  remplie.  Dans  Tan  de 
ces  discours  était  retracée  une  carrière  militaire  complète, 
pou«!srp  jusqu'au  jrradp  le  plu«  flevé  qu'elle  pût  atteindre  ; 
dans  l'autre,  la  vie  d'un  savant  que  l'estime  et  les  suffrages 
éclairés  de  ceux  dont  il  partageait  les  travaux  avaient  porté 
de  degré  en  degré  jus(ju'à  un  siège  à  l'Institut  ^  Ces  témui- 
gnaj^es  si  différents  coucernaicnt  cependant  un  seul  et  môme 
homme;  ils  s'adressaieui  également  à  la  mémoire  de  l'émi- 
nent  confrère  que  nous  avons  perdu. 

Rappeler  ces  partknlarilés  c'est  dire  tout  de  suite  qu'une 
notice  consacrée  à  M.  Ch.  Robert  doit  emprunter  ses  élé- 

I.  DiMom  pnNMMéi  ras  Aiiirff«UlM  i»  H.  P.-€lMriM  Rvliarl,  It  i9  ^éemtwt 

1887,  par  M.  Michel  Br^af,  pn'-suh  nt  di'  rAcadcnrui  dos  insi'ripliûn«  et  belles- 
ieUres,  pu  il.  Bouché,  intendant  générii  en  retraite,  et  par  M.  Uéroa  «k  Viilo- 
f«iw,  préaidnit  de  1»  Société  oatiouale  des  Aotiquaire*  de  FnuMW. 
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mente  aux  deux  soarcee  à  U  fois  qui  ftlodiquentaiiitt.  Nous 
ae  MpAreraos  pu  les  données  qui  en  ressortant.  On  doil 
d'autant  moins  ie  hue  pour  celui  dont  nous  avons  à  parler 
ici»  que  c'est  sa  carrière  militaire  qui  a  déterminé  avant  tout 
le  mouvement  de  sa  vie  dans  les  lietx  divers  où  elle  s'eat 
passée;  et  que  ce  sont  souvent  ces  lieux  eux-mêmes  qui,  en 
lui  présentant  des  sujets  d'étude,  ont  pu  décidor  du  choix  de 
ceux  qu'il  a  traitas.  Le  rapprochement  des  faits  appartonaiit 
à  cette  double  orif^ino  peut  donc  seul  donner  au  tahl  vin  que 
nous  voulons  iracor  8a  physionomie  vraie,  pour  fixe! ,  (  iinme 
il  convient  ce  nous  semble  de  le  l'aire,  le  souvenir  de  i  iiumme 
chez  coux  qui  ont  ve<  u  avec  lui,  et  pour  montrer  ce  quil  a 
été  à  ceux  qui  ne  l'auront  pas  connu. 

Pierre-Charles  Robert,  ancien  intendant  général,  membre 
de  l'Institut,  décédé  à  Paris  le  15  décembre  1887,  était  no 
à  Bar-le-Duc  le  20  novembre  181 '2,  ibt^u  d'une  famille  do 
vieiDe  bourgeoise*,  H  était  resté  fils  unique.  Amené  à 
Meta  dans  sa  première  enfance,  il  y  avait  commencé  ses 
études  et  les  avait  poussées  Jusqu'en  iMiccalauréat  ès  lettres 
au  collège  royal  de  cette  ville,  où  il  avait  ensuite  fait,  en 
1831,  une  première  année  de  mathématiques  spéciales.  Il 
en  faisait  une  seconde  en  1832  à  Rennes,  où,  son  père 
venait  d*étre  envoyé  comme  directeur  des  contributions 
indirectes.  Tout  en  se  préparant  ainsi  à  l'exaraeu  d'entrée  h 
l'École  polytechnique,  le  jeune  Robert  suit  alors  à  la  Faculté 
de  Hennés  les  cours  d'une  première  année  de  droit,  niaoi- 
festant  par  là  dès  le  début  une  facilité  de  travail  dont  il  a 
donné  ultérieurement  plus  d'une  preuve,  et  une  aptitude 
particulière  à  porter  avec  (ïuit  son  allention  sur  plusieurs 
sujets  à  la  fois.  l/«'lmlo  du  droit  en  eiïet  ne  nuisit  aiors  en 
rien  à  coUe  d^'s  sciences  exactes,  ei  à  la  lia  île  cette  même 
année  l'étudiant  zélé  obtenait  un  j>remier  prix  de  mathéma- 
tiques et  son  admission  à  i'iicole  polytechnique.  Deux  ans 

1.  PliyiMin  mabrti  dt  wttt  fknUI*  m  Mot  distingué*  du*  Im  «haiyM  bobI* 
dpftlM  «t  dtat  h  MTTiee  milittin.  Ua  gnndHHid*  ét  edoi  dont  noui  parlons  » 

é{f'  maire  royal  dp  Rar-îp-fuc  *''n  l77Pi,  -^t  son  a'riil  a  «rrvi  dan;  la  g-oTulArmcrie 
rouge  Luoévilie.  t'n  de  se«  ondes,  capiUioe  dum  les  drains  de  Ik  parde 
Impériale,  est  aort  ooIqmI  il  WWmndW  di  U  Légion  d'faonSMV. 
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phis  tftid,  m  passage  de  cette  école  à  l'École  d'applieatiim 
de  rartiUerie  et  da  génie  à  Ifets  dédde  de  eon  entrée  dans 
Tannée,  oû  il  débute  par  le  grade  de  eous-Uentenant  du 
génie  à  TÉcole  de  MeU,  le  1**  octobre  1934.  Lieutenant 
ensuite  au  3*  régiment,  le  VI  février  1837,  puis  à  rètatpmajor 
de  eon  anne  le  15  janvier  1839,  U  est  attaché  le  20  mars  de 
la  même  année  au  servioe  de  la  place  de  Metz,  où  il  est 
maintenu  en  prenant  le  grade  de  capitaino  In  23  janvier  1840  ; 
et  il  rpstp  dans  cette  ville,  à  diven  titras,  Jusqu'au  moie 
d'octobre  1842. 

Le  séjour  prolongé  de  Ch.  Robert  à  Mot/  pendant  ces  huit 
années  l'avait  rapproché  d'un  homme  un  peu  plus  àgo  que 
lui,  mais  auquel  des  similitudes  de  goûts,  de  caractère  et  de 
coaduion  rattachèrent  par  des  liens  qui  ne  se  sont  jamais 
relâchés.  Ndus  voulons  parler  de  M.  Saulcy,  qni  devaii 
fournir  une  si  brillante  carrière  de  savant  e?  qui  étaii  alors 
capitaine  dartilK'rie  et  professeur  de  mécanique  à,  1  l'xole 
d'apphcation  de  MùU.  Tous  ceux  qui  out  connu  M.  de  Saulcy 
se  rappellent  le  charme  de  son  esprit  et  de  son  caractère, 
l'irrésistible  séduction  qu'il  eterçait  et  l'influence  qu'il  a 
prise  aur  la  plupart  de  ceux  qui  rapprochaient,  sur  les  jeunes 
gens  tout  particulièrement.  M.  de  Saulcy  était  déjà  entré 
assez  avant  alore  dans  ses  études  de  numismatique;  il  ne 
pouvait  qu'encourager  à  prendre  cette  direction  son  jeune 
ami,  dont  la  vocation  à  cet  égard  n'avait  d'ailleurs  pas 
attendu  jusque-là  pour  se  prononcer,  fille  remontait  à  son 
enfiuice  mèmOt  à  une  époque  où  un  savant  bien  connu,  le 
baron  Marchant,  médecin  de  sa  lamille,  le  voyait  s'appliquer 
à  former  des  collections  qui  n'eurent  peut-être  pas  d'abord 
pour  objet  de  rassembler  dos  médailles.  Le  savant  docteur 
dirigeant  a!or«  de  ce  cote  les  préférences  de  l'cntaut  n'avait 
pas  eu  de  peine  a  donner  à  ses  amusements  un  but  sérieux, 
auquel  correspondaient  sps  propr(!s  goûts.  Ainsi  coinnienca 
dés  l'enfance  cluz  Du.  i  ia  ctiile  de  la  numismatique. 

Ces  dispositions  premières  avaient  pu  sommeiller  un  peu, 
quand  lu  rencontr»!  de  M.  du  Saulcy  vmt  leur  donner  l'essor 
et  fane  uailre  entre  ces  deux  hommes  de  sympathiques 
relations  que  la  mort  seule  a  pu  briser.  Ch.  Robert,  confirmé 
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par  ces  reUtions  dans  des  tendances  déjà  andennea  qui  lai 
étaient  propres,  entrait  ainsi  dans  la  double  yoic  qu'il  a  sai- 
sie jusqu'à  la  lin,  la  carrière  militaire  el  la  ^  da  savant. 

M.  de  Saulcy  était  à  ce  moment  tout  appliqué  à  Tétude 
des  monnaies  épiseopales  de  Mets.  Gli.  Robert  s'àttacbe  à 
celle  des  monnaies  de  Toul,  objet  d'an  ouvrage  pobtié  par 
loi  ultérieurement  (1844).  U  ûdt  auparavant,  tout  en  pour- 
suivant Tamusante  composition  d*nn  médailler,  quelques 
travaux  particuliers  parmi  lesquels  une  notice  sur  un  Tier$ 
de  fOtt  <Por  fng^  €n  557-558  au  nom  de  CAUdebert  1'^  et  de 
$çm  mom  Chramne.  Ce  travail,  publié  en  1812  par  la  Rerme 
numismatique,  est  le  premîpr  qu'ait  livré  à  l'impressiou  noire 
ancien  conirère.  Depuis  lors  il  ne  se  passe  guôre  d'années 
sans  qu'il  en  doniif*  quoiqu'un,  souvent  même  plusieurs*;  et 
cette  production,  loin  de  se  ralentir,  s*acc«^lère  encore  à  la 
fin.  Sur  quatre-vingt-treize  articles  à  peu  près  que  comprend 
l'inventaire  d«  s  uavaux  de  notre  ami,  quarante-deux  appar- 
tieuiiciil  aux  dix  deruières  auuues  de  sa  vie. 

En  1842  Gh.  Robert  quitte  le  service  du  Génie  pour  entrer 
dans  celui  de  riuteudauce,  où  il  se  fixe  et  où  il  devait  conti- 
nuer et  terminer  sa  carrière.  En  prenant  cette  d^enninatîon 
il  suivait,  on  a  quelque  raison  de  le  penser,  une  impulsion 
qa'U  avait  assez  naturellement  dû  recevoir  du  baron  Dafour 
son  oncle,  alors  intendant  de  la  3*  division  militaire  à  Meta. 
Le  baron  Dofour,  survivant  des  guerres  du  premier  empire, 
connaissait  bien  et  tenait  en  haute  estime  leesenices  admi* 
nistratifs  qui  assurent  la  furmatton,  l'entretien  et  la  conser> 
vation  des  armées.  H  n'avait  pu  que  recommander  à  son 
jeune  parent  ces  importantes  et  utiles  fonctions. 

Entré  dans  l'Intendance,  Gh.  Robert  ne  tarda  pas  à  s'y 
faire  distinguer.  Les  études  spéciales  auxquelles  il  dut  se 
livrer  alors,  pour  répondre  aux  exigences  de  sa  nouvelle  condi- 
tion, lui  oîit  fdîirni  la  matitTO  d'un  cours  théorique  d'adini- 
nistratiiMi  et  de  iégisiaiiou  militaires  qu'il  a  professé  un  peu 
plus  lard  et  pendant  plusieurs  années,  ,à  partir  de  1849, 

\.  Lei  annéM  piD  nombreuses  «uxquelles  ne  «e  ratUcbe  aucune  piiblic«Uon  dv 
M.  Ch.  Rotart  «Mt,  dt^t  1843.  IM  MWtet  1S43,  tM7.  1»»4,  l««5»  18M, 
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devant  los  élèves  de  l'Ecole  d'applicnîidn  de  Mftz.  Il  montrait 
aiuëi  <juel  foQtiement  Fo!idn  il  s  était  applique  à  donner  A  la 
pratique  des  deToirs  p;irticii!ipr<!  que  lui  imposait  8a  situa- 
tion. Il  entendait  ne  rien  négliger  pour  s'i-n  acquitter  comme 
il  le  devait.  11  a  su  le  faire  —  on  en  a  mainte  preuve  —  sans 
nuire  aux  travaux  de  nature  bien  différente  que  de  pins  en 
j>ius  on  le  voit  dès  lors  consacrer  sniiultanémeaL  à  l'étude 
des  antiquités.  Bien  plus,  cette  étude,  loin  d'en  être  gênée, 
en  tire  aa  contraire  parfois  profit,  l'expérience  de  Tadminis- 
trfttonr  militaire  pouirant  rar  bion  des  points  édairer  eartaioB 
pfohiènida  qui  se  poiaient  devant  le  samint  Ch.  Robert  Ta 
prouvé  notamment,  noua  le  rappeUerons  plne  loin,  dans  œ 
qu'il  a  eu  à  dire  un  jour  du  r^me  des  légions  ronudnee. 
Son  exemple  fournit  un  aigumeot  à  faire  valoir  contre  le 
préjugé  assez  répandu  qu'on  ne  peut  bien  &ire  qu'un  travail 
auquel  on  se  donne  exclusivement. 

On  a  vu  quelquefois  des  hommes  trop  peu  scrupuleux 
sacriBer  leurs  devoirs  professionnels  à  la  satisflution  de 
goûts  particaliers  qui  leur  étaient  contraires.  Notre  ami  n'a 
pas  été  de  ceux-là,  on  peut  l'affîrmer.  La  facilité  de  travail 
dont  il  était  doué  lui  a  permis  d'ailleurf^  h  cet  rp:nrd,  plus 
pent-fHre  que  cela  n'eût  été  possible  à  d'autres,  un  parUf-'e  et 
(nniuio  nue  sorte  de  dualisme  dans  l'usage  de  ses  facultés. 
A  imitons  à  ces  considérations  cette  observation  que  les  devoirs 
auxquels  on  peut  se  trouver  assujetti  exigeant  par  moments 
dans  leur  accomplissement  suspension  et  relâche,  la  plu- 
part demandent  ce  répit  —  on  l'oublie  trop  —  à  des  amuse- 
ments futiles,  à  de  stériles  distractions  ou  à  la  pure  oisiveté; 
tandis  qu'ils  pourraient,  en  changeant  seulement  d'occupa- 
tion, satisfaire  au  même  besoin,  et  remplir  utilement  ainsi 
des  moments  qui  autrement  sont  absolument  perdus.  Les 
travaux  variés  peuvent  en  ellét  procurer  un  soulagement 
suffisant,  rien  qu'à  se  succéder  ou,  dans  bien  des  cas,  en 
opposant  à  la  satiété  et  à  la  &tigue  produites  par  les  uns  le 
charme  attrayant  des  autres. 

Ch.  Robert  avait  distribué  sa  vie  d'après  ces  principes.  Là 
est  le  secret  de  la  multiple  activité  qui  lui  a  permis  de  satis- 
faire à  la  Ibis  aux  obligations  de  ses  fonctions  administra- 
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tives  et  aux  sollicitations  de  mn  goût  pour  l'étude.  SoscbefB 
n'ont  jamais  eu  h  tpIpvçv  de  défaillance  dans  la  manière 
dont  il  s'acquittait  de  j*es^  devoirs,  et  ses  amis  ont  pu  consta- 
ter un  mainte  circonstance  la  facilite  avec  laquelle  i!  passait 
des  questions  du  métier  aux  spéculations  de  la  science.  iSous 
nous  le  rappelons  à  l'époque  de  ses  graves  et  absorbantes 
fonctions  de  directeur  au  ministère  de  la  guerre,  uii  nous 
l'avons  vu  souvent,  au  sortir  d'un  travail  sur  d'arides  ques- 
tions de  service,  tiierd^noe  des  cates  son  bnraaii  on  petit 
doaaier  ranfermant  des  desdiis  et  des  notes  d'épigraphie 
o«  de  numismatique,  dont  l*eiamen  Ivi  procurait  pour 
<|aeli|aes  moments  le  délassement  dont  il  avait  besoin.  Oh. 
Robert  a  p«  parcourir  ainsi  dans  toute  son  étendue  la  car- 
rière qu'il  avait  embrassée,  y  obtenir  suoeessivement  totia 
les  grades,  jusqu'au  plus  élevé  qu'elle  comporte,  et  en  même 
temps  prendre  parmi  les  savants  la  situation  d'un  confrère 
écouté  et  considéré. 

Au  lendemain  du  jour  où  il  passait  du  Génie  dans  l'Inten- 
dance, notre  ami  quittait  Metz.  Il  venait  d'y  vivre  pendant 
huit  années  consécutives.  Il  y  avait  resserrô  de  pins  en  plus 
les  liens  d'inlinnU»  noués  entre  lui  et  M  iîp  Saulcy,  qui  s'en 
éloignait  aussi  vers  la  môme  époque,  nommé  en  1S41  c^o- 
servatenr  du  Muspf^  d'artillerie  à  Paris.  Les  deux  amis  pre- 
naient à  ce  inonuMii  d'is  partis  irrs  diflérents.  Saulcy,  que 
Paris  attirait,  sacrifiait,  pour  y  suivre  l)rillamment  des  voies 
nouvi'lh^s,  sou  avenir  militaire.  Il  était  à  cette  date  capitaine 
d'artillerie.  Dans  une  situation  analogue,  Robert,  la  veille 
encore  capitaine  du  Génie,  adoptait  un  parti  qui  devait  favo* 
riser  au  contraire  le  développement  de  sa  carrière  dans  les 
fonctions  spéciales  oh  il  entrait.  Séparés  alors,  les  deux 
amis,  prenant  des  directions  différentes,  devaient  oependant 
se  lapproeber  plus  tard  en  touchant  au  but  :  ils  devaient  se 
retrouver  sur  les  bancs  de  llnstitut. 

G*est  le  90  janvier  1842  que  Ch.  Robert  abandonnait  Tuni- 
forme  du  Génie  pour  celui  de  l'Intendance  militaire.  Il  pre- 
nait dans  ce  corps  le  grade  d'adjoint  de  %*  classe,  provisoi- 
rement à  Met»,  puis,  au  bout  de  quelques  mois,  à  Lille.  oi!i 
il  était  transféré  avec  le  même  emploi  le  ^  octobre  1^2.  il 
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reste  à  Lille  doux  rins  ot  demi  à  peu  près,  pendant  lesquels, 
en  1844  (30  j-ojyif'nihro',  i!  pn«se  à  la  première  classe  de  soo 
gra(1e.  l'ios-ju.'  eo  niéniti  leiiips  (20  octobre)  il  se  marie  à 
Reini>.  uu  il  trouve  daos  une  boooe  et  riche  famille  du  pays 
la  ferniiiL  accomplie  dont  l'affectueuge  sollicitude  devait  faire 
le  ciiurine  de  sa  vie  et  le  soutien  de  sa  vieillesse.  Le  10  avril 
484.j  Ch.  Hdbert  est  nuininé  à  l'emploi  d  adjoint  de  première 
classe  à  Metz.  Il  retrouve  dans  cette  ville  ses  parents  qui, 
depuis  une  dizaine  d'ftoaées,  y  résidaient.  Il  allait  lui-même 
y  paner  enoore  neuf  années,  sans  autre  intemiptÎQD  qu'nne 
absence  de  quelques  mois,  en  1848  et  4849,  délacbé  alors  à 
l'armée  des  Alpes,  où  U  {^tenait  le  grade  de  aoas-intendaiit 
de  deuxième  classe  (15  juin  i848).  Cest  en  cette  qualité 
qu*apr6s  ce  court  éloignement  il  rentre  le  3  mars  1849  à 
Mets,  d*oà  il  ne  deiralt  plus  maintenant  s^éloigner  qu'en  1854 
pour  un  emploi  à  Marseille  et  pour  la  campagne  de  CSrimée. 

Pendant  la  période  qui  précède  cas  événements,  la  vie  de 
notre  ancien  confrère  avait  pris  son  assiette  définitive.  Elle 
se  dessine  alors  dans  le  partage  que  nous  avons  indiqué  entre 
ses  fonctions  administratives,  avec  leurs  obligations  de  toute 
sorte,  et  ses  études  de  «rîvniiit,  avec  les  attaches  scientifiques 
et  les  publications  qui  en  sont  le  double  témoignage.  Cette 
situation  ainsi  déûnie  s'était  annoncée  dèë&ou  séjour  à  Lille, 
où,  en  1843,  il  entrait  datis  la  Commission  hisiunque  du 
département  du  Nord  —  sa  première  affiliation  à  une  société 
d'études  —  puis,  en  1844,  dans  la  Société  de»  aiiûquaires 
da  la  Murinie,  donnant  la  même  année  l'important  volume  de 
ae«  Hêck^ftiÊÊ  sar  isf  tummikt  dss  M^u$  4$  Tofd  (1844), 
résultat  d*étttdss  oommenoées  k  Mets  depuis  longtemps  déjà. 
En  1845,  (2h.  Robert  prend  place  dans  les  cadres  de  U 
Société  française  pour  la  oonservatico  des  monuments  hi^ 
toriques,  et  il  est  reçu  membre  de  l'Académie  de  Reims;  en 
1846  il  est  admis  à  l'Académie  de  Mets,  dopt  il  est  cette 
année  môme  élu  secrétaire.  Il  entre  en  même  temps  dans  la 
Société  des  recherches  utiles  de  Trêves,  puis,  en  4847,  dans 
1a  Société  grand-ducale  de  Luxembourg;  en  1848  il  eat 
nommé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  antiquaires 
de  France.  La  Revue  numimmii^  ayait,  en  1845  et  1846, 
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accueilli  deux  mémoires  de  lui,  l'un  sur  une  Ùécouverte  de 
monnaies  du  «oym  âg9f  l'autre  sur  un  Tien  de  Mtm  ei'or 
frctppé  à  MmHae,  Bu  i846,  l^Académie  de  M«tt  imprime 
daa»  ses  Mémoires  ses  obsemlions  snr  un  ovTrage  reliiif  A, 
VHUioirt  dât  mmtmin  foyobi  é$  Ftan/eê  et  nne  notice  ioU- 
Uilée  Ducr^Htm  d'une  «oniMNe  pmvldtfe  Irow^  à  LtMmrdm^ 
prêt  Dumm,  trmil  :présent6  antérieofement  à  la  Gommission 
historique  du  département  du  Nord  à  Lille. 

Ch.  Robert  se  trouait  tout  naturellement  posé  pour 
prendre  part  aux  travanx  dn  Congrès  ardiéologiquo  teno  à 
Mets  en  1846.  G'e9t  là  qu'il  aborde  pour  la  première  fols  par 
des  considérations  générales  un  sujet  dont  il  s'est  beaucoup 
et  brillamment  occupé  depuis  lors,  ot  à  propos  (luqiipl  il 
devait  se  signaler  p;ir  la  nouvcrmff*  ot  l'nri'^inRlitp  do  «=68 
concpptions,  la  noniismatique  mérovingienne,  celle  en  par- 
ticulier (loi>  monétaires.  Il  ne  voy?^if  encore  à  ce  momeot 
comme  d'autres,  dans  les  abondants  sj)éciniens  de  ce  curieux 
monnayage,  qu'un  cadre  d'études  de  géographie  historique. 
C'est  à  ce  point  de  vue  spécialement  qu'il  en  parle  dans  un 
mémoire  iniitul»'  1^  numismatique  mérovingienne  considérée 
dans  ses  rapports  avec  la  géographie,  lu  au  congrès  de  1846, 
et  imprimé  dans  le  Yolome  de  ses  travaux. 

Après  le  court  déplacement  occasionné  par  une  commie- 
siott  de  service  à  l'armée  des  Alpes  dont  il  a  été  qnesticm 
tout  à  l'heure,  Ch.  Robert  avait,  en  1849,  comme  nons  Tavons 
dit,  repris  à  Mets,  avec  ses  études  Ikvoiites,  le  oonrant  de  ses 
occnpations  administratives.  H  y  avait  ajouté  bénévolement 
la  charge  d'en  cours  d'administration  et  de  législation  mili- 
taires dont  nous  avons  dit  aussi  deux  mots^  cours  tout  à  fait 
nnin  oau  qu'il  eut  le  mérite  de  créer  et  de  professer  à  cette 
École  d'application  de  l'artillerie  et  du  génie  oii  il  avait  été 
lui-même  é!6ve  une  douzaine  d'années  auparavant  Il  s'at- 
tache à  co  rôle  particulier,  tout  en  remplissant  ses  fonc- 
tions ordinaires  d^  «îons-intendant;  et  il  le  t'ait  avp("  nssez  de 
succès  pour  m<''riter  dV-iro  e\prr'«cément  loué  de  l  i  iDanièr^ 
dont  il  s'est  aa][uitté  de  ce  duubie  emploi.  Il  en  est  telicité 
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par  une  lettre  flatteuse  da  ministre  de  la  guerre,  sur  le  rap- 
port du  g(^néral  inspecteur  dp  l'École  (10  novembre  1851).  11 
faut  sicrtialor  cps  faits  ponr  montror  unp  fois  do  plus  la  fari- 
lité  (1p  travail  dont  était  doiip  Robert,  et  non  aptitude 
toute  particulier»'  à  remplir  siimiltanenicnt  plusieurs  lâchPf» 
sans  sacrifier  Tune  à  l'autre.  Le  jeune  sous-iutendaut  avait 
été  cette  année  mémo  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'hoa- 
near  (?3  marîi  1851). 

Tuut  en  s'acquiltant  des  devoirs  couimaiuli  s  juir  ses  func- 
tions  ordinaires  auxquels  il  ajoutait  le  labeur  volontaire  d'un 
coYirB  d'anteignement^  Ch.  Robert  poursoîvaii  aes  éiades 
fiivoriles  de  immismatique,  et  il  Mmlt  à  ce  moment  môme 
sur  ce  tenain  une  découverte  capitale,  qui,  plut  on  moine 
contestée  d*abord,  a  fini  par  être  acceptée  partout  le  monde. 
Noua  ToulouB  parler  de  son  explication  du  régime  des  moné- 
taires méroTîngiens.  Il  avait  en  1849  et  18S0  publié  quelques 
travaux  sur  Ltt  motmaiês  de  Postume,  sur  celles  de  B^mt' 
bourg  et  de  ia  prme^ptmté  dt  Domhes,  sur  des  Tiers  dt  tom 
dfOT  inédUf,  ef  son  premier  mémoire  d'archéologie  propre- 
ment dite  sur  une  FUnUe  antique  en  bronze  portant  trace 
d'hnaux^  découverte  an  pied  du  mont  Saint -Quentin^  prh  de 
Melx.  La  nntiro  «iir  Ir»*:  ti«'rs  de  sou  d'or  inédits  imprimée 
dans  la  Revue  numismaiique  en  1S50  ne  contenait  que  des 
descriptions.  I^e  mfime  sujet  est  abordé  eu  1851  à  «n  autre 
point  de  vue  dans  deux  écrits,  les  \fonnmeM  mérovingiennes 
de  la  collection  de  feu  .V.  Renault,  et  les  Considérations  sur 
la  monnaie  à  l  tpoq^ue  romane^  où  1  auteur  propose  des  idées 
nouvelles  et  tout  à  fait  originales  sur  les  tiers  de  sou  d'or 
mérovingiens  et  sur  le  régime  des  monélaires  aux  vi«,  vu*  et 
vm«  siècles.  La  théorie  de  Ch.  Robeit,  dont  nous  reparlerons 
un  peu  plus  loin,  est  entrée  dans  la  science  ;  elle  sort  du 
cadre  spécial  de  la  numismatique  et  pénètre  dans  le  domaine 
pins  laige  des  Ihits  économiques  et  de  Thistoin  propnment 
dite.  .\près  leur  première  apparition  dans  les  denx  publion 
tioos  de  1851,  ees  idées  nouvelles  sont  reproduites  dans  un 
grand  ouvrage  donné  l'anneo  suivante,  Im  Etude»  numit- 
matiques  sur  iiM  partiê  du  Nord- Est  de  la  France  (1852) 
consacrées  aux  monnaies  de  Mets,  de  Toul  et  de  Verdun, 
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antérieures  an  icî«  pipclp,  c'est-à-tlirc  apparteaimt.aU3t  çpoques 
gauloise,  iTicn  viuf^ieiiiie  et  caroiii^jiQm)^^. ^  fieUs  te  |kre-> 
micrs  souv(Tai[is  d  outre-Rhin. 

Le  ëejour  prolongé  de  Ch.  Rohert  à  Metz  l'avait  naturelle- 
ment amené  à  diriger  son  attenfion  .sur  la  numisniaticiue  de 
cette  ville,  dont  son  ami  M.  de;  Saulcy  avait  tracé  les  grande» 
lignes,  et  sur  quelques  particularités  de  ce  sujet  d'études.  De 
là  deux  écrits  consacrés  alors  à  cet  objet  spécial,  les  Souvenir* 
nmtiêmaHiMêi  Ai  dê  iS52  (1851*^2)  et  les  HteUrth* 
jvfT  Ui  mmmaiê$  et  les  jeton»  iu  mtiUref  écàmm»  àf  M$iK 
(1853).  Ch.  Robert  t'était  vu  en  môme  temps  «IfiMer  à  la 
Société  d'émulatioa  de  Lona-le-Banlmer  (1850),  4  U  Société 
d'arebéologie  lorraine  (18&l)t  à  U  Société  pour  la  conaerration 
des  monumenu  historiques  de  l'Alsaee  (1853),  k  la  Société 
de  numismatique  de  Berlin  (1853),  &  la  Société  d'émulation 
de  Cambrai  (1854). 

Les  liens  qui  attachaient  Ch.  Robert  A  la  ville  de  Mets 
s'étaient  graduellement  resserrés.  Après  ses  années  de  collège 
il  y  avait  passé,  presque  sans  interruption,  toutes  celles  à 
peu  près  des  coramoni  t^ment.s  do  sa  carrière,  à  partir  de 
rÉcoie  d'applicaiioa  eu  1834.  Des  vingt  années  que  comprend 
cette  pérîodo  do  sa  vie,  il  n'y  avait  à  défalquer  commo  <  tran- 
i;èrps  à  celle  résidencp  que  les  trois  années  de  servicr  a  Lille 
11842-1815)  et  les  quelques  mois  de  présence  à  Tarmee  des 
Alpes  (1S48-1849).  U  avait  pris  à  Metz  des  attaches  de  tout 
genre,  par  les  relations  du  monde,  pur  lis  rapprociiemente 
de  l'amitié,  par  les  habitudes  de  travail  et  les  sujets  d'étude. 
U  allait  maintenant  s'en  tronver  éloigné  par  les  exigences  de 
sa  carrière,  et,  sauf  pour  un  court  séjour  de  moUit  di  danx 
années  comme  intendant  militaire,  en  i861  el  1862,  il  ne 
deWt  plus  y  revenir  qu'en  simple  visiteur. 

En  1854,  an  lendemain  de  la  pobUcatiofi  du  volume  des  * 
Roeberebes  sur  les  monnaies  et  les  Jetons  des  maîtres  échi^ 
vins  de  Mets,  un  ordre  de  service  (28  mars)  faisait  partir 
.inopinément  Ch.  Robert  pour  Marseille,  oà  il  tombait  eo 
pleine  invasion  du  choléra.  Une  épidémie  est  le  véritable 
champ  de  bataille  d'un  administrateur.  Le  sous-iniipndani 
Robert  affironta  résolument  cette  redoutable  épreuve.  Ifta 
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conrageuse  conduitp  faillit  lui  coûter  la  vie.  Après  une  grave 
atteinte  du  lléau,  sou  chef  dut  demander  pour  lui  au  ministre 
un  congé  dp  convalescence.  Nous  nous  on  voudrions  de  ne 
pas  faire  connu  ire  dans  quels  termr"?  e'^r  formule  le  raiiurt 
joint  à  cette  prupusitiou  (8  août  i  En  voua  trans- 

«  mettant  cette  demande,  dit  riutendant,  il  est  de  mon 
«  devoir,  M.  le  mareciial,  de  vous  signaler  l'altitude  éner- 
«  gique  du  sous-iutendauL  Hubert  au  milieu  de  i'epideuiie 
«  qui  a  fiait  tant  de  victinaes  à  l'hôpital  militaire  de  Mar- 
c  eeiUe,  et  dont  H  a  eu  trois  alteintes  suocesiiTes.  Ses  Joogties 
«  séances  de  toa»  les  jours  à  rMpital  ont  exeroé  sar  tout  le 
c  persoiioel  une  ioflueaee  très  marquée;  les iofirmiers,  dont 
c  plus  de  vingt  ont  succombé,  étaient  heureux  de  sa  pré- 
i  senee  et  s'en  trouvaient  encouragés.  En  un  mot,  M.  le 
c  maréchal,  son  xèle  et  son  dévouement  méritent  les  plus 
t  gfauds  éloges.  »  Un  peu  plus  tard,  le  ministre  écrivait  à 
l'intendant  (12  octobre  1854)  :  c  M.  L'intendant,  je  vous 
f  charge  de  transmettre  le  témoignage  de  ma  vive  satisfac- 
I  tion  à  M.  le  sou<^-intendant  Robert,  précédemmentemployé 
c  à  Marseille,  et  actuellement  à  l'armée  d'Orient,  qui  m'a  été 
«  sifînalé  par  votre  collf'-gue  de  la  9«  division  comme  .'i'^tant 
«  particulièrement  lait  remarquer  par  son  zèle  et  sou  devuue- 
t  ment  pendant  la  duré»*  de  la  dernière  épidémie  rholérique 
M  qui  a  sevi  dans  la  9"^  divii^ion  militaire.  J'ai  fait  déposer  au 
«  dossier  du  sons-intendant  Robert  uu  extrait  du  rapport 
I  que  m'a  adressé  à  ce  sujet  M.  Tinteadant  miiilaire  de 
«  ('ambis.  » 

De  pareils  témoignages  ëont  des  lettres  de  noblesse.  La 
seconde  pièce  signale  une  phase  nouvelle  de  la  vie  militaire 
de  notre  anden  confrère.  Il  appartient  maintemust  à  Fermée 
d'Orient.  La  commissicm  qui  Vy  attache  porte  la  date  du 
26  septembre  i9&L  11  avait  quitté  Marseille  an  oommenee* 
ment  d'août  avec  un  congé  de  deux  mois.  Son  congé  à  peine 
expiré,  il  revient  s'y  embarquer.  Le  octobre  il  est  à  Andri- 
oople,  et  le  5  novembre  à  Gonstantinople.  Le  19  décembre  il 
est  promn  sous-intendant  de  première  classe,  attaché  an 
grand  quartier  général  en  Grimée,  et  le  i«  février  1855  il 
prend  comme  directeur  le  service  des  subsistances  4a  l'armée. 


De  pressantes  occupations  ot  une  grando  respousahil  j  tt^» 
laisfMint  gn^re  de  liberté  d'aucune  sorte  à  ladminisirat»  u r 
pendant  cette  période  de  guerre.  C'est  ce  que  Ch.  Robert 
explique  plus  tard  à  M.  de  Longpérier  dans  une  lettre  puï»]  i^  i^ 
par  la  Revue  uumùmuUique  en  1859,  Lettre  à  M.  de  Lonffj^é" 
tUr  fwr  çMigiMf  mUaiSUu  tromtém  m  Crimiê,  où  il  ptrie  de 
ce  qu'il  a  eotendo  dir»  alora  des  récoltes  de  médailles  faites 
par  les  Anglaif,  et  de  PimpoMibilité  où  ilaMlai-méme  dé 
MtB  aucune  recherdie,  sinon  au  dernier  moment,  en 
let  1856,  peu  de  jours  avant  rembaniuement.  Quelques 
Touilles  pratiquées  alors  précipitamment  dans  l'emplaoement 
de  la  seconde  Kerson  ne  donnèrent  presque  rien  :  une 
médaille  grecque  antique  et,  avec  une  trentaine  de  petits 
bronzes  de  la  fin  du  rv*  siècle  et  du  v*,  quelques  monnaies 
des  rx«,  x«  pt  xi'  siècles. 

La  part  des  conquètop  P!i  nnmismatHjiu'  t'Uiil  laible.  Sous 
d'autres  rapports  le  serviteur  de  la  scionco  avait  étf*  plus 
heureux.  Au  commencement  de  1855  il  avait  vu  débarquer 
en  Grimée  un  ancien  camarade  du  Génie  entré  comme;  lui 
dans  Tadministration,  le  Bous-intendant  Blondeau,  qui  arri- 
vait d'Afrique  pour  prendre  part  i  la  campagne.  M.  Blon- 
deau avait  été  envoyé,  au  courant  de  cette  année,  dans  la 
Dobrudja  pour  y  diriger  les  récoltes  fourragères  destinéee  à 
la  cavalerie  de  l'armée.  Il  était  tombé  à  Kusiandjé  sur  rem- 
placement d'une  ville  antique  dont  plusieurs  inscriptioos 
lui  avaient  permis  de  constater  Tidentité  avec  celle  de  Tomis^ 
lieu  d'exil  d'Ovide.  Ces  inscriptions  étaient  gravées  sur  des 
blocs  de  pierre,  quelques-uns  très  volumineux,  que  M.  Blon- 
deau avait  fait  embarquer  comme  lest  avec  les  fourrages  et 
envoyi^^  ainsi  à  sou  ami  Robort,  qui  de  Crimée  piu  les  expé- 
dier d'une  maolère  analoguo  à  Marseille.  De  là  ces  curieux 
monuments  mut  parvenus  à  Paris,  où  ils  ont  pris  place  dans 
les  coUectioas  épigraphiques  du  Louvre  ^ 

1.  Quelque»  iBoree«u&  dédaignés,  quoique  non  dépourrus  d'iatérât,  ont  été  rM* 
■û  «prit  iM  ebois  fyi«  ptr  !<•  BdBtBbtnlmfB  da  muée,  «(  ml  ariBleiiirt 

enceslréa  daos  le  mur  letérel  de  le  petite  cour  ménagée  en  avant  de  l'hdtel  de 
M.  Blondeau,  aujourd'bai  pttsideat  d*  Mclkm  »«  Conseil  d'£l«t,  roe  de  Uaisboarr» 
B«  3.  à  Paria. 


Ghirles  Boberi  refltnt  de  Griiaée  me  la  ciolx  d'oflficier 
de  la  Légion  d'honnear  (14  nptombre  1855)  el  le  Medjidiè 
(27  man  18S6).  U  reçoit  en  même  temps  (19  aTnl  1856)  on 
ordro  de  tervice  qai  rattachait  à  la  garde  impériale  et  qui 
devait  le  ramener  à  Paris.  Mais,  avant  de  venir  prendre  ce 
poste  envié,  il  doit  rester  près  d'un  an  à  Aix-en-Provcnce 
pour  le  travail  de  liquidation  des  comptc^s  dp  l'armée  d'Orient. 
Il  avait  reçu  pt  iidam  tnmps  la  médaille  onglaiMi  puis  la 
médaille  sarde  de  Gnmee. 

Un  peu  de  répit  étant  donné  dès  lors  à  l*admniistrateur 
daos  l'expédition  des  affaires  de  si»rvice,  il  rcvieui  graduel- 
lement à  ses  études  iavoriLés.  11  avait  du  à  peu  près  les  sus- 
pendre pendant  les  années  1854,  1855  et  1856.  U  n'avait  rien 
donné  depnii  les  reefaerchee  sur  les  monnaies  et  jetons  des 
maîtres  échevins  de  Mets  (18&3|.  C'est  à  Mets  que  s'étaient 
arrêtées  ses  pniilications,  c^est  à  Mets  qnll  vent  les  reprendre 
et  il  envoie  en  1857  à  l'Académie  de  cette  viUe  sa  note  sur 
les  antiquités  de  Kostendjé,  Note-  mr  du  déèm  mfisMt 
rdomlUi  en  1855  à  KuMttndjé  [Dobm^a)^  dont  nous  avons 
parlé  tout  à  l'heure.  En  1858  il  adresse  à  la  itfvae  htlgt  dt 
iittintmaltgiM  une  lettre  sur  l'origine  d'un  type  singulier 
observé  sur  un  denier  can^ngien  de  Valenciennes,  Denier 
au  tentple  frappé  h  Valeneimnes .  A  1809  appartiennent  deux 
lettres  à  M.  de  Longpérier  publiées  dans  la  Revue  numùnm- 
tique;  la  première,  dont  nous  avons  déjà  dit  deux  moUs,  sur 
la  nullité  de  ses  trouvailles  de  muuuaies  anciennes  en  Cri- 
mée; la  seconde  intitulée  Lettre  à  âî.  de  Longpérier  aur  des 
monnaies  gallo-romaines,  ou  û  coûlirme  une  théorie  récem- 
ment établie  par  M.  de  Saulcy  touchant  la  présence  de  noms 
de  gouverneun  romains  snr  les  monnaies  gauloises  des 
peuples  placés  sous  leur  autorité. 

En  1860,  Ch.  Robert  adresse  à  Mets,  à  la  Société  d'arehéo- 
logîe  et  d'histoire  de  la  Moselle,  sous  ce  titre,  Noiu  sur  dst 
monnaies  austrasimum  MKlst,  la  description  de  quelques 
tiers  de  sou  d'or  nouveaux  appartenant  à  la  région  de  Tan* 
cienae  Austrasie;  et  U  refait  à  cette  occasion  encore  une  fois 
l'exposition  de  sa  théorie  sur  le  régime  des  monétaires.  Il 
écrit  en  outre  pour  la  Rmtê  wimumaiiqme  un  travail  com- 


^  63 

menoé  depuis  bngtem]^  rar  tes  MMMif  dé  ITimm  jaaqu'ftu 
oommAiiceiiiefit  du  xn*  sièeiav  ^  partir  dM  broiués  altribnés 

AUX  Êduea»,  et  une  Notice  nécrologiqué  sur  M»  U  marjtâÊ  de 
lagoy^  afec  une  Première  lettre  à  M.  dê  Longpérier  jur 
quelquêi  collections  du  Piémont  et  dê  la  Lowtbardie,  collée*^ 

dons  qu'il  avait  pu  Yoir  en  parcourant  le  paye  pendant  la 
campagnp  d'Italie.  Il  avait  yri».  part  en  pfTpt  A  rptfo  mm- 
paf^ne,  en  1859,  avec  la  garde  iniporialf,  uu  i^ervim  iU* 
laquelle  il  elail  attaclit»,  nous  l'avonfî  dit,  deptii«  çon  retour 
de  Crimée.  Il  avait  en  cette  année  1859  reçu  meniijre  de  ht 
Société  pour  la  coiniaiss^anco  de  l'antiquit-é  et  les  recherches 
historiques  de  Nassau.  Eu  I86t  il  est  uommé  membre  de 
llnstitat  royal  de  Lombardie. 

Au  oommeneemeet  de  1861  Gta*  Robert  est  envoyé,  le 
18  man,  à  Mêla  pour  y  Aûre  fonction  dlncetidant  militaire 
de  la  5«  division,  en  attendant  la  collation  prochaine  de  ce 
grade,  anqnel  il  reçoit  en  effot  sa  nomination  le  îb  mai  soi- 
vant.  A  Metz,  qui  était  devenu  pour  loi  comme  une  patrie 
d'adoption,  il  retrouvait  encore  sa  mère  qu'il  a  conmnée 
jusqu'en  1862  (4  juillet);  son  père  y  otait  mort  depuis  une 
dizaine  d'années  déjà,  le  1  juillet  iSôo.  On  voit  quels  liens 
de  tout  gonre  l'alLachaieut  de  plu.<  en  plus  a  cette  ville  aimée, 
où  il  ciaii  en  quelque  sorte  chez  lui.  11  y  revenait  cependant 
alortJ  jM)ur  la  dernière  fois  et  comme  pour  uu  instant  seule- 
ment. a[»ré.';  plusieurs  annLM'.«  d  eloiguemnnt.  Il  y  reparaisfsait 
avec  ui.  j^rado  tjue,  dans  t  Intendance,  il  n'est  donne  qu'à  un 
petit  nombre  de  dépasser,  et  qui  pour  beaucoup  e^t  le  cou* 
ronnement  de  lenr  carrière.  D  ne  devait  pao  en  être  ainsi  de 
notre  ancien  ooalière.  Relativement  au  diemin  qu'il  avait 
parcouru,  il  était  jeune  encore,  n*ayant  pas  cinquante  ans.  Il 
pouvait  justement  prétendre  ne  pas  s'arrêter  à  oe  point.  Il 
avait  de  beaux  états  de  aervioe.  Il  s'était  fidt  remarquer  en 
pins  d'une  circonstance  par  son  lèle  et  sa  capacité.  Il  s'était 
tronvé  partout  à  la  hauteur  du  rôle  qui  lui  avait  été  assigna 
,  Il  était  naturellement  désigné  pour  un  emploi  du  premier 
ordre  quand  roccasion  s'en  présenterait.  Elle  s'offre  inopiné- 
ment MTii  la  fin  de  1862.  Moin^  do  denx  ansaprès^  son  retour 
à  Meta,  l'iateodant  militairû  Hoiïert  est  appelé  à  Paria  pour 
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y  fMûân^  AU  ittîiiistÉré  d«  la  giierm,  Itt  ImjNnrlailtM  fMio« 
tioat  a»  diieeteui*  de  TidlniliiitMtioli  d«  l*«rmée  (Se  dd- 
eoBibre  1862;.  Datu  cette  position  émiiiente  où  son  mérite 
feoôtinii  le  mainticiit  pendant  cinq  années,  les  honnears 

viennent  naturellement  au-devant  de  lai.  Eu  1885  il  est 
nommù  commandpnr  de  la  î.f^^rion  d'honneur  '\\  mars)  et, 
prpsqa'nn  TTK'Tno  tmiip^,  ruinniainlf'ur  f^f'alfriiont  dp  l'ordre 
étranger  de  Wasa.  Vers  ia  lia  la  cinquième  année  de  se« 
fonctions  de  directeur,  un  mouvement  dans  le  personne!  Inl 
l'ait  quitter  le  ministère,  il  est  nommé  alors  intendant  gène' 
rai  inspecteur  (25  octobre  1867)  et  membre  du  comité  d'ail- 
rainittntion  (31  octobre  1867). 

Cert  dins  cette  ntnAtion  qee  le  Utmft  répoaviiilable 
tounnente  de  1670.  Noai  I'avom  tu  alon  peeier  ao  débtti  de 
la  campagne  à  Meci,  calme  et  confiant  encore.  Il  élail  atMh» 
cfaé  i  l'année  do  ithin  et  chargé  d*orgattiier  le  eerviw  d'éva« 
caation  des  ambulances  sur  l'intérieur.  L'iniérienr,  hélatt 
était  le  cadre  étroit  dans  leqnel  nous  allions  nons  tfonvinr 
retenus  d'abord,  refoulés  ensuite.  Quelques  semaines  en 
eîTpt  aprps  noii^  nvoir  serré  la  main  h  Metz,  où  nous  étions 
mamtenant  enlermé,  Ch.  Kobert  était  intendant  va  chef  de 
rarm«'e  de  la  Loire,  à  Tonrs  d'abord,  h  lionîeanx  PPKuite 
à  la  Iju  de  cette  guerre  cruelle,  terminée  par  une  paix 
douloureuse  qui  ne  l'était  pas  moins.  L'étoile  de  la  France 
avait  piili.  Personne llemcnt  Ch.  Robert  avait,  à  ia  suite  de 
ses  fatigues,  subi  les  atteintes  d'une  grave  maladie,  et  il 
avait  Ttt  son  fils  ainé,  lientenant  aux  mobiles  de  la  8arthe, 
tomber  grièirement  blessé  snr  le  champ  de  bataille  de  Osai- 
miers.  Après  la  paix  il  revient  à  Paris  où  il  reprend  sa  place 
an  comité  d'administration,  voné  alors  an  tisntil  pressant 
de  reoonstitation  de  notre  armée,  de  nos  arsenanx,  de  nos 
magasins. 

On  n'a  pas  oublié  !a  tempête  de  récriminations  déeba&née 

alors  par  l'opinion  follement  emportée  contre  l'institution  de 

riutimdauco  militaire.  M.  l'intendant  général  Bouchr',  en 
adressant  h  son  ancien  chef  les  supr^incs  adieu£,  a  rappelé 
les  énergique»  protestations  forinuiees  par  lui  contre  ces 
aveugles  accusations.  «  il  avait,  dit  M.  iioacbe,  justement 
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ff  apprécié  alors  ce  qu'était  le  fantôme  passionnément  évoqué 
•  d'un  dualisme  qui  n'a  jamais  existé  entre  le  commande- 
ff  ment  lout-piiinsant  (H  l'intendance  militaire,  dévoiit'o  tou- 
€  jours,  et  dociiement  suijurdumiee  dans  les  limites  sage- 
«  ment  tracées,  eu  vue  de  l'iaterct  supérieur  de  l'État,  par  des 
«  lois  et  des  règlements  tutéiaires.  Aussi  jaloux  de  la  ixjnue 
«  aduuui.^iraLii lu  des  troupes  que  des  deniers  de  riù.aL,  il 
t  afiirmaii  par  de  judicieuses  et  éclatantes  démonstrations 
«  combien  avait  été  fructnenae  et  efficace,  pendant  une 
«  période  presque  Mcakire,  la  ooneentimtion  daû  les  mêmes 
f  mains  de  !&  direction  et  da  contrôle  administratif  de 
c  i'armée.  » 

Tel  était,  au  témoignage  d'on  de  ses  collègues,  le  langage 
de  l'intendant  générai  Robert  revenu  après  la  guerre  à  ses 
travaox  antérieurs  de  membre  du  comité  d'administration. 
Il  prend  en  1876  (7  mars)  la  présidence  de  ce  comité.  L'an- 
née suivante,  la  limite  d'âge  le  fait  passer  dans  ce  que  par 
euphémisme  on  appelle  pour  les  ofliciers  généraux  le  cadre 
de  réserve.  11  est  a  la  retraite  (20  novembre  1877).  Il  avait 
servi  son  pays  pendant  quarante-cinq  ans  ;  il  avait  à  son  actif 
ton  II  s  ies  campagnes  auxquelles  il  lui  avait  ete  possible  de 
pieudre  part  pendant  cette  longue  période,  et  pouvait  pro- 
duire des  témoignages  paiiiculiers  de  satisfaction  de  ses 
chefs  pour  la  mamèrtj  duui  il  avait  partout  lait  sou  devoir, 
quelquefois  plus  que  son  devoir;  il  avait  été  enfin  honoré  de 
nombreuses  marques  de  distinction  au  cours  de  sacarrière^ 

Nous  avons  jugé  à  propos  de  présenter  dans  son  ensemble 
et  sans  en  rompre  ies  lignes  le  tableau  des  dernières  années 
de  la  carrière  militaire  de  notre  ancien  oonficère,  à  partir  du 
jour  o&  elle  parait  se  fixer  définitivement  à  Paris  en  1862. 
Depuis  cette  éppque,  sauf  la  courte  interruption  de  la  guene 
d'Italie,  il  y  réside  d'une  manière  continue.  Ge  qui  caracté* 
rise  l'existence  qui  lui  est  ainsi  fiûte,  c'est  une  grande  régu- 

1.  U.  Ui.  Robert  était  oomoMitiieur  de  la  Légion  d'boonear  depuia  1865  et  fut 
lut  m  ISftl  oneier  d«  riatlraetion  publiqu.  Il  étaât  4«  plni  déeoré  in  •édftiUcf 
«agtaiM  II  WKd*  Se  Ctrmée  et  de  I«  croix  Sa  lUrit*  nititdt*  d»  SirStigne,  offidar 

di"  Tordre  d"  SS.  Matmcn  t'I  l.amrf,  rommandcur  de  l'cwJvt  St  Wnt  M  J« 
Me4iidi«,  ckevalier  grand-croix  de  twixit  Grégoire  le  Grand. 
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lirilé  d'occnpations,  am  le  calme  et  la  flécnrité  moule 
qu'on  éprouve  i  yoir  devant  loi  le  bot  &  peu  prèe  assoré  où 
Ton  tend,  sans  avoir  à  ledoeter  ni  arrêt  ni  contretemps 

avant  de  l'atteindre.  Pare  illasion  bien  souvent,  il  est  vrai  ; 
mais  à  distance  des  faits  cette  illusion  suffit  à  la  tranquillité 
de  l'esprit.  C'est  pour  la  plupart  la  situation  la  plus  favorable 
aux  travaux  inlellectuols  dans  une  vie  d'c^tudos.  Elle  parait 
avoir  ftr  te!!o  pour  Ch.  Robert,  dimt  Ips  productions,  résul- 
tat de  ses  rtudes  particulières,  preutienl  un  notable  dévelop- 
pement pendant  celte  dernière  partie  de  sa  carrière.  A  peu 
près  nulles  pendant  les  quatre  années  absorbées  parla  guerre 
de  Grimée  (1804-1857),  leur  nombre  remonte  uasuite  annuel- 
lement à  un  chiffre  qui  dépasse  celui  des  temps  antérieurs. 

Nous  avons  mentionné  déjà  quelques-uns  de  ces  écrits  des 
années  1657  à  1860.  Bn  1861  l'aotenr  donne  en  un  fort 
volume  enrichi  de  nombreuses  gravures  sa  NiÊummaOguê  iê 
Cwmbrm,  travail  commencé  depuis  longtemps  et  que  parait 
lui  avoir  inspiré  originairement  son  séjour  dans  le  Nord 
(181Î-1844).  La  même  année  il  insère  dans  les  Actes  de 
l'Iosiitot  lombard  une  Lettre  à  M.  Biondelti  sur  les  imUa' 
tions  ostrogothes  des  sous  et  des  tiers  de  sou  d'or  romains^  en 
Italie.  La  Revue  numismatique  imprime  en  même  temps  des 
observations  (}u'il  loi  adresse  sur  les  monnaies  de  Lorrains 
ducales  et  episcopales,  à  propos  notamment  d'une  trouvaille 
rérente  appréciée  dans  une  J^ttre  à  l^t.  de  SauLcy  sur  les 
monnaies  trouvées  à  Contrexémlle^ai  l'examen  des  travaux  de 
M.  Chalon  sur  les  Monnaies  des  comtes  de  Namur.  L'Acadé- 
mie de  ^ms  accueille  de  son  côté  dans  ses  mémoires  un 
travail  donné  par  lui  sous  ce  titre,  Noté  mr  lit  moneaiw 
prpmstmm  dm  eemlss  d»  Champagne^  avec  une  discussion  sur 
les  origines  et  le  caractère  du  fameux  type  monétaire  du 
peigne. 

En  1862  notre  ancien  confrère  publie  dans  la  Htmfemisiw^ 

matique,  pour  faire  suite  à  la  lettre  de  1800,  nne  Seconde  lettre 
à  M.  de  Longpéri^r  smw  lté  eolUctionB  de  Vlialii,  celles  qu'il 
avait  pu  voir  dans  cette  contrée  pendant  la  campagne  de 
18ÔW,  et  il  lionne  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie 
et  d'histoire  de  la  Moselle  l'appréciatiOD  d'an  ouvrage  d'OU- 
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Yîeri  anr  les  Momiaim  tt  mâdmttm  éu  apMa;  œ  qui  fad 
fournit  l'oceatiOD  de  «ignaler  le  parU  «vtntajsetz  qii'a« 
x\ii«  siècle  les  petits  princes  italiens  tiraiontdes  prodnitsda 
leur  monnayage,  recherchée  dans  les  échelles  da  Levant,  où 
le  type  de  la  mr>nn;)i>  de  Dombes  jonissiit,  noas  dit-il  en 
passant,  (le  la  nièiîip  faveur. 

L  a:![UM'  ni  " rue  el  à  la  veille  Hu  puir  où  il  venait  prendre 
résidence  a  i^aris  qu'il  ne  devait  plus  pll^^e  quitter.  Ch. 
Robert  avait  reçu  le  titre  envi?  de  correspondant  de  l'Insti- 
lul  à  l'Académie  des  iuscnpuonï*  et  belles-lettres;  tiaeltjuos 
années  plus  tard  (8  juillet  1871)  il  en  était  élu  membre  libre 
pour  j  suooéder  à  Alénnée.  La  firéqtieDtaftioD  de  cette  avante 
Compagnie,  dont  il  suivait  volontiera  les  séaneea,  dentii 
attirer  notre  nott^eatt  oonfirère  sur  le  lenaîa  d'études  à  peu 
près  nouvelles  pour  M,  qui  y  sontpartîeolièrement  en  1km- 
neur  aujourd'hui,  l'archéologie  et  surtout  Tépigrephie.  Il  orale 
été  reçu  en  t869  membre  résidant  à  la  Soctélé  des  antiqnairve, 
où  il  avait  trouvé  déjà  les  mômes  tendances.  Il  les  trouve 
également  an  sein  de  la  Commission  de  la  topographie  dos 
Gaules,  on  il  est  appelé  en  1873,  et  au  Comité  des  travaux 
historiques  el  scicntiKques  près  le  ministère  de  l'instruction 
publique,  où  il  prend  place  en  1875.  (l'est  ainsi  que  Ch. 
Hobert  entre  dans  la  voie  des  études  d'épigmphie.  Ce  n'est 
pas  qu'il  al>a.iiiJonne  alors  la  numisniaLique.  Loin  de  là  ;  elle 
restera  jusqu'à  la  tin  l'objet  principal  de  ses  travaux  ;  mais 
il  y  assôoie  «vee  «accès  quekfne»  études  d*an  antre  ordre, 
montrant  par  là  une  foi»  de  plus  la  loopleeie  de  son  esprit 
et  la  variété  de  ses  aptitudes. 

Pour  prouver  ce  qu'on  peut  appeler  la  idéMlè  de  notre 
ancien  oooftèra  I  l'objet  de  setpramièresètidtt,  à  taminiia* 
matiqie,  il  faut  citer  les  travaux  consacrés  alors  par  lai  aux 
mon  nains  des  Trois-Évéchés  :  ses  considérations  sur  YÉtai 
de  la  numismatique  de  Toul  (1868),  depuis  ce  qu'il  en  avait 
dit  vinprt  ans  plus  auparavant  {Î8'»1i;  sa  Sigillographie  de 
Toul  (1868),  complément  de  sa  numismatique,  ouvrage  com- 
nuMiri'»  depuis  Idiiirteuips  ;  ses  Monnaies  et  ieffms  des  émque* 
de  Verdun  (Itfbb;;  ses  études  sur  la  nuxnibiJKiii  jue  messine, 
auxquelles  se  rattacheat  un  artida  sur  les  Mo»naie$  de  Trcvcsy 
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Kétt  et  VeTd%n  (1866)  et  des  mémoires  ror  les  MtmfunM  mani»* 

ripnhn  fie  Mefz  mn^  Ub  rois  de  Vranre  H>^0^^Î870),  snr  IpP 
Monruiics  de  (iorzv  ilS7i)l,  sur  les  Méd^Ules  romnfCfnoraiives 
de  la  défense  de  Mets  en  ibhl  <i874),  sur  lo<5  yfannates  messines 
du  trésor  de  Sumi-Vith  (I877>,  Irouvaille  qui  comblait  une 
îacTîTîP  (ioB  séries  Apiscopalos  de  Met»,  sur  Fr.-H.  de  Ilarm- 
couri-Chambley^  doyen  du  ehofUre  de  Met»  ;  monnaie  dé  compte 
éant  U  M  9ervaitf  ton  jttom  êt  âa  éâ9Ue  (1864).  Bignaloof 
eneom,  à  oôté  de  ces  tm«m,  nn  itniftBieflMiiit  ibi  olasM* 
ment  de  h  téile  toat  entlftr»  des  Mmmaim^  jeêom 
MAfaabt  <i«r  MjfMf  da  Mai*  e*  âocn  ami  trottito 
dèg  dineaMé  de  eteonolDgie  éom  it  bom  «  léiiinMl  «atn^ 
leini  dans  ces  dernièrM  woném  :  rooVr»  oowliMfftble,  Uàe 
ammeée  et  dé^à  en  cours  de  publication  quand  la  mort  da 
t*auteur  oet  Tenue  inopinément  l'arrêter  *.  C'est  MêiK^  la  tille 
en  quoique  sûrtP  adoptée  comme  sienne  par  Ch.  Roher t  .iprèfi 
y  avoir  passf'  tant  fl'fTPnrpnsos  annws,  r.'cst  MMi-  qui  a  été 
l'objet  de  •'oç  ioruiors  travaux,  il  aimait  Metz;  il  y  avait 
immobilist  une  partie  de  sa  fortuae;  il  y  avaitmarié  sa  fille; 
il  y  revenait  dans  ces  derniers  temps  chaquo  annnp  pour 
passer  dans  ses  environs  quelques  seniaÏDes.  IL  avait  dapuie 
h  guerre  eonço  pour  cette  aobie  vtotiiii»I«B8eiiticieiite 
tacbemeot  redoublé  que  lai  ont  TOuéa  eee  propres  enfiiata. 
Gss  sentiments  n'étaient  assurément  pas  étrangers  an  choix 
qu'ii  fait  un  jour  dn  sujet  traité  par  lui  dans  une  lecture 
pniiilqne  è  Ttin»  des  séances  snmiriUie  de  l'Académie  des 
înseiiption^  :  les  Médailkt  emmémoraHféB  dê  la  difeme  de 
Mtit  «s  1552,  travail  que  nous  avons  mentionné  tout  à 
l'heure. 

Avpc  les  l'tiîdes  sur  Va  ttnmijimatique  des  Trois-Kvi  clit''s, 
il  1*1)0 vioiil  (le  rapporter  encore  a  ra»«vro  dps  dornit-ros 
.'limées  do  n«.)trc  ancien  fonfriTf,  dan?  cot  t^nlro  do  fait?;,  lum 
notice  sur  uno  Trouvaille  dt  uionnaifs  <Vor  du  has-emptre 
(1866)  i  un  t^iuntl  lra\ail  sur  la  A maumatique  du  Languedoc 
(1876,  1879,  i880),  destiné  à  entrer  comme  appendice  dans 

I.  Ce  Iravaii  *tà  Urffluao  al  ■  imprune  to  c«  moiAAet,  par      éoui»  M  M.  >«mare, 


la  uouvelie  édition  de  l'histoiro  de  cette  province  par  Dom 
Vaisselto,  cl  tout  à  idii  digiie  d'ôtre  annexé  à  ce  savant 
uuvidgo.  Nouà  meatioaneruus  également  pour  compléter  ce 
qui  peat  étœ  dit  dea  travau  de  numismatique  de  Ch. 
Rokôn,  depuis  que  w  vie  t'étitf  fixé»  i  Paru,  aea  puhUca- 
tioiia  dîuu  àkwn  nouell»  anr  dea  aqjats  qui  s'y  lapporlMii  ; 
laa  monaaiaa  gaoloiaaa  (1864,  18«8, 1876,  1880,  1884,  1885, 
1888)  <  ;  les  monétaine  mévoyingiena  (1863, 1867, 1878, 187d, 
1882, 1885}*;  £ct  «cmu  et  momim  dt  ZwnUibold,  toi  dê  Lor^ 
rainê^  dont  on  connaît  l'importance  historique,  et  les  moa- 
naies  de  son  frère  Louis  t'Ënfant  (1863);  le  Trésor  de  Chinon 
^882)  ;  la  Prétendue  restauration  du  pouvoir  de  Maurice  Tibère 
dans  la  province  romaine^  etc.  (1883).  Ces  deux  derniers 
mémoires  fournissent  à  leur  auteur  l'occasion  de  compléter 
letiKle  d'uue  question  déjà  touchée  dau.s  «a  leiLie  à  M.  Bion- 
delli  (1861)  et  dans  sa  numismatique  du  Laiitniedoc  (1876, 
Idi'J),  rimitation  par  les  rois  barbares  de  rjiuiupe  occiden- 
tale, des  sous  d'or  émis  par  les  empereurs.  Aux  derniers 
tnttkaz  da-Gb.  Robert  anr  bt  numiaflMUjqiie  te  nitacbant 
natufeUamaat  Jas  Catalogues  deecriptifr  de  »ei  ooUecliona 
^880,  1886)  des  élades  importanlea  anr  lae  médalUona  ooa- 
tomialaa  (1868,  1879, 1881, 1888, 1886)  ^  doot  ma»  aorona 

1.  Monnaiet  gauloit^s  au  type  du  pertonnage  asaii  etc.  (1864);  Entai  de 
rapprochement  entre  les  monnoiei  eeUiquei  du  Damtte  et  quelqiiei  moitnaies 
^^§répÂe$  d»  la  OtuOe  etotMMM  (ISM);  Numismati^  de  iu  jwwner 
d>i  f.anqundoc,  \  (1876);  Detcriptim  rai mnnàe  des  monnaies  yaninitea  apptxr- 
tentant,  a  M.  P.-Ch.  Robert  (1880);  Kxamen  d'un  trésor  de  monnaies  gatê' 
taiitti  dites  Jteffeitbogen-SchdMeUAen  (1884)  ;  lettre  à  M.A.dt  Barthélémy  sur 
lêt  aiMiM  je*  gmdoéiet  (iSftSf  ;  Ogmiu*  4im  dt  VAoqmM»  'ft^tstt^'il  $mr  Us 

tu'iiiiiaifs  <triiinriciunr's?  (tSSfi);  Arrtiiil<iil,Lii  rn  ytiiil"is  rst  itm  nom  eomnuSM 
et,  suivant  toute  apparenct,  te  titre  d'un  ftmgiêirni  monêtatrr  (1886), 

9.  MwMies  merovingienues  ittédii^  :  Agaune,  Auxerre  etc.  (186^);  JfM* 
naiM  dê  P/Uwf  «le.  (tSU);  Tiers  de  sou  «Tor  «tulrwiMU  ilW7)i  iVimiùaui- 
li'ji"-  (/-■  la  proi  incr  du  Languedoc,  1  ol  H  (1^70,  1^70  ;  7*i»*'s  <h  vr»u  iVo''  <1<' 
Marsal,  Vie  elc.  (188i|  ;  Notice  sur  un  triens  mérovingien  inéitit  portant  le 
nom  de  Vienne  (18M);  iHMMMifoi»  et  eenirttiseithn  eUenuOieet  de  tu 
flsbrieuSim  mutétaire  depmis  le»  GemlM/usfu'uu  cemmeneeuunl  de  in  dteti- 
station  carolinffienn>'  flRi^fli. 

3.  Monnaies  gauloises  appartenant  à  M.  Ch.  Jioltert,  <*'  fascicule  (1884); 
Collection  nmmiematigue  de  M.  Ck,  Robert,  i-  et  3*  fascicule  (1866). 

^fl^^^^C^Klj £o^8l  ^D^^^^rfî^^J^^Î  64k^^^  8^8^Ï^BÉi^^  J4  ^W^^^  ^  ^^M^8^H^I^|^ft8^^  ^ttftf  48t^^^t^|j^{0^89 
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à  dire  quelques  mot<;  tout  à  rheure  ;  et,  pour  ne  rien  négli- 
ger, fins  articles  consacrés  aux  Mêdailleurs  de  la  Renaissance  : 
comptr''-rpn(liis  des  publications  de  U.*  A.  Hbîss  SUT  ce  sujet 
(1882,  1«83,  1884,  1885, 

Eu  archéologie  et  en  epigraphie,  Ch.  Robert  | tarait  suivre 
jusqu'à  un  certain  point.,  dans  l'ordre  do  ses  truvau  x,  le  hasard 
des  rencontres  où  les  sujets  s'en  j)ffrent  à  lui.  11  avait  débuté 
en  1850  dans  les  pablicatioiM  de  ee  genre  par  quelques  ob8e^ 
Yfttîoiit  sur  une  fibuto  mtlqiM  Mmirirto  an  pied  4a  mont 
Saint-Qnendii  près  de  te  yllle  de  MtU  o*  il  était  akm. 
estait  là  de  rateliéologie  proprement  dita,  o^et  d*étade 
tnqael  It  ne  devdt  refenir  de  nonvera  fne  beaneonp  plue 
tard  et  d'une  manière  tout  accidentelle.  Ce  D*eit  en  eflrt 
qa'aprèi  un  intervalle  de  mgt-«inq  années  qu'il  trooie 
oocanon  de  traiter  encore  one  qeestlflô  d'archéologte,  à  pro- 
pos d'un  fragment  de  bronze  antique  inexpliqué  du  musée 
de  Grenoble,  où  d'ingénieux  rapprochfnncnlfs  lui  permotteuf 
de  ror.onnaître  lo  manche  élégamment  orné  d'un  li'iuioit 
romain,  instrument  appartenant  à  l'humble  industrie  du 
marechal-ferrant.  Cette  découverte  est  consignée  dans  un 
curieux  mémoire  intitulé  Le  boutoir  romain  (187G).  Quelques 
années  auparavant  les  étadea  épigraphiques  s'étaient  offertes 
à  lai  dent  tin  monumnat  fortnitement  reneontié  à  Miten,  oft 
il  lit  et  explique  VIiueHflitm  HmmUÂn  cTim  CmU  mediMM- 
tricM  (1870). 

L'aicbéologie  et  Téplgraphie  se  radient  dana  «a  tmnui 
nltérienra,  dana  lea  Intéressants  rapporta  entre  aotrae  que  de 
1876  à  1878  il  présente  au  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientiBques  près  le  ministère  de  l'instruction  publique*. 
Comité  dont  il  faisait  partie  depuis  1875  (15  février).  Des 
travaux  tout  personnels  sont  consignés  en  outre  par  notre 

fr,T-n^itr$.  rf,.  la  enlUetioH  de  M.  P. -Ch.  ftobrrt  (1879)  ;  MMaillons  mntor- 
matet  tnédUs  (ISIl)  ;  Étude  »ur  le*  médaiiionê  eontomiatt  (ISSi); 
phatn  4m  aiyfA*  de  CybHe  et  dAtyt  rappelée$  par  le»  médaUloni  conior- 
niaUt  (ISSB). 

1.  Les  poien  mmmereinfrr  rif  la  potfrii'  mmainr  ftSTRl  ;  L'^pigr<\phiê 
rcmaitui  de  Vence  et  de  $e$  mviroiu  11877)  ;  le$  tuUiquitét  du  département 
de»  AlpeeJinitime»  (1877). 


—  »  — 

ancien  confrère  dans  une  NoHcê  ntr  mm  êiahtetlê  dê  terré 
cmiu  mm  àuer^tùmg  (1676),  paUt  molumiiii  tiouvé  près 
d'àiigni:  dans  nnto  iatn  intitalé»  Simm  (1679)  but  me 
dmaité  indigtoe  qui  semble  en  felttion  tvae  ka  ioiiioes, 
lotit  pBrttcDltdMMnt  peul-étte  «?ee  les  aoaicat  tbenDiles, 
asiodée,  sur  OBcUini  monumente,  im  penonnage  d'ApoU 
Ion  «  Apolb  granue  »,  dont  le  surnom  pourrait  bien  avoir 
une  signification  analogue  :  particularité  sur  laquelle  on 
n'est  au  reste  pas  d'accord.  Ailleurs  il  présente  sous  ce 
titre,  Quelques  mots  sur  U  mobilier  préhietùrtque  (1886),  de 
judicieusos  ol  M  rv.itiorT^  touchant  les  déconverles  opérées 
dans  los  stations  et  les  >c[nilturos  pr^'hif^tonques,  et  fait  à 
cette  occasion  do  sages,  recomuiaadauoab  contre  les  entraî- 
nements auxquels  on  n  est  que  trop  exposé,  en  fait  d  hypo- 
tbè&oi»,  dans  les  éludes  encore  nouvollos  et  Tort  en  crédit  de 
nos  joun  sur  ce  sajet.  Mentionnons  égaiemeot  des  considé- 
rations  ear  ItâM  nom  dt  Cohym  «a  latm  et  dam  Itf  Imgmt 
Modtract»  à  propet  d^vm  demer  iiiédU  de  LoUmrt  l  (1886},  et 
an  dernier  travail  entn  nir  VimKn^km  de  FoMa»  et  tes 
Mlfspr^olîoa*  (1887). 

Gea  études  toutes  particulières  ont  leur  mérite  ;  mais 
aa-deesus  d'elles  il  lant  placer,  en  les  recommandant  spé- 
cialement, les  travaux  d'un  intérêt  plus  générai  de  notre 
ancien  confrère  sur  lo»  légions  romaines  par  exemid»-  M^ti», 
1867,  isn«.  1R77,  1881)*;  d'antros;  .<ur  Cmr/ 

inseriptioHs  trouvées  à  Lectoure  (1881),  «nr  !»»s  l!!srri]>tioas 
de  liordoaux  (I87'.t,  1881,  1883;-,  et  uiitin  son  tp^yraphie 
gallo-romaine  de  la  Moselle  (1S73,  1883,  1887),  dont  le  der- 
nier fascicule,  auquel  uvail  collaboré  M.  Gagnât,  allait 
paraître  an  moment  de  la  mort  du  principal  auteur.  Ce  der* 

1.  Imcriptiona  d«  Troimi»  (i86C|  ;  Coup  d'œil  général  sur  les  légions  d» 
f'Empirt'  jtSriTî;  /.rs  liitiwns  i^' Aur)\istt'  iIsG^n'.  FmpUjri'int'nt  <irs  h'i/innf 
rmusmes  [làli  «t  ig7âi;  Inêcrtptwn  de  PérigumiX  mantmnnemt  les  /YtmoKi 
(l«77|;  itmrifHm»  lmit$éêt  4mu  une  mrrière  éê  Aocto  MomUê  pmr  te 
Ugiom  romtkiHes  (18S4). 

2.  Étudf  sur  quelques  inscriptions  antiques  du.muxée  de  Hordeaux  (1879); 
NowtUe$  ùbservaiim$  sur  ks  no«<  des  deux  premier»  Gordien  (1^61); 
iMitIgfm  mm  fMtbi»  «liyrmM*  4  eitif  imetiplioM  êe  Berde^  (Ittl); 
Im  Hrvtffere  â  Bordée»»*  (iS82). 
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nior  ouvrage  éuu  de  ceui  qu  avait  dù  naînrelleaient  lui 
inspirer  son  amour  pounMetx,  avec  le  WbOiu  d'en  jwrur 
témoignage  en  présence  de  Teffroyable  aituation  lai  le  par 
In  MneBHnitt  à  eolte  mÊSbÊmnm  fille»  Gh.  Robert  a  pu 
soim  en  eela  rimpulaM»  do  Ms  imittmoBtB  ptCooliqiioi*  li 
1  Idt  en  ménio  lemp»,  4toi  un  oidro  lilon  oliolii,  nn 
oavfigo  dee  pins  lomaïqiiableo.  L'épi^ntyhio  de  U  Mnifiiln 
mkf  dano  «on  principe,  le  deecriptinii  niiOBnée  dn  minée 
kpidtire  lonulompe  atienda  dont  noue  tenninioiii  l'înetel- 
latioQ  et  que  nous  inaugunons  à  Mets,  an  moment  même 
01^  notre  chère  ville  nous  était  arrachée  pour  être  livrée 
comme  rancofi  dn  la  Franco  aux  mains  de  l'ennemi.  Libéré 
par  la  dure  iniraolation  imposée  à  la  noble  cité,  le  paya 
n  oubliera  jamais  la  dotte  qu'il  a  contractée  envers  elle. 

Nous  venoQë  de  dunuer  un  ap<Tcu  des  travaux  qui  ont 
rempli  la  dernière  partie  de  la  vie  de  Gh.  Boliert  <.  C'est  au 

!.  Xnuit  avons  ffcît  eonnfcTtre  au  ronrs  d.  !a  présente  tinticp  'l'i  •-nvaux  qui 
•Ttient  préeèdé  eeiu-14.  Non»  «Toaa  «uni  meatioDaé  poor  \m  4poqueft  utUcitarai, 
à  DMon  qtit  1m  fcUa  m  pndaM«rt,  raflUalin  4ê  kar mImtA  4kmm8ùdi' 

lén  KavkuU'H  cl  pour  le*  derniers  temps,  «n  <86S,  sa  nomination  de  correspondant 
d<'  riri<ilitiit  ;  fn  1969,  relie  de  nii  mbr«  résidant  de  la  Société  des  Antiquaires  do 
France  dont  il  était  cormpoodant  depuis  184ê.  Rappelons  encore  son  élection 
mme  iMadiM  ISbf  à  rAcadtai»  4a»  iMrt^iliuM  m  1871»  «t  m  wàmÊtâm  ém 
h  OsnmisMon  de  la  topofp«phi«  de*  Gauls*  tn  (K7.t.  poli  m  OoidtéàM  travaux 
hiïlorit^ues  el  scit  nfifiquis  pr^s  !*>  mini^lAfc  do  l'inatmction  publique  en  1875. 
Nous  signalerons  maintenant,  à  partir  de  186i,  sa  nomïoatioa  à  la  Société  de* 
AatiqMivM  il«  IDoMt  m  estte  sniiéaiiitae  âa  l»6t,  à  toSoeMU  bdg*  4t  mali* 
■it^M  M  im,  à  la  Soetété  des  AntiquainM  dn  Rhin  «n  18«4,  4  TlDstitut  de 
BorrB*p«ndanee  archéologique  de  Ronie  en  à  l'Acadéiniiî  »rthéo1opique  da 

Belgique  en  1873,  a  la  Soaéte  académique  du  F^érigord  «o  lb74,  a  la  >ocio(i<  de* 
beUM-l«Ur««  et  arte  da  Bir-le-Due  en  I67S,  à  la  S«ei«té  arelilologiqM  ViH 
de  la  France  en  1S77,  à  la  '^r,r'\fi(-  siiiscc  d»*  numismatirpie  et  ?k  l'Ar^démle  des 
>trl<>nces  et  ïtWrf^  d«  Ssvofo  .>n  1«R0.  à  l'Acsdvmic  d'Hippi^rtf  en  1S8J,  è  la  S««i4t4 
numiuaaUqa»  de  Vienne  (Autriche)  en  liMid,  à  la  Société  des  Aoti^oaim  d« 
Cintra  «b  I«84.  à  la  So^té  4q  Conninrai  «a  t8S5;  à  ptarieura  aateaa  Saciétéa 
académiques  encore,  sous  des  dates  que  nous  ne  connaissons  pas  ;  ainsi  à  la  Société 
d'agriculture,  «fiftiret  et  commerce  du  Poy,  h  1«  "Acir^t^  phitomstiqu»*  fîe  Verdun, 
à  la  Société  d'archéologie  de  Montpellier,  à  la  Société  àm  géographie  et  d'arcbéo* 
J«gM  d'Or»*  à  ia  SMiélé  amàM^  à»  k  OoniM,  à  rinMiliat  twbtoItH— 
d'Arlon.  \  la  ?iiti<;l>''  de-.  Antiquaires  du  Nord  (Copenhague^  à  la  SociéW  hi'îlo- 
rique  ei  archéologique  du  Maine,  à  la  Société  arcbéologpque  et  numismatiqua  de 
PUladelphie,  à  la  SseMIé  anliéologiqoe  de  Bordeaux,  à  la  Boaiélé  rtfêit  dea  AMV 
^oaiiM  <•  UrAm  at  «  la  Socilll  «taimMaa  d*  la  alM  vHa. 
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miliea  de  ce?  occupation?  qnp  l'hourp  de  la  rctmito  avait 
sonné  en  1877  pour  l  inteiidanl  général  inspecteur,  Dipurc 
de  la  mise  au  cadre  de  réserve  du  vieil  ofUcier  :  miaut.ible 
éprf'UNi'  pour  des  hommes  habitués  a  une  vie  de  travail  et  do 
mauvement  qui  voient  louL  d  un  coup  .s'arrêter  ainsi  comme 
fatalemcut,  clans  ie  legirne  de  leur  existence,  toute  activité. 
Cette  activité  U  natore  loi  impote  laiiB  doute  «Ile-môme  des 
boTnes;  mate  dans  les  oondiUÔne  ddioairn  elle  ne  la  fmppe 
péa  d*aiie  bnuqne  suppreaaion.  BDe  ea  mbordoBne  la  dimi* 
oniloa  gradaelle  à  celle  des  fanm  de  rindMda.  Dans  oae 
termes  le  jea  btealkisant  de  ses  lois  procore  an  sontagemeot 
qui  ne  feisemble  en  rien  à  nu  ooap  violent,  comme  celai 
auquel  il  faut  le  pins  souvent  s'kttnndre  à  l'extrême  limite 
d*nne  carrière  consacrée  an  service  public  Là,  quand  est 
venue  l'heure  fatale  de  la  retraite,  ta  mesure  s'impose  bruta- 
lement; le  choc  n'e^l  amorti  par  aucun  ménagement.  Oux- 
là  seulement  savent  en  adoucir  I' >  plïets  qui,  prévoyant  ce 
brufviue  arrêt,  se  sont  assuré  une  prolongation  d'activité  dans 
l'accomplissement  de  certaines  tàclieg  procédant  de  leur  ini- 
tiative et  qui,  dépendant  de  leur  seule  volont»',  ne  peuvent 
leur  ëlrti  enlevées.  Malheureusement  la  prévi.Hiou  ne  va  pas 
plus  loin  parfois  qu'à  se  dire  qu'on  y  avisera  quand  se  fera 
sentir  le  besoin  d'y  pourfoir.  Mais  il  est  trop  tard  pour  y 
penser  quand  le  coup  est  porté;  et  beaucoup,  faute  de  s'être 
préparés  à  temps,  y  suooombent. 

Gb.  Robert  pouvait  justement  se  considérer  sur  ce  point 
comme  à  I*abri  du  danger.  Il  avait  devant  les  mains  et  pour 
longtemps  des  travaux  assurés,  de  ceux-là  mêmes qu*!l  aimait 
le  plus.  Il  en  avait,  à  l'état  d'ébauche,  à  défier  toutes  les 
prévisions;  et  il  en  a  finalement  laissé  encore  sans  emploi. 
Il  vivait  donc  en  toute  sécurité  et  regardait  tranquillement 
marcher  los  années.  On  comprend  son  eflroi,  on  peut  dire 
gi)n  (li'sespoir,  quand  lui  semble  s'écrouler  tout  à  coup  l'édi- 
fice de  §es  espérances,  au  moment  où  il  s'apprêtait  à  s'y 
arranger  un  sftr  refupre.  Quelques  mois  après  sa  mise  à  la 
retraite,  étant  aux  eaux  de  Royat  (1878),  il  se  trouve,  dans 
une  crise  soudaine  tout  à  fait  inattendue,  menacé  de  peidre 
la  vue.  Les  choses  heureusement  n'allèrent  pas  jusque-là; 


un  habile  praticien  put  môme  le  rassurer  bientôt,  en  lui 
affirmaiii  qu'un  seul  <vi\  avait  Tt,'  atteint  et  quo  i'autn^  tétait 
sauf,  assez  singulièrement  protégé  par  une  catnrari.'  qui 
marchait  très  lentement  et  dont  il  n'y  avait  pa^  lieu  di  se, 
préoccuper.  Il  lui  déclarait  en  même  teiuph  tju  il  n  avait  pas 
même  a  s>  imposer  la  cessation  de  toute  lecture,  comme  il  y 
avait  été  dans  les  premiers  moments  mal  i  propos  condamné, 
li  lui  était  loictbla  au  contraire  de  Jiie  et  d'écrire,  ayec 
menue  cependant.  L'essentiel  était  de  n'en  être  pas  coraplè> 
tement  empêché.  Ch.  Robert  a  in,  U  a  écrit,  non  sans 
quelque  réserve  il  est  yrai,  pendant  près  de  dix  années 
encore* 

n  y  avait  pourtant  une  menace  dans  le  ftit  qui  venait  de 
se  prâduire.  Notre  ami  sut  Tenvisager  sans  trouble.  Grâce  à 
l'énei^gie  de  son  caractère,  il  se  remit  tranquillement  après 

cette  algarade  à  ses  élude?,  comme  le  prouvent  les  nombreux 
et  importants  travaux  publies  par  lui  ultérieurement.  Il  s'y 
était  j)lus  que  jamais  adonné,  avec  un  calme  (ju'ébranlaient 
il  peine  quelques  anné'es  après  do  nouveaux  accidents  riu 
santé  et  la  diminution  graduelle  de  ses  forces  physiques.  A  la 
mAme  époque  il  avait  le  chagrin  de  perdre  son  vieil  aim  et 
émiuent  confrère,  M.  do  Baulcy,  mort  le  \  uovembre  1S80, 
auquel  il  a  consacré  une  NoUcb  imprimée  en  1883.  C'était  là 
une  atteinte  sensible.  Ch.  Robert  trouva  le  courage  d'y  résister 
comme  aux  autres.  Le  moral  cbei  lui  était  excellent,  et  ses 
fiicultés  întellectnélleB  étaient  intactes  quand  le  coup  fatal  le 
frappant. luiHoaème  vint  tout  arrêter,  surprenant  le  travail- 
leur en  pleine  adivité  d'esprit.  Sa  dernière  journée  avait  été 
tout  entière  consacrée  à  la  composition  d'une  note  qu'il 
devait  lire  le  Irademaln  à  l'Académie,  pour  justifier  certaines 
opinions  opposées  par  lui  à  celles  d'un  confrère  avec  lequel 
il  était  en  vive  mais  courtoi.se  polémique  à  ce  moment  ^ 
Les  pénibles  épreuves  qui  vers  la  fin  de  sa  vie  ne  lui 

1 .  il  B'«f i8»ait  de  1«  question  des  soas  d'or  ftbriqaés  par  ie  roi  Tbéodebert  à 
riMttitiMi  dM  «MNnaJw  inpiritlM.  M.  D«lo^  vnil  énto  à  «•  w^i  ém  «pinfoM 

qae  combattait  M.  Ch.  Robert.  La  note  ds  ee  dernier  a  éii  remiie  à  rAcadimia. 
Il  p^nnt!  (iV«(pi'rcr  qu'elle  m  Mn  pu  niflifie  duw  la  compto-nodo  qui  aera 
fait  du  débat  qu'elle  intéreesa. 


avaient  pas  été  éparpuées  avaient  mis  en  relief  les  raros  qua- 
lit«w  moralf*R  qui  (i istinfruaient  notre  ancipn  confrère.  Une 
[tîrni'^fo  douce,  qui  sans  se  laisser  entamer  ne  beurtaii  jamais 
et  ne  pouvait,  choquer  Icf  autres,  donnait  à  son  espnt  un© 
sérénité  inuiable  et  bicuveiUaalc  qui  en  est  le  trait  domi- 
nant ponr  tout  ceux  qui  l'onl  approché.  Il  y  joignait  uue 
diipoiitioii  nadireUe  à  ranjoaeinent  qui  se  manifiBstait  libro- 
nMDt  liaiii  te  eon^enatlon.  Ch.  Robert  était  ui  canaeiir 
fthirmifit.  NoiM  ne  «arioDs  taire  «près  oala,  nais  noos  ne 
mentiODoeroos  que  lUscrètomeat  oe  qu'on  ponmit  dire  onoora 
dee  géméresaM  impiratiflu  de  aon  oonr.  Noua  noaa  eoiiten* 
terons  de  signaler  pour  cela,  sans  y  insister,  son  extrême 
obligeance  pour  tous,  et  dans  les  occasions  où  elle  était 
réclamée,  une  bienfiaisance  délicate  dont  lea  kémolgnjigea 
reconnaissants  ne  manquent  pas. 

Avons-nous  réussi  à  rappeler  aux  uns,  A  faire  connaître 
aux  autre?  comme  nous  l'aurions  souhaite  1  lionnne  excel- 
lent dont  nous  avions  à  parler  ?  Nous  avons  essayé  do  tracer 
un  t.ibleau  de  ce  qu'avait  vU>  sa  vie  si  remplie,  en  présen- 
tant avec  la  suite  des  faits  qui  la  constituent  une  succincte 
cuumération  de  ses  écrits.  Fournir  ici  tie  ses  nombreux  tra- 
vaux une  analyse  même  écourtée  eût  été  impossible.  Afin 
de  donner  a»  moins  quelque  idée  de  leur  importance,  nooe 
voudrions  avant  de  fiiûr  mettre  dans  un  jour  soffisa&t  pour 
en  fliire  apprécier  le  mérite  «laelqeea  pointa  de  cette  œuvie 
oottsidérable.  Ges  pointe  seront  de  cens  où  l'on  s'accorde  à 
reconnaître  que  les  recherches  de  notre  ancien  confrère  ont 
pour  la  solution  de  diverses  questions  onvert  la  voie  et  ({ueU 
quefois  touché  le  but,  ou  bien  ont  au  moins  laissé  dans  la 
science  une  trace  durable.  Noos  les  prendrons  dans  ce  qu'il 
a  dif  p  ir  exemple  de  la  numisniatiqiip  gauloise,  des  légions 
romaines,  des  médaillons  contormaies  ot  du  régime  des 
monétaires  mérovingiens. 

La  numismatique  gaiiloifse  avait  été  un  des  objets  des  pre- 
mières études  do  Ch.  Robert.  Elle  est  celui  du  dernier  grand 
onvragc  entrepris  par  lui.  Cet  ouvrage  est  resté  malheuree* 
sèment  inacbevé.  L'auteur  avait  préparé  de  loin  ce  travail 
par  une  collection  considérable  de  dessins  et  d'empreintes, 


par  (!o>j  nntps  nombn^uses  conieimiu  sos  obser\,i!ii  lis,  avoc 
ua  coinmencem4*ut  de  rtHlaclion,  élémenis  ilivt'i>  quDii  a 
troiivé«î  i^onip  dans  ses  cartous.  La  coUectiou  dede&jius  de» 
mouuaic^  gauloises  avait  été  comiiu  ncre  il  y  a  loDgtomps 
déjà.  Ch.  Robert  en  parie  duka  plusieurs  de  ses  écrits.  Dès 
1869  il  peniaii  à  la  pobliflatiQik  %n  QoUâbamtlon  av«o  «m 
ami  M.  de  Saulcy  et  il  raYaiifinalaaienieiitr^riMàliiiaaQl 
depuis  qnelqtieeaiuiéeSf  quand  lamori  l*a  surpris.  L'ouvrage 
n'est  qn'ébaneliéï  Tauleur  y  anraîi  dil  son  dernier  mot  sur 
dea  quealioos  longuement  agitées  dans  son  esprit 

A  ses  year,  diaprés  les  indications  éparses  répandues  dans 
ses  diirerses  publications  S  le  monnayage  gnuiois  aurait  eu 
pour  principe  non  une  institution  politique,  une  manifesta- 
tion de  la  puiBsaïu'o  puMique,  mais  simplement  la  satisfac- 
tion fio  certains^  talértas  écononiiiiuoi*,  les  oxignnccs  nalu- 
rolle>  ilu  commerce.  Les  formes  do  ce  MionnavH'jp  tit  coulent 
(le  ci's  part!Cularitéi>  originaires.  La  muiiuai»  fiauloiso  pour 
ce  qui  estdu  ses.  conditions  nKiLi  i  »<'llt's  proceiierait  surtout  de 
l'imitation  des  monnaies  étraugùreà,  des  btatères  et  des 
drachmes  grecques  pour  ies  époques  les  plus  ancieunes,  des 
deniers  romains  pour  les  plus  récentes.  Leurs  types  seraient 
atant  tout  des  imitations  des  types  accrédités  que  recom- 
mandaient les  habitudes  commerciales.  On  ne  saurait  donc 
y  trauwr  et  l'on  n'y  doit  pas  chercher  des  traces  do  symbo- 
lisme religieux,  des  images,  des  noms  de  divinités  propres 
à  ia  Gaule.  On  n'y  rencontre  qu'en  petit  nombre  et  pour  les 
temps  seulement  voisins  de  la  conquête  romaine  dos  noms 
de  peuples  et  de  leurs  chefs.  Les  monnaies  gauloiKCB  en  un 
mot  ppf'sentent  des  types  d'emprunt  d'une  valeur  surtout 
comniercinlo  plutôt  que  dos  types  rclt-^ieux  cl  politiques. 
Hependant  a  la  longue  quelques  îorrnes  particulièrcuicut 
usitées  suivant  les  lieux  avaient  pu  prendre  sur  dillàrents 

1.  Nout  Aron»  doaoé  dnieMUl,  étnt  une  note,  l«  Utle  dm  public«tiniM  CûU»  par 
II.  Ch.  Rolwrl  rar  In  ■OMtht  gtaloiMt  4l«pua  I9tf.  Ufint  y  joiadn  mUn  ^ 
nous  Avons  MgnAléea  à  <!«•  dât«s  anlériourcB  :  />'  <^n  i piton  d'une  m«mni§i»  garni- 

/oiv-f  fr'^ui'A»  n  /^-wctrdt  pris  Douai  tSJf'i  /'luil<:s  umitUyiuxtiqyir-n  nftr  ifn»? 
partie  du  Nord-EU  de  la  Franc*  (IS'i)  ;  lettre  à  M.  (*?  L'^ngpéHer  tnr  ârt 
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points  an  caractère  en  queiqu*'  snrtP  national.  Cietu^  ob.scr- 
vatioQ  justifie  pour  ces  monumeaUs,  d  après  ces  formes,  des 
tentatives  de  classification  régionale  dont  Ch.  Robert  lui- 
même  a  fourni  un  exemple  dans  le  Catalogue  imprimé  de  sa 
ooUeotfon;  car  tua  t  en  comenaiit  krnr  ourtotère  origtottie, 
comme  il  viemi  d*étre  défini,  certdns  typee  mit  plot  on 
moins  propres  &  tel  on  tel  peuple. 

Le  naménire  ganloi»  était,  eoimt  CSh.  Robert,  tièe  «iboii* 
dant  et,  quoique  sa  falirication  ait  oesaé  airec  Itetonomie  du 
pays  sous  Auguste,  il  a  encore  longtemps  après  continué  à 
être  en  usage  et  à  circuler  dans  la  Gaule  graduellement 
romanisée.  En  18S5  Ch.  Robert  avait  commencé  à  rédiger 
pour  la  Revue  numismatique  des  considf^rations  généralf»??  9\n 
la  uuinismatîqtin  finnloi'^r',  dont  il  ]t;irlt'  clans  une  L  itre  à 
M.  A.  de  {iarfhélemt/  sur  les  monnaies  gauloises ^  puhlif  e  alors 
par  celte  F{evue.  Ce  travail  parait  être  resté  malheureuse- 
ment inachevé.  On  le  retrouvera  peut-être  partielloment  au 
moins  dans  les  cartons  où  l'auteur  a  laissé  ses  notes  pour  le 
grand  ouvrage  commencé  sur  le  même  sujet. 

Les  légions  romaines  ont  été  aussi  un  des  olijets  qui  ont 
particulièrement  attiré  Tattentlon  de  Ch.  Robert.  Il  semble 
y  avoir  été  amené  par  une  étude  datée  de  1866  sur  les  ins* 
eriptions  de  Troésmis  dans  la  ltoaie  inlérieuro.  H  a^ 
dégagé  de  Pexamen  de  ces  inscriptions,  échelonnées  au 
nombre  de  23  de  l'époque  d'Âdrien  à  celle  de  Gonstantin^nn 
trait  historique  qui  Tavait  frappé,  U  fixité  arrêtée  en  prin- 
cipe des  lépjions  dans  les  mômes  lieux,  malgré  les  incidents  , 
des  opérations  militaires.  Ce  qu'il  avait  vu  là  pour  les  légions 
du  Danube  chargées  de  la  défpn<?o  do  rptto  frontière,  il  le 
reconnut  également  dans  la  condition  de.s  légions  du  Rhin 
chargées  sur  le  cours  de  ce  fleuve  d'un  service  aiialugue.  Il 
conçut  dès  lors  la  pensée  d'écrire  l'histoire  de  ces  légions  du 
Khin.  De  là  un  ouvrage  longuement  élaboré  qui  est  main- 
tenant préi  à  pacaitre,  et  des  travaux  préparatoires  qui  l'ont 
naturellement  précédé,  publiés  à  ditenee  époques.  Le  prin- 
cipal a  été  donné  en  {867  sous  le  titre  de  Cm^  ^mS  géiéral 
sur  Ut  Ugiùn»  dê  VEmpirê^  pour  servir  d'introduction  i  une 
histoire  des  légions  du  Rhin.  Cet  écrit  contient,  avec  quelques 
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uotioiifi  nouvelles,  un  tableau  d'ensemble  des  doonjâes  éparses 
qui  re89orteat  ta  teUM  relafés  soit  dans  In  tUstoriens,  soit 
fur  tes  mëd«Ues  et  les  inseripUoiis  lapidaires,  toochant 
les  légions  mmaiDes,  du  au  y  sitele.  I/aatenr  y  associe 
des  observations  qn'il  a  pu  fnre  au  point  de  vue  pntltpie, 
grâce  à  son  «Kpérieace  des  choses  et  de  radministnition 
militaires,  sur  le  recmtement,  rcntretieB,  rinstruetioo  et  la 
mise  en  action  des  armées.  Ces  idées  complètent  heenas^ 
ment  et  en  certains  cas  éclairent  les  données  fournies  sur  ces 
divers  sujets  dans  l'antiquité  par  l'érudition.  C'est  ainsi  qu'rl 
ses  yeux  acquicrl  toute  son  importance  le  f;iit  ryni,  dans 
riiistoire  dca  legiou»  romaines,  lui  senibie  domnuT  1rs  autres 
et  auquel  il  donne  la  première  place  parmi  les  uLsiitutions 
iiuliiuires  qui  Icà  viviiiaient.  Ce  lait  indique  tout  à  l'heure 
est  la  distribution  fixe,  ce  qu'il  appelle  le  mode  d'emplace- 
ment des  légions. 

Chaque  légion  avec  tontes  ses  parties  accessoires  consti- 
tuait dans  son  ensemble  on  corps  d'armée  complet.  Les 
études  que  notre  ancien  ooolréie  consacre  à  ce  sjojet  sont 
pour  lut  l'occasion  de  remarques  nombreuses^  notamment 
sur  la  distinction  essentielle  à  faire  entre  le  service  séden- 
taire des  légions  aux  firontières  de  Tliropire  et  celui  des  déta- 
chements mobiles  qui  portaient  en  même  temps  leur  nom  et 
leur  numéro  dans  des  pays  très  divers  et  parfois  très  éloignés 
les  uns  de*^  autres;  ce  qui  a  du  tromper  souvent  roux  qui  se 
sont  occupas  de  ce  sujet,  et  dénaturer  à  leurs  yeux  le  carac- 
tère permanent  de  rétablissement  et  de  l'action  de  la  légion 
elle-même  dans  un  lieu  délermmt;  auquel  elle  restait  avauL 
tout  attachée.  Ce  régime  de  lixité  de  la  légion  est,  malgré 
son  ezoellence,  graduellement  abandonné,  Taoteur  le  cons» 
.  taie,  au  milien  des  troubles  politiques  qui  par  la  suite  occa- 
sionnent In  dispersion  des  légions  dans  l'intérieur  des  pro^ 
vinces;  système  régularisé  par  Constantin  comme  par  ses 
successeurs»  et  dont  une  des  premières  et  des  plus  graves 
conséquences  est  l'aflkiblissement  de  la  digue  opposée  long- 
temps vm  sneoès  par  les  tégirn»  llnee  aux  invasions  des 
barbares. 

La  question  des  légions  romaines  est  reprise  encore  sur 
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quelques  points  do  détftii  par  Ch.  Robert  dans  les  trftvaaï 

parlicaliere  que  nous  avons  signalés  précédemment  déjà*. 
Nous  anron?  le  dernier  mot  do  l'autenr  snr  ce  sujet  dans 
l'bîstnîro  (lo:;  li^ginnfî  du  Hliin,  annonct^'P  depuis  loHL'^lf'mps, 
laissée  piir  lui  iiiache\»'e,  mais  Irô-î  avauiM'e,  el  que  nous 
posHtVif^rons  hientf'it,  on  peut  l'espérer,  grâce  à  un  coliajx>nk- 
teur  do  son  choix,  M.  Gagnât. 

Sur  les  médai lions  contorniates,  les  travaux  de  Ch.  Robert 
nous  offrent  des  conclusions  bien  arrêtées  auxquellej,  an 
point  de  "Vue  général,  il  y  a  peii  de  chûse  i  ajouter.  Qe  gai 
réstslte  de  ses  idées  à  ce  sujet  constitue  une  théorie  complète 
offrant  désormais  une  base  solide  aux  études  dont  peavent 
être  l'blqet  ces  curieux  mcnautnenls  A  peu  firès  inexpliqués 
Jusqu^à  présent.  Grâce  à  lui,  a  ces  médaillons  ne  sont  pins, 
«  comme  du  teisps  de  Gui  Patin,  d'£ckhel  on  de  Sabatier, 
c  des  énigmes.  »  Ainsi  s'exprime  un  bon  juge  en  CM 
matières,  M.  Rabelon,  dans  une  notr  qu'il  nous  a  communi- 
quée à  ce  sujet  ;  et,  ajoute-t-il,  les  principes  d'où  M.  Ch. 
Robert  déduit  les  explications  qu'il  on  donne  sont  si  simples, 
si  clairs,  si  nets,  qno  Vun  s"étonne  ([ue  personne  avant  lui  ne 
s'en  soit  avisé.  Ch.  Hobert  u'u  pas  ou  te  t(»mps  de  résumer 
dans  un  ouvrage  définitif  sa  théorie  pour  l'e.xpiication  des 
Gontomiates.  Elle  ressort  néanmoins  d'une  manièfi}  suffi» 
santé  des  écrits  censacrés  par  lui  à  cet  objet,  de  1866  à 
1885' auxquels  on  peut  joindre  nn  mémoirtitititQlf  MbO» 
lan$  d€  Urrê  à»  eabinel  IhquaùUe  (188{)  sur'des  médailloiia 
en  terre  cuitâ  trôurés  à  Reims,  dont  les  types  présentent  de 
l'analogie  avec  ceux  des  Gontorniates. 

Les  médaillons  contomiates  ont  pour  caractères  commune  , 
îenn;  dimensions  généralement  supérieures  à  celles  des  mon- 
naies ordinaires,  la  moulure  saillante  qui  Ie«  enveloppa», 
ronfnmo^  d'oii  leur  vient  le  qualificatif  qui  «erc  à  les  desi- 
gner, et.  sur  leurs  deux  faces,  d'un  coté  uue  tête  de  roi  «»u 
d'empereur  pris  dans  une  série  qui  va  d'Alexandre  et  César 

1.  N«iMBVQn  .4«oa*d-4MiM»dM»iiwsote,toli«tod«|irib|te 

Bobert  "îur  le*  Iffrion?  romnineii. 

il.  On  trouTen  ci-deMua,  dans  uue  doIc,  la  litle  de*  pulilicAUoot  faites  par 
V.  Ch.  ft«b«ri  wnr  "M  ttUdéniiHii  eontoratalbi. 
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Jiuqi^à  Jutthemiat,  cptékjmfolt  la  im  d'an  pM)aiM§e 
iiliiflSr»,  d'an  poète  ou  d'vn  pbfliMoplM;  d*  FantM  eôlé,  «ne 
image  ropréwntant  des  scènes  mytbologlçites  o«  Msteriqnei, 
des  lifttee,  des  jeax,  des  cérémoniegf  des  figures  atté^driques 
se  npporlant  à  des  spectacles,  à  des  lattes,  à  des  concottra* 
Cb.  Robert  établit  d'abord  en  fait  que  les  médaillons  eontor- 
niatPH  «ont  dc^:  tpssères  et  non  d<»s  monnaies;  qu'ils  appar- 
tiennent tous  a  la  réffion  de  1  ancien  empire  d'Occident  et  à 
une  basse  époque  limuee  aux  iv«  et  v«  siècles;  qu'il  n'existe 
aucune  relatien  entre  leur  date  et  la  tète  royalp,  impériale 
ou  autre  qui  les  décore,  1  âdopLiuu  de  cette  tétt^  ji  itMint  qu'un 
caractère  décoratif  à  titre  d'iiommage;  que  ces  uit'daiilons 
enfin  éltlant  destinéi  à  èira  dittritoéi  eomme  marques  de 
ntisbction  on  féoompMiset  bonorifiqnet  «nz  indiTidna  qui 
■'étaiem  dittingnéi  dana  les  oétéBoniet,  les  fttes,  les  jeux, 
dans  ks  epeetades  on  eonoonn  mppelét  par  l'image  ifn'ils 
portent.  Qoaat  au  sigte  P  qni  figure  aenvent  enr  cm  mèdaO- 
hme  et  qui  a  beaaeoiip  oeonpé  les  savants,  il  lapidsonterait, 
sniwit  notre  ancien  confrère,  le  mot  Pnémia,  el  les  befiee, 
qni  an  nombre  de  une,  denx,  troie  on  quatre  accompagnent 
ordinairement  la  haste  da  P,  exprimeraient  l'importance  du 
prix  ainsi  désigné  et  Bigniûerùent  une,  deux,  trois  on  quatre 
fois  10,(M)l)  sesterces 

Ces  explications  d^nai  Mit  Atre  suivies  de  dé>'eloppeuîent8 
que  la  raort  de  l'auteur  a  raaltieureusoracnt  arrêtées.  Il  a  eu 
cependant  le  temps  de  donner,  comme  pour  fournir  une 
eonfirmation  de  sa  théorie,  un  dernier  travail  consacré  à 
l'mterprétaliOD,  en  -verte  ée  ees  principes,  d'nne  anHa  da 
aoinaa  répntées  jusqu'alars  Inexplicables,  et  représentant  sar 
des  médaillons  conftomlates  les  phases  sasossalras  dn  mythe 
de  Gybèla  el  d*Atys.  On  mytbs  était  la  fondensnt  d'un  ealls, 
d^erlgine  orisntale,  Introdnit  à  Rome  pendant  la  seoQoda  ' 
guerre  panique  et  qui  se  célébrait  annuellement,  dn  2t  an 
27  mars,  dans  une  série  de  létes  de  caractères  divsrs  rappe- 
lant la  première  rencontre,  la  mort,  puis .  la  résarveckion  et 
le  triomphe  dn  fevori  de  la  grande  déesse. 

Ch.  Kobert  laisse,  on  io  voif.  snr  !fp  médaillons  contor- 
ttiates  une  théorie  oonvelie  coocemant  leur  origine  et  ienr 
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•spUflfttioa.  Cm  ingénieuses  conceptions  justifié  par  1m 
fiUs  appartiennent  à  la  dernière  période  de  sa  vie,  à  l'époqqe 
où,  fixé  définitivement  à  Paris,  il  y  jouissait  des  avantages 
de  fréquonfîilions  scientiGques  partu  uiièrement  favorables 
aux  tra\  lux  do  recherches.  Il  y  a  eîi  elfet  pour  l'esprit,  dans 
ces  conditions,  un  jirincipe  d'excitation  et  d'émulation  qui  en 
féconde  le  travail  sans  rieii  ôter  au  mérite  de  l  invention,  et 
qui,  pour  ce  qui  regarde  notre  ancien  confrère,  ne  diminue 
aucunemeat  dans  le  cas  préMni  la  valetir  d'idées  propres  qui 
font  faonnear  à  la  aagaetlé  de  son  inlelUgaoee. 

Noas  ne  Yonlona  pioa  dtar  mainlenanl  eomme  dernier 
exemple  de  Mlle  sagacité  remarquable  qu'an  fait  Geliii-ei 
M  ]irodttit  dana  de  toni  antrM  oonditloni  que  le  précédent; 
il  appartient  non  plaa  aux  demièrMennéM,  mais  aux  annéM 
de  début  du  nvant  dana  la  carrière.  Ce  fait  se  présente  alors 
comme  la  conséquence  d'une  de  CM  inapirations  hardies  qui 
entraioent  quelquefois  un  jeune  Mprit  au  delà  du  vrai,  mais 
lui  permettent  d'y  rentrer  ensuite  par  la  réflexion,  et  le 
lais?onl  alors  en  possession  de  résultats  inattendus  qu'il 
aurait  peut-être  dillicilement  obtenu nn  suivant  d  autres 
voies.  Nous  voulons  parler  de  la  théonn  de  Ch.  Kobert  sur 
ie  monnayage  des  nioiietaires  n)erovingien8. 

I^a  question  des  monétaires  s'offrait  alom  comme  une 
énigme  à  la  curiosité  des  hommes  d'étude.  Ou  u  avait  encore 
trouvé,  on  ne  soupçonnait  même  aucune  explication  plau«* 
Bible  de  la  multitude  et  de  la  variété  des  types  que  préaeiitent 
1m  tien  de  sou  d'or  frappée  dans  1m  royaomM  nérovingiena 
du  VI*  an  yin*  siècle.  On  voyait  sur  cm  piècMd'uncfttéatce 
la  téte,  imitation  de  celle  qui  se  trouve  sur  Im  monnaiM 
romainM,  non  pas  une  légende  impériale  comme  aor  ci!  i  ^  d, 
ou  du  moins  royale  ainai  qu'on  eût  pu  s'y  attendre,  mais  dM 
noms  de  lieus;  et  ces  noms  diversifiés  en  grand  nombre 
étaient  inconnus  pour  la  plupart  ou  bien  appartenaient  le  plus 
souvent  a  df»s  lncalit»»s  d  importauce  tout  à  fait  secuiî fini ro ; 
de  l  antre  coté  ou  lisait  ii*^s  lioms  d'ofnciers  monétaires  aussi 
nombreux  et  non  moins  obscurs  accompagnant  en  e.xergue 
uue  croix  ou  (luebjue  autre  ligure  analduu»  Léxplication 
do  ces  faits  depasHait  le  cadre  des  lois  ordiuaiius  de  [a  uumis- 
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mlique.  Ch.  Robert  ent  l'Idée  de  la  demander  i  tm  taftre 
ordre  de  considérations,  au  régime  des  inléréts  économiqaee. 
n  lui  sembla  qu'il  pouvait  exister  un  rapport  entre  Ut  pro- 
duction multiple  que  paraissaient  indiquer  ces  monnaies  et 
les  sources  multiples  également  des  revenus  dont  elles 
auraient  roprésrute  la  valeur.  Ue  là  une  théorie  qi3i,  après 
fjuelques  osciUations,  se  fixe  datas  les  termes  siuvanU  : 
c  Le  régime  des  monétaires  ne  peut,  dit  l'auteur,  sex- 

<  pliquer  que  par  une  liaison  intime  entre  les  monnaies  el 

<  les  revenus  de  iiAiare  ai  divene  établis  sur  un  grand 
«  nombre  de  points  du  territoire  Les'  fonctMHUudras, 

<  ajonte-Wilf  chargés  d'une  perception,  les  fermiers  d*un 
c  revenu  auraient  fait  monnayer  dîme  l'ofBdne  la  plus  voi- 
c  sine  ou  sur  place,  par  loe  soins  d'un  agent  nommé  moné« 
c  taira,  le  montant  des  sommes  dont  ils  étaient  redevables 
c  envers  les  ayants  droit,  et  par  llnscription  du  nom  d'une 

<  cité,  d'un  pagns,  d'une  iocaUté  ils  auraient  indiqué  l'on- 
«  gine  de  la  somme  versée,  »  cette  somme  ayant  été  au  préa- 
lable convertie  en  tiers  de  sou  d'or,  et  ainsi  fonslituêe  avec 
la  garantie  du  nom  du  monétaire  qui  tigurait  sur  les  espèces. 

C'était  là  une  vue  d'historien;  elle  frappa  beaucoup  un 
homme  éminemment  compétent  pour  en  juger,  M.  Guizot, 
qui  dès  1851,  après  les  premières  communications  de  l'au- 
teur à  ce  sujet,  l'en  félicitait  —  nous  tenons  le  fait  de  notre 
ami  lui-même  —  dans  des  termes  qui  ne  pouvaient  que  le 
flatter  beauooup.  Cette  théorie  fut  eepciulant  eontestée 
d*abord.  Elle  ne  Test  pins  guère  avgonrd'hui,  telle  que  son 
autour  l'a  finalement  formulée  dans  un  dernier  écrit  de  1882, 
auquel  nous  venons  d'en  emprunter  Texpresaioa.  Elle  avait 
été  graduellement  ramenée  par  lui  à  ces  termes  dans  une 
suite  de  publications  que  lui-même  il  signale  comme  en  con- 
tenant la  démonstration;  déclaration  ultérieurement  repro- 
duite,  conformément  h  son  témoignage,  par  tous  ceux  qui 
ont  repris  d'aprrs  lui  Ips  mêmes  explications.  Ces  publica- 
tions sont  les  Considérai  10 as  sur  la  viunnaie  à  Vépoque 
romane  (1851),  les  Études  numismatuiueii  sur  une  partie  du 
Nord-Est  de  la  France  {Wo'D^  les  Notu  sur  d«s  monncdei 
ànt.  bullbtui*  5 
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cmstroiienues  inédites  (1860),  la  Numitmatique  de  ta  provinr*^ 
du  lAinquedoc^  II,  période  fraitque  (1879),  les  Ti4r$deiou  à'or 
d«  Marsal,  Vie,  etc.  |1H82). 

Pour  se  rendre  ua  compte  oxact  de  la  maoière  dont  ceâ 
idées  ont  pris  oaisBaoee  iam  rsprit  ^  fautenr,  II  faut 
cepeadant  rimiHiler  ua  peu  plusliiiit  qu'A  ne  M  dt  jnsqu'A 
la  dflMriptioA  det  Momaiu  mérétûtgitmméh  to  epiBêêtêtm  4» 
fèm  M.  Bmmk  (18M)v  qui  aat  ée  la  même  année  qtte  lat 
GoiundéMitonB  tur  la  monnaie  à  l'époque  foaaaBa,  maii  qnl 
leor  est  Déaamoiii»  aatérienre,  vu  aile  y  est  citée  *.  Daos  ce 
piemiar  écrit,  Ch.  Robert  avait  proposé,  non  saiu  bien  dea 
réserves,  de  considérer  le  mot  moHobio  et  autres  analogues, 
qui  figuront  Hur  des  tiers  de  sou  d'or  du  vi«  gièclp  Pt  du 
rommpncenn'ut  dti  vu",  nninm^  de?  formes  dt^généreos  de 
nianvU)UE  dont  ie  seun  esi  argent  prûveuaol  de  la  vente  dvi 
butin^  et  d'admottro  comme  ayant  cette  origine  le  méial  <l  > 
monnaies  où.  on  lisait  ces  mots,  destinés  lui  Remblait-il  ù 
distinguer  les  pièces  aioâi  marquées  des  moiinaie^  ordinaires 
rapréseDtaDi  In  revaung  des  palais  et  domaines  royaux. 
Célait  là  mie  anenr  que  Tavlesr  abtndoma  lilenlM;  maia 
a»  mène  taaapa  a'ètait  prodeite  danâ  son  esprit  l'idàa  vraie 
d'où  ^vait  déoeoler  son  aystièiM.  On  ne  Matait  en  dovter 
quand  on  Ut  dana  le  Même  éeril,  daoa  la  daacription  de  la 
oaileolion  Renault^  ce  qai  sait  :  s  Quant  ans  momiaiea  lea 
«  plus  commuaec  de  Tépoque  mérovingienne,  elles  portent 
t  simplemeaê  le  nom  de  l'atelier  et  celui  do  monétaire;  et 
«  l'on  peut  croire  qu'elles  ne  sont  autre  chô.se  que  le  signe 
«  représentatif  de  l'impAt  local  ou  du  revenu  de  la  ville...  en 
«  général  allermé  à  un  agent  (\\\\  percevait  l^*;  rontri)>iïtioii9 
«  en  natum  ou  en  monnaies  romaines  et  étrangères,  et  livrait 
f  le  loontaut  de  ^mï  fermage  en  mnnnaip  ronranle  garnnlie 
t  par  une  signature,...  soit  la  sienne...  :<oit  celle  d'un  con- 
«  trùlour.  » —  »  Il  faut  s'attendre,  ajoute-4-il  un  peu  ph» 
«  tard  (i860),  à  rencontrer  une  monnaie  spéciale  au  nom  de 
«  tome  lottUtè  oà  s'oBtre  la  caisse  d'un  agent  du  fisc  ou  da 
«  aoUêomr  d^»  refenn  qaelwoque  appartenant  anx  cMi 

t.  CmnUéMiiMt  tur  Im,  miuuà*  à  ft^po^  rûmtm,  iiSf ,    48,  Mte  t. 
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«  FmiGs  flin  à  knrs  kadM,  aoât  ^Hkê^  ans  suiiiQQs  reK- 

Ttito  wt  dan»  Km  prindp*  tkéorie  de  Gh.  Robert  sur 
le  fégiM  des  mmétam^  régime  aingolier  eiscliisImMiii 
propre  aux  monarchies  mérovingienne.'i  du  vi«  an  v:ii*  siècle. 
Cette  théorie,  doni  rexpression  déinitive  eat  donnée  dam  k 
brochure  de  1882  sur  les  Tiers  de  sou  d'or  de  Manmi^  Féo, 
•ifc,  ost  ."^rnrni'V  dt'j'\  (!;în«  rpîlo  dp  !R5I  intifnlf^o  :  Considé- 
ration» sur  la  monnaie'  à  l  époque  romane^  comme  l'auteur  l'a 
rappfin  dppuis;  mais  antérieurement  déjà,  nou9  YPnon?!  de 
le  montrer,  clin  so  manifeste  pour  la  première  fois  dans  la 
description  dos  Monnaies  mérovingiennes  de  la  collection  de 
feu  M.  Renault  où  notre  ancien  confrère  la  propose,  non  sans 
réserve  du  reste,  en  ajoutant  modestement  :  •  Ai-je  fait  fausse 
«  route?  C'est  fort  possible.  Mais  je  suis  oonvaincn  qu'avec 
«  le  sens  critique  que  Tarchéologie  a  puisé  aujourd'hui  dans 
«  le  contact  des  autres  sciences,  il  doit  être  permis  de  deman- 
«  der  aux  monnaies  mérovingiennes  autre  chose  qu'un  sté- 
«  rile  dictionnaire  de  noms  de  lieux  et  de  noms  d'hommes.  * 

Ainsi  (^tait  venue  à  Cli.  Robert  l'idée  de  rattacher  la  fabri- 
cation des  tiers  de  sou  d'or  des  monétaires  mé^oviI^^ns  à 
la  pfrcfption  dps  rrvrnus  fournis  à  un  litre  qupiconqup  par 
les  lieux  dont  ers  piècos  portaient  le  nom,  et  d'en  aîtribucr 
l'omission  aux  agents  chargés  de  faire  ou  de  contrôler  cette 
perception. 

Dans  1p  vaste  champ  de  la  sciencp,  il  n'est  guère  de  cher- 
cheur qui  ne  puisse  se  flatter  de  trouver  à  l'écart  quelque  point 
inexploré  où  il  lui  soit  permis  de  reconnaître,  eu  y  concen- 
trant son  attention,  ce  que  personne  avant  iui  n*y  avait 
aperçu .  De  pareilles  découvertes  sont  à  peu  près  àrla  portée  de 
tous.  Mais  s'attaquer  à  une  question  posée  par  les  savants 
en  pleine  lumière  et  agitée  depuis  longtemps;  k  résoudre  en 
triomphant  le  premier  de  difficultés  qui  avaient  arrêté  jusque- 
là  tout  le  monde  ;  réussir  là  où  les  antres  avaient  tons  échoué  ; 

1.  NoU*  sur  dt*  momnaies  autirruiennet  inédite»,  p.  62,  daoa  ie»  Mèmoirm 
à»  te  SoéUa  ^mékioieti»  et  fhùto^  d»  fa  MmM*,  f  8S0.  Cm  ao(M  por^ 
lut  à  1*  Sa  la  dtU  de  «  Ptrâ  S5  jain  1850  »,  où  le  miliitime  est  évidemment 
in«net  •!  doit  «In  la  IMO.  En  1850  Ch.  RolMrt  était  à  MoU  «1  mw  &  Paris, 
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c*ept  ce  qui  n'rst  donné  qu'à  un  potif  nombre;  c'est  ce  qu'a 
su  faire  (^ii.  Fiu])ort  .  ÎI  a  eu  doux  fuis  notamment  cette  bonne 
fortune,  eu  fournissant  l'explication  longtemps  et  vainement 
cherchée  des  médaillons  contorniates,  ete.n  expliquant  d'une 
manière  originale  et  tout  a  lait  inattendue  le  régime  des 
monétaires  mérovingiens.  Ces  deux  découvertes  resteront 
ftttMliéw  i  K»i  nom  K 

1 .  Des  notes  développées  que  nous  deTODs  à  l'obligeftDoe  de  deux  hommes  oom> 
pé(<>nts.  MM.  Bsbc^on  Prou,  l'un  et  l'autre  attachés  au  Cabinet  des  médailles 
de  la  Bibliothèque  nationale,  jiuUflent  cette  appréciation  à  laquelle  il  nous  semble 
bu  d*  donntr  It  floaflmttk»  d*MiMl  iaiwrtanU  téndcMSw. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERMUX 

DU  1»  TRIMESTRE  DE  1888. 


Séance  du  1i  Janvier  1888. 

PréiideiiGe  de  MM.  Ant  Hteo»  i»  Vimvoen 
et  A.  LomirON. 

M.  Ant.  Uptou  de  Villofo5;<:e,  présideal  sortant,  prend  la 
parole  ot  s  exprime  en  ces  termes  : 

<  MeMiean, 

«  En  me  nommant  président  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  vous  m'avez  (Innnn  unp  marque  particulière  de 
voire  pstime  ryne  je  ne  sau^-tiis  (tublier.  Je  serais  bien  ingrat 
si,  au  moment  de  quitter  ce  fauteuil  où  m'ont  appelé  vos 
suffrages,  mes  premières  paroles  n'étaient  pas  des  paroles 
de  reconnaissance  et  si  je  n'ajoutais  pas  en  même  temps 
combien  j'ai  été  et  combien  je  reste  fier  de  cet  honneur. 
Vous  dire  que  je  l'ai  accepté  sans  apprtheiiiion  lendt 
inexaet;  je  redoutais  nmpiévu,  les  pienês  et  les  épines  que 
l'on  tronve  quelquefois  sur  la  routa,  lesdlIBcultéB  inhérentss 
à  tentes  les  choses  humaines,  et  je  eraignais  de  ne  pas  me 
montrer  toujours  digne  du  mandat  que  votre  confiance  me 
décernait.  Slais  ma  tftche  a  été  rendii<^  facile  et  douce  par  le 
précieux  concours  de  'votre  amitié  t  le  votre  bon  vouloir  et 
par  les  témoignages  constants  de  votre  bienveiîlan«^'^. 

«  Une  pieup(^  tradition  me  prescrit  d'évoquer  en  i  c  jour  le 
souvenir  dp*?  ronfroroc  nnu«  avons  perdus  do]  mis  un  an. 
Gomme  touï;  mes  pK'docesseuri*,  j  av;iis  espéré  qu'au  moins 
je  n'aurais  pas  à  remplir  ce  douluurpux  devoir  vi8-à-vis 
d'aucun  des  membres  ordinaires  de  la  Bociété.  Je  redoutais 
plus  que  tout  le  reste  robUgation  pénihle  à*mii  à  a^reattr 
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l'adieu  suprême  à  un  ami,  â  un  compagnon  de  vie  et 
d'études,  et,  comme  on  est  facilement  porté  :i  croire  ce  que 
l'on  <li -irf%  je  me  réjnuispais  à  l'avance  en  pensant  que  je 
pourrais  relittc^'r  un  jour  devant  vuuç  rhisloire  d'une  année 
Bans  deuil.  Mon  rôve  n'a  pas  été  long.  Je  venais  à  peine 
d'entrer  en  fonctions  que  ^  qaorj;  fr^pai^  sans  pitié  le  plus 
jeune,  le  plus  ardent,  le  plus  brillant  des  membres  de  notre 
Compagnie.  Le  23  février  demier,  je  vous  ai  dit  quelle  perte 
nous  avions  fiiite  et  je  vous  ai  rappelé  la  carrière  si  courte 
et  déjà  si  biei^  m^i^^  4*0M^  h  9^  P<ùn^ 

TavlTer  aujourd'hui  cette  douleur.  Je  busse  &  celui  de  ooe 
confrèim  qui  s'est  Ah|ui0^  d'éerire  sa  hiogr^pliie  k  soin  de 
consacrer  définitivemei)^  M(4e  chère  mémoire.  Je  tiens 
cepeodant  à  vous  annoncer  que  V Histoire  de  la  céramique 
grecque^  dont  vous  aviez  entendu  quelques  fragments,  vient 
d'être  terminée  par  ce  même  confrère.  M.  CoUignon ,  en 
compl(^tant  l'oeuvre  inachevée  iVO.  Rayet,  iiow  a  donné  une 
nouvelle  preuve  de  l'all'pction  qu'il  lui  portail. 

i  IVudanl  dix  lauis,  jai  cru  que  uxjus  n  aurions  [)a« 
(1  <âuiiet»  tnsieé^ei».  L'année  allait  finir,  «^uaud  tout  à  coup  la 
BOQVfiU^  96  répandit  que  i'iatejidiiiit  général  Rn^rt  venait 
de  m»  élaie  «obilMient  enlevé.  Rien  ne  bleait  prévoir  une 
fin  si  rapide.  Nous  en  avons  tons  été  frappés  et  orneilement 
afléotés.  Il  y  a  quelques  jours  à  ^ine,  je  ne  iilum  récho 
de  «être  denlenr  et  de  ves  iefnits  :  j'ai  tenu  j|  rappeler  en 
votre  noi|i  quelle  pleee  considMdii  ses  vérilee  d'érodit  lui 
avaient  ooilqiiise  et  combien  t|  était  aimé  et  appréeié  paimi 
BOUS  pour  ses  qualités  personnelles.  Un  de  nos  eonfrèies, 
qui  a  été  son  ami  et  quelquefois  le  confident  dd  Bm  travaux, 
semblait  tout  désigné  pour  vous  parler  pluF  éloquemment  de 
cette  noble  exiPt<»nco  et  pour  faire  devant  vous  l'oxamen 
complet  de  son  «puvre.  Il  a  bien  vottiu  me  p«»ittettro  qu'il 
rcTTiplirait  ce  pieiix  devoir. 

«  il  y  a  aujounl  liui  treize  au^,  1  iuienilanl  général  Robert 
était  assig  dauB  ce  fauteuil.  Aprùîi  avoir  rendu  aui  conifères 
que  nous  avions  perdus  dans  l'ann^  un  bommage  ému  et 
aussi  sincèse  qne  celui  dont  noue  honenms  sa  mémoire,  il 
VMS  parlait  de  ce  grand  aneAlm  donl  le  Imsie  préside  à  née 
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réunions.  U  oM'tiait,  à  ct^  propos,  datis  son  discours  une 
certaine  inçif«fance  et  ooromi»  une  gorle  de  coquoHerie,  car  il 
avait,  commft  iui,  su  manier  imir  à  tonr  1r  plumo  ei  Tépée. 
Il  voulait  ainsi  vous  rappelor  ies  skfrviCéi»  que  l'armée  avait 
rendus  de  tout  temps  à  l'archéologie  et  vuu*^  remercier 
d  avoir  touj  uirs  réservé  aux  officiers  une  plaœ  dans  \  m 
rangs.  C'est  uut^  tradition  qui  n'est  pas  prèâ  da  disparîiiue, 
pas  plus  que  le  souvenir  de  notm  vègiéié  oûnfrère^  car  U 
bonté,  la  wta  €t  U  loiMMe  da  l'oiiblkni  {M, 

•  La  Uito  foiélm  de  nos  aatodét  oomtpoaâaBU  mSliK 
OMS  atl  longoa  cette  année.  Elle  ne  comprend  pee  moine  de 
eoM  noms  qui  ee  répertiaiient  entie  linit  dépeilameoto  : 
i'Bnre-etpLoîr,  la  Loire-Inférieure,  la  Sarthe,  TAvayroo,  le 
Pas-dt^alais,  la  Dovdogae,  lee  Bonehes^u-Rhône  «t  la 
Seine.  Neuf  n'cvone  pine  anenn  lien  aeee  Je  dé|Wifremant  de 
i'Awyron. 

«  M.  Auguste  Moutié  a  été  un  de  C9»  savant«î  modestes 
aux<[uols  rien  n'est  étranger  de  ce  qui  toucha  k  Thistoirt'  ou 
aux  intiquites  de  Fa  province.  Son  nom  \  roste:a  iunioré. 
L>'  \  ny(Uje  historique  de  Paris  n  Charlres,  la  Ac.Wirc  Mir  le 
domaine  et  le  château  de  liambuuiUet^  ï'Hutoire  de  JJauies  et 
de  ses  monummtii^  les  Recherches  sur  ChevrêUêê^  pour  ue  citer 
que  les  principaux  de  ses  travaux,  se  présentent  à  nom 
eonme  les  témoinedèaoneelii'ile  eide  ten  eidenr  à  lemtv 
les  doesmente  éeiite  el  à  étudier  lee  ruinée  dee  édiÊoee 
leoam.  Qe  n'eet  pee  un  mince  mérite  qne  de  eompteadiei  le 
iansige  des  obartee  et  dee  pievrae,  et  eutont  de  ne  pas  leor 
fnie  dire  antre  chose  qne  la  vérité  II  a  été  l'un  des  ôditeve 
du  Cvftulmifê  dff  fahhayê  dê  NtOf^Damê  <U$  Vmoù-dt'Cemap. 
H  eut  l'idée  première  de  ettte  publication  que  la  libéralité 
du  duc  de  Luynes  lui  permit  d'entreprendre  et  de  réaliser. 
11  avait  rencontré  parmi  des  papiers  vendus  eu  1793  la 
copie  d'une  déclaration  de  tous  les  biens  de  l'abhaye  des 
Vaux-de-Cornay,  rendue  par  les  moines  à  la  Cour  des 
comptes  de  Pari»  on  lOli.  Frappé  des  renseignemenls  utiles 
que  renfei  niait  ce  document  et  sachaiit  l  int^Tèi  qur  ie  duc 
de  Luyueii  y  prendrait,  il  le  lui  comaïuniqua  en  lui  soumet- 
tant l'idée  de  le  pabUer,  complété  totsfsss  par  lee  Ittmeipn 
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pourraioni  8e  rencontrer  dans  les  dépôts  d'archives  publics 
ou  privés.  C'est  ainsi  que  fat  reconstitoé  ce  précieux  caria- 
Itk».  Im  wxm0kÊ  éè  H.  Augaste  Montié  aeioiil  tes  mal* 
lears  §uâim  de  ss  mdmoira. 

ff  M.  1»  biron  de  Wiimes  était  qh  eonJMre  d'un  eeprit 
flingoUtrament  Anlilé  et  dans  le  commeroe  duquel  on  mit 
leojone  quelque  chose  à  apprendre.  B  iéduisait  ttHis  oenz 
l'approobftient  par  la  vivacité  de  son  iAtaUigeoce  et  le 
tù.reté  de  sa  mémoire.  Il  savait  donner  à  ses  idées  un  toor 
original  ot  gaisigsant  qui  les  rendait  agréables  et  les  faifiatt 
accepter  sans  trop  de  résistance;  dns  qu'il  parlait  la  conquête 
de  son  auditoire  était  faite.  Vous  l'avez  niit^ndu  ici  mv-mn 
vous  raconter  d'une  manière  fort  attachante  les  luuilU's 
entr^pripes  par  lui  dans  les  tumulus  de  Pornic;  il  vous  en 
apportait  les  premiers  résultats.  Il  a  voulu  mettre  auÀsi  sous 
vos  yeux  les  curieuses  poteries  mérovingiennes  et  les  divers 
fiegmente  eotlqnee  déoeaierto  à  Nintee  derent  k  eithédiele. 
Notn  AriMe  loi  doit  encore  le  eommaaioatioa  d'un  lere 
et  peieieax  monmiieiit  qui  noet  «  ?eln  une  saveale  note  de 
M.  Léopold  Deliale;  c^eet  mie  teUelAe  de  ciie  du  xif*  tiède 
eontenant  un  oompte  des  recette»  de  l'abbeye  de  Preuiily. 
Il  était  à  la  foie  artiste,  littérateur  et  arché^logoe.  Mais  i'ar> 
cbéologie  ne  lui  paraissait  point  sévère  ;  c'était  pour  lui  une 
science  charmante  et  variée  qui  lui  fournissait  l'occasion 
d'exercer  sa  verve  piquante  et  do  montrer  des  qualités  de  fin 
connaisseur.  Plusieurs  d'entre  vous  ont  pu  apprécier  les  belles 
eaux-fortes  qu'il  a  exécutées  et  la  collection  si  importante  de 
ses  propres  dessins  formant  comme  1  album  archéologique 
des  monuments  de  la  Vendée,  du  Maine  et  de  l'Anjou.  Les 
AnmOm  im  ta  8oetéié  mrckioiogique  dê  NmUêiy  dont  il  a  été  le 
préildeat,  la  ttÊvmêSmptoume«M  â»VOwÊ$i  etd*aiitree  recueib 
lecaax  ont  peUié  la  plupart  de  ses  travanx,  d*où  a'éehappe 
eonme  an  reflet  dee  qaalilés  brillantee  dont  je  ^ns  de 
parler. 

«  M.  Tabbé  Robert  QbaHee  amt  tioové  dans  sa  ramillc, 
aoprès  de  son  propre  père,  on  eieeUent  initiateur  anx  études 

historiques  et  archéologiques  vers  lesquelles  il  se  sentait 
attiré,  il  débuta  méein  en  se  fusant  i'éditeor  des  travaux 
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patpmeis;  je  n'ai  pas  hfsoin  do  vous  diro  avec  qiwl  cœur  et 
quels  sentimpnt^  allet :tucu\  il  accomphl  ce  devoir  tilial.  Ses 
o^^  raizos  persoimels,  vraïaieui  et  utilfrrspnt  locaux,  sont 
clairip,  sobres,  accompagnés  de  preuves,  <le  commentaires,  de 
descriptions  eiacies  et  de  planches  explicatives  bien  choisies. 
C'était  un  archéologue  compétent  et  réfléchi.  On  en  trouve 
la  preuve  dans  toutes  ses  publications.  Sa  notice  sur  le  théâtre 
romain  d'Avbigné,  qui  avtit  longtemps  passé  pour  un  camp, 
n'a  qa*ûa  début,  e'«0l  d'étr»  trop  conrle.  Dans  la  Jhtertfiiom 
dm  momtmttit»  dt  Ckâimm-^mtHtrj  i  propos  de  k  data  de 
denx  édifiées,  rdgUsa  8alnt-Jean  et  la  cluqpelle  aetoelle  dn 
oolUge  de  cette  'viUe,  Tancienne  égUse  dn  prienfé  de  NoUe- 
Dame  dn  Geneteil,  il  a  donné  des  conoinsions  persennelles 
qui  montrent  la  droiture  de  son  jugement  et  la  justesse  de 
ses  appréciations.  Contrairement  à  une  opinion  trop  fépanp 
due  dont  le  principal  objectif  est  de  vioillir  outre  mesure  nos 
éditices  nationaux,  il  soutint  énergiquement  que  ces  deux 
églises  nVtnieiit,  j  as  du  x«  siècle  et  qu'elles  ne  pouvaient  pas 
ètro  rintoneures  à  la  moitié  du  xii«.  Leur  simplicité  r»  ilte, 
disaii-il,  (le  la  nature  rebelle  des  mat<^riaux  employer.  El  les 
textes,  el  analogies  de  style  avec  d'autres  églises  du  pays 
à  date  certaine  lui  ont  donné  raison.  C'est  un  grand  méHte 
que  de  savoir  résister  au  courant  d'une  opinion  reçue,  de  dire 
la  térité  et  de  la  fiMre  triomplier  ;  dans  certains  mUieux,  clsst 
quelqueftkis  une  prenw  de  courage.  Le  détouement  que  notre 
eonfràre  apportait  à  l'étude  des  monuments  de  l'ancien  Maine, 
resprit  crilîqne  avec  lequel  il  les  exeminait  nous  font  irf^ 
ment  regretter  d'étfe  privé  de  ses  lumières. 

«  M.  l'alihf^  Géiés,  diraeteur  du  Musée  de  Rodez,  s'était 
donné,  loi  au^i,  sans  réserve,  à  l'étude  des  antiquités  locales» 
Et,  pour  leur  appartenir  plus  entièrement,  il  était  devenu  leur 
plus  humble  servitonr  Tl  resta  tonte  sa  vie  à  la  t^te  ilu  Musée 
de  Rode?,  riiufuel  «tm  nom  est  désormais  attaché.  Il  lui  donnait 
son  temps,  ses  veilles,  il  en  suivait  les  progrès  avec  amour, 
ne  reculant  jamais  devant  aucun  -^acnâce,  ni  devant  aucune 
fatigue  pour  contribuer  à  l'augmenter  et  à  l'enrichir.  C'était 
son  labeur  quotidien.  Les  procès-verbaux  de  la  Société  des 
ukneêÊy  U*ifH9t  urtê  dt  PA99^nm  nous  présentent  en  quelque 


fioriù  ie  jouroai  tle  to.m  existence.  Ghmjue  t'ois  qu'une  décou- 
verte est  sigmlée,  uu  qu'une  fouille  est  à  faire,  il  part,  malf^rp 
les  l'rimttg  ou  les  difficultés  de  ia  roule;  rien  ne  larrèus,  il 
g'a^ii  d'eomhir  ma  cher  MuséQ,  de  sauver  ua  docuneot,  de 
rtpporter  qoelquet  débris  piéeiMUc  on  istémautt.  fi  a  M 
toute  M  f  !•  an  «rdiéal^giio  militant.  A«Mi  il  «a  paid  paa 
«m  tiinps  à  éom  4e  longi  m^iiioîiiM.  ta  mpfânê  «ont 
(XHiftt;  oDdinût  qu'il  iai  a  covpoiéaaar  le  chuap  de  halrille» 
aprèK  la  viptoire.  Âu  Puech  du  Gayla,  au  Mm  Hmoat  4 
MoatoUeiif  A  Montuoaier,  au  Puech  de  Busein»  et  vax  biea 
d'aulTM  points  du  départemeat  de  rAveyroo,  il  a  fait  d*iiea- 
reaaes  et  utiles  coosUtatioos,  il  a  été  l'uo  des  auxiliaires  les 
plus  vaillants  de  La  Oimmission  do  la  carte  des  (Taules.  Vous 
lui  avt'z  aussi  quelques  o|i1ic:fitions.  Il  vous  a  envoyé,  entre 
aulros,  le  texte  d'uno  iiuporiaaie  inscription  romaine  relevée 
sur  une  colonne  de  I»  chapelle  fckiiQV-Yiacenl,  a  liodez.  1)  h 
\oulu  nous  couuiiuuiquer  également  les  prémices  de,  ma 
decouverUiti  uu  cuallucnt  du  Taru  de  ici  Doufbie,  dans  la 
pUine  de  GraufiBieoque.  U  parait  certain,  comaie  il  l'avait 
indiqué,  qu'il  fiuift  rawnoftitm  en  oa  lim  remplaoemii  da 
Coadaipiuayiis,  station  que  la  taUe  de  Peniiager  pia«e  aatva 
Rodea  et  tiodèva,  vais  dont  U  détarmination  aiâote  n*awt 
pas  eooore  dté  laite.  Sans  lai»  nova  ne  ooooaltnons  pas  00a 
enriensos  potenee  de  Bannasiae^  portant  des  acflaiB>tk>na 
en  l'honneur  de  cartains  peuplée  gaaloiSt  lœ  Ràmes,  les 
Gabaieai  Jee  Lingons,  etc.,  dont  vens  aves  admiré  les  spéci- 
mens ici  môme.  C'est  grâce  à  son  entremise  que  le  Musée  de 
Saint-Germain  a  pu  acquérir  la  plus  grand»'  partie  de  ces 
beaux  et  précieux  vases;  c'e&l  grâce  à  sa  générosité  que  ie 
même  Mtisée  pu^ô^e  auf;«î  iin|K)rtants  graphites  recueillis 
à  la  Grau  lèse  uf^ue.  Nous  t»uiiuiit's  désormais  privés  d'uu  col- 
laboraU'ur  acliJ  et  dévoué  qui  nous  tenait  au  cuurauL  iki 
uiuuvenient  archuoWgique  d'un  pays  daus  iaquel  il  resl£ 
encore  tant  de  découvertes  à  £aire* 

«  Noua  ams  perdu  dans  la  dépariement  du  PaiKM2ilaii 
trois  de  nos  asaoei^  ootiwipwidaBts,  M,  k  ehanaina  nn 
Miai,     Gb.  de  JUnM  ai  M..fieeq  de  FaoqniAraa. 

«  Us  dans  premiers  étaient  antvéa  dans  la  fia  la  ntea 


—  — 

«imée,  ea  1812  ;  ils  ont  foaroi  tous  deux  «ne  earrière  égale, 
vivant;  QÔteà  côte  dans  la  même  ville,  ult^chés  Tua  et  Tautre 

à  l'Académie  d'Arras  par  les  liens  les  plus  étroits.  La  mort 
II'?  a  pas  eéfeaé»'^  oih  k»  &  tttkf^péi  à  que^aes  joun  de 

disUiuce. 

n  M.  le  chanoine  van  Drivai  h  composé  un  ^'rauii  nombre 
d'ouvrage»;  la  liste  de  ses  travaux  ne  couipread  pas  moins 
d£  Lraule-Hjuairc  volumes.  îi  lui  £allut  uua  rare  éuergic  pour 
mener  àê  hciat  les  eoeapattons  si  délteatas  ei  ai  absorbautee 
4i  direeteur  d'un  grand  séasMiiaire  et  la  compontton  de  tant 
d'tranes  dlTersiB.  Noue  le  voyons  tour  à  (our  décrivant  les 
ZlafpHWfH»  d^Àrmê  et  le  2Wier  âtucré  dê  la  ùaikéàraU^  éta* 
diaat  les  iisnie  baftismaaz,  k  eeostfuetion  et  l'amenblement 
des  égUass,  ezptiqaant  tes  cénèmesnee  de  la  messe,  an  point 
de  vue  du  symbolisme,  ou  livrant  à  des  étiràes  d'histoire 
locale.  On  lui  doit  la  publication  des  Cmtulairei  et  du  NécrO' 
logé  de  Saint' Vaast  d'Arras^  ainti  qu'un  Légndaire  de  la 
XlûHnis.  Ses  études  d'hagio^'raphie  provinciale  ont  été  com- 
[»!i''(f'('s  par  V Histoire  des  cvêque.s  de  Bonl'xjne.  Absurbe  par 
do  nçh»'r«^hes  si  variée?,  l'écrivain  s  ciiaice  suiiv»»nt  puur 
r  lu  iRifole,  à  chui|ue  époque,  a^ix  monumeuls  couieni' 
p<iraiiis.  On  no  saurait  lui  en  faire  ifïi  reproche  puisque  ses 
ouvrages  ont  aiusi  gagae  en  luu-rél  hijjlurique  ce  qu'ils  ont 
perdu  en  harmonie  littéraire.  Je  ne  veux  pas  négU|^r  de 
vons  parier  do  ses  études  de  hente  philologie,  de  ses  travaux 
sur  l'Égypte,  et  de  voas  rappeler  le  eoungs  evee  lequel  il 
abonde,  jeune  eneore,  loin  dee  monuments,  dss  livres  et  des 
maîtres,  le  diffielle  problème  de  l'origine  de  récriture  et  les, 
rsdontables  questions  que  soulève  la  grammaire  œmptrée 
des  langues  s^pitlques.  On  ne  saurait  refuser  sa  sympathie 
à  une  hardiesse  quelquefois  faeuMDse.  Les  maîtres  mêmes,  < 
qui  ont  la  gloire  d'ouvrir  de  nouveaux  champs  n  la  science, 
ijp  ^f  îit  pas  les  moins  indulgents  pour  les  eÛ'orts  de  ceux  qui 
vieuuent  recueillir  sur  leurs  pas  les  moissons  dues  à  leur 
génie. 

«  M.  Ch.  de  Lina»  a  mimï  un  travailleur  infatigable. 
Il  est  mort  en  travailldui.  ii  ^  m  u[idii  d  une  notice  sur  les 
peJoturfib  murales  de  la  eathodraiu  de  Bi  uaswick  ,  la  phrase 
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avait  commencée  est  restée  inachevée  !  Chargé,  il  y  a 
près  tlequamnfp  ans,  par  \o  ministr*^  He  l'instruction  publique, 
de  rechercher  et  de  signaler  les  anciens  tissus  du  aïoypi] 
conservés  dans  nos  églises  et  dans  nos  collections  privées,  il 
n'acquitta  de  cette  tâche  de  façon  à  prendre  une  place  tout  à 
fait  distinguée  dans  l'archéologie.  Ses  deux  précieux  volumes 
Bvr  Im  Vitêwmiê  êuetrdoiamc  nom  ont  donné  le  résolut  de 
eettè  enquête.  Ia  Aamw  dê  Purt  dM<m,  les  Auuhf  mtàé^ 
logiqtm'^  te  Otuêtu  arekéohgiquê^  d'antfe»  reeaeils  encove^ 
le  disputaient  J'honneurde  compter  au  nombre  de  leurs  ool* 
lalx>ratenrs  les  plut  aaiidas  nn  savant  auquel  ses  travaux 
spéciaux  avaient  acquis  une  légitime  célébrité.  Son  intelli- 
genoe  vive  et  pénétrante  le  poussa  à  entreprendre  une  série  de 
monographies  qui  se  retrouvent  entre  les  mains  de  tons  les 
amis  de  l'art  du  moyen  A^c.  Avec  quelle  ardeur,  avec  quelle 
verve  pleine  d  humeur  et  en  même  temps  quelle  finesse  dis- 
crète il  se  lançait  dans  la  mêlée,  lorsqu'il  s'agissait  d'une 
étutle  historiée,  d'uno  pif-ce  d'orf&vrerie,  d'un  émail  ou  d'un 
ivoire  !  Sou  nom  doit  être  inscrit  en  première  ligne  parmi 
ceux  (les  historiens  de  l'orfèvrerie  qui  ont  étudié  les  monu- 
ments originaux  avec  le  plus  de  conscience  et  d'exactitude, 
n  suflit  de  citer  les  titres  de  quelques-uns  de  &es  ouvrages, 
tels  qne  le  Ctsquê  JPJmfrmlle^  (Emrm  âê  soml  âoi, 
VÈmaÊlkriÊ  lothaHmgienne^  pour  rappeler  les  difficultés  de  la 
tâche  qu^il  avait  entreprise.  Toujours  sévère  envers  lui-même, 
loyal  dans  ses  écrits  comme  dans  sa  vie,  ne  marchandant  ni 
son  temps  ni  sa  peine  pour  arriver  à  la  vérité,  il  n'accordait 
rien  au  hasard  et  ne  reculait  pas  devant  un  voyage  loin^ 
tain  pour  chercher  un  document  capable  de  consolider,  et 
même  de  détruire  l'édifice  qu'il  avait  élevé  de  ses  propres 
mains.  En  18(57,  une  occasion  présenta  d'utiliser  la  variété 
de  ros  connaissances.  Ijliistoire  du  travail  à  l'Erposition 
universelle  contient  un  inventai tp  très  complet  de  tous  les 
objets  d'art  ancien  envoyés  alors  a  Paris  par  les  pays  étran- 
gers. Que  de  renseignements  utiles  et  proûtables  sont  réunis 
dans  ce  beau  livre  !  Je  me  reprocherais  <ie  ne  pas  signaler 
son  grand  onvmge,  les  Origimn  dé  Forfivrerie  cloitonnée^ 
dont  le  troisième  volume  sera  bientét  publié  par  les  soins 
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pi0iUK  d'un  da  nos  cobMtbb.  Pttu  d'exiBtencw  ont  été  aussi 

noblement  et  aussi  utilement  remplies  I 
«  M.  Becq  de  Fouqnières  n'a  pris  à  nos  travaux  qu'une 

part  virtuelle.  L'édition  qu'il  a  donnée  des  poésies  d*André 
Chénier  est  entourée  de  tout  l'appareil  scientifique  propre 
aux  éditions  des  auteurs  anciens.  Il  a  su  montrer,  par  d'in- 
génieux et  intéressants  rapprochemeuLs,  qu'il  fallait  recher- 
cher, surtout  chez  les  poètes  grecs,  les  sources  d'inspiraiiou 
de  ces  poésies.  André  Ghénier  les  lisait  et  les  relisait  sans 
cesse  :  aossi  ses  vers  renferment-ils  un  parfum  d'helleniâme 
qu'anenn  antre  modam  n'a  en  an  mAma  degré  que  lui. 
N'a«t-oa  pas  cependant  prouvé  réeemment  qne  œrtain  nor- 
œan  de  ses  idylies  antiques  avait  été  inspiré  par  la  seule  vue 
de  dessins  arehéologiqnes  et  qu'on  chercherait  en  vain  dans 
toute  la  poésie  grecque  un  passage  littéraire  qui  en  eût  donné 
la  première  idée  au  poète  ?  Le  traité  des  Jêux  de$  meitm  est 
un  tiavaii  plus  personnel  et  plus  étendu  qui  suppose  des 
connaissances  très  variées  en  littérature  grecque  et  latine, 
une  grande  familiarité  avec  Ie.«?  monuments  et  qui  dénote 
chf'/.  not  ro  regretté  confrère  un  véritable  talent  de  composi- 
tion. Bien  divisé,  clairement  rédigé,  d  une  lecture  facile  et 
même  amusante,  sans  que  l'auteur  ail  fait  trop  de  sacrifices 
à  la  curiosité  futile  du  vulgaire,  ce  livre  BeraU  parlait  s'il 
était  suffisamment  illustré.  Les  jeux  et  les  monuments  qui 
s'y  rapportent  occupent  dans  l'étude  générale  de  l'antiquité 
une  si  grande  place  que  nous  étions  heuieuz  de  voir  cette 
élude  représentée  dans  notre  Société  par  un  connaisseur 
aussi  instruit  que  i'était  M.  fieeq  de  Fouquières. 

«  Dans  la  Oordogne,  nous  avons  été  également  éprouvés 
par  une  double  perte,  celles  de  M.  le  docteur  Galy  et  de 
M.  Victor  Gay. 

fl  M.  le  docteur  Oaly  avait  mérité  vos  suffrages  par  ses 
nombreux  et  utiles  travaux  sur  les  antiquités  du  Périgord.  U 
avait  su  donner  aux  études  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logiqn(>  d«p  Pcri^nioiir,  dont  il  était  le  président,  une  direc- 
tion excellente;  les  iieureux  résultats  ne  s'en  étaient  point 
fait  attendre.  Les  articles  qu'il  a  insérés  dans  le  Bulletin  de 
cette  Société,  notamment  ses  mémoix'es  sur  le  dolmen  de  baint* 


tu 

Aquihn,  strr  le  tombeau  du  Pont-Vieux,  sur  le  jwrUque  du 
temple  de  Vesuuna,  sur  l'église  de  8aiut-Aiiiand  de  Coly 
montrent  tontes  le8fe«6(wirccâ  de  son  esprit  sagace  et  prou  vent 
)  ardeur  avec  laquelle  il  ehercbait  à  mettre  en  lumière  \e» 
monuments  anciens  de  8a  proTÎnoe,  témoins  ékiqaentt  de  la 
gnaàma  da  piMé*.  On  sent  dm»  es»  divers  écritf  ua  «m^ 
cbedienl  é»  plus  tUI»  ptmr  kt  ville  doni  H  d«vlM  te  pmÊim 
aMfflttMU>;  font  j  seapite  mmUimmi  jnokné  d*aii  «liala  «l 
)m  paMio»  d^i»  alèbéologiMr  Dmtmà  diiMleuif  da'  Mnafo  dt 
département  de  ta  Dordogne<  il  trouva  daaa  rexavolcedVMi 
déticates  fonctions  t'occasion  de  aaliffiUw  ses  goûts  e»  rea- 
daai  te»  ptvs  signalés  service»  à  son  pays.  C'est  grâce  à  ses 
soins  qiK»  cette  collpclion  précfeuse  d'antiquités  a  été  classée, 
décrite  «Ijdopuis  lors,af»}iréciée  comme  file  mériffiit  âf  l'.Hre. 
lyf»  Cnfaîot^e  du  Musée  ^rrhêoloffiquf  du  département  la 
Dordog  i'  .  ion»  il  p^^f  Taij  h  ur  et  (jui  a  été  publié  à  unei^poquo 
oà  i'invea^aire  oiticiei  de  nos  ricliesfif'S  provinciale*  n'étai* 
pas  encore  commence*,  en  a  fait  ressortir  rint*3rèt.  U  a  prowé 
une  fois  de  pkus  «  que  l'on  ne  découvre  aucun  iragaient  de 
t  FflOtiquité,  si  petit  qu'il  soit,  qui  ne  paiese  acqâévir  par 
«  d^iagénieax  vapproeliaiiMiito  an-  mérite  partIcBUaf  jê»» 
c  qa'atefs  iacsona  «t  fii  a»  I»  rende  propre  à  aarvftraird^a»' 
9  tofité  à  rantiqaalfe  eu  de  medlèle  à  yavtiita'«  n 

et  éf  adita.  Celteèoraieur  de  VioUelkle^Diie  et  de  Lahraiiato, 

puis  arehileete  diocéiaia  d«i  Bourges,  il  avait reweacé  depuis 
plasieur^  années  à  ses  trttvaaxpfaieBeionnelfi  pOfir  vivmpl»» 
complètement  dans  rintimité  d'un  passé  où  rien  ne  lui  élait 

'•tmn'j^or.  Dessinateur  habile  (»t  préci<s,  dotîé  d'un  esprit 
curieux  fi  sagacf*,  il  poss^'dait  une  scienee  tout  à  f^iif  persoo" 
nelle  et  de  bon  uloi.  Sa  foUection  était  vraiment  œiip  d'un 
Rayant  On  n'y  voyaiL  [luint  rte  ces  morc<\aux  pariailt;,  d'une 
conservation  exreplionnoll**^^  pour  la  possession  desifuele  nos 
^raudft  amaiâurir  »mLi  prôt8  à  tons  les  saerilkes,  mais,  oonime 

4.  Loe  luiu  «onpIM*  dt»  ««mfB»  di  IL  !•  D*  4Uf  •  «i  iwMiéi  dut  le 

Bulletin  de  la  S'iriétt'  fiistoriyjtie  if  archfi'il'tqique  du  Périgtréf  t.  XIV, 
p.  363,  i  U  »aiie  d'ime  aoUc«  oécrotogique  pu  M.  itiiclwl  H&rdf. 
1.  RiflMlMii  4é  QûMMtté  dfl  Quiocy. 


l'a  dH  M  ciilîqtM  âatotfaèS  «  Il  dMfèhtlt  de  préféiMies  It 

•  m&OM  ettffloiilâ,  yoofiru  ^it'«U«  «4t  «n  lent,  Ig  finigment 
t  gigaiioMlf,  Im  débrfai  iMéfematei  «msti^menl,  la 
<  noie}  il  l'afloommodait  dM  mlMiei  de  Ftaiilotta,  laîMant 
c  aua  gtandi  Mdgneara  la  uble  laxveuie  c*  Im  régals  de 
c  prince.  Commeoeée  tant  tapaga,  ooatinaée  iantrtlàchnet 
«  dirigée  vers  le  même  bat  par  an  eeprit  tenaee,  patient, 

•  convaincu,  «a  rolleriion  occupait  une  plrtco  tr^««  personnelle 
«  flans  1^  curtoHiti'  [iinsienne.  »  Pour  mieux  coniiaitre  les 
procèdes  artiKliques  qa'r!  étnfîiait,  il  avait  n'^^Ryp  It-s  mettre 
lai-mèine  eu  pratique  et  oa  Yuyait  dans  ï«oii  calum'i  uq  reli- 
quaire en  argent,  orné  d'j^matrt,  dans  te  iifcyle  du  xni«  siècle» 
qni  était  entièrement  l  œavre  de  see  maîan.  Cette  collection 
aoique  fot  pour  loi  le  moyen  d'atteindre  le  bat  vers  leqael 
teDdaiwl  saut  ceisa  se*  efforts  et  sa  tolaiité^  Il  avait  eatr»» 
pris  tous  une  timaê  nouvelle  aaa  vériiabla  eneyciopëdia  du 
moysa  âga»  an  féfwrtoifa  al|ihaMtiqua  do  «astia  et  de  laoBu- 
meaia  ofigtnaax  ampiel  il  cansscralt  sa  tia  et  toatea  ses 
forces.  La  Ghtmirê  mtkMùfiftu  du  moptn  dg»  #e  «Ht  Ai 
Btmedssemce  reste  malhettreosementinaclievé;  notre  cher  «t 
regretté  confrère  n'a  pu  le  coadaire  que  jusqu'à  la  lettre  J. 
Li  mort  ne  nous  apporte  jamais  que  des  tristesJïes,  mai.'»  com- 
bien se?  coups  non$.  ?fmhleot  plus  cruels  lorsqu'elle  trappe 
ceux  eu  qui  iihuh  iiumikius  nos  pins  chères  espérances  avant 
qu'ils  aient  aclu  \t^  1  a  uvre  utileà  laquelle  il*  s'étaient  dévoues 
ajàiis  partage!  Je  suiii  certain  d'être  l'interprète  de  vas  senti- 
mont*  «u  exprimant  le  vœn  de  voir  bientôt  terminé  par  le» 
soins  aifec tue ux  d  on  aoii  le  vaste  et  précieux  recueil  pour 
le^l  M.  Victor  Gay  avait  amassé  des  milliers  de  textei»  et 
dadsMias.  8a  péris  nous  est  parliealIftMiaiitssiiBlblo;  noa» 
avons  ts«s  i  cmir  d'baoovar  la  ttédioifa  d*aa  soufré  dont 
la  Savoie  épiait  la  modcatio  et  la  désialéraissaMat* 

€  M,  #ossph  da  Réauttat  lottait  d^ana  da  cas  viaillat  at 
noUsa  liiaiHsB  shaa  laM|iiailai  1»  goM  daa  arta  el  laaaitada 
beau  se  peipélnéaft  «oonM  «sa  tndltioa.  Âlavé  sarlasoMsa 
de  Pfovdoea^  aa  adUsa  da  ess  roclMia  oA  vient  oxpirar  la 
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brise  qui  nous  arrive  de  la  Grèce  et  de  rOrînnl,  il  manitesta 
de  bonne  heure  uu  peuchduL  très  vii"  pour  l'archéologie,  et 
dès  qu'il  fat  le  maître  de  ses  destinées,  il  commeaça  une  col- 
lactiôii  d'andqiikéB  ehoînes  avee  un  cliioeniemtiit  pai&li  et 
avec  une  dilicaletw  que  lui  onviaient  les  pliu  oàlâbntania* 
teun.  Cette  épumlioa  dn  goèt,  qui  ne  t'acquiert  oïdinaire- 
ment  qu'avec  le  temps  et  après  na  Von%  appienti—ge»  a  été 
chet  loi  comme  un  don  naturel  et  primordial  dont  il  a  su 
profiter  dès  sa  jeunesse.  Les  lecteurs  de  la  GoMtiu  archéolo- 
fi^uê  connaissent  les  beaux  bronzes  de  sa  collection  si  Ubé- 
ralement  ouverte  et  où  plus  d'un  d'entre  nous  a  trouvé  la 
solution  d'un  problème  scientifique  ou  l'occasion  d'une  publi- 
cation intéressante.  La  bonne  grâce  du  j)08sesseur  en  facili- 
tait à  tous  l'accès  et  l'^tiule.  Nous  garderons  le  souvenir  d'un 
confrère  que  nous  un  nuis  à  peine  entrevu,  mais  que  nous 
avions  (i>''jà  eu  le  temps  d  aimer  et  d'apprécier. 

t  M.  Mazard  était  uu  de  nos  corresponiiaul.-  les  plus  zélés; 
il  assistait  régulièrement  à  nos  réunions.  Il  nous  a  ete  enlevé 
le  30  décembre  :  le  dernier  jour  de  llannée  a  été  pour  nous 
on  jour  de  deuil.  Il  revenait  de  Russie;  il  n'avait  pas  hésité 
à  entreprendre  un  long  et  fàtigant  voyage,  malgré  le  roau* 
vais  élàt  de  sa  santé,  dans  le  but  de  rechercher  des  docn* 
menis  précieux  pour  nos  études  ;  il  comptait  nous  en  £iire 
profiter.  C'est  à  la  bibliothèque  du  Musée  de  8aint<Gennain, 
dont  il  avait  commencé  le  classement  à  titre  purement  gra- 
cieux et  bénévole,  qu'il  prit  le  goAt  de  l'archéologie.  Ge 
dépùt  de  livres  et  de  manuscrits  spéciaux  doit  beaucoup  à 
ses  soins  et  u  son  dévouement.  Kn  s'y  rendant,  il  traversait 
cba({ne  jour  ces  ricbes  galeries  où  l'un  de  nos  savants  cou- 
irères  a  su  grouper  avec  tant  d'art  et  de  môUîuJ c  les  restes 
précieux  de  l'industrie  de  nos  ancêtres  et  les  témoignages 
les  plus  certains  de  notre  histoire.  11  se  prit  d'atlection  pour 
ces  vieux  témoins  de  nos  urigiucâ.  Sou  Élude  descnptwe  dé 
la  eénnUquê  du  Muiée  des  atUiqmitii  moHonaU*  de  StUtit'-Gêr' 
màmFm'Laye  forme  comme  une  histoire  de  l'art  du  potier 
dans  notre  vieille  Gaule;  elle  fut  particolièrement  utile  à 
une  ^oque  oA  le  catalogue  de  ce  Musée  n'avait  pas  encore 
paru.  Il  y  ajouta  d*ingénieuses  remarques  sur  les  vernis  et 
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les  giaçures  antiques  de  Tépoque  romaine.  Il  connaissait  & 
fond  toutes  les  découvertes  intéressante??,  relatives  au  temps 
de  1  indépendance,  faites  eu  France,  on.  Italie  ou  sur  les 
btrils  du  Rhin;  les  sépultureâ  gauluises  du  Hnlnuais  lui 
étaient  aussi  familières  que  celles  de  la  Champdgue.  Nous 
en  avons  eu  maintes  fois  la  preuve  dans  ses  écrits  et  dans 
Vu  ditenisioDft  auxquelles  il  prenait  parL  Sa  perla  tara  par- 
ttcnlièremant  leeeentie  par  too8  ceux  qai  a'inléreaaeat  à  nos 
antiquités  nationales. 

€  Il  fant jouter, hélasi  encore  deux  nome  à  oelongnécro- 
kge.  Nous  avons  perdn  deux  associés  oonespondants  étran- 
gers, l'un  en  Iulie,  Tantre  en  Suisse,  U.  GuillaameHensen 
et  M.  Moreà-f  aiio. 

«  Henzen  est  mort  à  Rome  le  27  janvier.  Il  habitait  cette 
\iîle  depuis  un  demi-siècle,  y  remplissant  les  fonctions  de 
premier  secrétaire  de  l'Institut  de  currespondance  arclieolo- 
gique.  Aij.os  Borghesi,  c'est  peut-être  le  ^vaot  qui  avait  le 
mieux  r  u.  ^i  a  faire  comprendre  tout  l'intérêt  des  inscrip- 
tions pour  i'etode  de  l'histoire  et  des  in.'îliiuLiuii.-î  romaines. 
11  était  l'un  des  directeurs  du  Corpus  inscriplionuui  laiiua' 
fum;  il  avait  pris  une  part  très  importante  à  la  rédaction  de 
oe  vaste  recueil,  en  particulier  pour  les  inscriptions  de  la 
-fille  de  Rome.  Épigrapbie  grecque,  latine  et  italiote,  topo- 
grnplûe,  histoire  militaire  et  administrative,  oéramogiaphie, 
institutions  sacerdotales,  Henxen  avait  tout  étudié  et  il  l'avait 
frit  de  telle  hqon  que  sa  place  était  marquée  au  premier 
rang  parmi  les  archéologues  de  notre  temps.  Si,  par  son  ém- 
dition  et  par  s^  travaux,  il  avait  conquis  dans  la  science 
une  place  aussi  distinguée,  par  sa  courtoisie,  par  l'î^ménité 
de  son  caractère,  par  sa  bionvoillance  il  s'était  attire  la  sym- 
pathie et  l'amitié  de  tous  ceux  qui  ont  été  eu  rapport  avec 
lui.  A  Rome,  où  toute  l'Europe  savante  a  passé,  chacun 
appréciait  le  chai  me  et  la  sùrcte  de  ses  relations.  Pour  nous, 
il  était  resté  le  repre-seutant  des  vieilles  traditions  de  l'ancien 
Institut  de  cofrespondance  archéologique  où  le  rôle  de  la 
France  avait  été  si  noble  et  si  généreux. 

t  Mbrsl-Fatio  est  mort  le  10  août,  à  Beauregard-sons- 
Lausanne.  Sa  science  de  prédilection  était  la  nnmisna- 
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tique.  Depuis  près  de  vingt-cinq  ans,  il  elait  cuuaenaleur 
du  Musée  cantonal  vattdoit;  c'est  a  ton  zèït  et  à  ëoa  détin* 
téresMoant  que  les  «oUeetioiift  dliDU^uilli  de  Ltaeinne 
doifdn(  le  dêffeloppeaMBft  loot  à  fiûi  eieepCMonel  qn'eUeft 
om  prie  dftoe  cee  dernièree  nnndet  I/affection  qu'il  portib 
à  aoa  paye  d'origine  ne  rempéchait  pas  de  sengar  aiuai  à  la 
Fimnee,  où  il  était  sé,  où  a'éiaii  éooiilée  «a  jevneete  el  où  il 
eomptidt  de  iioiiil»reiut  aaia*  Ia  mort  l'a  frti>pé  au  moment 
où  il  venait  de  donner  au  Cabinet  des  médailles  de  nolie 
^bliotbèque  nationale  une  importante  collection  de  mon- 
naies mérovingien aes  d'ars^^nt  dont  il  préparait  ia  descrip- 
tion. Son  nom  &era  doue  inscrit  à  côt<;  de  i  oux  aes  généreux 
donaU m  -  au  m  j  ucU  notre  pays  doit  une  pai  lu/  de  ses  richesses. 
Quant  .1  son  .-(ui  venir,  il  restera  touj<^ul■.■^  \  i v  int  dans  Je  coeur 
de  ceux  qui  l  uiu  conuu  et  qui  uni  pu  appreaur  bsl  ualure 
droite,  franche  et  généreuse. 

«  fini  riqppei  des  mortes  Qae  de  bons  otrrrien  ontdie* 
paru  et  que  d'œnvrae  vont  iieler  inachevéei  l 

f  VoM  aTea  sa,  par  dee  choix  jndieieux  et  eaeellents,  coii* 
bler  les  YÎdeeqtti  s'étaient  prodoiu  dans  me  fange  et  féparar 
les  pertes  qae  vous  avies  éproavées.  ^e  n'ai  pas  à  ftire  l'éloge 
de  nos  nouveaux  confrères  et  je  leur  ai  déjà  aoahailè  la  bien-* 
Teuue.  M.  Jules  de  Laurière,  si  familiarisé  avec  les  monu- 
ments de  notre  architecture  nationale,  M.  Charles  Bavais» 
pcrn-MoUien,  qui  continue  au  Musée  du  Louvre  les  traditions 
paU'inrllps  et  dont  les  beaux  travaux  sur  les  manuscrits  de 
i>t  (j[iard  avaient  attiré  votre  attention,  M.  UomoUe,  dont  ift 
uoin  est  désormais  inséparable  de  celui  de  Délœ»^  nous  ont 
apporté  celte  année  le  coucours  précieux  de  leur  expérience 
et  de  leur  dévouement.  Tous  trois  lieudrunt  à  houueur  de 
nous  communiquer  le  fruit  de  leurs  recherches,  et  none 
espérons  qu'ils  Youdnmt  bien  nous  entretenir  souvent  do 
leurs  Icavaox  et  d»  leure  découvertes. 

<  Vous  aves  désiré  rendre  un  hommage  particulier  à  l'un 
de  nos  associés  étrangers  les  plus  éminents,  M.  le  baimi  de 
WittOi  en  créant  pour  M  un  titre  spécial  qui  n'avait  enoore  été 
accordé  k  personne,  celui  d'associé  correspondant  étraqger 
honondre.  Youa  avec  décidé,  dans  la  séance  du  8  juta,  que 


M  Mi  Mbildt  i&scrit,  eomine  celui  d'un  maître  iltustra  et 
TH^téf  tTftBt  ia  liste  des  membres  résidants.  Une  dooiA 

tlon  véritablemeftt  pHncièro  fait»^  an  Cîabinpt  des  nièdaillr*?, 
avpc  la  plus  exquise  delirat^fsi',  a  %QT\i  de  prélexte  à  t  'i 
iKKTimfîg»^  f|n'unf>  «niti^  luinierrtMnpiio  de  travaux  arcluSilo- 
giques  de  premier  ordre  ot  un  dévuucmeul  absolu  à  ia  scieuce 
roéritaiont  sans  oon teste  à  ce  confrère  yénéré. 

«  Dix-'Oeuf  nouveaux  associes  currespoadanU  nationaux 
ont  obtenu  l'iionneur  de  vos  suffrages,  ce  sont  :  MM.  Octave 
VMfillé  fAisae),  ieao  à%  Omma  (Orenie),  Dsngibavâ  (Gba>« 
TMitt«>IiiMitetiM)t  (^ttstttt  MillMoamps  (8§iiie-'et'>Ôise), 
Matl«s  Boyé  <Aiide),  ïè  oomte  de  OcnijaiiU  (Aideonti), 
Félix  Pluquitr  (AoriAge),  Vaobw  iRliènd)^  des  MéloiaM 
(Gh«r),  Ruelle  (Seiiie),  Tabbé  Gorneanx  (Âisno),  Combes 
(Vienne),  MazeroUes  (Saône- e&«Loire)«  i'sbbé  Nnguès  (Gha- 
raate-Inférieure),  le  baron  de  Beaucorp6  (Charente-Infé^ 
rieure),  le  raarquls  de  Surgôreâ  (Loire-Inférieure),  Blanchel 
(liasses -Pyrénées),  le  comte  Régis  de  l  Estourbeillon  (Loiret 
Inférieure»  et  Pierrot  Df^soilligny  (Saùiie-et-Loire).  Plusieurs 
d'entre  eux  sont  enoorn  parcs  de  eette  Heur  charmante  qu'un 
nomme  la  jeunesse  ;  l'avenir  leur  appartient;  ils  donneront 
un  nouvel  élan  à  vos  prospères  destinées.  Mais  je  dois  leur 
rappeler  l'obligation  qu'ils  ont  contractée  tl8*<à<»vlB  de  la 
Compagnie  et  qui  eài  iflicrite  datis  l'attleto  17  de  nocft  fèg\^ 
ment.  Ils  sont  invités  &  donner,  au  moins  une  fois  par  an,  à 
la  Société,  communication  d'an  onvrage  ou  d'nn  mémoire. 

«  C'est  également  un  devoir  lis  membres  résidants. 
Je  foildiais  pouvoir  dire  que  tous,  ou  presque  toas^  nous 
l'avons  accompli  cette  année.  Le  Bulletin^  dans  lequel  vous 
retrouverez  avec  tant  de  plaisir  le  résumé  de  vos  travaux  et 
qui  retrace  si  exactement  la  physionomie  de  nos  réunions  et 
de  nf)<  f  îiireiiens,  le  volume  des  Mémoires,  qui  conlieut  vos 
dissertations  plus  étendues  et  plus  approfoudie^s,  fourniront 
à  ceux  qui  eu  auraient  be<;oin  i'oooasion  de  iiaire  leur  exa- 
men de  conscience  à  ce  sujet. 

«  Ces  publications  sont  l'objet  des  soins  constants  de  nos 
confrères  de  la  Commission  des  impreaBions;  iU  y  iutro- 
dnisent  chaque  année  des  améliorations  doût  je  les  remercie 
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vivement  en  votre  nom.  C'est  un  rôle  ingrat  et  modeste, 
aukii  biflii  vitie,  que  eafad  dévolo  «n  mimbfe  da  oetle  Gooi* 
niMioa  plai  spédaiement  efauiBé  da  JliitliCM  :  nous  devons 
à  M.  Tabbé  Thédentl  aa  témoigaag»  spécitl  de  àotre  gvAtî- 
tude.  II  a  été  parUealièremaal  leeondé  par  notre  aecrétaira, 
dont  le  zèle  ne  s'eel  pae  un  aeol  xostaiit  démeAti. 

c  Puis-je  oublier  de  tous  parler  anaei  du  trésorier  dévoué 
et  vigilant  qui  s'occupe  avec  tant  de  cœur  des  intérêts  de  la 
Société  et  de  vous  dire  combien  votre  président  n  été  heureux 
de  trouver  constarament  auprès  de  lui,  en  la  personne  de 
M.  Pol  Nirani ,  notro  vénéré  doyen,  notre  excellent  archi- 
viste et  bibliothécaire,  un  conseiller  plein  de  prudence  et 
de  bonté,  un  guide  sûr  qui  lui  a  permis  do  {^rder  fidèlement 
les  traditious  de  votre  Gompaguie  ? 

«  Ma  tftobe  est  terminée  ;  mon  devoir  est  rempli.  J'invite 
H.  Auguste  LoDgnoa,  votre  nonma  président,  à  me  nm- 
plaeer  dans  oe  fkatentl,  et  M.  Tabbé  Dadlssiie,  Totrs  non* 
MU  seoràtaire,  à  prsndre  place  au  bureau  à  ses  célés.  » 

Sur  la  proposition  de  M.  A.  Longnon,  président  élu,  des 
remereiemettts  «ont  votés  an  président  et  au  bureau  sortant. 

La  Compagnie  décide  quo  1»»  (li«oours  de  M.  AnU  Héron 
de  VUlefosse  sera  imprimé  daus  ie  liulUtin. 

Ouvrages  offerts  : 

Anmuitrc  de  la  Société  française  de  numismatique  el  d*arcÀéO' 
loyiCj  noveUibrt  -iUM  ('[iibru  1887.  Paris,  in-8*. 

Bulletin  crilique,  publié  sous  la  direcLiou  de  MM.  Duchesne, 
Ingold,  Lescœur,  Tiiédenat,  IX«  année,  n*  1.  Paris,  1888, 
in-8*. 

^  dëia  Société  tteadMspiÊdê  Brêii,î!^  série,  t.  XII,  1886- 

1887.  Brest,  1887,  in-8*. 
—  monmmeuuûf  publié  sons  la  direction  de  M.  le  comte  de 

Marsy,  6*  série,  t.  III.  Gaen,  1887,  in^*. 
Jahrhucher  des  Vereinsvon  olterthumM/rmimiM  im  H/ténicndt^ 

Uvr.  ULXXIV.  Bonn,  1887,  in-8*. 
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EmrrtÊfÊmiimMm       WmiâmUttèm  Xëitd^  fkt 
idUeAff  nmi  Amtf,  6*  année,  n«  12.  Tièvet,  1W7,  tn^. 

n«  12.  IMm,  4887,  in-8*. 
Delatthe  (Victor).  Enguerrand  de  Monttf^êi,  kiitçHm  tt 

prévôt  de  Cambray.  Douai,  1888,  in-8*. 
HénoN  DE  ViLLBP(»8E  fAntoÎTic).  Les  moiaîfnts  réemwimii 

dérouvertes  en  Afrique,  l^aris,  1887,  !n-8v 
La  (IriAXfrF     î/mi?  Cr  or.'UET  (A.  îieV  Etudes  sur  Vart  de  Tour» 

nai  et  sur  h'.^  anciens  artistes  de  cetfc  ri/lc.  Tournai,  in-8*». 
Lespinasse  (  Hené  de).  Cdrtulaire  du  pneuréde  la  Charilé-sur' 

Loire  (iVièureK  ordrt  d%  Cluny.  Nevfrs,  1887,  in-8». 
Mausy  (Comte  de).  Cueilloir  mumisnuitique.  Paris,  io*8^. 
Quabré-Reysourbon  (LO.  Patcai'FnmçoiM'Joi^h  Chudm^ 

giograpkt  UOùU,  Lille,  i887«  in*8». 

Correspondance. 

M.  Btras,  capitaine  de  eafalerie,  pféeeulft  par  Mil.  It  de 
Luteyrie  el  l'abbé  H.  Thédenat,  écrit  pour  poier  «acandida- 
tore  aa  titra  d'aModé  coneepondant  national  à  Bonlogne^ur- 
Seine.  Le  Piréaident  désigne  MM.  Héron  de  Villefoiee,  J.  de 
Laurière  et  A.  de  Montaiglon  pow  former  la  commission 
chargée  de  préwnler  vn  rapport  anr  lee  titrée  eelentiftqoee 
dn  candidat. 

rropoiic. 

I 

An  nom  dee  comBuesione  nommëee  à  cet  effet,  M.  l'abbé 
Thédenat  lit  dee  rapporte  favorablee  enr  les  candidatnree  de 
MM.  l'abbé  Pierre  Batiffol  et  Aleiandre  Tannerat  an  titra 
d'aaeocié  correspondant  national.  On  procède  an  vote,  et  les 
deux  candidats,  ayant  obtenu  le  nombre  de  snfflpages  exigé 
par  le  règlement,  ^ont  proclamés  asi^octés  correspondants 
natîonauz,  le  premier  à  Aome,  le  second  à  Vinete  (Marne). 

M.  le  baron  de  Rayp,  associe  corresponilant  nniional  à 
Baye  (Marne),  Ut  un  mémoire  sur  des  bijoux  vanUaks  trou» 


—  m  — 

véfi  aux  onviroos  à&  BoBa  (Afriiiie},  •(  coMorvM  ^  Mntii 

britannique 

Lo  B»f  i nuire  (la  M.  de  âaye  eal  roiivoyà  à  1a  liftffîmitiifl» 

des  imprcsëtOQS. 

M.  Gonrajod,  memiirQ  IéH«l•a^  ]»rMnte  ime  séiie  des- 
WDK  touo-dMmdn  du  Cabinet  des  eslwppot  d^  Drefdt, 
repréaexitant  les  a«p(  joun  de  ^  i^niaii^e, 

M.  d'Arbois  do  Jubainville,  membre  résidant,  fait  la  coin- 
Diunfcation  suivante  mi  Mamurra  : 

«  Uue  des  causes  qui  opt  arnrné  le  succès  de  Cé^ar  dans 
la  guerre  des  Gaules  a  été  la  supériorité  des  Romains  dans 
tr^iv^u^  qui  se  rattactieut  au  génie  militaire.  Quand  on 
lit  les  Commêniairu^  îl  semble  qae  c'est  à  Gé^r  qne  revient 
rbooneur  d'awir  dirigé  ces  travaux  si  bien  conçut.  Dioâore 
de  Sicile,  qui  était  à  peu  prés  contemporain,  parle  avec 
admiration  du  pont  jeté  par  ofdfo  d»  César  sur  le  Rhin  et 
parait  rapporter  exclusivement  au  général  romain  la  gloire 
de  cette  entreprise  hardie.  Mais  nons  savoDs  par  Pline  2e 
nom  de  ringénieur  dont  César  a  ou  soin  de  taire  lo  nom  et 
auqnnl  il  doit  on  grande  parlio  sps-  5nncèi<.  Cotait  le  cheva- 
îîfr  romain  Mannirrri  •  Prinj^m  Jimmu'  parietes  crusta  >rîftr- 
moHn  ûperuisse  toiim  dirinua  sict'  m  Caclio  monte  CortitUas 
Nepes  tradit  Mamurrnm  Foraitis  naium^  equHeti  Hoiaamim, 
praefectum  fabrum  C.  Cattaris  t»  Gallia,  ne  quid  indi^mUmli 
duit  taU  ameton  invita  re.  Hic  i^mquê  Mf  Mammm  CatuBi 
Vermâênii»  earwmi^t  proicinut  fuem^  mt  m  etf,  dowmi 
îpn M  e/ariM  ^^^m  CduBuâ  dixit  Aakêrê  ^uid^id  tàMitêt 
ç^mata  GiUlia*, 

c  On  connaît  les  vers  de  Qfttnlte*  : 

Quis  hoc  poiest  vider quis  potut  pafi, 

i.  Bittoire  naturetla,  \.  XXXVi.  p.  8;  MiUm  TvubnM  J«iui,  t  V.  p.  114 
Ub  «omMA^MI  «kMniM«ÉteMi|»f*  4«ilTiH  mm,  tmwmém  Qmiv 

dé«igDut  Caligijla.  rAlii-  cxpri^ssion  n'a  pus  la  mfme  raîcur  au  U-mps  de  G^roc- 
liu»  Nepots,  mort  Tiqgt-^u«u«  ta*  arvit  oolre  Are,  et  aa(||^uel  Pline  einf»niDU  ce 
renMlgnemeot. 

XXIN,  1*«f  «r.  HUt  4;  njlt.  S;  MU»  4 
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Mamnrram  habere  quod  cûmatn  GaUkit 
Uabebat  anie  et  vUima  Britannia  ? 

«  M.  E.  Benoist  a  insère  uae  savante  étude  sur  Mamuna 
dans  lo  CatnlU^  de  M.  Rostan,  t.  II,  p.  4iO  et  ginvaui.  qui 
a  été  pijltli  '  i  Pans  en  1882*  Ptdont  une  suite  paraîtra  bini- 
tôt.  Nous  la  devrons  à  M.  Liaile  Thomas,  professeur  a  la 
Faculté  des  lettres  de  Lille,  ooonu  par  de  remarquables  ira- 
'vaox  sur  le  gmmmairieD  Servins  et  eur  deux  ditoeais  de 
Gio6ron.  » 

M.  UéroQ  do  Viilefosse,  membre  résidant,  lait  la  commu- 
niration  suivante  ; 

«  A  la  date  du  18  décembre  1887,  j  ti  reçu  de  M.  J.-P. 
Thiers,  membre  de  la  Commission  archéologique  de  Nar- 
bonne,  «ne  lettre  contenanL  une  restitution  épigrapbique 
très  importante.  £n  étudiant  les  fragments  d'inscriptions 
entassés  dans  Pencieiuie  église  de  liâiiiourguier,  M.  TMers 
a  été  ftmeoé  à  feeonnaitre  que  quatre  fragments,  publiés  jus- 
qu'ici isolément  et  trouvés,  à  des  époques  difli&rentes,  dans 
les  remparts  de  la  ville,  appartenaient  à  nne  seule  et  même 
inscription.  Le  texte  rétabli  nous  fournit  des  détails  inesp^ 
rês  et  intéressants  sur  une  des  villes  de  la  Gaule. 

«  Les  quatre  fragments  en  question  sont  les  suivants,  dont 
je  donne  l'indication  d'après  !o  rrrn<^il  de  M.  î.f^hôgue'  : 

a  606.  Bloc  rectangulaire,  trouvé  à  la  courtine  des  bas- 
tions Dam  ville  et  Moaimorency. 

n  N*  3i7.  Fragment  de  stèle  rectangulaire  surmontée  d'un 
bandeau  arrondi,  trouvé  à  la  porte  de  Perpignan. 

•  N<>  92.  Fragment  rectangulaire,  incomplet  à  droite, 
trouvé  au  bastion  Baînt^Pélfi, 

c  N*  569.  Bloc  rectangataire  tarmonté  d'une  partie  arron- 
die, trouvé  à  la  courtine  de  la  porte  Connétable. 

].  Marrjiiardt,  ffandbueh  der  roemitehen  Alttrtkumer,  t.  V  {JHoemitekê  $taat- 
sverwattung^  t.  Il,  2*  édit.,  p.  SIS,  note  fi!.  wi  un  peu  bref  tar  Mamnm.  Dans 
riDtrDdadiM  m  De  bello  gallit»  de  (ùwiier  (11*  Mit.,  p.  50,  §  ii,  Dtt  Fabn), 
la  aoM  atM  U  Uanm  a'«t  pas  nptiwit  Ovto*  Iw  Uaim  «Mte  plw  bMl. 
Dn  pi'ut  conEQltcr  sur  Mamurra  :  BoiMi,  jMdVlt  l«  S.  ST;  CMm,  AdÀUttim» 
VU,  7,  et  SuitUHie,  Cétar,  11. 

S.  Éfigraphie  de  Narbotme.  TonleoM,  1W7,  ut-4*. 
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«  Pour  anHir  à  cm  rtp|Viicheinent?,  M.  Thiora  a  fiul  te 
nlifvét  trèi  eneU  ol  trts  piéeis  de  Ut  hauteur  àm  kUm  a* 

il  t  po  constater  qae  celte  hauteur  était  anUbraiè  fom  ch^ 
cane  de;:  lit^nef?  dans  les  quatre  fragmenta  : 

«  Li^ne  1,  hauteur      leUreai  O^ld. 

e  Litrne  2,      —  —  O^IO. 

i  Ligne  3,      —  —  0»08. 

fl  II  est  à  remarquer,  en  outre,  que  le  premier  A  d©  SAS* 
CVLAIUS  a  été  coupé  en  deux  par  le  joint.  Les  deux  frag- 
ments existent  encore,  l'un  sur  le  n*  606,  l'antre  sur  le 
D*  347.  n  AD  €•!  de  mèa»  pour  le  T  qni  prèoMe  PATRONO, 
et  dont  une  partie  ae  troaipe  aor  le  n*  347  et  \%nin  partie 
sttr  le  n*  9Î. 

«  n  ne  peut  dooe  anbaialer  anean  doute  •nreearapprodie* 
mente.  Mais  il  reste  à  rechercher  on  cinquième  ftigmenl 

qui  doit  compléter  rinscription.  Nous  eonhiitons bien  ainc^ 
rement  à  M.  Thiers  de  le  déoo«fxir« 

€  En  réi^umë,  le  tombeau  au-dessus  doqiiel  était  gravée 
cette  inscriptioîi  conton^it  les  epilaphes  : 

a  lo  Dp  Q  JuUus  Barbarus,  édile  de  la  colonie  de  Digne, 
patron  du  suivant. 

(«  2°  D6  Jidius  àaecularii^  auteur  principal  du  monument, 
vivaau 

f  3«  De  Jkttu.  affranchie  de  Saeenlaria,  morte. 

1 4*  De  P.  AU»M  PhUargym^  affranchi  d'firoa^  vivant, 

«  5*  De  AîÈia  Vihm^  mère  de  Saeankiris. 

<  Toni  l'intérêt  du  texte  réside  dans  la  première  ligne. 
Nona  y  apprenona  trois  choses  importantes  :  {•  Dmn  (Digne) 
avait  regu  le  titre  de  colonie  ;  2o  ses  habitants  étaient  inaciits 
dans  la  triba  Voltinia;  3«  Dinia  avait  un  surnom  .commen- 
çant par  les  lettres  LVB;  la  découverte  du  ^r^qy*A"^  frag- 
ment nous  permettra  seule  de  le  compléter. 

c  TouB  Ifs  hisi, n  ions  locaux  sont  d'accord  pn  ir  rrM  onnaitre 
que,  sans  les  témoignages  de  Ptolémée*,  de  Pline  ^  et  de  la 

I.  n.  M.  If.  Aiyte,  viD*  ém  Mi,  «irtiMli  mw  li  IIIM  *  «Mi. 
tondis  un»  IM  atm  à»  Mhm»  <hffil)M«  âls,  Aita,  WM^  Mrt  «M  èa 

iBot  xoXo»v{a. 

1.  B,  N.,  UI,  S,  6.  A  la  An  «le  M  dMcripUoo  de  l»  KwboutiMt  PIùm, 


NoUee  de  TEmpiroS  on  ne  poornûfc  pts  euppo^r  qu'il  y  »it 
w  «a  QttilPB  habité,  i  l'époque  fomaiM,  &  l'aoïlroil  oô  i^élèw 
avjomd'hni  la  ville  dt  Digne*  Le»  nime  nêmm  o»(  pérL 
Mais  ancnn  des  tàmmgntgm  dei  éciifaim  aseieiif  ae  «eue 
fonraissait  tes  renseigneœnle  que  ttmiâmamt  lia  quatre 
ftagments  de  NailKNioSt 

«  On  a  trouvé,  en  Gimnde-Bretagoe,  &  GaerieQS  {VvùiqaB 
lêca  Silur%m)^  où  la  fieconde  légion  avati  set  eantonneamita, 
UDS  inscription ^  aujourd'hui  conservée  au  Mugée  do  cette 
ville,  et  4itii  se  rapporte  à  un  vétéran,  originaire  4e  Digne* 

Q    TVLI  •  8EVERI 

DINIA  •  VETERANI 

LiiG  •  U-AVG  CoNIVX-F  G- 

c  L'iaecriptioii  de  Narboone  et  cello  de  Cbarleon  sont  les 
seuil  docnmenti  lapidaires  oonnQanieiitîoiuiaiK  la  l^iaie  des 
Romains.  » 

M.  Héron  de  Villefosse  signale  ensuite  plusieurs  décou- 
vertes faites  par  le  docteur  Plicque,  associé  correspondant  à 
Lezoux  (Puy-de-Dôme).  Il  présente,  an  nOm  de  notre  con- 
frère, l'empreinte  d'on  grand  médaillon,  incomplet,  en  pàle 
blanche,  snr  lequel  est  Ggurée  une  scène  érotique.  Le  doo- 
teur  Plicqne  a  trouvé  récemment,  dans  ses  fouilles  deLesoux, 
quelques  médatQons  bronzés  en  terre  cuite,  dont  Kon  repré- 
sente un  épisode  de  la  guerre  de  iVoie.  On  y  voit  plusieurs 
guerriers  cuirassés,  casqué^:,  arnu^s  d'an  Imucller,  et  s'avan- 
çant  dans  l'attitude  du  combat.  L'un  d'eux,  nu  et  casqué, 
d'une  taille  plus  élevée  que  les  autres,  porto  au-dessus  de 
la  tôte  une  iii?cription       fait  connaître  ?on  nom,  ATAX. 

Dans  un  groupe  eu  granit  gisant  sur  bord  d'un  che- 
min, à  12  kilomètres  de  Clermont,  et  véncrr^  pou  s  le  nom 
de  saint  Georges  et  sainte  Madeleine,  le  docteur  Plicque  a 
reconnu  le  groupe  souvent  signalé  du  cavalier  victorieux 
terrassant  un  anguipède. 

avoir  nnmm^^  tos  rtllei  oi  colonie*  de  la  Narboaniise,  ^joutu  :  t  Ac^'^c^t  fomultA 
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Séance  du  18  Janvier . 
PfésldMQo  é%  M.     LoiMPOii,  ftémàm. 

Ouvrages  offerts  : 
Bulleiin  dp  la  Soaéie  archéolotjii{ue  de  Nantes  et  du  départe^ 
ment  de  la  Loire- Inférieure^  an.  1887»  1"  semestre.  Nantes, 
in-8». 

^de  la  Société  dê  Bwdn,  XII*  aimée,  4*  trimectf».  Dur, 

1887, 

•^éêîa  SùMé  polymathiquM  dm  MorUkoMy  1S86.  Vaiiiies, 
i887,  «-8^. 

€kmd9  V^kmk<f^, Ofm^ H  FMr«, VU* ftaii.  1897, 
iHH8», 

^  dê  la  Société  iûtoritfve  et  archéQUgiqiÊê  Ai  PérifU/ri^ 

t.  XIV,  G*  livr.  Périgueux,  1887,  in-8\ 
Bulletlino  di  arc/teolagia  «  9i9m  éfllm^t^^  X*  «A«,  12. 

lato,  i887,  iivS". 
J/ewt^r^j  ^f*-  r^cfitiamttf  de  Met$,  3«  ftfrtQ,  Xiii*  aoû?ç,  1883» 

1884,  MeU,  18^7,  iO-^i^ 
fiecueil  de  la  Cçmmissi^n  de*  uri$  et  nwi^tntt  hiflQriqu^  4ê 

la  Charfnt<i-Inférûmr$  «I  Sodiêé  é^^^ekéfikltm  d^Smlm, 

3f  série,  t.  Il,  Uw«  i8,  fitiat^  i8W,  in-ft*. 
JhMt  4t  gaimwy  «I  é^4m9i  hiMm  Ât  h  Sfidké  4m 

M*. 

Butv  (reu).  Histoire  ^énér^U  de  Fafà,  /ofKf^tvpiitf  At|«i^ 
rigiif  ^  tdent  Paris,  c<miiméê  41  tfo^pW^  éh  iUmv^ 

tHé,  Paris,  1887,  in^S". 

Palustki:  Lk'onj.  Muno^mpkie  d«  l^gi^^     SaÂMU^ÇlémM  49 

Ttiurs.  Tour»,  1887,  in-4*. 
âii^T  (BAmi  et  LQui«K  Lêt  prpttmê  éçe»  4^  méUê  tkm  k 


Roman  (J.).  Daté  âm  argit»     Noirê-Damêd^Embrim.  Paris» 

TAJii]/'t^:Y  DE  Larroode.  Impress^ions  de  voyagé  dans  la  Pro' 
vence  alfmtre,  par  Pierre. de  Gassendi.  Digne,  1887,  in-S*. 

M.  A.  TbiiMaml  et  M.  l'abbé  P.  Bitiflbl  éeiiwt  pour 
remercier  W  Oompagnie  de  les  avoir  admie  an  mmibie  te 
aaaociéa  eonéspoodanla» 

Travam. 

H.  Leooy  de  la  Marche,  membre  résidant,  préaente  à  la 

Compagnie  un  mémoire  qu'il  a  lu  dernièrement  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  qui  vient  d'être  tiré  à  part  après  avoir  été 
imprîm*^  dans  la  Revue  des  questions  historiques.  Ce  mf^moire, 
intitulé  :  Louis  X/,etc.,  offre  un  double  intérêt  :  1»  il  parait 
au  moment  où  la  Provence  vient  de  célébrer  le  4*  cente- 
nairu  de  sa  réunion  à  la  France,  et  ainsi  son  sujet  offre  une 
certaine  anualité;  2»  il  montre,  au  moyen  do  documents 
inédits,  par  (jubIs  procédés,  plus  habiles  que  loyaux,  Louis  XI 
assura  à  la  couronne  cette  importante  succession  de  Pro- 
tenoe,  convoitée  tour  à  tour  par  le  dnc  de  Bourgogne,  par 
le  rot  aiagontia  de  Naplaa  et  par  le  due  de  Lomine,  tooa 
trois  eoDODais  de  la  France.  Lee  intiignea  de  cea  deinieia 
princea  et  rinsoceèa  de  lilira  déÉMrchea  anprto  do  loi  Baaé 
ftmnent  la  premièfe  partie  dn  mémoire.  Dans  la  seoonde, 
on  voit>  par  de  très  curieuses  lettres  de  Iioais  XI,  que  oe 
monarque,  abusant  de  la  faiblesse  du  vieux  roi  de  Sicile, 
alla  jusqu'à  lu!  promettre,  paf  écrit,  de  grosses  sommes 
qu'il  n'avait  Duiie  intention  dp  lui  payer  et  qn'il  ne  lui  paya 
pas  en  effet;  car,  d'après  un  traité  passé  entre  eux,  la  mort 
de  René,  si  elle  arrivait, devait  disppnser  Louis  XI  dépaver 
les  termes  non  encore  échus  de  la  lieite.  Or,  le  roi,  spécu- 
lant sur  celte  mort,  que  Ton  craignait,  s'arrangea  si  bien, 
qa'elle  aonrint  avant  récbéanee  même  du  premier  terme,  de 
sorte  qu'il  n'eut  pas  un  denlw  à  débourser*  Ce  caleal,  quelque 
peu  odieux,  eat  awaé  sans  artiioe  dans  un  rapport  de  P.  de 


Géaas  et  dans  une  lettre  de  Louis  XI.  Ce  curieux  exemple 
de  l'astucieuse  politique  de  Louis  XI  Jaéhtait  d'àtn  tigaak 
à  i'aUeation  de  la  CtomjHisoia. 

M.  HéroQ  de  ViUefosse  offre  à  la  Société,  au  nom  de 
M.  Ph.  Tamixay  de  Larroque,  an  tmitail  iniitulé  ImpretiioM 
dê  voyage  dê  Pûrrt  GoMimdi  dtmt  la  Prmnaeê  aipêitrt.  On,  y 
troave  deiu  iniéreiaaiitaa  lattret  de  GasieiuU  à  Pelraac, 
éerifeea  de  DJgiM,  en  1635,  el  qni  contiennent  le  récit  d'une 
excursion  de  ce  grand  savant  en  Provenoe.  La  eaicade  do 
âiilani,  Taqueduc  de  Roquetaillade,  les  fontaines  salées,  la 
source  de  Colmars  font  tour  à  tour  l'objet  de  observa- 
tions. Il  est  regrettable  que  Gassendi  n'ait  pas  jugé  à  propos 
de  parler  des  antiquités  de  Fréjus,  qu'il  dit  cppeudant  avoir 
visitées  avec  intérùt.  Notre  «a\'îint  confrère  ^  accompagne 
ces  lettres  de  notes  nuaibreuses  et  d  ecldircisseiiieuti}.  li  les» 
a  fait  suivre  d'un  appendice  qui  contient  trois  autres  lettres 
de  Gassendi,  adressées,  l'une  à  François  Luiilier,  les  deux 
autres  à  Ismaèl  Buuiliau. 

An  nom  de  H.  Anbert,  empêché,  If .  Â.  de  Barthélémy, 
membre  honoraire,  donne  lecture  dn  rapport  annuel  sur  la 
situation  financière  de  la  Compagnie  pendant  l'exercice  de 
iS87. 

c  Messieurs, 

c  J'ai  le  regret  de  commencer  mon  rapport  annuel  en  ma 
donnant  deoz  nonvéUes  qui,  si  elles  ne  sont  pas  menaçâmes 
pour  l'avenir  de  nos  finances,  sont  cependant  de  nature  i 
mériter  toute  votre  attention.  La  première  est  une  décision 
dn  ministre  de  l'instruction  publique  annonçant  que^  forcé 
par  le  vœu  des  Chambres  de  diminuer  les  dépendes  de  tous 
les  services  de  son  département,  il  est  ob!if»é  de  réduire  à 
cinq  cents  francs  notre  subvention  aauiu  lli  (|uî  était  de 
mille  francs.  La  secondo  est  la  conversion  de  la  rente  4  1  /2  "/o 
en  rente  3  «/o.  Cette  raesuro  nous  fait  perdre  134  fr.  de  revenu 
annuel.  Je  n'ai  pas  voulu  payer  la  soulto  exigée  pour  con- 
server le  même  chiffre  de  rente.  Gela  m  a  st  inblé  être  une 
opération  très  couieistabie  pour  ie^  nùâuuâ  que  voici  ;  uu 


capitdl  PiTifîOyfMMi  rente  présente  peu  de  chances  d  aufçmcn» 
tàtiofi .  t&ndiH  qu'en  achetant  df?  obligaùuQs  de  grai^de» 
lignes  do  chemin  de  fer,  douj.  avous,  à  irf"s  peu  près,  le  même 
revenu,  mais  nous  acquéroDs  la  ceriitude  de  voir  s'accroiLre 
notre  capilai.  Les  oblîgatioûg  que  l'eu  achète  aujourd'hui 
yfiûm,  39U  fr.  «Il  taùjeoÈ»  ot  «oflt  nubdttfViblM  à  906  ft. 
CeM  doue  «M  pîm  à»  IM  fir.  qui  fum  uétaêê,  mr 
flOdétéé  oDimtté  ïk  tiôcm  ûè  «ont  ^  moriAlles  tdxud  qa«  dè 
tîffiplM  hmoalnt,  «t,  rinoii  ftoUi,  du  nMtn»  tiM  ttteoAMttM 
ÉOnt  certains  de  toucher  cette  ptiilift. 

a  Cela  dit  J'ai  l'honneur  de  vous  âdaftieitrè,  commè  d'atigé, 
le  tableau  ded  recettes  et  des  dépéhseâ  de  la  Compàgtiin.  Oe 
tableau,  drossé  par  catégories,  tou«  p^rm^tlra  de  vous  rendre 
aisément  compte  des  op«'ratif)ns  de  finance  eiecuieed  jfkr  le 
trésorier  pendant  l'exercice  de  1681. 

«  Au  1«»  janvier  1887,  nous  avions  en  caisse.     3905  fr.  49 

c  Los  recettes  de  iS87  se  sont  élevées  à  la 

somme  d6.  ^848  44 

■—-*  

TbtaL  ....  11753  93 

«  n  ftmt  déduite  de  ce  total  le  montant  des 

dépen«Mdeeott6ai«iiieuuiéel887,q«ie«(<i0.    '3'>?  26 

«  U  reste  donc  en  caisse  le  l**^  janvier  1868.    6061  fr.  6i 

€  Pendeot  rezercice  de  1887,  ayant  encaissé  7848  £r.  44, 
et  dépensé  seulement  5692  fr.  26,  nos  recettes  dépassent  no<; 
dépenses  de  2156  fr.  18.  Uu  tel  excédent  mt  dù  au  peu  de 
frais  des  itluslrations  du  tome  XLVJI  et  du  UulUtin  de 
En  pfVpt,  en  1887,  nous  n'avons  eu  à  payer  aux  dessinateurs, 
gravi.  ui  i^  et  cliclieurs  que  lu  faible  somme  ue  427  iVw  45.  Celte 
econoiiite  vrdimtul  surprenante  a  deux  causes  :  1<>  une  par- 
tie des  gravures  avait  été  suidée  sur  i'exorcice  de  1886;  2*  le 
tome  XLVII  contient  un  savant  et  iateressant  tWvaU  de 
M.  Prost,  questûm  de  droit,  qui,  traitée  evet  Ift  eoiDplèie 
oompeteiKse  de  notre  eottMref  n'exige  paa  le  steeon  de  h 
gmmwi  11  est  ben  d'ajouter  eessi  à  ees  dem  oaeese  le  ^ 
d'impeilanee dee  finds  pe|éepir  refeMi*  Ces  Me, «ùe'éle- 
wnt  let  aaaèee  FfAeddeM  de  510  fr.  à  ttO     ne  figenat 
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sor  le  tableau  qne  pour  une  somme  de807  fr.  (Mft  tfasta'a 

fetttté  de  ta  publication  da  Bulletin,  qui^  n'Àjttnt  pad  j^fu, 
n'a  pas  été  affranchi.  TI  m  faudrait  pas  preadré|Mnir  iMÎiede 
nos  calcul»  cette  année  tout  exceptionnelle. 

«  Nous  voici  eu  face  d'un  encaisse  trop  important  pour  nos 
besoins.  Afin  d'agir  avec  prudence,  il  nous  faut  conserver  un 
fond  de  roulement  de  3500  fr.,  afin  de  parer  aux  payements 
à  faire  dans  les  troi»  premiers  mois  de  chaque  année,  alors 
qiM  IM»  rentréii  ns  fOox  pas  encore  effectuées  et  de  ne  pas 
riaqiitr  pris  M  cl^poum.  Htts  6000  ft^  en  eilMe, 
e'est  tfop  I  J«  àmanàm^i  donc  à  lâ  BoeilCé  de  tt'aiitàrlBer 
à  emplo^raf  SOOO  fr.  tovim  à  llMbst  âe  quelques  obUgatiOiM 
M  Piirii*Lyoii^lf éditefnuiéet  qui  tiea4n>nt  l'ajooief  à  celte» 
qiM  la  GeinpigaAê  pouède  déjè*  J'ai  dit  pin»  baat  m  que  Je 
penea  de  ces  titres;  ils  offrent  autant  de  sécurité  que  la 
rente  sur  l'Etat,  ils  sont  très  facilement  négociables  sans 
perte;  enfîn  ils  assurent  à  l'acheteur  ane  prime  de  ilOfr. 
loin  du  remboursement. 

«  Voici  l'état  de  nos  hsfocïA^  rorrf"îpondant8  :  M.  do  Ville* 
fosse,  préBÎdeiit  sortant,  dans  son  discours  de  fin  d'année, 
vous  a  donné  les  noms  de  tous  les  correspondants  disparu» 
de  nos  listes  enlevés  par  la  mort,  la  démission  ou  le  chan- 
^fsanÊûH  d*état.  Ba  «meéqueaoe,  je  me  contenterai  de  ittiae 
oiler  les  cUfl)ne« 

t  Au  janvier  1887,  la  Société  comptait  ua  nombre 
d'associés  correspondants  s'élevant  à  265 

t  0U1B  le  court  de  eette  mdnie  année  elle  en  a 
perdu  18 : 2  associés,  nommés  réeidants,  3  démission- 
nairee,  1  nommé  honoraire,  1  effacé  de  la  liste  pour 
échange  de  poblications,  et  il  décédés,  à  déduire  .  18 

«  Il  en  restait  alors  247 

«  fin  1887,  Yons  aw  admis  20  associés  correspon- 
dants qu'il  Ciot  ajouter   20 

<  Le  nombre  des  associés  inscrits  au  1»  janvier 
1868  est  donc  de  ?  n 


«  Nos  associés  corrêbpoudaals  se  soaL  dccras  de  deux. 
C'est  bien  peu  1  C'est  à  peine  si  les  vidas  aonk  cuiMbié».  il 
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est  vrai  que  la  mon  a  été  cruelle  cette  aunée  et  qu'elle  a 
frappé  k  Compagnie  d'une  façon  heureusempnt  inusitée. 
Mais  nos  coiTespuiidauLs  avancent  comme  nous  dans  ia  vie 
et  on  peut  craindre  que  nos  pertes  ne  deviennent  de  plus  en 
,plus  fréqueuieis.  11  iaui  cloue  très  sérieusement  penser  au 
recrutement  et  ne  pas  oublier  surtout  qu'il  y  a  encore  dix- 
huit  départMMDto  ilans  leeqn^  nous  ae  tonuiMs  pas  icpié- 
«entés Y  eheroher  des  oorrespondanls,  c'est  répandus  dans 
toate  ia  Fnuwe  notie  ensei^^iement  et  nea  pnbUcatiens. 
J'appelle  donc  tonte  votre  soUicitade  sur  cette  question. 

«  Je  TOUS  deniAode  anaei,  Measisais,  Tautorisation  de 
compter  à  Boucher,  notreapparitenr,  lagntificaiion  de  250  fir. 
ponr  l'année  1887.  Vous  accordez  cette  somme  depuis  plu- 
sieurs années,  et  notre  employé  ne  se  dément  pas  ;  son  intel- 
ligente activité,  son  dévouement  aux  intérêts  de  la  Société 
restent  les  mêmes.  Ses  véritables  services  Justifient  le  vots 
que  je  sollicite. 

«  En  terminant,  je  prie  M.  le  président  de  vouloir  bien 
mtiUi  e  dux  vuix  mes  deux  propositions  :  la  première  relative 
à  l'achat  de  quelques  obligations  de  chemin  de  fer;  la 
deniidme  relative  an  payement  de  la  gratification  de  Bouchar. 

c  Gomme  je  sois  oondamné  momentanément  à  reater  an 
logis,  M.  le  délégué  de  laCSommiasion  dei  fonds  peut  choisir 
le  Jour  et  Thenre  qni  lui  conviendront  le  nûeox  ponr  la  véri* 
fication  des  écritures.  Je  lui  soumettrai  les  registres,  les 
pièces  comptables  et  rencaisse.  J'ai  fait  de  mon  mieux  et 
j'eepère  que  le  rapport  du  délégué  sera  favorable  à  la  gestion 
de  vos  finances.  » 

M.  Germain  Hapst,  membre  résidant,  expoRc  que  la  ques- 
tion de  l'élain  doui  il  a  déjà  eu  l'Iionneui  d'euLieLoiiir  la 
Société,  a  soulevé  depuis  peu  de  nombreuses  controverses, 
et  que  la  question  s*est,  sinon  éclaireie,  au  moins  transfor- 
mée. M.  Gennain  Bapst  n'admet  pas  que  Tétain  ait  pu 
venir  du  Caucase  ni  qu'on  Tait  tiré  de  la  presqu'île  de 

1.  Voici  les  nom»  de  c«8  18  départemenU  :  Ain,  Allier,  Ardôche,  Avefron, 
Gantai,  Cor««.  t,  Bure,  Gen,  Lot,  U»ocb«,  PyréaéM-Orieatalet,  H«nl*^a4o«, 


Malacca  ou  ilu  Kliorassan,  indiqués  comme  ayant  i'ourai 
ce  métal  dans  la  plus  haute  aiUiquité.  Pour  lai  l'éUiu  a  dû 
venir  de  l'Altaï,  et  il  cite  à  l'appui  de  cette  théorie  le  fait 
(jue  les  Turcs  habitant  ces  hauts  plateaux  ont  dù  counaitre 
rétaiu  sans  le  tenir  d'aucun  autre  peuple  avoisinant,  attendu 
qu'ils  le  défignent  dans  lenr  langue  eooB  un  nom  qtti  n'a 
son  snqilaice  dans  aacuae  autre  langue. 
.  En  second  lieu,  il  expose  que  les  Chinois  ont  connu  réta  in 
deux  mille  ans  avant  noue  ère,  que  les  bronzes  ptOYieoaent 
du  nord  d^  la  Chine,  et  que  tout  concorde  4  taira  croire  que 
rétain  dont  ils  sont  composés  provenait  des  limites  septen- 
trionales de  l'empire  ;  enfin  que  la  légende  persistante  qui 
consiste  à  dire  qu'on  allait  chercher  l'étain  au  fond  de  la 
mer  Noire  tendrait  à  démontrer  qu'en  eflet  des  comptoirs 
établis  sur  l'embouchure  du  Phase  rccevaionf.  dn  centre  de 
l'Asie,  de  l'étain  qui  de  là  était  transporté  par  les  Phéniciens 
ou  autres  peujdes  navigateurs  dans  les  dill'éreais  centres 
civilisés  du  monde  ancien. 

Ealin  il  résulte  de  nombreuses  expériences  faites  tout  der- 
nièrement qu'il  parait  vraisemblable  qu'avautTà^e  du  bron;^, 
il  a  existé  un  âge  de  cuivre  pur  ;  qu'àcôté  de  ces  expériences, 
nombre  de  fidts  d'un  ordre  moral  viennent  confiriuer  les  f^ts 
matériels. 

* 

M.  d'Ârbob  de  Jnbainville,  membre  résidant,  fait  des 
objections  aux  assertions  de  H.  Germain  Bapst  :  . 

c  Notre  savant  confrère  M.  Bapst  prétend  qu*il  faut  char* 
cher  en  Asie  les  mines  d  etain  d'oii  les  plus  anci^)UB  fabri- 
cants de  bronze  de  la  région  orientale  du  bassin  de  la 
Méditerranée  ont  tiré  Pélain  qu'ils  ont  mélangé  au  cuivre. 
L'opinion  généralement  répandue  est,  je  crois,  que  cet  étain 
vient  d'Espagne  et  des  Ile^-Britanni(|ups  d'où  il  a  été  amené 
dans  la  région  orientale  du  bassi  n  lie  la  Méditerranée  par  les 
navires  phéniciens.  l'année  1100  avant  J.-C,  Cadix 
était  une  colonie  tyrienue^  rien  ne  prouve  que  les  navires 
phéniciens  n'aient  pas  fréquenté  les  cotes  de  l'Espagne,  dans 


1.  OoMlwr,  GmeMekt»  dei  AftcffAmM,  t.  Il,  t»  ML  (187S),  p.  M. 

aut.  bdll.  8 
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U  pèiio^  «tdottiiOl»  dè  llilitiln  te  PhéniciAas,  1400- 
ilOQ*.  Or,  l'Ëspagne  a  6tt  din  minée  d'étaia,  épqieéeee:i^emw 
dlitti,  qui  peoveniivoirfoiitai  jeuUebetaoeup  d*étaiii.  Qesuid 
leur  prodoetioii  devint  inenlBtente»  lee  Pfaénielene  reeou* 
turent  knx  mine»  d'élain  de  la  Gmade-Bnligne.  Penom» 
n'a  démontré  qa*il  existe  an  objet  de  brontebbriqué  dans  le 
bassin  de  la  Atéditerranée  avant  la  déeouferte  pu  les  Phé- 
niciens des  gisements  d'étain  d'Kspagne  ou  même  de  6mnde« 
Bretagne*.  » 

En  réponse  anx  olijectioas  do  M.  d'Arbois  de  Tubainviîle, 
M.  Germain  i^apst  fait  observer  Fon  avis,  il  est  iûad- 

missible  que  la  civilisation  ait  ou  une  marclie  en  seus  opposé 
à  la  navigation  des  peuples,  et  que  les  peuples  ont  itjujuurs 
progressé  de  l'Orient  à  l'Occident;  que  l'histoire  et  le  bon 
&i:as  nous  apprennent  que  la  civilisation  a  eu  la  même 
marehe,  et  qa 'enfin  les  Chinois  ayant  connu  le  broose  deux 
mille  ans  avant  notre  ère,  rasserfeîoa  de  M,  d'AAois  de 
JubainyiUe,  qui  consiste  à  dire  qull  était  pins  facile  pour  les 
Phéniciens  d*aUer  chercher  félain  en  Bspagne  plntét  que 
dans  1* Allai,  tombe  deirant  ce  fait  que  les  Chinois  awient 
moins  de  chemin  à  iaire  pour  aller  le  chercher  dans  l'Âltil 
qu'en  Espagne. 

M.  Germain  Bapst  ajoute  que,  devant  ces  deux  rrisons,  il 
maintient  son  dira. 

M.  d'Ârbois  de  J  ubainvilie,  membre  résidant,  fait  la  com* 
muuicalion  suivante  : 

«  Tuuîi  ies  savants  qui  s  occupent  des  origines  do  notre 
histoire  connaissent  le  précieux  recueil  uuijuel  M.  Allmer  a 
donné  le  titre  de  Revue  vpiyrapAïque  du  midi  de  la  France. 
Dans  le  tome  p.  14,  de  cette  publication  si  excellente,  ce 
compétent  érudlt  a  donné,  sons  le  n«  23,  le  texte  d'une 
inseription  du  musée  de  Pérîgneox  qui  est  très  intéressante 
ponr  rhistoife  du  culte  du  dieu  Lugu-i  ches  lee  Celtes  dn 
eonliMnt.  CM  Pépltaphe  d'une  femme  appelée  Mia  Imffth 

i*  Utmttt  Ihi  jpkmiMfitéi  AUtrtkm,  S<  parti«,  p.  llt-iM. 

S.  cr.  DwMtaf,  <h$tkkkt*  49$  Altmikmi»,  U  II,  S*  éëU  (ISTSj.  p.  Stt. 
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Béva,  tmgu^m  TWit  dira  c  propriété,  pcmeiiion  de  Im0m^ 

celle  qui  appartient  à  £«^-r.  »  On  peat  comparar  lenoai  propre 

grec  8éo-8ouXoc,  a  esclaTe  de  Diea,  •  el  le  nom  propre  franc 
Anse-deus^  «  esclavf!  des  Anses,  »  c'esl-à-dirc  «  des  dieux.  >  SeWa 
est  identique  au  vif  il  irlandais  se/6,  prononcez  selv  ou  selto^ 
thème  féminin  en  a  qui  veut  dire  f  prnpripto,  possession.  » 
En  gallois,  heliv^  qui  a  le  même  scuï?,  est  le  même  mot  avec 
cette  seule  dilTérence  qu'il  ef?t  masculin;  Vh  initial  de  helw 
tient  lieu  d'une  s  primitive.  Julia  Luyu-Seiva  a  l-'érigueux 
fait  pendant  à  Valerius  Lugnadieus  dont  le  fiU,  Vaierius  Armo^  , 
né  i  Osma  en  Bspagne,  nous  eet  eoiina  par  m  épitaphe 
conservée  à  SégOTie^.  ijagu^uha  eal  un  eompoeé  dont  Imgu't 
est  le  premier  terme.  Lagvaiieu»  est  un  dérivé  de  Lagm^,  Le 
sttflBxe  -«dSeitt  dans  iMgU'oikut  pent  être  considéré  coinnie 
identique  au  suffixe  -«Iteew  dans  Epaiieen.  Epêiêceuê  a  été 
signalé  dans  une  légende  monétaire  de  la  Grande^Brstagne 
et  dans  les  inscriptions  du  tré.^or  de  Bernay.  Epatiecus  est 
presque  le  même  mot  que  Ttrlandais  Eockaid  =  *Squaimf 

y  génitif  Echdach  =  *EqualeX'OS.  L'irlandais  a  aus»  un  nom 

propre  Lugaid  =  ' Lurjvafcx,  f^énitif  Lugdach  =  * Luijuadec-os. 
Lugaid  est  à  Luguadicus  dans  le  même  rapport  que  Eochaid 
à  Epaticcu».  Eochaid  est  presque  le  même  mot  que  le  lîitin 
tques^  eqmt'is,  c  cavalier.  »  Luguadicui  peut  être  comparé 
aux  noms  propres  grecs  dérivés  de  noms  divins  tels  que  : 
Ar,{xf,Tpto;,  Âtovdvteç,  Floaciduvc;,  *Ep|itotv4ç,  *EptMî<n«v4;.  I^g  Grecs 
n^vaient  pas  le  monopole  des  noms  propres  dérivés  de  noms 
divins.  Les  Gaulds  en  formalentaussi.  Tel  est  EncWat  d*jGnit; 
Envhu  a  été  rendu  célèbre  par  les  deux  empereurs  gaulois 
Tttriau  dont  il  était  le  gentittce*.  Nous  citerons  encore  le 
gentiliceCiMiaUiiim,  dérivé  de  Csamliif,  dans  une  inscription 
du  musée  de  Trêves^  et  de  ce  gentilice  oh  peut  rapprodher  le 
gentilice  CoÊmilius  dans  une  Inscription  de  Vaison  conservée 

,  'au  musée  d'Avignon.  Cette  inscription  a  été  publiée  par 

M.  Âtlmer  dans  sa  précieuse  Revue  épigraphique  h  laquelle 
il  fout  toujours  revenir  quand,  dans  les  questions'd'onomas- 

1.  Coppm  hitfiptbtêiiiÊM  IslàMfwiit  U     v*  ITSS. 

2.  Voir  rartîd*       leur  s  r  ,  -«^r'-'  Vioeeal  4*  mtf  AmmmMMIH  li  B|  ^.  9tS» 

3.  BnnbMli,  C«rp.  imcr.  JUien.t  n«  MS, 
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tique*  gauloise,  oa  veat  établir  lai  aaines  docUtoat  «ir  dw 

hases  solides  ^ 

«  Quant  à  des  noms  d'hommes  gaulois  composes,  dont  le 
premier  terme  est  uu  nom  divin,  oa  peut  comparer  à  Lugu- 
selva:  Esu  ncr txis^  a  celui  qui  a  la  force  d'Esus^;  »  Esu-magius^^ 
«  celui  qui  est  puissant  comme  Ësus;  »  Tolaii-gau^  «  iiis  de 
Xeutatès^  » 

M.  Ânt.  Héron  de  ViUefoMe,  membre  résidant,  donne  leo- 
tnre  d'an  mémcdra  de  M.  Tabbé  Rabiet  but  quelqaes  inscrip- 
tions trouvées  à  Cadenet  (Vaudase). 

A  Voecasion  de  ce  mânoire,  M.  Tabbé  Xbédenat,  membre 
résidant,  donne  quelques  détails  sur  des  découvertes  archèo< 
logiques  faites  à  Cadenet,  d'après  des  renseignements  qu'il 
a  recueillis  dans  les  papiers  de  Uaivet,  à  ia  bibliothèque  de 
Marseille  et  à  lu  bibliothèque  d'Avignon. 

Le  mémoire  de  M.  l'abbe  Rabiet  et  la  communication  de 
M.  l'abbe  Tbédenai  sont  renvoyés  à  la  Commission  des 
impressions. 

M.  Iload,  iiieiiibre  rendant,  présente  un  coq  eu  bronze 
acheté  à  Triesle. 

tt.  Héron  de  ViUelbsae  rend  compte  d'une  visite  qu'il  a 
faite  à  notre  confirère  M.  Frédéiie  Morean,  dont  l'importante 
oollection  vient  de  s'enrichic  encore  par  le  produit  des  fouilles 
de  la  rm  ^Amoif, 

Cette  villa  était  connue  des  archéologues  par  quelques 
découvertes  d'objets  romains.  Un  vieux  pont  voisin,  nommé 
le  P&nt  (CAncy,  é(ait  Jeté  sur  l'Aisne,  près  de  Braisne,  au 
passage  de  la  voie  romaine  de  lieims  à  Amiens.  Lorsque  les 
eaux  sont  basses,  on  aperçoit  encore  les  restes  des  cubées  do 
ce  pont,  (^uant  à  lu  villa,  tout  a  disparu  de  la  suriacedu  sol, 
et  ce  n'est  qu'à  U'"i>U  environ  de  proiondeur  qu  on  txouve  les 

1.  JlceiM  épiffraphique,  t.  1,  p.  269,  dp  300. 
t.  AJImr,  Jnteripibm  4f  Vim.  UI,  XU. 

3.  Revue  archéologique,  nouvelle  série,  t.  IV  (t86t),  p,  118. 

4,  Cofftu  inseripti<mum  iatmartm,  U  VI,  a*  2iU7. 
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nstes  de  murs  et  les  stdMtnidioiis  dont  notre  wiHé  eooftke 
a  lkitiel0ver  le  plan  et  les  dispositions  intérieures.  Ces  murs 
ont  encore  (^*60  de  Juutleur.On  jrecneiUe  des  fragments  de 
marbre  de  différentes  couleurs,  nne  qnentîté  innombrable  de 
enbes  de  mosaïque  et  de  nombreux  morceaux  d'enduits  peints 
sur  lesquels  sont  fîgurds  dps  fleurs,  des  feuillages  et  des 
fruits.  Deux  grands  panneaux  de  mosaïquos  bien  conservés 
ont  été  retirés  de  ces  fouilles;  l'un  représenU'  un  ours,  l'autre 
un  cerf  au  galop.  Mais  l'objet  le  plus  imporUnt  est  sans 
contredit  un  vase  en  verre  porlaut  près  du  col  une  inscrip- 
tion circulaire  gravée  qui  parait  contenir  deux  noms  propres 
et  une  invitation  à  boire.  Ce  verre,  brisé  en  petits  morceaux, 
a  été  reeonsUtné  avec  nne  patieiioe  et  nne  liabileté  dignes 
d'éloges.  Notre  Tènéiable  eonfière  conserve  toigonn  sa  w 
denr  et  son  aetâfilé  et  se  propoae  d'entreprandie  hlentftt  de 
nouvelles  explomttons. 

M.  Héron  deTlUefosse  ajonle  qtte  le  teneia  snr  lequel  ont 
lieu  ees  découvertes  appartient  à  M.  Edmond  de  Balnt-Mar- 
ceaux  de  la  Roche.  Déjà,  à  plusieurs  reprisesi  on  y  a  liait 
d'intéressantes  trouvailles,  et,  en  1858  notamment,  on  en  a 
exhumé  une  statuette  d'frss  deniofii  en  marbre  blanc 


Séance  do  M  Janvier. 

Présidence  de  M.  A.  Loroior,  président* 

Oaweges  offiNte  : 

Atti  êdJa  rmtÊ  Atnademia  dei  Lmcei,  an.  GGLXXXIV, 

'  Série  IV,  t.  m,  fue.  9-7.  Rome,  4887,  in-4». 

BuUtHm  critique,  publié  sons  ladirsolien  de  HM.  Dnebssne, 

Ingotd,  Leeemur,  Thédenat»  IX*  année,  n«  2.  Paris, 

1888,  in-8». 

-^dêlaSœiéiéwdMogiqnê  d'Aiye^.Loir,n*  18t«  Chartres, 
«888,inp8*. 

t.  rr.  n„iMin  fa  <rorr>v  wtkMtgItm *Mmm.  t.  Xtl,  1S8S.  i^  IIS 
tt  aoir.;  voir  «awi         p.  it>. 


—  m  — 

dt  U  SœUté  tarckéologiqué,  teUniiJiqve  «1  lUUrmrê 

BéàUn,  n*  férié,  t.  XIV,  livr.  i.  Béiiert,  1887,  kt^* 
^étU  Mâié  hââiwriif    oreAMy^  éê  Untgtm^  t.  III. 

Langrw,  1887,  in-8*. 
*<re  Ut  SoeUté  MMtMU  dê  MtOÂouiê,  noT^-déc  mi. 

Malhouse,  in-8«. 
Mémoifts  de  V  Académie  impériale  dei  tdcnces  de  Sami-Péteri' 

hourg,  VI1«  série,  t.  XXXV,      3,  4,  6,  6  •*  7.  fiainU 

Péterebourg,  18P7,  i 
JLetue  de  V Afrique  /rançaisc,  publiée  BOus  la  direcUoa  do 

M.  Poinspot,  VII«  anntN',  n''  33.  Paris,  in-8». 
Verhandlutigen  des  Aw/oracAcn  Vereint  von  Oberpfals  und 

Regensburg,  t.  XLI,  1887,  in-S". 
AuRÈs  (A.).  Rapport  sur  une  publication  dê  M,  J.  Opptrt  nlolfiN 

aux  mesures  assyriênnm  éê  superfiek»,  9*  pUÛb,  NIlBM, 

1887,  iii-8*. 

Babbav  (Atberl).  L'AeadimU  dê  Ttajfêê  H  Uê  êMiêurs  dêt 
mémohêê  pÊhUét  $onê  ton  nom,  Troyei,  4867,  m-8*. 

BiBniBLar.  CoUêdion  dtt  «moMt  MùmMUi  gne§.  Puris, 
1887, 

Fbrrikre  (Ct«  Hector  m  lk\  Lettres  dê  OtHkêrimê  dê  Médieiê, 
t.  m,  1567-1570.  Pam,  1887,  in-4«.  . 

Cofrufêndancê, 

M.  Duhaoïel,  arcliiviste  de  Vgucluse,  présenté  par  MM.  dn 
Boi.'iUsle  et  An  t.  Héron  de  Villefosse,  écrit  pour  poser  sa 
candidature  au  titre  d'associé  correspondant  national.  Le 
Président  désigne  MM.  Lecoy  de  la  Macehe,. â9i\#|r^^ 
lemy  et  d'Arboli  de  XebainviUeTpgtir  Mner  |»  eounnWint 
chaînée  de  préaenitc  un  rapport  eur  les  Utiw  jdeittMmi 
du  eaiididat..       .  *  .  >  .■  -^-zm 

Travaux.  t.  ^Pv- ( 

1  •  .  '     .■  :  -  ■.  >  ■.  S  •     •->.»,.,    1.    «  i  -ir»»!'  .     ■>    >Mt  lW   «u^  — 

M.  iPouest,  membre  réeidant,  bit  bommage  à  UiSoeiété, 
de  la  part  de  M.  Aurès,  associé  correspondant  national  i 
NImee,  de  la  deuxième  partie  du  Happert  présenté  parle 
savant  ingénieur  à  l'académie  de  Nimee,  fur  krmtrovpne 
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à  iaqucllo  (loAQe  lieu  une  publication  réoçnto  reiaùve  ^ui^ 
masures  aâsyiieOQes  de  superUcie. 

M.  d'Ârbois  de  Jubaio\iUe,  membre  résidant,  fait  la  com- . 
uaiiioilîoii  «uivsBte  : 

Mon  Mtantmtf tre,  M.  Jules  Qatehertl,  a  publié^  en  i875| 
uDe  histoire  du  costume  en  Frex»,  qui  a  obtenu  m  Mncte 
mérité.  Il  f  donne  <p.  ilK  d'aprte.im  savant  danois,  M.  Con- 
fad  Bngelbanit,  le  detsin  d'en  paoïaloD,  trouvé  dans  ona 
tourbière  du  Jutland*  On  croit  que  ce  pantalon'  femonte  an 
tempB  des  Gimbrr^s.  A  la  jambo  gaodia  on  voit  aM0fa.fixé 
le  débris  reconnaissable  d'un  chaînon. 

«  .Tf»       domande  «i  re  pantabn  ne  fierait  pas  la  *él(MKeft 
maaiquo,  par  opposition  à  la  brâca  ^'auloise. 

«  La*Aîf?a  parait  avoir  participe  du  pantalon,  dp  la  f^uôtre  et 
de  îa  chaus-^un',  La  «  heuse  •  iVançaifte,  qui  poi  ie  lo  même 
nom,  ne  couvrait,  que  le  bas  do  la  jambe  oL  le  piud ,  tandis 
que  la  braiu  couvrait  le  iiaut  des  jambes,  les  cuii6et:el 
le  tronc. 

c  Les  langues  gennaniquee  ont  adopté  le  mot  gaulois  érdes, 
mais  elles  ont  continué  à  donner  an  mot  en  allemand 
moderne  Aosci  un  sens  phu  étendu;  ce  nom  désigna  I^M  Ms 
ches  elles  le  pantalon,  la  guêtre  et  le  soulier.  ».  . 

H.  l'abbé  Btnrliar,  associé  ooneepondant  national  4  Pirici 
propose  une  nouvelle  leetitution  d'une  inscriptîostde  Tigibba 
(Algérie),  mentionnant  un  loiéadortué  d*un  coup  de  corne 

par  un  taureau. 

La  communication  dp  M.  î'abbé  Beurlier  est  renvoj'ée 
à  la  commission  des  impref!s*inTi«,  pour  être  réunie  à  son 
mémoire  sur  1^  courses  de  taureaux  dans  l'antiquité. 

■ 

M.  Nicard,  membre  résidant,  OTmrnnnîque  un  rapport  de 
M.  le  chanoine  Grenat,  de  Sion,  sur  la  deœuverte  récente 
de  quatre  dolmens  situés  au-dessus  de  l'hospice  du  Mont- 
Saint-Bematd,  sur  une  montagne  appelée,  en  patois  du 
pays,  Tschoai,  mont  à  seerifico.  Gee  dolmens,  placés  à  uno 
hauteur  de  deui  mille  mètns  an  moins,  aol  été  «nlaiée  et 


portés lNiiii«if»d0-k  tille  àé  Sûtt;  Ici  ImiMm fnrtéqfiiéw 
«a  |M  de  cei  dolmens  ont  fbmll  en  enee  gnad  BmBkm 
d'oigete  en  pierre,  prineipeleiiiettt  des  haches. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  r^lnt»  piéeepte  i  U 
Société  une  très  belle  lampe  cbrétienne,  tronféo  en  Tunisie 
à  rHeachir-Thine  (l'antique  Theuae)  : 

«  f>tîe  l«mpp,  fsnr  Ifiqnpllp  p«f  tiif!ir«s  un  poi«wn  qui 
d'une  coQ^ervation  tout  a  lait  exception  tu  Ho,  vient  d'éUn 
offerte  au  Musét^  du  I. ouvre,  par  M.  Max  Esnard. 

a  Déjà  en  \UuUetin,  p.  -233-234*,  j'ai  eu  1  occabion  de 
parler  des  fouille*  laiLos,  en  iuiiisie,  par  M.  Max  Esaard 
et  défi  lampes  païennes  (ju'il  avait  découvertes  à  l'Hencbir- 
Thine.  jle  crois  devoir  isstifier  laleetere  que  f  ai  donnée  alen 
èWe  meeqM  de  potéor  inscrite  sens  la  hunpe  a*  6  rq>r^ 
eenlmit'Meeooiie-à  dwval  snr  m  coq  La  lampe  en  qoestîMi 
iUl  mainteqsnft  partie  ées  oelleoiioae  d»  Lonne,  et  l'esiain* 
pi|]«dfliUe»Uieahisi:  -  , 

EXO  G- 

  •  AMAR1////A 

«  fVèbablement  :  ex  o(^k$M  ^«^Q  ^{nt^  iArrtf»1<"*^* 

<  H.  Max  ISsnard,  qui  est  un  voyageor  >  m'^rite,  m'a  remis, 
pour  être  soumise  à  la  Société,  la  copie  d'une  inscription 
grecffue  relevée  par  loi  à  Alexandrie  d'Êgypte^prèeda  canal 
Mahmoud  ieh  : 

•  ATTOKPATO" 

eEOTNEPOY 
NBPOTAlfTP 

  AAKi.K    ♦     .  • 

«  Cest  le  fragment  d'une  inseription  en  l'honnenr  de  Fera* 
iesÈmtîSa^.  li  snlSt.d'tnliodaliB  tiola  petites  jMdifieatiDns 
de  lettres  «qk  lignes'4.et  5  ponr  obtenir  on  leocle  eocreci  : 

AtTOBMTOpà  KOs^m 

i        .  !  • 

1 .  Sur  cette  enriflon  npiréiirtatlBB,  cf.  It  Imtmm  ék  11  bbHwIiob  CrHu, 
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REOY  NEPOTac  Uft» 
NE  POT  AN  TPatatvbv 

AAKIKÎJv. 

*  L  inscription  a  été  gravf'n  postérioureraentà  l'anilée  102| 
puisque  Tmjan  y  por(«  le  Ulre  de  Ihdcu».  » 

La  place  de  M.  Charles  Roheri,  aiembre  résidant,  décédé 
au  mois  de  décembre  derm or,  «\st  déclarée  vacante.  L'élection 
est  fixée  au  premier  mercredi  de  mars. 


Séance  du  Février. 

Présidence  de  M.  A.  Lonqnon,  préiddent. 

Ouvrages  offerts  : 
Bêitrsge  sur  VatêHtmdiicktm  GeickUkie  herausgegehen  von 

dtÊ  hùtoruchtn  und  antiquarischen  Ge»d$eha^  m  AsmI, 

noov.  eirie,  t.  U,  livr.  4.  Bàle,  1888,  in-S«. 
Sutlêtin  critique^  publié  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 

Ingold,  Lescœur,  Thédenat,  IX*  année,  n»  3.  Paris,  lâSâ, 

in-8». 

—  de  la  Diana,  juillet,  t.  iV,  n»»  3-4.  Montbrison,  1888,  in-S». 

—  de  la  Société  d'étudêê  des  Hauteâ'Alpu^  VII*  année,  jan- 
vier-mars 1888.  Gap,  1888,  in-é». 

— •  d«  /a  Société  scientifique^  hietorique  el  archéologique  de  la 

(hnhê^  t.  IX,  i*  livr.  Briye,  1888,  in-8«. 
&9rfêtpeâdÊ9Mttit  der  wutdtfUteken  2êiiHÂri/t  fur  Gê- 

êekkkiê  iaid  Kmit^  Vin*  année,  n*  1.  IMves,  1888,  in-8*. 
•Jlfiw  4ê  fJ^ifuê  pmtçalÊê,  pobliée  ioas  k  dimetion  de 

M.  Poinssot,  VU*  année,  n»  34.  Paris,  1888,  in-8o. 
Weetdeuttekê  ZeUtehnft  fiir  Ge$ckitklêmdMu9êt^  VII*  annéa, 

livr.  1.  Trêves,  1888,  in-8». 
Pbod  (Maurice).  Catalogue  dm  mtmMki  méroftiÊgmnm  éCAn' 

(un.  Autun,  1888,  in-H". 
Hocus  (CéleBlin).  Œuom  j^tàmmei,  le  immde  aUrommique, 

Gap,  188ë,  in-8*. 
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M.  do  Mély,  préttnté  par  MM.  Â.  de  Btrthélemy  et  Cor- 
royer, et  M.  le  baron  de  Baye,  présenté  par  MM.  Aubert  et 

Longnnn,  écrivent  pour  poser  leur  candir^nturc  à  la  place  de 
membre  résidant  lais'^rt^  vacante  parla  mort  de  M.  Ch.  Robert. 
MM.  A.  de  Montaiglon,  Pol  Xicard  etGuilîrey,  de'j  'i  doip-né?, 
continueront  {\  furmer  la  commission  chargée  de  présenter 
un  rapport  sur  les  titres  scientifiques  de  M,  de  Mély;  le 
Président  désigne  MM.  Flouest,  A.  de  Barthélémy  et  Prost, 
poar  former  la  commission  chargée  de  présenter  un  rapport 
sur  les  titres  sctendBqiies  de  M.  le  huon  de  Baye. 

M.  A.  de  Barthélémy,  momlire  résidant,  ofl're  di'  h  part  do 
M.  Maurice  Prou  un  ouvrage  mutuie  :  Oafaioyue  des  monnaiei 
mérovingiennes  d'Autun. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  le  vicomte  de 
Ponton  d'Amécourt,  associé  correspondant  national  à  Tril- 
port  (Seine-et-Marne),  et  se  ftdt  llnterpfète  des  regnilM  de 
la  Compagnie. 

IL  VMTlUé,  asAMié  coireipoiidant  national  à  Pommieit 
(Aisne),  oontinne  la  lecttue  de  ion  mémoire  sur  l'oppidum 
de  Pommiers. 

M.  de  Baye,  associé  correspondnnt  national  à  Baye  (Marne), 
lit  une  note  sur  des  objets  antiques,  de  travail  barbare, 
trouvés  en  Crimée, 

M.  Bapst,  membre  résidant,  présente  qnélqnes  obierf»- 
tîons  sur  l'authenticité  des  objets  analogues  qne  l'on  donne 
comme  venant  du  Caucase  et  qui  panisaeot  praveoiren  réa- 
lité do  Knrtrli  (Crimf^f*) 

M.  d'Arbois  de  Jubainville,  membre  résidant,  ténioif?iie 
quelqu'éloimement  que  M.  Rapst  vienne  de  parler  de  bijoux 
mérovtTisfiPTîF  du  ni*  siècle  de  notre  ère  comme  ayant  été 
trouvés  aux  environs  du  Caucase,  il  parait  conclure  de  là 


qB*aii  ni*  riM»^  1m  anoAtiei  de  do^  fiiiFaieat  haMtê  le 
voiiiliAgB  da  Ctncase.  Cette  doctrine  éerait  bien  hardie.  Les 
Qermaiiii  étaient  établis  entte  le  Rhin  et  la  Viitole  dès  le 
it*  siècle  afant  notre  ère  et  probablement  beaaconp  plus 
anciennement.  Pythéas,  au  iv*  siècle  av.  J.-C,  trouva  des 
Trttfom  9\tr  les  bords  df>  la  mer  du  Nord  An  rnmrnpnrr»- 
ment  du  siècle,  îStrabon  nous  parle  da  Sigambn'  Deudorix 
qui  figura  au  triompho  do  Oerrnanicus.  Deudotix  est  le 
môme  nom  que  le  Theiuir^ncus  des  rois  mérovingiens. 

M.  Flouest  n'hésite  pas  à  croire  qu'en  mentionnant  comme 
mérovingiens  des  bijoux  découverts  dans  des  sépultures  voi- 
sines du  Caucase^  ni  M.  Bapst,  ni  les  savants  conservateurs 
du  Musée  de  Saint-Féterebourg,  qui  ont  pu  les  qualifier  ainsi, 
n'ont  entendu  rattacher  les  morts  qui  en  étalent  parés  aux 
groupée  de  populations  qui  ont  introduit,  dans  le  nord  et 
l'est  de  la  France  aetneile,  ans  temps  que  notre  histoire 
nationale  nous  autorise  à  appeler  mérovinfjiens,  des  bijoux 
de  même  facture  et  de  même  style.  (Tset  en  Pirance  que  cette 
classe  spéciale  d'antiquités  a  été  remarquée  et  méthodique 
ment  étudiée  pour  la  première  fois  :  ce  sont  des  travaux 
français  (ceux  de  l'abbé  Cochet  notamment)  qui  paraissent 
avoir  tout  d'abord  appelé  l'attention  sur  elle.  En  séparant 
ces  antiquités  do  celles  avec  lef^quelles  on  les  avait  plus  ou 
moins  confondues  jusqne-là.  en  les  individualisant  d'une 
façon  rationnelle  et  scieiititique  par  la  description  de  leurs 
particularités  caractéristiques,  nos  prédécesseurs  ont  appris 
à  plusieurs  de  leurs  émules  étrangers  à  les  connaître.  Ceux-ci 
ont  pris  dans  leor  paye  Ifiahilnde  d'en  parier  d'après  eux  et 
se  sont  ainsi  senris,  pour  les  désigner  et  se  fiiire  comprendre 
du  plus  grand  nombre,  d'une  terminologie  qui  nepeotavoif 
que  éhes  nous  une  Talenr  pœitiTO.  Il  convient  de  permettre 
aux  archéologues  d'employer  dans  un  sens  plus  large  cer« 
taines  expressions  qui  ont  dans  le  domaine  de  la  géographie 
politique  et  des  textes  historiques  une  signification  rigou- 
reuse. Dans  la  détermination  des  types  qui  servent  de 
base  à  ce*'  rlnssificfilions,  rr!rchAolo2;ie  ne  peut  pas  toujours 
fpnir  un  '  om-,tp  absolu  du  trace  précis  des  frontières  et  des 
dénomioAtions  ethniques  qui  ont  été,  suivant  le  moment, 
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en  concordance  fLV(*c  a*  tracé.  Elle  a  besoin  de  pon^r 
prpndro  ?nn  birn  où  rlle  }p  trouvp  ;  la  pf^r^i^tancf»  des  caraC' 
tères  fondamentaux  lin  permet,  en  général,  de  le  reconnaître, 
aisément  :  elle  le  noinnuî  alors  du  nom  qu'elle  lui  a  déjà 
donne,  sans  ?p  prpoccupor  trop,  il  faut  l'avouer,  des  vicissi- 
tudes et  dm  IraiisiurmaLiuns  de  la  contrée  où  elle  se  rencontre. 
Elle  se  fait  très  nettement  comprteudre  de  ses  scrvauts  dans 
ces  conditions;  avec  un  peu  de  bonne  volonté,  il  devient 
bdle  ans  émdite  versés  dans  k  oonnaiiMaioe  te  texlet 
ne  pas  se  méprendie  sur  ce  qu'il  y  a  parfois,  et  nécessaire- 
ment,  d'un  peo  oonveotionnel  dans  soa  langage. 

D'idUeors  les  textes,  dont  on  ne  conteste  pas  rineatimaUe 
prix,  omUs  dont  la  valeur  probante  se  limite  sonvent  à  nn 
moment  du  passé  on  à  nn  point  du  pays,  snlBsent^Hs  à  tona 
les  besoins  et  peuvent-ils  tonjoqrs  répondre  aux  questions 
qui  s'imposent?  Ils  sont,  il  faut  le  reconnaître,  siogulikement 
ciairsiemés  et  laconique*  Rvant  nnîrp  èro,  ponr  ce  qui  n'ap- 
partenait pas  aux  rivps  méditerranéen ues,  ou  a  leurs  aboitls 
immédiats.  Coiubifu  cependant  était  Héjà  grande  dans  les 
vastes  territoires  s'éteudant  en  Europe,  au  delà  du  versant 
méridional  des  Alpes,  Tactivitn  humaine  que  l'archéologie 
des  fouilles  et  des  coliecLions  a  beule  révélée!  Que  d'événe- 
ments considérables,  que  de  modifications  progressives,  que 
de  rénoiMions  ptrtldlos  on  totales  y  sont  certaintSMOt 
interrenna,  dont  anomi  historien,  anonn  géographe  n*a  pu 
saisir  la  moindre  traee  t 

IX  serait  peu  rationnel  de  vouloir  juger  des  peuples  bar<* 
bares  de  Tantlipiité  par  les  agglomérations  nationales  qn*ont 
montrées  les  temps  postérieurs.  On  ne  peut  avoir,  à  leur 
égard,  de  la  frontiftrs  et  des  eonséquences  qu'on  en  fUt  résul- 
ter, la  cooœptioa  qui  a  eu  cours  plus  tard.  La  vie  nomade  et 
ses  influences  indéfiniment  transformiste?  s'imposaient  en 
principe  ot,  quelqu'importfintp  qu'il?  fussent,  à  de«  groupe- 
ments do  familles  ne  sachant  ^Licre  bâtir  que  des  huttes  et 
ne  connaissant  de  la  propnel^i  que  la  jouissance  collective. 
Sans  doute,  il  r»  stait  ordinairement  sur  place  un  gros  do 
population  sutiisaiiL  pour  caractériser  une  nation,  à  un  point 
de  vue  d'ensemble  et  occuper  uu  emphiuiiueul  appréciable 
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dans  rtttribaHi»  de  TM^tm,  mAi»  Im  daiu  emimaient  nuu 
eesse  les  uns  dans  les  autres,  tantôt  en  grandes  masses  et 
par  la  violence^  tantôt  par  inOIirations  lentes  et  successives 
à  la  faveur  de  l'hospitalité  consentie,  et  c'est  ainsi  qu'au- 
jonrd'hiîi  l'antiquaire  peut  rencontrer,  sur  de  très  longs  par- 
cours, des  vestiges  identiques  les  uns  aux  autres  à  qui  il  lui 
faut  bien  appliquer  la  m^me  (jualilication  déterminative, 
quelle  que  soit,  pom  la  t^;*  oj^i  aphie  régionale  ou  pour  l'ethno- 
graphie, la  diversité  des  lerriLoires.  Lorsque,  en  pays  esseu- 
tiellement  gaulois,  les  sépultures  de  nos  ancêtres  nous  livrent 
le  me  de  Groeckwill,  le  seau  fitiiératre  à  côte  de  Ifagny-Lun- 
bert  et  d'EygcnbUaen,  on  les  pirares  militsiras  de  la  Goiige- 
HeiUet,de  Somm^-Bîoiinaet  de  Ghampigny,  noas  mention- 
nons rArtèmis  asiatique,  la  ciste  étrusque,  les  spirales 
pannoniennes  et  le  casque  assyrien,  sans  craindre  qu*on  nous 
soupçonne  de  croire  que  les  Ombriens  ou  Proto-Étrusques 
de  Felsioa,  les  Kalkeutes  du  bas-Danube,  les  prêtres  phry- 
giens ou  les  guerriers  d'Assyrie  aient  jamais  hanté  les  lieux 
où  nous  recueillons  ces  précieuses  antiquités. 


Séance  du  8  Février. 

Présidence  de  M.  A.  hommu,  président. 

OuTrages  olSarts  : 

AtU  âdHa  ndtJeeadmia  ân  Lmeei,  an.  GGLXXXIV,  t.  HI, 

Hue.  8.  Rome,  1887,  in-8^. 
mdUtim  dff  la  Société  «ifekéologiquê  éu  midi  éê  la  Franc», 

nonv.  série,  an.  1887,  n*  4.  Toulouie,  in-8*. 
—  dê  la  Société  dt  slatiitiquc^  sciences  ^  lettres  et  arts  da 

département  des  Deux-SèvreSy  n«»  10-12.  Niort,  1887,  in-8«, 
^de  la  Société  dunoise;  archéologie,  AiKotrt,  tcicacêt  H  arttj 

n*  75.  Ghâtcaudun,  1888,  in-8'. 
Journal  de*  SaoaiUt,  décembre  1887;  janvier  1888.  Paris, 

in-'i". 

Mémoires  de  V  Académie  de  Vaucime,  t.  VI,  an.  1887, 3*  et  4*  tr. 
Aviron,  1887,  ia-8*. 
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—  dê  fa  SoHété  archéohçiqft^  du  miâi  dê  Im  f^tmOê^  t.  XI¥, 

2«  livraison.  Toulouse,  1887,  in-4*. 
•  RoTFK  »  t  Va\.  Ki.otmsT  (G.  et  J  ).  Leê  tuwuUmt  44 M^mUamgtom^ 
haute-Marne  I.angres,  18^8,  in-4«. 
&AaNlER  (U  ).  Le  (  'ashAar^  près  Cadenet,  Avignon,  ISb'*,  in-H*. 

—  Le» Jouiiies  de  Gatiofftu.  Un  cimeliire  Itgure.  AYignoa,  1666^ 

Correspondance. 

M.  DnrTieo,  i^résenté  par  MM.  A.  da  Burkhélemy  et  Oon- 
rajod,  et  M.  Bouchot,  présenté  par  MM.  Daplessi^  et  Ulysse 
Robert,  écriTont  pour  poser  leur  candidature  à  la  place  de 
membre  résidant  laissée  vacante  par  la  mort  de  M.  0.  Rayet' 
Les  membres  déjà  désignés  continueront  à  former  les  com- 
missions chargées  de  présenter  nn  rapport  sur  los  titres 
BcientiGques  des  candidats;  ce  sont,  pour  M.  Durrieu,  MM.  de 
Boisliele,  Saglio,  Thédcnat,  et,  pour  M.  Bouchot,  MM.  Moti- 
nier,  Bapst  et  BalMslon. 

M.  Ant.  Héron  de  Villefoî^so,  membre  n?sidant,  chai^gé  de 
vériûer  lef!  comptos  du  trésorier,  lit  un  rî^nport  favorablf*. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  soul  mues  aux  voix  et 
aàuplées  a  runaiiiniité. 

Sur  la  prupusitiuu  du  Président,  des  reinorcicmcntâ  sont 
votés  au  trésorier. 

M,  Ânt.  Héron  de  Tillefi>Bse  rappelle  que,  dans  la  séance 
du  16  mars  1887%  il  a  communiqué  à  la  Société  le  dessin 
d'un  bas-relief  récemment  exhumé  à  Rom  par  M.  Blumereau, 
notaire  dans  cette  localité.  M.  Blumereau  vient  de  lui  annon- 
cer que,  n'ayant  pas  cessé  depuis  un  an  de  déblayer  en 
plein  terrain  romain,  il  a  découvert  beaucoup  d'autres  objets. 
Mais  ces  objets  diaparaissent  devant  l'importance  des  aubstruc- 

i.  Voir  BuUetin,  mi,  p.  lU. 
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tions.  M.  Biomereau  présure  oo  mémoire  éètaiUé  lor  Mi 

fonilles  qui  s'étendent  sur  an  hectare  de  terrain  environ.  Il 

y  a  reconnu  une  conslructinn  principale  avec  des  annexes. 
Depuis  huit  jours  il  a  commence  ie  déblaiement  d'un  puit« 
romain  dont  les  dimensions  sont  vraiment  extraordiriaires  : 
il  a  prés  de  deux  mètres  de  diamètre,  il  espèro  y  laire  d  in- 
téres&àiileà  découvertes;  malheureusement  ce  puuii  e.bi  en 
commuoication  avec  la  rivière,  ce  qui  l'oblige  à  suspendre 
Mfttft  foaiile  partielle  jusqu'aux  ibeauz  joan. 

M.  Ant.  Héron  àè  VlUefoiM  lit  ensuite  la  note  eoifaqto 
qui  Iniaité  adressée  par  H.  Berthelè,  associé  correspondant 
nationai  à  Niort  (Deox-Sftme). 

«  Il  y  a  vn  an  environ,  IL  Biliean,  maire  de  la  Chapelle* 
Ôaint- Laurent  (Deux-Sèvres),adécouvert,  — daos  les  remanie- 
ments de  terrain  nécessités  par  rétablissement  d'une  gare 
audit  lieu  de  la  Chapelle-Saint- Laurent ,  sur  la  nouvelle 
ligne  de  Poitiers  à  Anîr»>r?  pr\r  l'arthenay  et  Bressuire,  —  un 
curionx  fragment  ({  mien  u  moule  à  enseignf^s  de  pèlerinage 
(xvir  siècle?),  aujuuKl  Juii  conservé  dan<î  !a  cullecLion  archéo- 
logique de  M.  Casimir  Puichaud,  de  Moncoutanl  (Lteux- 
8èvr^). 

«  Le  pèlerinage  pour  lequel  c«  moule  servait  autrefois  à 
fy)riqufir  des  enseignes  est  évidemment  celui  de  Notre-Dame- 
de-Pitié,  dont  le  Mnetnaire,  encore  très  fréquenté  aujour^* 
d'hni,  est  situé  à  quelques  centaines  de  mètrsesenleaMntde 
la  GbapéUe-Saint-lianrent. 

t  Ge  fragment  de  monle»  qni  est  en  schiste  ardoisior  d'nne 
oonleur  gris-Tsrdàtre,  présente  deux  images  grayéca,  qnar 
dmngniaires,  anépigraphes,  dans  un  état  de  conservation 
presque  partelt.  D'un  oôlé  une  pUfà  ^l'ensemble  de  ce  pr»* 
mier  sujet,  encadrement  compris,  mesure  0™022  de  haut  sur 
0'"020  de  large).  De  l'autre  côté  :  le  Christ  crucifié  et  les 
ins'trumont-  do  !a  passion  d'enseint^lc*  do  ce  deuxième  sujet 
mesure  0'°ii-Jl  do  himl  sur  0™02l  de  ldr,i,'o). 

€  Le  moule  complet  se  compopait  de  trois  parties,  deux 
extérieures,  une  médiano  C'e.-t  la  partie  médiane  qui  a  été 
retrouvée.  —  On  voit  encore  pariaitemeiit  ia  piace  de«  pitomi 
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de  métal  qui  servaient  à  fixer  ensemble  les  trois  pJaques  du 
moule.  On  pouvait  couler  deux  enseignes  à  la  foi?.  Les 
rigole?,  par  lesquelles  «^e  faisait  l'infusion  du  ])lombou  plutôt 
de  TtHain,  etaieui  au  xiomiire  de  trois  du  cOle  do  l&pielàg  au 
nombre  de  deux  du  cùté  de  la  crucifixion. 

«  Le  fragment  de  moule  possède  par  M.  Puiciiaud  permet 
de  reconstituer  un  type  d'enseignes  de  pèlerinage  anciennes, 
dont  tnean  spécimen,  croyons-noiit, n'éttit  connu  jusqu'ici. 

t  On  a  irouTé  en  Poitou  quelques  enseignes  de  pôleiinagee 
Arm^fTi  oK  PoUam.  Cest  la  première  foii,  ii  nous  ne  nous 
inmpons,  qjoB  Ton  reneontn  Tenuigne  d'un  pèlerinage 

M.  Rey,  membre  résidant,  fiût  la  communication  suivante  : 
d  L'identification  de  la  ix>Qrgade  médiévale  de  Palmerium, 

en  Galilée,  n'a  pas  encore  été  tentée;  je  crois  avoir  réussi  à 
fixer  ce  point  important  de  la  géographie  <îe«î  croisades. 

0  Palnu  rium  formait  un  des  licfs  de  la  princée  de  Galilée 
et  possédait  une  aJjbaye  de  moines  de  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

«  Nous  savons*  qu'en  1180,  Alvise,  dame  de  Palmerium. 
donjKi  à  i  abbaye  du  Mout-Thabor  d&mos  apud  Paimertum 
quod  et  Solmum  diciiur...,  ainsi  qu  un  terrain  s'étendant  de 
la  maison  élevée  par  Jean  (alors  abbé  du  Mont-Thabor), 
^andca  prieur  de  Palmeriom,  laque  ad  portmm  Caiff.  La 
donatrice  excepta  seulement  une  parcelle  de  teira  sitnée  od 

c  Je  crois  devoir  rechercher  le  site  de  SoUnom  dans  8ou- 
lem,  gros  village,  situé  sur  la  pente  méridionale  du  Petit- 
Bsfinon,  et  à  six  œnls  mètres  duquel  se  trouvent  de  belles 
sources  nommées,  encore  de  nos  jours,  Aïroum-Kaïorah  qui 
fournissent  l'eau  nécessaire  aux  habitants  <ie  Souieoi. 

«  La  mention  de  la  pièce  de  terre  située  ad  radicem  mon- 
tù  me  parait  venir  encore  corroborer  i'identiiication  que  je 
propose. 

€  Quant  à  l'origine  du  uoru  de  Palmerium,  elle  doit  être 
attôbuée,  selon  moi,  à  quelque  bois  de  palmiers,  aujour- 

1.  Cod.  Dipl.^  t.  I«  B«  172,  p.  M4. 
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d'haï  dlqpiiii,  qoi  in  .zii*  «ècte  €alMMdl  Im  viUago  de 

Bmilem. 

«  Les  plus  beaux  palmiers  de  Syrie  se  voient  aujourd'lmi 
à  Djenin,  village  tout  voisin  de  celui  qui  nous  occupe 

«  Palmerium  possédait  conr  de  bourgeoisie  et  jusiicc  et 
était  régie  par  la  coutume  de  Burie,  qui  parait  avoir  été 
alors  en  usage  dans  toute  la  princée  de  Galilée.  » 

H.  Babelon,  membre  résidant.  Ut  une  oommnnicatioii 
sur  la  ville  de  Âba  en  Carie;  il  démontre  qn'il  n'y  a  ancnne 
monnaie  de  cette  localité  ;  que  celles  qni  lui  ont  été  attri- 
buées  sont  d'Olba  de  CSUicie.  Il  conjecture  qne  rethniqde 
TABHNÛN  doit  être  restitué  sur  une  inscription  récemment 
Vonfée  à  Rome^  où  Ton  a  la  ABHNûN. 

M.  Ht  rua  de  Villefosso  présente  à  la  Société  une  casse- 
role d'argent^  au  sujet  de  laquelle  il  fait  la  communicatiou 
suivante  : 

«  Cette  casserole,  qui  vient  d'être  acquise  par  le  Musée  du 
Louvre,  a  été  trouvée  en  Angleterre,  près  de  Douvres,  dans 
une  propriété  appelée  Gaspet,  située  aux  environs  d'Hastings. 
Le  manche  est  ricbefflent  ciselé.  Il  est  orné  &  Tane  de  ses 
extrémités  d'one  téte  de  Silène  barbu  dont  la  coifltare  pré- 
sente an  caractère  particulier.  Cette  téte  est  placée  entre  deux 
télés  de  cygne  du  bec  desquels  sortent  d*élégants  fleurons 
qui  couvrent  et  décorent  tout  le  manche.  Deux  autres  tétcs 
de  cygne  garnissent  l'extrémité  adhérente  à  la  panse  de  la 
casserole.  Le  dessin  ci-joint  permet  de  se  rendre  compte  de 
cette  décoration. 

«  Mais  ce  qui  fait  le  principal  intérêt  de  ce  petit  monu- 
ment, c'est  une  in8cri])ti()n  très  légèrement  tracée  à  la  pointe 
sous  le  fond  de  la  casserole.  Go  fond,  malheureusement 
détaché,  a  reçu  un  cou|)  violont  qui,  en  altérant  sou  inté- 
{^rUe,  a  laiL  tlisparaitre  quelques  lettres  de  l'inscription  tracée 
circulairement  (voir  le  fac-similé)  : 

NVM  AVGVS  DEO  i         ROMVLVS  CUIVLO 

GENI  FIL 
POSVIT 

kST.  BULLETIN'.  9 


«  11  ne  peut  manqnor  plus  de  quatre  à  cinq  lettros  apr^s 
le  mot  D£0  et  il  inc  parait  certain  (ju'il  faut  compUier 
M{ARTIJ.  JU  y  a,  dn  reste,  un  imiioe  irèa  certam  éd  Ui  iottre 


initiald  H«  Lo  moi  Jf (frevm)  aérait  trop  loDg.  Lei  Intctip- 
tioAi  «a  nioaBear  du  dieu  Hais  tout  tièa  fréquenlet  eaHre* 
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UffB^  et  le  père  4m  dédicant  porte,  en  entre,  un  nom  qui 


f  L'însrriptioîi  se  lit  ainsi  : 

A^uf/^iti»»}  Augus{ti)  Deo  M\arti\  Romuius  Camtdogeni  ^\iuê) 

€  Le  nom  do  Camulogenus  ne  s  eUit  pas  encore  rencontre 
sur  les  monuments  épigraphiqnes,  mais  il  nous  est  particu- 
lièrement  cher,  puisqu'il  a  étf  porté  perle  oélôbiedéfenaeur 
de  Pins,  tué  bous  les  non  de  la  vÛle  eD  corobettant  pour 
riadépeadaaee  de  le  patrie*.  Le  nomdeGamulusaeietrottTe 
également  dans  le  nom  d'homme  Ottmmhgnatui,  Il  se  retrouve 
aurai  dans  les  nome  de  deux  Tilles  de  Bretagne,  Ceamlo- 
dmmm  et  geiefoiiiie.  s 

1.  Cérp*  Irwp.  liffo.,  t.  Tl,  1^  M  ;  t.  Tn,  «•  IIOS;  BittAub,  Cbry.  fiuer. 

rkennn.,  n*  154. 

2.  aux,  Bell.  Gall.,  57.  72. 
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M.  Havaii8QKk*Molllen,  membie  lésiduit,  i  propoB  de  1« 
téte  figurée  sur  cette  casserole^  communique  quelques  obser- 
vatioTis  rehtivp^  ù  la  fanon  dont  la  coiffure  est  traitée  car 
les  monuments  antiques. 

M.  Mowat,  ûieiûbre  résidant,  présente  la  photographie, 
qu'il  doit  à  l'obligeance  tle  M.  le  comte  Riaril,  de  magni- 
fiques tVagments  d'un  t  au  dm  n  en  bronze,  de  grandeur  natu- 
relle, trouvés  d  MaxUgay  un  Vaidiâ  par  Ai.  le  ciiauuiue 
Grenat  et  maintenant  dépoiéa  an  musée  de  Ston;  d'après 
les  trons  qui  se  voient  sur  le  ftont  de  Panimal,  il  y  a  lien  de 
croire  qu'il  ayait  été  figuré  avec  trois  cornes;  celle  du  milieu 
est  cassée. 

M.  Héron  de  ViUefosse  présente  quelques  observations 
sur  le  caractère  mobile  des  cornes  de  taureaux  dans  les 
monuments  antiques. 

M.  de  Laurière,  membre  ré^i  ladt,  lit  la  note  suivante  : 
c  J'ai  l'honneur  de  communicjucr  à  la  Société  l'empreinte 
d'un  i'ragmeal  d'iuscn^^tion,  gravé  sur  marbre,  qui  m'a  été 
envoyée  de  Rome  par  M.  Tabbé  Le  iiouët.  Cette  inscription 
se  trouve  sur  Tune  des  marches  d*un  petit  escalier  conduisant 
à  l'entrée  d'une  catacombe,  convertie  actuellement  en  cave, 
et  située  dans  une  vi^e,  i  l'embranchement  de  la  route  d'Os- 
tie  et  dn  chemin  des  Itois-Fontaines.  M.  l'abbé  Le  LouSt 
croit  ce  fragment  inédit.  En  voici  le  texte  : 

 ANNXII  MB  

 FL-BYÂGRIO  (S  

 NNXI(5HBNB8I... 

 ICBROBAVOB  G.... 

[Vixit]  Ai\N(Wy  XII  iME[rm6a5?...]  i^L[acio)  SYAGRIO... 
[VixiL  aJNN(M)  XI  MENSSI[6m  ?...]  MEROBAVDE  C[on- 
§oU  //)... 

tt  11  s'agit  donc  de  deux  jeunes  défunts  dont  nous  n'avons 
pas  les  noms,  probablement  deux:  frères,  inhumés  dans  la 
même  sépulture,  morts,  le  premier  à  l'âge  de  douze  ans  et 
tant  de  mois,  sous  l'un  des  consulats  de  Flavius  byagnus, 
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et  Panire  à  Tège  de  onze  tas  et  tant  de  moii,  boqs  Tiin  dee 
comolata  de  Mérobaude. 
«  La  première  de  ces  dates  peut  se  rapporter  à  l'an  381  ou 

à  Tan  382  qui  corroppondont  à  denx  ronstîîfîts  Syagrius 
et  la  secon(^^  h  !'nn  383  qui  correspond  aa  deuxième  conaiH 
lat  de  Mérobande.  > 

Séance  du  45  Février. 

Prâsidenee  de  M.  A.  Hébok  db  YiLLBFoesB,  ancien  président. 

OdTrafee  offerte  : 

Sullêtiinù  di  archeoîogia  e  storia  dalmaia.  Ad.  XI,  d9  1.  Spa* 
lato,  in-8«. 

Prœudings  oftht  SoeUty  of  AntiquaHâê  ùf  ÎAndon^  28  avrU- 

30  juin  1887.  Londres,  m-8*. 
Jtcmte  ét  TAH  eMtim,  nouv.  série,  t.  YI.  Tonlonse,  1888,  in-8>. 
Baye  (baron  J.  ne}.  ÉtMde»  areXéeUoffkpm,  d^ogee  wmi- 

sîons  barbares;  indmiirie  longohardt,  Paris,  1888,  in-4*. 
Flouest  (fid.).  Le  DUn gaulois  au  marteau.  Paris,  1887,  m-lo. 
Note  sur  trois  bronzes  de  la  haute  antiquité  trattoés  dam»  iê 

département  de  la  Drôme.  Paris,  1887,  in-8». 
Geigy  (Alfr  "IV  Dnt  MÛnxrecht  in.  Bnu)g.  Bàle,  1887,  in-8». 
—  Médaille  dite  de  h  fniite.  BAlo,  1S88,  in-S». 
Lauriéue  (J.  de).  Promenade  archéologique  dans  le  val  d^Aiw», 

Gaen,  1887,  in-8«. 
IluMAN  (J.).  Obiluaire  du  chapitre  de  Saint- Mary -ds-F or  cal- 

guiêr,  1074-1583.  Oigne,  i887,  in-8*. 
RuBLu  (Êmile).  BSUiographxeginMiêiê»  GMst.  Paris,  1888, 

in-8*. 

Correspondance. 

M.  le  Président  donne  lecture  d^une  lettre  de  M.  Marie 
Brown  qui  désirerait  provoquer  la  réunîoa  d'an  COnglisprè-. 
historique  qui  se  tiendrait  à  Rome  en  1889. 

M.  le  capitdne  Bime  écrit  pour  remercier  la  Compagnie 
de  ravoir  admis  an  nombre  dee  associés  correspondants. 
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M.  Flouest  liiiL  iiumiiiage  a  la  baaelé  de  deux  brochures 
qa'ii  a  récemment  publiées. 

Il  disculpe  dans  la  première*  la  planche  XHI  de  sesZ>eitx 
Mm  iê  LÔnirê^f  à  qui  an  artide  de  U  CfoMêttê  arekdohgiquê 
impate  une  «  inextetitiide  de  deeein  >  qui  ne  mmii  tko. 
moiiii,  dAU  Feipèee,  qnHiiie  laperclierle,  paieqn'elle  aurait 
en  paor  but  de  proenrer  à  la  statuette,  reprâeDtée  par  cette 
planche,  <  nn  attribut  qu'elle  n'a  jamais  possédé*.  •  U  s'agit 
du  gros  marteau  à  long  manche  fijEé  an  socle,  en  arrière  de 
ia  statuette,  et  duquel  s'échappent,  en  manière  d'aurf>oIe,  cinq 
petits  marteaux  dp  mf^mc  caractprp.  La  démonstration  dt» 
l  err^^ur  dans  laquelle  son  coiiiradicteur  est  tombé  est  fournie 
par  M  Flouest  de  la  ff^ion  la  jilus  décisive.  K!!e  s'appuie 
sur  des  témoignages  recuintnandablos  entre  lua>,  dont  plu- 
sieurs émanent  de  membres  de  la  Sucietc.  Au  surplus, 
l'attribut  si  légèrement  contesté  n'eat  pas  une  particularité 
isolée;  le  Musée  de  Baint-Germain  en  possède  uu  deuxième 
exemplaire*  provenant,  comme  le  premier,  de  Vienne.  Il 
n'est  pas  entier,  il  est  viai,  mais  ce  qni  en  subsiste  est  très 
démonstratif.  Si  trois  des  petits  marteaux  n'ont  pas  résisté 
anx  atteintes  du  temps,  deux  sont  encore  en  place  et  divergent 
dn  gros  marteau  central,  qui  a  conservé  la  majeure  partio 
de  son  long  manche.  L'assertion  de  M.  Bazin  est  donc  le 
résultat  certain  d'une  appréciation  inexacte. 
La  seconde  brochure,  consacrée  à  trois  objets  en  bronse  de 

i.  X.  Le  Dieu  g«Mloi$  au  marteau,  extrait  la iivralsoD  tl'lS,  18S7,  p.  MS, 
de  la  Gazette  arfyhlogiqa.'  d«  l'édileor  A.  M^y,  rue  (]••  Lafsyelf*,  H. 

t.  V.  Deux  Mtéiet  de  Laraire,  aeec  appendice  sur  le  tigne  sf/mboiigue  en  S, 
Fwii^  ISM.  I  vol.  ta^  ft  II  pl.,  iMMié  dm  k»  ÉtUn  étwthéologit  êt  é* 
viyfhnloijir  f/auînim  M  It  AUfaM^fM  ofcMBlafi^  dTInMt  LflroDx,  éditaoTt 
rue  Boftspwte,  tS. 

3.  Y.  HippoljU  Bwio,  L'Uermie  ga^UtU  et  i'Hercuie  gaiio-rotnam  de 
FteiM,  /<lr»,  dus  U  Ihrr.  1*%,  IS*  laadt.  ItST.  d»  la  GaâHf  ortkM»- 
figue;  A.  Léry,  éditeur. 

4.  N*         da  C&tâlogiM.  CMt  «M  pi4c«  orifisale  «a  broou  et  son  oa 

«MllfB. 
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grande  antiquité  recaeiliiH  dans  le  département  de  la  OvftiM*, 
a,  au  (lire  fie  l'auteur,  le  tort  d'avoir  été  prématurément 
publiée.  Elle  eût,  en  effet,  considérablement  gagné  en 
intérêt  et  portée  persuAaive  à  un  retard  4e  quelques  mois  ; 


M.  Leou  liuuzey  f^cTivait,  penuunt  (jifeuo  uiait  sous  presse, 

son  savant  mémoire  sur  la  MatsA  d'armes  et  le  chapiteau 

•  -  r 

1.  V.  Note  sur  trot»  branse*  de  la  haute  antiquUé  d^caui  f^ta,  dan<:  liepar- 
Irment  (h-  ta  Drôme,  cUni»  tt  livr.  d  «oiir  rS87,  de»  Matenanx  pour  l'hutotrg 
primitive  et  naturelle  de  , F  homme,  publiés  par  £.  C*rth«ilh«c  «1  .E.  Chuln. 
Pub,  RainraM.  «At  ' 
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flWyiMiii*.  Oe  mémoire  fournit  une  ample  moisson  d'argo- 
menta  m  profit  de  la  thèse  expoté»  par  M.  Flavealà  roacaaion 

du  sphéroïde  do  Rochetajllée. 

Entrr  tpmps,  M.  Vachor,  l'habile  pêcheur  d'n.ntiquitôs  du 
lac  (\'\  Hourget,  retirait  de  la  ëlation  de  Gresine  le  cylindre  à 
anneaux  bruissants  le  plus  parfait  qo'on  ait  encore  rencontré. 
Il  favorise  encore  plus  que  la  seconde  des  antiques  signalée 
par  M.  Fluuebl  uue  lulerprctaliuo  ratioaneile  de  ce  &iugulier 
appareil. 

li  68t  manifeste  que  les  sphéroïdes  de  broue,  recneillis 
en  territoire  ganioia  et  expliqués  dans  la  Noté  des  MatMmx^ 
présentent  tons  les  caractères  d'une  étroite  parenlé  avec 
rélément  terminal  de  la  masse  d'armes  assyrienne,  tont  à  la 
fois  engin  de  combat  et  attribut  symbolique  de  la  puissance 
dvile  ou  religieuse.  L'ordre  de  faits  et  l'évolution  d'idées, 
auxquels  il  est  logique  de  rattacher  les  deux  objets,  parais^nt, 
en  dépit  de  l'espace,  avoir  été  les  mêmes.  C'est  un  type  de 
plus  à  inscrire  chez  nous,  dans  la  série  des  curieuses  anti- 
quité; nnf'lanf  une  affinité,  mai  drlinie  encore,  mais  bien 
iutert'ssaiitc ,  »Mitre  certains  groupes  de  population  fondus 
dans  la  grande  nationalité  frnnloise  et  les  clans  guerriers 
quoiiL  Idit  connaître  les  tra.uux  sur  les  llethéens  et  qui 
occupaient,  sept  ou  huit  sicckâ  avant  notre  ère,  les  verbauts 
occidentaux  du  Taums. 

Quant  au  nouveau  cylindre  bruissant,  qu'il  faut  désormais 
mentionner  en  téte  de  tous  ceux  que  M.  Floueat  a  signalés 
ou  rappelés,  aucun  autre  n'apporte,  par  sa  riche  décoration 
chevronnée,  finement  tracée  au  burin,  et  les  combinaisons 
invariablement  temaîreg  des  vingt-sept  anneaux  mobiles 
dont  il  est  pourvu,  un  élément  plus  propice  à  l'admission  de 
l'hypothèse  qui  le  range,  comme  les  sphéroïdes,  parmi  les 
insignes  dunn  suprématie  do  haut  rang.  II  a  droit  d'y 
trouver  place  au  m'^-nic  titre  que  les  clochettes  d'or  gar- 
nissant, dan'^  l'anlK^uile,  le  méir  du  grand-prêtre  des  Juifs, 
ou  ia  robe  royale  des  souverains  de  la  IVrse.  11  procn>de  de» 
mômes  donneeë  que  leë  pendeloques  sonores  de  lurmo  et  de 

l«  t.  ASMS  «MMMeff ifve,  livjr.  4«  noy.-déc.  1887,  p.  2M  «l 
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nature  8i  diverses^  mises  en  œuvre^  dans  les  conditions  que 
relève  la  NoU  publiée  dans  les  Matériaux  ^  pour  certaines 


Cylindre  de  Grésine  (Savoie), 

(Héd.  d'uD  tiers.) 
parures  et  certains  usagos  qui  y  sont  judicieusement  cités. 
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M.  MûnU,  membre  résidant,  présente  un  portrait  dé 
Mathias  Gorvin,  reconnu  par  lui  dans  un  dessin  de  la  biblio- 
thèque Barberini.  Go  portmit  ett  le  seul  qai  repréaeiito  le 

roi  (le  Ilongrie  à  cheval,  avec  son  armure. 

M.  Courajod,  niombre  résidant,  signale  quelques  autres 
portraits  du  même  roi  qui  complètent  la  série  de  ceux  que 
M.  Mântz  a  énumérés  à  propos  du  dessin  BArbenai. 

M,  Gerninin  Rapst,  membre  résidant,  revient  sur  la  ques- 
tion du  commerce  de  l'étain  dans  l'antiquit»'^  pt  appuie  par  de 
nouveaux  arguments  sou  opinion  qm  l'A  liai  a  dté,  avant 
l'Espagne  et  avant  les  iies  GassitQrides,  le  pays  de  prove- 
nance de  ce  métal. 

M.  Ijéon  Pâlustrc,  associé  correspondant  n.iLiuiuil  à  Tours, 
communique  diverses  pièces  d'orfèvrerie  du  xi'au  xvii"  siècle, 
tronTées  ou  conservées  en  Toantlne. 

ba  oommunication  de  M.  Léon  Palnstre  est  renvoyée  i  U 
Gommissioa  des  impressions,  pour  être  publiée  dans  le 
volame  des  MéMir$i, 


SéaDce  du  Février. 

Présidence  de  M.  Â.  Lomokoh,  président. 

Ouvrages  offerte  : 

Àfekiologia  or  wntaiBmmui  tnett  rêïattng  lo  aHHqmtff^  t.  L. 
Londres,  1887,  in-4*. 

Mémoires  de  la  Société  hisloriqut  ti  arekéohgiqiu  de  tangrêi^ 
année  1888.  Langres,  in-4«. 

Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaireg  ébn'Nord^  nou- 
velle spHp,  an.  1887.  Copenba|,'uo,  in-8v 

iievuc  de  l  Afrique  française,  publiét>  i^ous  la  direction  de 
M.  i\iiiivM)t,  VU"  année,  a»  35.  Pans,  1888,  in-8v 

HiaON  Db  ViLLLiucjïiE  (Autoine).  Anse  d'amphore  de  brontê 
appartenant  au  Musée  du  Louvre,  l^ariti,  1887,  in-4^. 
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Le  Président  annonce  la  mort  do  M.  Scbneller,  associé 
corrospoudaut  étrangor  à  Lucerne,  et  se  fait  l'interprète  des 
regrets  d«  la  Compagnie. 

M.  Mûntz,  membre  rpsidant,  préscnto,  de  !a  part  de 
M.  l'abbé  BatilTol,  associé  correspondant  naUoual,  résidant 
à  Rome,  unn  liste  d'objets  d'art  et  d'antiquités,  ayant  fait 
partie  de  la  collection  de  la  famille  Zanobis,  à  Avignon. 

«  Cette  collection  n'était  jusqu'ici  connue  que  par  la  men- 
tion qu'eu  fait  Peiresc,  vers  16"28'.  L  inventaire  conservé  à 
la  bibliothèque  Barberini,  à  Rome,  parmi  les  papiers  de 
Suarès  (me.  n«  xxxix,  72),  contient  le  «  rôle  des  piboea  dn  cabi- 
net >  (peut-être  identique  à  oeini  qne  mentionxyB  Peiretc),  et 
énnmère  nne  longue  suite  de  bronzes  (dont  quelques-uns 
sont  attribués  faussement  à  Michel-Ange),  d'albâtres,  de 
médailles,  de  curiosités  d'histoire  naturetle,  etc. 

c  Quelque  laconiques  que  soient  ces  notices,  il  y  aura  inté- 
rêt, croyoD6-nous,  à  les  publier  :  elles  permettront  peut^tre 
de  retrouver  et  d'identifier  dans  les  collections  modernes  l'un 
on  l'antro  des  objets  nnliques  réunis  aux  xvi«  et  xvn"  siècles 
i  ir  une  famille  d'amateurs  Justement  appréciée  en. Pro- 
vence. 

* 

•  Un  Marc  Aurele  à  cheval  de  Michel-Ânge  bonorot, 
t  bronie. 
c  Un  Sanson  dn  mesme  bronze, 
c  Un  Tibre  albastre  du  mesme. 
a  Un  corps  sans  bras  ny  Jambes  du  mesme  bronse. 
(I  Un  cheval  ayant  les  yeux  d'argent  bronae  du  mesme. 
«  Un  aultre  cbcval  bronz*^  ani^ien. 
«  Deux  aultres  chevaux  >ut  piods-destals  bronze  anciens. 
«  Deux  hercules  anrions  bronze, 
c  Un  Roy  captii  bronze. 

I.  Bdonil,  IHeliùimairÊ  êm  êmaÈtun  ffwffmit  «M  «Mêle.  Mi,  IIU ; 
1S«  7». 


ff  Une  liemme  romaine  Imnne, 
«  Un  petit  enfant  bronze  antioq. 

c  Un  Satire  bronze  anticq. 

«  La  teste  de  Ciceron  brunze  anticque 

•  Une  Pallas  sur  son  [ned-destal  bronze. 

9  Doux  chevahers  aar  piedsdeslals  bruti/.e. 
0  lue  leste  avec  les  yeux  dargent  aaticque. 
(  Un  (Jouàeul  roinaiu  anticq.  bronze, 
c  Une  idolA  de  bronze  snr  an  pied  deilal. 
«  Un  Taie  luonte  aerrtnt  d'oriege  dore, 
c  Un  chewUer  bfonse. 

•  Deux  limpei  aodenee  brome. 
€  Un  dragon  de  brome  ancien. 

c  Denx  nymphes  «ndenee  brame, 
ff  Denx  crucifix  à  quatre  clous,  brome. 
€  Un  paris  Alexandre  ancien  bionae. 
ff  Un  meafle  ancien  bronze. 
«  Un  Mercure  bronze  ancien. 

a  Trois  medallies  dalbafltre  un  néron  un  domitian  et  sa 

femrat  i  demy  relief. 

c  Une  uyniphe  dormaaie  aibaslre  aut. 

•  Uu  Tibre  albastre  anticq. 
€  Un  vase  dalbasiie  anlicq. 

«  Une  teste  d'un  petit  enfent  mourant  albastre. 
«  Deux  salières  dalbasire. 
ff  Deux  salières  de  Z.  Jayet  avec  un  taie. 
«  Un  grand  me  de  poroeUeim  et  trois  eseueUes. 
«  Une  eoeqnUle  de  poreelleine  fiuonnee  sur  un  pied  dar- 
gent. 

<  Une  Noetm  Dame  avec  ses  misteres  à  lenteur  dyvolre 
antioqae, 

ff  Um  aaltre  grande  dyvoire  antioque. 

ff  Un  juge  dyvoire  anticq. 
«  î'îi  Ruslicq  dyvoire  anticq 
«  Deux  pyramides  de  porpbire. 
«  Deux  aultres  de  jaspe. 

c  Une  grande  urne  de  Terre  avec  les  cendres  et  les  osse- 
ments de  dedans. 
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Oenz  «QltfM  gnndes  de  tme  8%iilM. 
Deux  âultiM  de  terre» 

Deux  grande  larmoiie  de  vene  anden»  at  obia  pttila 

iultm  de  ^enre. 

Deux  noix  en  fbiQcm.  gamiei  d'ugent  six  anltne  noix 

moscates. 
Quatre  œufs  d'austrenche. 

Deux  bastone  dee  fimiiieiia.  Un  de  Brenii  et  Taoltare  de 

boi.s  paiat. 
Deux  ,;^Ta[idos  queues  de  poisson  millaid* 
Ud  dard  dv  jonc  arme  de  canne. 
Deux  lampes  de  guerre  de  bronze  ancienes* 
Un  cachot  de  fer. 
(Suit  la  meuliou  d'un  certain  numlire  de  curiosités  d  iÙ8« 
tûiie  Dataieile.  Noue  ke  oraetlons.) 
...  Gine  lami»ee  eofemble  aoeiaaes. 
Quatre  anltne  petiCee  de  tene  el  deaz  de  brame. 
Un  petit  ooreelet  de  1er.., 
...  Un  paire  d'eiperoni  du  Roy  René. 
Un  aultre  paire  de  la  maison  de  Roaa... 
Trois  pins  du  mont  Libam. 
Une  main  de  terre. 

Deux  modelles  du  &  Sépulcre  nn  de  bois  l'anitre  de 
c  terre. 

Deux  vases  de  terre  sigillée  avec  la  marque  du  grand 

urc. 

(  Dix  pièces  de  terre  de  S'  Paul. 
Quatre  pièces  de  cire. 
Quatre  urnes  de  terre. 
Lee  douxe  Empereurs  en  lene  enitte. 
Sept  aultres  pièces  en  terre  eoitle. 
Les  doue  Smpereors  en  bronae  à  demy  reliât 
Quarante  petites  pièces  de  brome  amicqnes. 
Une  grande  idole  de  terre  et  six  petites. 
Quinse  boutes  de  jaspe. 
Deux  grosses  boules  de  jaspe. 
Les  dooae  mois  de  Fennée  en  eemaii  avec  leur  cidre 
t  dore. 
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«  Les  quatorze  gouTeraeun  qoi  ont  geavemé  Ja  Flandro 

«  despuis  Charles  cinquicsme. 
f  Septante  six  pièces  de  mediilles  de  plomb  doreei  dor  de 

«  ducat. 

«  Dix  et  sept  grandes  médailles  dorées  dor  de  ducat* 

€  Quatre  grandes  cornes  de  ipazelle. 

«  Deux  pièces  de  tableau  du  la  màiu  du  bavanier. 

«  Vint  petites  pièces  do  tableau  à  i'uile. 

t  Dix  petits  plats  de  verean  de  k  Ctuoe. 

«  Qaaione  aaietlte  de  bois  de  k  Chine. 

■  Sept  pkts  de  k  Chine. 

«  Deoxfrmtières  de  k  Chine. 

c  Deux  frnititeM  de  ciktal  de  Tenke. 

«  Quinnte  gmde  wroi  on  vaseï  de  erktti  de  Venkt. 


Un  lict  de  sanvege  de  cotton. 

Un  parasol  efamok  de  papkr  et  de  canne. 


Trois  brouttes  de  buis  gravées  anciennes. 

Deux  grands  couteaux  anciens. 
Un  pied  de  Raphaël  d  urbm  plâtre. 
Une  peLiLô  arquebuze. 

Une  grosse  pkrre  d'aigle. 

Une  quiliera  sacriflcatoira  de  bronso. 

Denx  pièces  de  rocher  me  des  os  hnmains  empknrea. 

Un  bassin  desmaii  bknd. 

Un  maneqnin. 

Doue  petits  paysages. 

Un  petit  chien  artificiel. 

Un  psprevier  de  plume  artificiel. 

Un  triangle  de  cristal. 

Dent  Fîustics  de  buis. 

Une  pièce  de  rucher  inconihiisLiliîe. 

Deux  grandes  médailles  dy voire  anticques. 

Un  astrolabe  de  cuivre. 

Une  femme  d'yvuire  aalicque. 


t 


Digitized  by  Coogle 


^  144  — 

«  îîn  cadran  de  cuivre. 

a  Un  livre  chincis  dp  papier  de  mye. 

f  Un  grand  verre  de  cuaaerve  bleud. 

«  Un  arc  de  baleine. 

«  Uoft  pitfie  avec  mm  croix  Ditaidle. 

«  Une  groMB  piem  deitolle. 

c  Vuict  pièces  de  piem  de  congélation. 

«  Un  beeton  de  Jacop. 

«  Une  doge  avec  «on  bondier  «nden. 

c  Mille  médaillée  en  medaiUooe  «notens. 

«  Un  petit  tableau  garni  d'aigent. 

0  Deux  images  de  cire. 

«  Deux  grands  dards  et  leur  bois  débeine. 

«  Ginc  on  si^^  sens  cucquilliL.s  do  mer  de  diverae  aorte. 

>  Un  paire  de  souliers  turquuis, 

f  Un  soulier  chinois  de  cuir  bouli. 

«  Deux  petites  cornes  d'agaeelle. 

•  Dix  et  sept  petites  urnes  longes  anticqueâ. 

<  Trois  petites  nmei  de  terre  anticq. 

c  Une  grosse  dent  d'an  géant 

«  Un  cerf  volant. 

c  Une  boite  dy?oire  ancienne. 

ff  Une  médaille  en  relief  d'un  Jodas  baisant  Nostre  fiai- 
f  gneuri  > 

M  d'Arbois  de  Jubainvillo,  incmbre  résidant,  répond  aux 
arf-'uiiicnts  présentés  par  M.  G.  linpst,  dans  la  dernière 
geiince,  à  l'appui  de  son  opinion  sur  i  etain  de  i  Altai  : 

«  Le  poète  mélique  sicilien  Stésichore,  632-550  environ 
avant  J.-C,  a  parlé  des  mines  d'argent  d'Espagne  : 

'Ev  X£\jO[1wvi  rrÎT^jt;... 
Près  des  sourcex  du  ileuve  Tartesse  [Guaduiquivir^^  sources 
immensea  aux  Tuaneu  d  argcnt^  cachées  dans  le  roc*. 
«  Diodore  est  donc  dans  l'erreur  quand  il  attribue  aux 

1.  Slnboo,  1.  ni,  0.  2«  g  11;  éd.  Didol,  p.  123, 1.  4*5;  cf.  Ber^,  Anthoiogia 
llfritOt  I*  édiiJoD,  p.  M, 


—  145  — 

GBrthaglikoit  U  plut  «ncieiiiiB  «s^tation  des  mines  d'£s- 
psgne^ 

f  Cette  erreur  est  probablompnt  le  résultat  d'une  inlerpré- 
tntinn  rxngt  réo  du  psfisags  OÙ  Polyt)6  décrivait  les  mines  de 

a  La  tiuinmaUou  carthaginoise  en  £6pagae  est  da  m*  siècle 
atant  J.-C. 

c  Stésichore  est  contemporain  de  la  domination  lyrienne, 
qui  paraît  commencer  vers  l'année  1100  et  qni  finit  avec  le 
?i«  siècle.  Cest  Uelkarth  qui  la  penonnifle  mythologîqae- 
ment;  at  UeUuurtli,  autrement  Midaeritns,  non  eontent  d'ex- 
ploit«r  les  mines  d'£spagne,  alla  cberoher  Pétain  dans  les 
îles  Gassitaridas  : 

«  Plnmbun  es  Gusitarida  insnlapdmttBadpottavit  Mida* 
«  critus  3.  » 

«  Antérieurement  à  riiégémonie  tyrienne,  les  Phéniciens 
pansent  avoir  fréqoanlé  i'fi^pagne  ai  en  atoir. apporté  de 

l'étain. 

«  Je  n'ai  en  aucune  façon  la  prétention  de  soutenir  (ju(>  la 
plus  ancienne  fabrication  du  bronze  se  soit  faite  avec  i  eUin 
d'Espagne.  Je  veux  seulement  dire  qu'une  partie  des  argu- 
ments bur  lesquels  se  fonde  notre  savant  confrère  M.  Bapst 
me  semble  en  contradiction  avec  iei^  monuments  écrits  de 
l'antiquité  classique.  » 

M.  Héron  de  Villefosaa,  membre  résidant,  oommanique  de 
la  part  de  M.  A.  Taussemt,  associé  correspondant  national  à 
Yinay  (Marne) ,  l'estampage  d'une  inscription  greeque. 

Elle  est  gravée  sur  une  base  carrée,  en  marbre,  surmontée 
d'nnp  colonnette,  forme  bien  connue  des  cippf?  funèbres  da 
la  nécropole  t\p  Sidou;  le  monument  provient  sans  aucun 
doute  de  bayda  : 

CTHlf 

^  oeoTe 

1.  L.  V.  c.  3«.  §      éd.  Didot,  l.  I,  p.  27$,  1.  t-2. 
S.  StnbOD,  1.  m,  c.  â,  §  10;  4d.  Didot,  p.  122. 1.  26. 
3.  Plin«,  Jff.  N.,  lU.  197. 
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Les  cinq  dernières  lignes  sont  gravées  sur  la  base  carri^e  ; 
la  première  ligne  a  été  ajontpp  sur  le  pird  do  la  colonne 
parce  qu'il  n'y  avait  plus  do  place  sur  la  base.  U'dsl  l'é|ii- 
taphe  de  C»^eiitf)  SuUliu$  qui  a  vécu  treize  ans. 

Séance  du  219  Février. 
PrâBid€ii0e  d«  M.  Lomroii,  piésldcuu 

'   OttvmgM  offerte  : 
Amnuaire  dcparimmiah  dt  la  Soâéié  dlimmkuim  dê  l>  Fm» 
dée.  La  Ruche-sur- Yon,  1887,  in*8*. 
du  6sUio<AiaM»  ât  4m  wMm  f9V  1888.  Puii^  1888, 

in-18. 

Atti  deUa  reale  Aceademia  dei  LincH,  an.  GGLXXXIV,  1887, 

4«  série,  t.  III,  fasc.  9«.  Home,  1M87,  in-4». 
BuUd.Uk  critique^  publie  sous  la  direction  de  MM.  DucaeHue, 

Ingold,  Lescœuri  Thédeoat,  IX«  aaoée,  a*  4.  Paris,  1888, 

in-8°. 

—  dis  bH^tkèques  et  de»  archives^  année  1887,  n'  3.  Paris, 
itt-8». 

Mémoim  de  VAeeMmAe  dêt  idcncit,  mter^tiome  €t  Mlef» 
Uttret  dê  TVwloittc,  VIII*  aérle,  t.  IX.  Toulouse,  1887, 

—  dê  ta  SôcUti  dkUMn,  ^arMOagU  d  dê  Uiténtmfê, 
an.  1886.  Beaune,  1887,  iB«8*. 

BàTB  (le  baron  J.  de).  Études  archéologiques ^  époque  des  Aitf» 

sions  barbares^  industrie  longohatde*  Paris,  1888,  in-4*. 
Corroyer  (Ëdouard).  VarckUecturê  romane.  Paris,  1887,  in-8*. 
Duhamel.  Le»  ArcMUeiê»  dm  pededt  dê»  pofê»,  Avignon,  1882, 

—  Un  neveu  de  Jean  XXII,  le  cardinaL  Armaïud  de  Via,  Tours, 
in-8«. 


iiiwvwTtetei-die,  iA4^.  .... 

4é  JUtAiI,  RÉIhil,  11117, 
Rtotft  DB  L^BtKMIlBErLLON  (te  comnl,  lit  CÉlUm     fa  <a<i>» 

bêjoUière.  Gaen,  1888,  io-S». 
Tauizsy  de  Larboqu^.  Lettres  dé  Peir$ic  aux  frères  Oupt^, 

t.  I,  décembre  1617-décombro  1628.  Paris,  1888,  ia-^'. 
Tausserat  (â  ).  Louis  Fariê,  1802-1067.  ÂIeii*•ll^Allbe, 

W87,  in-Ô».      •:  •  • 

•  IVwmfff 

If.  Mé>«mt,  membre  résidant,  présente ^,  de  la  pan  de 
M.  Brmtmo  9ètm^  mittilne  de  rAoïdéakle  de  Turin,  xm 
mémoire  intitulé  La  êtrada  rmamk  êi-TpHno  al  Umiffkmm 
(éxtr.  des  Mê^mU  Ma  H.  Jeeadmf^»  mimM  M  Tarmo^ 
•èr.  n,  t.  ^XSyiU,  1888,  inr4*,  17  carte).  U  Cùt 

ressortir  i'impQftnpee  de  ce  travail,  particuUàrement  intéres- 
sant ponr  le  noGOrdemenl  du  réseau  des  voies  romaines  de 
la  Gaule  avec  celui  de  l'Italie.  Toutes  les  sources  d'informa- 
tion, textes  crautcurp,  ilint'r;nr<»?  anciens,  in?cnp(ionâ  ot 
bornes  railliaires,  ont  été  mises  en  (rnvre  par  l'autour  avec 
la  mémo  sûreté  et  la  m^^me  compétcnci'  qui  caractérisent  ses 
préc^ents  travaux.  Le  sujet  traité  dmis  co  m/^moire  uous 
louche  de  près,  il  a  donc  droit  à  toute  i  alteotiou  dea  érudits 
français.  .  ' 

w 

r  « 

■  III 

M.  Corroyer,  membre  résidant,  dépose  sur  le  bureau  son 
ouvrage  intitulé  :  L'mrMmÊHM  ronoM.  * 

'  M.  Pa1>b6  Tfaédenat',  membre  résldtnt,  dépMe  wt  le 
barean  nn  dessin  q^ui  lui  a  été  eommnfiiqué  par  notre 'coir« 

ûèro  M.  Maro-Werly.   '   

Ce  dessin  représente  une  pierre  qni  formait  la  partie  snpé- 
rienre  d'un  monument  fnnéaite.  Elle  a  été  récemment 
déeon^wlSy  brisée  en  cinq  mofceaaz,  dans  un  puits  aBftii|ue, 
sur  le  tenitotre  de  la  commune  de  Grand  (Vosges^. 


—  «8  — 

M.  Émile  Pierre,  meunier  à  iloixieiamcourt,  doni  le  zèle 
pour  l'archéologie  est  connu,  et  qui  a  lui-môme  exécuté  à 
Gondrecourt  des  fouilles  duiil  M.  Ma^e-Werly  nous  a  exposé, 
à  une  séance  précédente,  le^  intéressants  re^uilatâ^  a  ackele 
cette  pierre  et  en  a  fût  don  à  M.  Haxe>Werly,  pour  le  MuMe 
de  Bar. 

,  Elle  en  «Mivcito,'«ar  tûati  m  longueur,  par  nne  faitcrip* 
tion  de  M»  tignea,  onée  &  timqiùê  «xiféînflé  é'iu  desnn 
eniDniMd«pelta>trtoé  awélégAQoe,.. 

Sut  les  flancs  da  la  pierre  on  remarque  les.  yeetiges  trèi 
YÎsiblee  d'une  sculpture  en  relief  qui,  d'après  les  renseigne- 
menta  qui  m'ont  été  fournis  par  M.  lïue-Werly,  devait 
représenter  un  aigle  aux  ailes  éployées. 

Je  donne  le  texte  de  riuscriptioa  d'après  le  dessin  exécuté 
par  M.  Émile  Pierre  et  d'apràB  im  e$l4mpage.  prij»  tm  .ta 
pierre  par  M.  Maxe-Werly.  '  ; 

VIDVCVo  LITYOENiribblDi  •  ET- 

^  \TVRj  V  ^^xsoRi  TEsi  \mf:vto 

PiEHl  T\  h     \TVRA  V>  âOR  H  P- 
Viducus^  lAtugeni  fU[iu$)^  9ib{i)  et  Malur{a)e  uxftMÎ,  fftlo» 

Les  dent  nom  œUtqoaa  VvfaoM  et  IdtMgmm  eant  déjà 
enattna. 

..Le  nom  ViêMêm,  abae&k^de  la.liete  Grealyt.ee  nnoonlre 
odptodaot  sur  des  poteries;  on  en  a  trouvé  ou  on  en  conserve 
à  Niniègne,  à  Rheinzabern,  à  Wiesbaden,  à  Londres,  à 

TongreSj  h  Namiir,  à  Mons,  à  Rcn?,  à  Bavay,  à  Poitiers, 
dans  TAliKM  à  Vienne  en  Dauphine^;  il  se  rencontre  sous 
la  torme  Viducos  sur  des  poteries <U  Wie&baden,  de  Poitiers, 
de  Londres,  de  l'Allier'. 

Quant  au  iiuoi  Litugenus^  on  l  a  relevé  aussi  sur  un  assez 
g^a^d  ,fioi;nbre  do  munumunts  antiques.  On  le  lit  dans  un 
graffite  tracé  à  la  pointe  sur  ane  br^tie  trouvée  à  Gbester- 

à  •  à 

t.  Cf.  Schuefmtota,  Sigles  figutins,  »735-â74i. 

X.  hnmm,  InêtriptUms  /uxtiqmt  de  Vî^twe,  t.  IV,  p.  I7l,  n»  1440. 
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ftinl  (Bmi)^  MF  mM  «01»  âfmifkiÊfre*  4i  mt  un  |>l«t»do 

Mnsée  britannique;  il  a|>parait  son»  sa  forme  féminine  sur 
des  inscriptidna ii9  Celeia^,  de  Narbonne*,  de  Rabeinstein*. 
Il  appartient  à  une  famille  de  noms  celtiqueg,  dérivés  du 
radical  Litu  fui  iui^mémé  06  ton  nom^  :  LUuêcut^^lÀtmÊora^j 

.   ^      I..,  , 

M.  Gourajod,  membre  résidant,  préïsente  ù  la  Société  le 
moulage  d'un  buste  d  homme  de  la  ûo  du  xv*  siède  et  s'ex- 
prime ainsi  : 

t  Le  bnsto  d'homme  âgé  et  eoifié  é*mk^  bonnet,  comerfé 
actuellemenl  à  la  bibliothèque  dé  la  yillè  de  Versailles,  est 
nn  portrait  de  Vemperear'd^Allemagne  Frédéric  VI'.  En  effet, 
ce  bnete  leseenible  d'nne  part  à  la  médaille  de  Frédéric 
(TWsor  ée  mtswiwefîf»,^  ttêdailles  allemandes,  p.  2,  pL  I) 
et,  d'autre  part,  au  portrait  peint  de  oe  personnagei  classé  à 
Vienne,  dans  la  collection  d'Âmbras,  salle  IV,  aoua  le  n«  Si', 
an  milieu  de  la  série  des  portraits  des  souverains  autrichiens. 

«  Le  portrait  peint  de  la  collection  d'Âmbras,  par  ses  lignes 
générales,  rappelle,  tout  comme  le  buste  de  la  bibliothèque 
dp  Versailles,  la  t«^te  de  Voltaire  vieilli  et  n'est  pas  sans 
analogie  avec  le  type  connu  et  répandu  de  la  physionomie 
de  Voltaire  à  Ferney,  dessinée  en  charge  par  Denon  :  nez 
prononcé  (le  nez  du  buste  de  Versailles  a  été  cassé  et  refait), 
niûclioire  très  saillanle,  grande  perruque,  nombreuses  rides. 
Frédéric  III,  qui  vit  le  jour  le  21  septembre  1415,  mourut  à 
CInk  Je  19  aejlt  I4M^  à  Ifftg*  de  sotesaMix4iiiit  ané. 

«  Leiit.d%re'hélie^  estia  senlplare  est  cependant  Intéies- 

* 

1.  Corp.  imtr.  lêtuu  yatWtmi 

2.  Ibui.,  n-  1331,  m.  ,  .  ; 

4.  Cnoly,  I4$t9  du  twm  tuj^sét  gtMhi»  dtM  h  Mtmm  etUique,  L  III 

'(18771.  "  ■'•^'i^  !  ' 

5.  w.,  md.  ' 

8.  /inlletin  de$  Antif^îni,  p.  IM;  C.  /.  i.,  U  V,  n»  7SS7. 

t».  l'Mf  Hreolj»,  * 

10.  Liste  Cr««ilf.      •  '•'^^l^l^j. 


atntc  Pv  m  ilf te,  «II*  émiM  tninnililiWftMiBt  dVm 
Htlkr  tes  lequel  les  enseignemenU  de  VMB'  MkmêÊ 
étaient  priti^fnto  pv-éit-  wmvm  alleiiMudÉt^  ei  elle  te  ra^ 
proebe  d'ane  manière  qui  nous  est  déjà  connue  par  iee  battes 

en  bronze  de  Frédéric  le  Sa^çe,  h  Drf^sde,  et  de  i'emffftiMf 
Maximilion  à  la  collection  d  Anilira-;  de  Vipnnp.  » 

M.  Mùnt:^,  mpmhre  résidant,  rajiproche  de  ce«  trois  par- 
iraitAuneminiaiure  vieiitioise  réceiuBuat  pubUee dam  l'An- 
nmira  de»  iiuiBee&  impériaux.  .  • 

I 

M*  Héron  de  Viilefosge,  membre  résidaat,r  communique 
restampage  d'une  inscription  nouvellement  ,  découverte  à 

Fréjus. 

«  C'est  h  robligp.mco  de  M.  Ouérin,  receveur  de  l'enregis- 
trement à  Fréjus,  que  je  dois  le  double  estampage  déposé 
sur  le  bureau  de  la  &>ociété.  On  y  Ut  :  '  ' 

PâSGIAB 
FVNDI 
PAUATIÂNI 

i  Cette  inscription  indiquait  la  limite  d'une  propriété  par- 
ticuUère.  L'expression  fateia.  jrappelle  ies  /asciati  des 
agronomes  romains,  t  ' 

M.  Héron  de  \  iUeloMo  «muonce  ^osuite  qu'il  !vient  dD 
nmvét  de  M.  TMew,  nwwhra  de  1m  fléMélè  liélièologique 
de  Narbonno,  la  photographie  et  l'estampage  d*n&  doenment 
épigraphiqne  de  la  plna^hante  i»poeC«M.  O^eat  «e  fingnent 
d'inicription  sur  plaque  de  bronze  qui  a  été  trowé  tout 
récemment  dans  la  banlieue  de  Narbonne,  siir  ta  route  d'Ar- 
missan,  dans  la  propriété  de  M.  François  Delprat. 

Ce  fragment,  qui  se  compose  de  trente  lignes  plus  ou 
moins  mutilées,  appartient  à  une  loi  concernant  îp  fUmîne 
de  la  Narbonnaisp  ot  fi?ir  conséquent  l'assemblée  provinciale 
dont  il  avait  1 1  pr.  >idcuce.  Oû  y  reconnaît  cinq  paragraphes 
différenu  qui  peuvent  être  ainsi  désignés  :      i.  . 
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—  454  ^ 

I*  Dtê  bftiUMi»«inqQd§êBi'dtoHk  iMdiieai  HÛÊmi^ 

iilqiiQi 

2»  Des  bcmufliin  à  4éeerner  en  il«ialii»  .io»l>iit  ds  chM^ 
3*  Des  mMMw  4  pnnân  loriqM  b  taniM  v^itk  pas 

dans  U  ville. 
4«  Dn  lieu  d^^  réunion  de  raaaemblée  piOfliMiidt. 

50  De  la  gestion  des  fonds. 

On  voit  par  ce  rapide  aperçu  l'iraportaDce  du  nouveau 
texte  de  Narbonne  que  M.  Thiers  a  pris  soin  de  nous  signa- 
ler. Il  intéressera  certainement  tous  les  épigraphistes  et  tous 
les  amis  de  l'histoire  de  la  Goule. 

M.  IfiioUttr,  iMOdé  oofrwpéaAml  wlloail  à  8giBl> 
ÉUenne,  présente  à  h  Gompagôié  tme  «Me  41i41iDgi«.tiiiii 
des  monanraDlt  du  FoMi    dM  lé^io&s  volinies* 


Séance  da  7  Mm. 
Pféflidwee  de  M.  Loinm,  pfféiidtDk 

■  * 

Ouvrages  offerts  : 
Annuaire  de  ia  Sociélt  française  de  nwmùniaitque  9t  d'arckéth 

hgie^  janv.-févr.  1888.  Paris,  i888,  ia-d*. 
JllL  dflla  reaie  Accademia  dei  lAncei^  an.  CCLXXXIV,  1887, 

série  IV,  1. 111,  fi«c.  lO-li.  Rome,  1887,  m-4'. 
Êufitth  tHHqut^  pomié  ëo«8  la  directiop  de  KM.  Dttehesné, 

iDgold,  Leeonnr,  Thédenat,  IX*  année,  n*  ft«  Mi,  i888, 

^dtU  OmmMm  èm  ealfyiii^  de  fa  StMt^^rwm^ 

t.  Vn,  2«  livr.  ilOMD,  1887,  in-8<». 
^dBla  Société  des  archives  hietoriqum  dê  2»MB<MVi  «I  d$ 

rAunis,  t,  VII.  Saintes,  1887,  m-8-. 

Correspondance  des  direrteiirs  de  l'Acndémie  de  France  à  Romt^ 
pnhlico  ]iar  A.  de  Montaiglon,  t.  1.  Paris.  1HS7,  iii-8<^. 

Johns  hopkuis  university  sttidU^  m  historical  and  poUticaJ 
science^  2'  série,  t.  XII.  —  Eur'>pean  achoolê  history  and 
^Uuics,  by  Aiidrew  D.  Whiiie.  Bailimore,  10b7, 
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^  4SMI  * 

Korrefjjonfienthlatf  d^r  Westdeutschen  Zeifnrhrift  fur  Cf- 

sclnchte  und  Kunsi,  Vil"  an.,      *?.  Trêves,  in-?*'. 
Revue  (le  Sainlonge  et  d'Aunis.   Buîlclin  de  la  Société  des 

archives  historiques,  i.  N  UI,  '2«  livr.  baiates,  1888,  iii-8*. 
—  de  la  Sociéid  d<is  éludés  hutoriquês,  4«  série,  t.  Y,  JLUX'  an. 

l/oidM  du  jour  âpfftUe  rétootton  d*u&  Miilm  véâdaoi 
en  remplaeement  de  M.  Gharias  Robert»  dé(|édé.  À«  dob 

des  commissions  nommées  à  cet  effet,  MM.  Floneet,  Moli- 
Dier,  de  Boislisle  et  de  Moataigl<m  liaeot  des  rapports  sar  les 
candidatures  de  MM.  de  Baye,  Boucbot,  Durrieu  et  de  Mély. 

On  pap«5p  an  vote,  et  .  Durrieu,  ayant  obtenu,  au  troisième 
tour  do  scrutin,  les  deux  tiers  des  ¥oix,  eet  proclamé  membre 
résidant. 

Au  nom  de  la  commission  iiomtuéo  à  cet  effet,  M.  Lecoy 
de  la  Marcho  îit  un  rippnrL  lavorablo  sur  ki  candidature  de 
M.  DuhauKil  au  LiLru  dasBOcié  correspondanL,  on  procède 
an  Tote,  et  M.  Duhamel,  ayant  obtm  le  «ombre  des  voix 
exigées  perle  ri^gtemetUt  est  proelAmé  «saoeié  «orrasponduit 
national  à  Âvigaoïi. 

,     1L6.  SteHealttiiiieMlke.mlestMtWQiiileséiii^^ 
deeéitliKs  imftéës  pir  âlleiitte ie  Giliad,  priM de Mold*- 

lî»*  (1457-1 504). 

«  Les  églises  d'Étienne  le  Grand  sont  presque  toutes  iden- 
tiiqfuéSf  petites  comme  beaucoup  d'églises  bysaniiaeSyet  sont 

C0it?trni(?»s  on  brinnps  apparontos  Pt  cr\  moollonp. 

«  Il  n'y  a  rion  ili'  remarquahle  tiaris  1  architecture  de  ces 
édifices  :  trois  rangées  d'arcades  superposées  font  le  tour  de 
la  construction,  et,  au-dessus,  souh  la  corniche,  se  trouve 
une  frise  formée  de  disques  en  terre  cuite  émaillée,  vorts, 
jaunes  et  bruns. 

«  Gee  dlM|w  unt,  inhiiit  les  égUaes,  de  15  à  20  œnti* 
inèCras  de  diamètre  et  ibnt  partie  intigiaBia  d'un  cyilodre 
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d6  Im  êoottlrar  dans  le  nnir. 

A  Sur  tou  eM  dlaqvM  sont  figurés  en  relief  des  sa  jets 
héraldiques,  comme  une  sirène  tenant  deux  dauphins  (ce 
sont  les  armes  de  la  Bessarabie),  ou  deux  «soldats  tenant 
une  tête  de  bison  avpc  l'étoile  et  le  croissant  (ce  sont  les 
armes  de  la  Moldavie).  Enfin,  sur  d'autres,  on  voit  un  cerf, 
un  dragon,  un  soleil,  ou  une  figure  géométrique  formée  de 
cercles  enlacés. 

«  Tous  ces  sujets  sont  d'une  facture  toute  primitive,  et 
pour  la  plupart  très  mal  exécutés;  l'émail  est  assez  épais, 
et  lee  figarae  représentéea  te  rapportent  généralement  à  des 
traditions  du  pays;  tout  nons  porte  donc  à  croire  que  ces 
disques  lont  le  produit  d'une  industrie  locale. 

c  Gelni  de  ces  sujets  qui  semble  le  plus  digne  d'intérêt 
est  nn  androcépbale  fignré  sur  le  dessin  d-joint. 


Briquê  tu  têrre  cmte  émailUe  jiressaem  d'ime  égHaê 

f  Nous  croyons  qu'on  a  voulu  représenter  là  le  Voïvode 
Etienne  le  Grand,  sous  la  forme  d'une  sorte  de  dragon  connu 
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cm  Moldavie  80U8  le  nom  de  Lmeu  (Lm«0i»)  ê^if^  lànbia  Mi 

le  symbolo  de  la  força  et  de  la  l>ravouro. 

«  Cp  que  les  vieilles  légendes  populaires  moldaves  disent 
du  Linou  comipoud  MMz  à  i'imagQ  que  sms  avons  soue 
les  yeux. 

f  Ce  Bujet  se  trouve  entre  mit rrs  dans  le^  égUse&de  Dorohoï, 
de  Piatra  et  de  Baliueâti  (lUulddviej.  »  <  * 

M.  le  lieutenant  EspérandiRu,  associé  correspondant  nstio- 
nal  à  Aîais  (Gard),  fait  la  comnuinirntinn  suivante  : 

«  Il  y  a  quelques  jours,  !p  R.  P.  Camille  do  la  Croiv,  cor- 
respondant do  Id  ^^^cioto  à  iVutiers,  m'a  romis  quelques  mon- 
naies ou  mt'daillos  que  j'ai  l'honneui'  de  jdacer  soup  vos  yeux. 

«  Ces  mouuaics,  découvertes  à  Poitiers,  daus  le  courant 
de  Tannée  dernière,  sont  pour  la  plupart  assez  répandues 
daos  l'ouest  de  la  France;  trois  d'Mtre  etles^  frappées  à 
Molle,  a'ofllreDt  qo'an  iatérdt  parement  local  et  je  ne  m'attar- 
derai pas  &  les  décrire  ;  il  en  est  denz  cependant  sur  lesqnelles 
je  me  permettrai  d'attirer  Toire  attention. 

t  L'ane  est  en  or;  c'est  nn  trions  mérovingien  portant  an 
droit  : 

+  NOVOVICO  PI  • 

téte  diadémée  à  droite. 
«  Âu  reyers  : 

+  LEDAJKIDQMO  ' 

dans  le  champ  croix  à  branches  égales. 
<  n  fiiat  lire  sans  doote  :  Lsdcn^  siefMteHe)  Nw^m» 

«  LtâandM»  est  nn  nom  de  monétaire  qae  je  crois  inédit 
On  ne  le  trouve  ni  dans  la  liste  des  monétaires,  dressée  par 

M.  A.  de  Barthélémy,  ni  dans  les  ouvrages  de  M.  Deloche 
sur  les  monnaies  du  Limousin  et  de  M.  de  Ponton  d'Amé- 
court  sur  les  monnaies  du  Maine. 

•  Novovicns  a  été  idenlilie  avec  dillerents  lieux,  entre 
autres  Nuutt:,  Uan?  la  ITauto-Vienne,  et  Neuvic,  dans  l'Iudro- 
et-Loirc.  On  pourrait  proposer  encore  une  idenlilication 
nouvelle  :  ce  serait  celle  de  Neuvicq,  dans  la  durent»» 
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Iliftviem,  localité  oA  ^i  étè  démmymiê  éè- 
tombMX  mérovingiens.  • 

«  La  seconde  médaille  qui  m'a  Até  remise  par  le  P.  do  la 
Croix  BËt  on  arcrent.  KIIp  porte  l'efligie  d'Âalbème  ei  aélè 

par  suite  frappée  de  467  à 
«  On  lit  au  droit  î  ' 

D  N  ANTHBMIVe  PF  A VG  • 

téta  diadémàe  d*Antb6ine  à  droite.  ... 
.  «  Aâ  revers  : 

8ALVS  A£y»i»toA£ 

dans  le  champ»  un  pttXHUUige  debout,  fmk-Utt  AatfiAna,  le 

pied  poté  ior  Quelque  chose  d'iiKléU'rmioàqui  pOOrraU  lÂtm 
éire  le  serpent  à  iMe  hamaUiQ  dont  il  ust  question  dans 
Cohen,  au  n*  13  des  monnaief:  d'or  à  l'effigie  d'Anthème. 

«  Le  même  personnage  lient  à  la  main  deux  objets  asscx 
in'lëfini«t^nb!e«  :  ro  ?nnf  [jonl-f^tre  une  longue  croix  et  Une 
tigû  termioei)  par  le  globe  crucilère, 

«  A  l'eiergué  :  GONOB 

«  Les  muanaies  d'argent  à  l'effigie  d'Anthème  ëoul  lrot> 
rares.  Le  recueil  de  Cohen  n'en  contient  qu'un  exemple, 
mon  ton  rairers  esMl  diBémol  de  célai-ei.  La  pièce  qui 
fOOM  est  soumise  doit  donc  4lre  par  suite  oonsidéiée  comme 


M.  fiiglioi  Dieiiibre  fésidaBi,  pfésente  une  Mlfture  en 
ftÊDi  «ktiiboée  àMop»  deUa^Quema. 


Séance  du  14  Mai  6. 
•  ».  ♦ 

Présidence  de  M.  Louokon,  président. 

Ou  V radies  oUert»  ; 
BuUêtin  de  lAouitmic  du  Var^  noQVeile  séne,  t.  XiV,  !•»  faac 

'^dtia  Sêdété  (UcÂéolo^iqut^  gcientifiqué  et  littérairg  du  VeA- 
MmàU,  («!  XiXVI, .4387.  Véndtene,  1887,  iu*8*. 
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Méluaine,  remeil  de  mythologie^  littérature  pojnilmre^  iradi" 
tions  et  usages^  publié  par  MM.  H.  Gaidoz  et  E.  RoUAOd. 
Pàriâ,  1884-85,  iii-8». 

dMogiê  dê  Gtnhfê,  Ù  XX,  Uvr.  3.  •Gwève^.  1686,.  îiif8s 
Proettdingê  of  thê  mmiem  pMIoêepkM  Si^ekiy^  t>  XXTf , 

jnillet-déoeoibn  1687,  iil.-6*. 
Rtvue  de  VAffiquM  fmçakê^  publiée  80U8  la  direction  de 

M.  Poinssot,  VII«  année,  n*  36,  wm  1868.  Paris,  in-8^. 
Giaim  (Émile)  et  Rivotbe  (Alfred).  Catalogue  dei  Iwre» 

appartenant  à  la  Société  (f histoire  et  d'nrehéolofiê  dê 

Genive,  deuxi^mo  édition  (tph^vp,  if^RT,  iIl-8^ 
Duhamel  (L.).  Inventaire  du  Trésor  de  i  église  Tnétn^^iiaimt 

au  XVl'^  siècle,  15!î-<546.  Paris,  1880,  in-8*. 

—  Les  origines  du  palais  d^s  Papes.  Tours,  io-8*. 

Le  Tombeau  de  Jean  XXil  à  Avignon.  Avignon,  1887, 
iû-8». 

—  U  Tomibem  dê  Eaymmâ  d$  BêmiflurL  Ptth,  1883,  in-8*. 
RoMAS  (J.).  La  BêioMOê  dê  ËÊiÊiliaÊê'Cahm  ls0M«tlli^ 

magmiiiê.  Digne,  1688,  In^*. 

TfWMMT.    •* 

r 

M.  Héron  de  YiUefoaM,  membre  résidant  Mt  \^  WÊÊknn* 
nicttion  suivante  : 

«  A  propos  âf"  la  rnmmunication  faite  à  la  pr^^cédente 
géanco,  par  M.  le  lieutenant  Espéraadieu,  d'une  monnaie 
mérovingienne  trouvée  à  Poitiers,  je  crois  devoir  faire  obser» 
ver  que  cette  monnaie  m'a  été  communiquée,  au  mois  d'oc- 
tobre 1887,  par  le  Père  de  la  Croix.  Je  pense  qu'il  faut  lire  au 
revers  :  f  Ll-.BARIDO  MO.  La  troisième  lettre  du  nom  du 
monétaire  est  un  B  dont,  la  boucle  supérieuie  n'est  pas 
venue  à  b  frappe  par  suite  de  llnsaffisanoe  du  métal;  je 
rappelleni  à  cette  ooeisioii  qu'ayant  envoyé  la  descripdon 
de.  cette  .pièce  à  aotie  refietté  oeofMn  M*  le  vicomie  de  ' 
Ponton  d'Améconrt,  si  compétent  poor  tout  ce  qui  sagir- 
deit  la  numisnMtéqne  méwHringieBnei  obIbM  m'Mlt  dciit, 
à  la  dAte  dn  4  noTembm  .dernier;  qna^  mtigt^  te  «tyrle 


Oigltizeë^sy  CdOgle 


limousin  de  cette  monnaie,  iî  croyait  devoir  l'attribuer  à 
Neuvy  (Sarlhe),  localité  citée  daas  les  textes  merovingioLis 
et  dont  il  avait  siL'iialc  drjà  un  certain  nombre  de  pruduits 
inonùLaires  daus  sc^  RecliercKes  sur  les  monntUes  mérow^ 
giennes  du  Cenomfuinicum^  a'  JU,  p.  163-171.  » 

M.  Nicard,  membre  résidant,  préseate  la  photographie 
d'un  boadler  sculpté,  trouvé,  dli-on,  dans  le  députemoLt 
du  Doubs,  et  exprime  des  doutes  sur  son  antlieiitieâtA. 

M.  de  ViUefosse  s'usode  aax  doutes  exprimés  par 
M.  Nkard  et  croit  que  le  moaumeiit  est  ùmx, 

A  propos  de  la  sculpture  en  stuc  présentée,  dans  la  der« 
n^re  séance,  par  M.  Sâglio,  M.  Gourajod  insiste  sur  l'impor* 

lance  de  l'œuvre  artistique  de  Jacopo  dclla  Quercia.  Il  com- 
munique une  série  de  pbotograpliics  ilo?  principales  sculptures 
de  ce  maître,  et  conclut  que  le  monument  présenté  par 
M.  Saglio  est  en  effet,  soit  de  Jacopo,  suit  de  son  école. 

M.  Mûnlz,  prenant  ensuite  la  parole,  fait  remarquer  l'in- 
fluence ijuo  l'étude  des  œuvres  antiques  a  exercée  sur  le  style 
de  ce  maitro. 

H.  Héron  deVillefosse  Ut  une  note  envoyée  par  M»  Georges 
Lafliye,  associé  correspondant  national  à  Lyon. 

«  Mon  frète,  M.  René  Laftiye,  jugeatttritewaleiviid'Aiz- 
en-ProYence,  m'a  envoyé  le  dessin,  qnll  a  lai*méme  exéenté, 
d'an  monnment  antique.  Ge  monument  se  tramait,  11  n'y  a 
pas  longtemps,  au  hameau  de  Saint-Pons,  près  du  village 
des  Milles  (canton  d'Âix),  dans  une  maison  de  campagne 
appartenant  à  M.  Rochebrun,  négociant  à  Marseille.  II  était 
adossé  à  un  mur  extérieur,  quand  îo  prédécesseur  du  pro- 
priétaire actuel  acheta  le  domaine.  M.  liochebrun,  pour  le 
soustraire  aux  injures  de  l'air,  le  plaça  dans  le  vestibule  de 
la  maison.  C'est  là  que  mou  frère  le  vit  il  y  a  ({uelques  mois. 
Sur  sa  demande,  M.  Rochebnin  a  bien  voulu  le  céder  au 
musée  do  la  ville  d'xiix,  qui  vient  d'eu  prendre  possession. 

c  C'est  un  fragment  do  cippe  funéraire  on  marbre  blanc  de 
l'époque  ranaîaei  Deux  fiiees  contiguës,  ceUe  de  deciièra  et 


cplle  de  droite,  sont  brif»ées.  La  face  antérieure  portp,  au 
railiea  d'un  cartouche,  entouré  de  rinceaux,  l'iBsoriplioi^Biii- 
vante,  gravée  en  beaax  caractères  : 


«  La  faoe  d«  gauche  est  à  peu  près  intacte;  elle  meture 
0^65  de  haut  sur  O'bSS  de  laig^;  on  y  voit  représentés  quatre 
oiaeanx,  opposés  deux  à  dm,  qui  bêequèleai  les  (hiits  d'un 


SUU  tnmpét  mut  mmrmu  SÀii^m  Bronmc». 

arbre  assea  semblable  à  un  laurier  ou  à  unoUviar;  la  face  de 
droite  devait  aussi  être  ornée  d'un  bas-relief. 

«  Saint-Pons  n'est  pas  sans  avoir  attiré  déjà  l'attention 
des  archéologues,  La  rivière  do  l'Arc  y  esi  traversée  par  un 
pont  a  dont  la  voûte,  dit  M.  Gilles^,  est  formée  de  deux  par- 
ties juxtaposées;  l'une,  au  nord,  en  blocage  de  gros  appareil, 
mais  de  construction  moderne,  qui  porte  sur  !a  clei  lie  sa 
voùle  la  date  de  1757;  l'autre,  au  sud,  eu  blocage  de  moyen 
•]H»amU,  à  bossage,  de  eonstruction  beaucoup  plus  ancieime, 

1.  J.  Gilles,  Let  Voies  romaine*  et  massitit^nnes  dan»  le  départemeiU  det 
Bouehes-Ju- Rhône  (Pari'^.  Tti-Tir»,  IRHl).  p.  Hl  f\  li  .srl,-  Sur  la  raJfur  d* 
cet  ouTrag«,  T.  Camille  JuiU&ii  (Iam  le  BtUktin  épigrup/nqm,  iSéi,  p.  19. 
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mais  qiiû  nous  n'osons  attribuer  à  l'époque  romaine.  La  cha* 
pcUe  de  Saint-Pons,  do  construction  moderne,  a  été  proba- 
blement rccunsiruile  et  mise  bous  l'invocation  de  ce  saint  à 
cause  de  ia  concordance  de  sua  nom  avec  celui  du  monu- 
ment auprès  duquel  elle  était  placée.  »  M.  Gilles  suppose 
qu'eu  cet  eudroiL  passait,  une  voie  rumaiac  ijui  reliait  entfâ 
ailes  la  grande  ariere  de  la  voie  AuréUenne  et  la  route  de 
ManeiUe  aux  Fossae-Jdarianaa.  Maû  cet  embranchement 
ii%t  mentkmaé  pir  anoon  ta«te  wanàm  e^  ai  l'en  §ùnpot^ 
à  ceux  qne  nom  ponédont  et  qui  wtnh  font  aatoché,  on  ne 
oomprand  pas  sur  quei  tracé  Sdnt-Pons  aurait  pa  se  troaw; 
k  loia  de MuMîUe  àAlz  peenii  beoieoi^ pivt  à  Teelt  aa 
liUage  dee  MiUes,  ei  comme  elle  ne  xeDCOotrtit,  an  moment 
d'y  arriver,  néon  acoideat  de  teiraiiif  on  ne  toit  pas  pour- 
quoi elle  aurait  &it  un  crochet  Tent'oaest  dn  o6té  de  âainfc- 
Pone;  de  plus,  entre  Septômes,  où  on  en  trouve  la  inoe 
certaine,  et  le  village  de  ïdilles,  dn  doit,  d'après  les  données 
positives  dont  nous  disposons,  compter  sept  milles  romains, 
et  ila  seraieoi  largement  dépasses  si  un  admettait  cette  dévia- 
tion*. D'autre  part,  la  voif  do  Marseille  aux  Fossae-Mananae 
traversait  l'Arc  bcaucouj)  plus  bas;  il  n'est  pas  à  présumer 
qu'elle  se  fût  écartée  du  littoral  au  point  de  remonter  jusqu'à 
Saint-Pons;  pour  que  cette  hypothèse  fut  possible,  il  faudrait 
encore  dépasser  le  nombre  de  milles  tixé  par  la  table  de 
Peutinger'.  Le  plus  simple  est  donc  de  supposer  ici  l'exis- 
tance  de  quelque  iriUa  romaine,  qui  8*eet  tmiiBfbrmée  en  chà- 
tean  au  moyen  iige  et  dont  la  maison  de  M.  Rochébrun  occupe 
encore  remplacement.  On  m'asBure  que  les  Bobstractiona  en 
sont  d'appaîeil  romain;  mais  je  reproduis  œ  renseignement 
sons  toutes  réserves.  Le  âppe  de  Saint-Pons  est  d'un  asses 
beau  travail;  je  l'attribnerais  volontiers  au  i*'  ou  au  n<  siècle 
de  notre  ère;  il  convient  assez  bien  à  la  sépulture  d'un  riche 
propriétaire  de  campagne  on  de  quelque  membre  de  sa 
fiuniUe. 

c  Le  bas-relief  présente  un  certain  intérêt.  Les  oiseaux 

t.  V.  La  carte  dê  l'état-mnjor,  firaUle  iSS  (Aiz),  et  JoUiu,  tft.4lé,  p.  »• 
S.  S.  DMjwdiM,  T«M0  é»  Pwtmgtr,  p.  fté,  «ol.  S  «a  Sm. 


becquetant  des  fniits  ont  été  souvent  représentés  sur  les 
monuments  du  christianisme  primilit ,  ou  interprète  en  géué- 
itl  ee  motif  comme  le  symbole  de  râme  bienheureuse  goû* 
tant  mptèê  la  mort  lee  Joiee  pane  dn  ptadls^.  Jfais  U  cet 
]M«M»le  que  le»  «rtielte  qui  mcndlkiaiit  pour  lot  fldéiee 
i'anôeot  empronté  à  l'afl  da  pegemime;  tooft  «a  jbdIdi  il 
penK  aarairété  commno  «nx  deoi  religîane.  IL  Leblania 
signalé  quelques  momunenli  d*oilgiiie  piofiuie  sor  lesquels 
on  Ta  oèeerfé*;  en  ne  eonsultant  que  mes  souvenirs  il  me 
semble  qu'on  pourrait  grossir  la  liste  qu'il  en  a  dreœée;  en 
tout  cas  il  faut  y  ajouter  le  cippe  de  Saint-Pons.  Il  vaudrait 
la  peine  de  rechercher  si  ce  sujet  est  véritablement  d'inven- 
tion païenne,  si  on  y  attachait  avant  le  christianisme  un 
sens  symbolique,  quelle  idée  il  traduisait  et  quand  il  appa- 
raît pour  la  première  fois  sur  les  monuments  figurés.  » 

M.  l'abbé  Thédonat,  membre  résidant,  fait  observer,  à 
propos  des  réflexions  de  M.  G.  l^aye  relatives  aux  oiseaux 


FngmmU  iêfntê  kffmiaHU, 


becquetant  des  fruits,  que  notre  savant  confrère,  M.  Sorlin- 

I.  V.  pu-  example  F.  Rnoi,  lieal-encyclopatdiM  4n  ckriltKchm  éUtrtkê' 
mer.  Freiburg  im  Breis^u  (1886),  article  7auitf. 

S.  Mélamç9»  dê  l'éi»te  frmnçnm  de  Home,  1881,  p.  MO.  —  SarBgpMfW 
cMtietu  ék  ta  Omib,  y.    Mto  S. 
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Dorigny,  associé  correspondant  national  résidant  à  Constan- 
tinople,  nous  a,  il  y  a  quelques  années  ^  communiqué  un 
fragment  de  frise  hymiarite  de  sa  collection,  représentant 
des  oiseaux  qui  becquètent  des  raisins. 


Lampe  trouvée  en  Asie-Mineure. 


M.  Sorlin-Dorigny  a  démontré  l'origine  orientale  de  ce 

1.  DulUtin  (Ut  Antiquaires,  1883,  p.  115-117. 

ANT.  BULLETIN.  i\ 


sujet,  empnuUé  aox  peuples  BémitiqaeB  ptr  les  Homains  et 
par  Im  chrétiens. 

M.  r«bM  Thédentt  rappelle  «nsnite  b  commimlqn^ 
en  1881 S  une  lampe  de  la  eoUeetion  de  M.  Sorlin,  ornée  de 
pampres  et  de  grappes  de  raisin,  et  représentant  un  can- 
thare  dans  lequel  boivent  deux  oiseanz. 

Gette  lampe  profient  d^Asie-Miaeare.  Gomme  le  précé- 
dent, le  sujet  figuré  est  d'origine  orieatale^;  comme  loi 
aussi  il  a  été  emprunté  par  1^  chrétiens  sur  les  monuments 
deacinels  figurent  très  soamt  le  canthare  et  les  deux  oieeaiiz. 


La  Vémi$diimiêé9  WtUbigm, 


Les  païens  aussi  se  le  sonf  appn  jiri/';  on  le  voit  entre  autres 
sur  la  beUe  mosaïque  trouvée  eu  17^7  dans  la  villa  d'Ha- 


1.  BulUtia,  mi,  p.  tib. 
1  or.  SoiilQ,  tùe.  eu. 
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drieu*  ;  il  Mrt  d'attribut  a  Vqaus  sur  le  vue  en  aigeai  de 
Wettiogea  (Suisse)^,  etc. 

C'est  sans  doute  ausai  en  Orient  qu  il  laut  cheiclier  lapre* 
mière  origine  du  sujet  i  la  fois  chrétien  et  païen  représenté 
flur  la  ilèlo  commimiquée  par  M.  G.  lahy^, 

M.  Roman»  auocié  conespondant  national  dans  Im  Bmws» 
Alpes,  communiqua  le  rennignemanl  Boivant,  d'après  Tii»- 
pmrHal  (U  Romtm  €t  de  Bourg-dê'Péage^  n*  du  S  ma»  1888  : 

«  M.  Gbabert,  pn^piiétaira  à  la  Part-Dieu,  commune  de 
«  Gbatuz&ngee,  a  découvert,  en  fbuiiiam  ie  soi  d'un  de  ses 
«champs,  uno  collection  vraiment  curieuse  d'objets  dont 
«  qiîolques-uns  remoatent  très  probablement  au  ii'^  siècle  de 
«  noire  ère.  La  collection  se  compose  d'un  saKidicr  dont  le 
û  fond,  enrichi  de  ligures  eu  relief,  est  en  ai^^eut;  d'un  pla- 
a  tuau  d'argent  as.<ez  grand  avec  une  incrustation  remar- 
«  quable  dans  le  milieu  ,  d  une  ussc  à  poignée  Uxe  couverte 
«  de  desslub  symboliques  en  relief;  eniin  d'une  autre  sorte 
•  de  taue  dont  la  poignée,  qui  eet  mobile,  mérite  de  fixer 
t  l'attention  par  la  beauté  et  le  fini  de  ses  décorations.  » 

M.  Héros  de  ViUafosse,  membre  résidant,  donne  nne  des- 

•  Ciiption  beaucoup  plus  complète  du  môme  trésor  : 

«  J'ai  reçu  le  ^  iëfiier  dernier,  de  M.  Alphonse  Nugues, 
demeurant  à  Romans,  une  lettre  fort  intéressante  relative  à 

la  df'couvert^^  d'un  trésor  de  vaisselle  d'argent,  faite  le 
iu  fVvrinr  à  Cbatuzan^cs  Cette  locsUté  appartient  au  caïUoii 
de  tk>ur<:  (lu -Péage  (Drôme). 

a  Les  ubjetB  découverts  ont  été  acquis  par  un  amateur  de 
Grenoble,  M.  Chaper,  proprit  iairoa  ia  Salle-Dieu,  commune 
de  Chatuz;ingcs.  11^  se  coiiipobent  de  six  pièces  : 

«  !•  Grand  plaleau  circuiaire,  en  argent,  pesant  1920  gr.; 
son  diamètre  est  de  0'*'iO.  —  Il  est  décoré  d*an  cordon  de 
perles  sur  le  bord  estérienr  et  de  quelques  fllels»  Au  centre 
il  porte  nne  croix  gammée  en  nielle,  incmstée  si  profbndé- 

i,  Fîcorort,  nrmmae  antiqnae.  part.  II,  pl.  xrr. 

S.  Gaxelte  archéoloyiqut.  1179,  pl.  i.  Cf.  d&st  P!'to«  {B.  AT.,  XXXVI, 
1)  la  d«flcriplido  d'ane  moftAlqœ  oraé«  d'iui  aujel  sembiatile. 
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ment  dans  Taisent  que  les  formes  ea  soat  visibles  par  des- 
sous. Sous  le  fond  lont  tnioés  à  la  poimo  l«t  lifoef  : 

P  VI 

P(oiM2o)  Fi.  =  Poids  6  Uvres. 

«  2*  Potère  en  «rgent  pur,  du  poids  de  790  gr.  ;  le  diamètra 
est  de  0«13.  —  Le  manche  est  séparé.  «  Cannelures  el 
godrons  incurvés  montrant  en  relief  des  serpents,  des  dau- 
phins enroulés  sur  des  tridenu^,  coquilles,  palraettes.  Tons 

ces  ornpmpnt^  portent  des  traces  de  dorure. 

€  3'  Manche^  en  argent  pur,  s'adajitant  parfaitement  à  la 
patÎTO  précédente,  du  poids  de  280  gr.  —  A  rondroit  ii  est 
mi  l ^eilleusement  ciselé;  on  y  voit  dos  feuiiies  d'acanthe,  de 
lierre  et  de  vigne  mélée«  à  des  ennui lements  d'une  finesse 
exlrùme,  un  vase  rempli  d'oUraruii  s,  des  t(^tes  de  cygnes 
tenant  des  lézards.  Tous  ces  ornemeuts  sont  encore  en  par- 
tie dorés.  A  l'enveni  l'omementsiion  est  plus  simple,  mais 
de  grand  style.  Sons  la  poignée  on  remarque  un  graffite  : 

«  La  lecture  de  ce  nom  est  douteuse. 

€  4*  Patère,  en  argent  pur,  un  peu  moins  grande  que  la 
précédente,  du  puid'?  de  !V?t*?7r.,  munio  dp  son  inaaciie.  Elle 
a  la  forme  de  uo»  passoires  modernei*.  Sur  ie  manche  est 
Ugurée  une  femme  appuyée  sur  un  cippe,  tenant  d'une  main 
un  caduc4'»e  et  de  l'autre  une  corne  d'abondance;  dans  le 
champ,  un  objet  ressembiaiil  a  un  piiailus.  Au-dessous, 
denx  maisons  circulaires  à  toit  pointu,  un  arbre  en  pleine 
terre,  nn  arbuste  en  Tsse,  un  personnage  tenant  une  torohe 
allumée  et  fiûsant  un  sacrifice  sur  un  autel  carré  ;  à  terre, 
une  pyxide,  un  me,  une  colonne,  des  corbeilles  de  fruits, 
des  moutons,  une  syiinz.  — Sous  ie  fond  de  la  palère  on  lit 
tes  trois  gndfites^  : 

LVGILI       VBNVSn  IVCVNDINI 

«  Sous  le  manche  est  répété  le  nom  IVGYNDIM. 

i  ■  [Cm  iecluros  tppArtiataeat  à  il.  Aipb.  Nugxie*.  Peal-ilr*  Iui4l  Un  : 

vm  vsTi  ri 
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«  5»  Grande  coupe^  en  forme  de  tulipe,  de  0™36  de  diamètre 
environ;  la  profondeur  est  de  Les  parais  sont  godron- 

nées  à  convexité  intérieure  avec  imbrication  de  feuilies  assez 
sommairement  tnitée.  Le  corps  de  la  coupe  est  mince;  le 
métal  est  moina  pnr  qua  celui  des  antres  pièces  et  en 
médiocre  état.  JStle  était  probablement  mnnie  de  denz  anses 
mobilis,  Jonant  dans  quatre  anneanx  de  suspension  fixés 
deux  à  denx<.  Un  de  ces  anneaux  était  encore  fixé  i  la  pièce 
au  moment  de  la  découverte  ;  il  s'en  est  détaehé  depuis.  Les 
trois  autres  n'ont  pas  été  retrouvés,  pas  plus  que  les  anses. 
Un  médailion  central  (emblema),  d'un  argent  plus  pur  et 
de  0"10  ou  0™12  de  diamotro,  était  appliqné  sur  le  fond.  D 
représente  troi?  rprnm<'s  uupp,  t^roupf'n.s  dans  ia  pose  tradi- 
tionnelle fies  Trois  Grâces;  Vimc  tirnt  trois  épis,  une  autre 
verse  un  li«|uide  dans  une  élégante  œnochoé. 

c  6»  Coupe  peu  profonde  et  sans  pied,  en  aident  mince 
d'un  titrti  inférieur;  ktrgt^ur,  0"»i8;  profondeur,  0"05.  Elle 
est  ornée  de  godrons  à  convexité  extérieure  et  d'un  ombilic 
central  bisant  saillie  à  l'intérieur. 

€  L'ensemble  de  ces  six  objets  pèse  environ  4  kilogr. 
On  a  trouvé  avec  eux  un  as  de  la  ootonie  de  Lyon*.  » 

Séance  du  %\  Mars. 
Présidence  de  M.  Lammon,  préddent. 

Ouvrages  offerts  :  • 

Arch'iv  fff  œstcrrcichiscki  GeschicÂlê^  t.  VIII,  2»  partie. 

Vienne,  1887,  ni-S», 
Bulletin  de  correspondance  hellénique^  XI«  année,  décembre 

1887.  Xn«  année,  janvier-février  1888.  Paris,  in-S". 

1.  [Ouïs  ce  cm  e'ittil  plolAt  un  »eftu  qu'une  oonfw.  Cf.  le  «eau  du  tr^r  de 

HàBSMMl  (AiHMl.) 

3.  (D'après  An  ren^rigticmcnt»  qui  nous  sont  ptrreDaa  depuis  le  lecture  de  cette 
noir,  Ir  trésor  de  Cbatozâoge»  eureit  été  aeqpais  par  an  Lyonnais,  M.  de  Umga%' 
TsJ.  D'autre  part,  dans  le  courant  du  mois  d'avril,  on  annonçait  qu'il  arait  été 
Mhtté  fu  u  nutthiaé  dt  Pww,  Moa*  Ilotht«hiM.J 


—  de  la  Société  des  Antiquaires  de  i  Ouest,  aQ.  1887|  4*  Ui- 

mestre.  Poitîprs,  in-8». 
BuUettino  di  archeoloyia  e  sluria  Dalmata,  an.  XI,  n»  2. 

Spalâlo,  1888,  in-8«. 
Catalogue  de  la  BiUhlkà^  dê  tJeaièÊiê  royale  de  peiMiisf 

fl  tcMipivrê  em  XVIW  Ml», 
Mimoimdê  fAotMiiiêitt9eimim^9grkÊUarê^ qHb  H  MSa^ 

Uttf9s  ^AOs^  tome  Xm.  Aix,  1887, 111-8». 
Rêime  iê  fAfk^  fnnçakê,  VII«  annse,  n*  S7.  Paris,  4888, 

in-8*. 

Séance  publique  de  l'Académie  des  sdenem^  tgfkaUwêf  orla 

et  belles-lettres  d'Ail.  Abc,  1886,  in•8^ 
Sitsungsberichte  der  Kaiserlichen  Akademie  der  WisêtmeAaf* 

ten,  l.  CXII-(:Xn^  Vimne,  1886-18!^7,  in-8v 
The  american  journal  0/  archaeologif  and  the  historg  0/  the 

fine  arts,  l->^s8,  Baltimort'.  in-8''. 

CHAnMAs?E  (Anatole  de).  Les  Pèlerinages  à  Saint-Sébastien 

dTchon.  Autun,  18H8,  m-8*. 
Ghateli^ilh  DU).  Tuinulus  emblématiques  de  l'Amérique 

du  Nord.  Paris,  4887,  iii-8». 
AlàXB-WBiLir  (L.).  DéemtPtrtê  Smne  épée  é§  broim  dosa  U 

réffh»  da  Bamii,  Ia-8^. 

H.  G.  Lafaye,  associé  correspondant  national  à  Lyon, 
envoie  la  note  sniyante  : 

«  J'ai  eomninniqaé,  vendredi  dernier,  à  la  Société  des 
Antiquaires,  nn  dessin  qui  représentait  un  fragment  de  cippe 
funéraire  recnellU  récemment  à  8aint-Fons  (Bonches-dn- 
Rhéne),  et  destiné  au  Musée  d'Âix  en  Provence. 

«  On  m'écrit  aujourd'hui  quo  en  fragment  se  raccorde 
exactement  avec  un  autre,  qui  faisait  déjà  partie  depuis 
longtemps  dos  collections  du  Must  o  d'Aix  ;  il  fic^urait  dans 
le  Catalo^uf  flo  M.  Honorr  Gibcrt  '  sous  lo  [30.  II  y  était 
nif'ntioûuc  comme  ayant  pti»  irouvé  à  Aix  t  daus  la  maison 
«  de  Peiresc  »  et  comme  provenant  «  du  fonds  Saint- Via- 
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f  cens  H8*2!),  m  On  en  voit,  paraît-il,  un  dessin  «  sur  la 
t  planche  gravée  par  Juramy,  (]n\  accompagne  le  travail  de 
c  Saint-Vin  cens,  intitulé  :  Inscnpliun  grecque  tirée  de  la 
c  maùion  qu'avaU  habitée  Feiresc.  Aix,  lieuricq,  lu-  i^,  1798.  » 

«  M.  Gibert,  conservateur  du  Mueée  d'Âix,  vient  d'opérer 
lui-môme  le  rapprochement  entre  les  deux  morceaux.  L'inc* 
cci|itioii,  cnftaraiés  dti»  iiq  encadrement,  eit  complfete  e( 
doit  être  lue  ainsi  : 

DIS 
MAN1BV8 

Le  cippe  cependant  n'est  pas  encore  entier.  H  y  manque  à 
peu  pr^s  le  iruisièma  tiers,  qui  doit  porter  le  bas-relief  du 
côté  droit. 

«  n  me  parait  évident  que  le  fragment  de  Peiresc,  recueilli 
•  dans  ea  maison,  »  provenait  de  Saint-Font.  PeaCFétte  en 
troQVerait-on  la  preuve  dans  celles  de  ses  lettres  qui  ont  été 
pnUiées  récemment. 

t  M.  Gibert  vient  d'envoyer  à  M.  Hirschfeld,  pour  le  Gor- 
pns,  une  copie  du  dppe  de  Saint-Pons,  i 

M.  Mûnlz,  membre  résidant,  communique  la  photogra- 
phie d'un  dessin  représentant  le  mausolée  dn  cardinal  de  la 
Grange  à  Avignon  et  pn>veuautdes  cf^llectious  do  la  maison 
Barberini.  On  y  distingue,  outre  la  Hiatue  du  gisant,  trois 
scènes  de  la  Nali\ité,  do  la  Présentation  au  Temple  et  de 
l'Assomption  de  la  Vierge  vénérée  par  un  souverain  pontife, 
tandis  qu'un  comte  figure  dans  la  première  scène  et  un  duc 
dans  la  seconde.  Les  lessemUancee  de  divers  personnages 
avec  les  statues  dont  M.  Gourajod  a  communiqué  des  phO" 
tograpUes  venant  du  Musée  d'Avignon  permettraieiii  de 
croire  que  ces  statuettes  proviennent  du  mausolée,  un  des 
plus  riches  monuments  du  vi*  dède. 

M.  labbé  Th!''fier)?it,  membro  résidant,  donne  lecture  d'une 
note  de  M.  i'abbé  P.  Batiffol,  associé  correspondant  national 
à  Rome  : 

«  J  ai  rhonneur  de  présenter  à  la  Société  lo  far-pimiie 
d'un  manuscrit  grec  que  je  viens  de  recevoir  des  environs  de 


J.iiii  i  L  et  qui  est  destiné  à  entrer incessammept  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

«  Ce  manuscrit  est  un  lectionnaire  des  évangiles^  nn  gros 
volume  in-4*de  321  feuillets,  numéroté»  cahiers  par  cahiers, 
n  est  écrit  sur  deux  colonnes,  et  porte  en  tète  une  miniature 
à  fond  d'or,  assez  altérée  aujourd'hui  et  représeatant  les 
quatre  évangèlîstea.  La  première  page  offre  un  titre  orné, 
une  initiale  décorée,  etc.,  décoration  et  calligraphie  dans  le 
atyte  ordinaire  à  l'école  bysantine  à  cette  époque. 

•  LInCérèt  particulier  de  ce  nuuinserit  tient  à  ce  quil  a 
été  à  l'usage  propre  d'une  église  de  Gonstantinople,  Téglise 
de  Sainte-Marie  des  Ghalcopratia.  Ainsi,  le  jour  de  la  Tête  de 
saint  Siméon  Stylite,  on  nous  dira  :  «  Aux  Ghalcopratia  on 
«  célèbre  aujourd'hui  la  féte  de  la  sainte  Vierge.  A  l'office 
t  de  la  grande  Église  (Sainte-Sophie)  on  lit  l'évangile  sui» 
c  vant...,  maif  aux  Chalcopratia  on  lit  colui-ci...  » 

«  Mais  ce  qui  ollre  le  plus  d'intércH,  c'est  quo  le  manuscrit 
est  souscrit  d'une  souscription  fort  remarquable  (fol.  321), 
ainsi  conrno  : 

«  Ce  livre  saint  et  pur  a  été  fait  aux  frais  de  Constantin^ 
a  prêtre,  le  plus  humble  des  prêtres,  et  acheté  par  lui  le  vingt 
c  janvier  de  Fan  6628  [1 1 70  de  l'ère  chrétienne],  indiciion  kmt. 
t  RaM  étrit  par  Piètre^  ^pai\L\Lxx\%U  Tfjç  oxoXiic  tûv  XeChtom^ 
c  t(Mv.       e§ux      U  linnt  prient  pour  naut  lê  SeigMmr,  » 

«  Cette  souscription,  qui  vaut  une  inscription  byzantine, 
appelle  quelque  commentaire. 

f  L'église  dont  it  est  ici  question  était  située  à  Constanti- 
nofâe,  dans  le  quartier  dos  f'halcopratia  ou  des  Vendeurs  de 
brODse.  Ce  quartier  avait  rt(''  ;i  l'orii^Mno  le  Ghetto  de  Cons* 
tanUnople.  Au  v*  siècle,  Théodose  IX  en  chassa  les  Juifs  que 
Gonstantin  avait  laissés  s'y  ptablir,  et  y  îiâfit  l'églisp  qu'il 
dédia  à  la  Vier!?e.  Au  vi«  siècle,  cette  église  est  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre  et  reconstruite  par  Justin  II. 
Au  IX*  siècle,  elle  est  restaurée  par  Basile  le  -Macetluiuen, 
qui  relève  les  voûtes  des  nefs,  ouvre  de  larges  haies  dans  le 
vaisseau  qu'il  trouve  trop  obscur,  et  l'agrandit  en  ajouiani 
un  transept,  dont  chaque  bras  est  terminé  par  une  abside. 
Après  Sainte-Sophie,  c'est  la  première  basilique  de  la  nou« 
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velle  Rome.  I.o  jour  de  la  lête  de  l'Annonciaùon  notam- 
ment, b  pitnarche  s'y  rend  processionnellement,  et,  avec 
lui,  remju  reur  et  la  cour,  puui  une  liturgie  solennelle.  Los 
chroniqueurs  byzantins  no  manquent  pas  de  rappeler  que 
c'est,  de  plus,  une  basilique  riche  et  dont  le  clergé  est  très 
considéré,  que  Michel  Rangabé  y  a  été  lecteur,  ainsi  que 
Bardas,  l'oncle  de  Ifichel  III,  et  nombre  des  première 
ministres  de  l'empire,  inXXA  tfiw  (Mcrfarpm.  J*empninle  ose 
détails  partie  anz  continuateurs  de  Théophane  (V,  93)  et  i 
Georges  Hamartolos  (V,  26),  partie  à  Tautenr  anonyme  des 
JnHfniUUm  C.  P.,  publiées  par  fianduri  (Migne,  P.  G., 
GXXn,  p.  12321,  qui  compilait  sa  description  de  Gonstanti- 
nople  sous  Alexis  Comnèoe  (1081-1117),  peu  après  l'an- 
née où  notre  manuscrit  fat  copié. 

«  L'école  desGhalcopratia  e^t  connue  aussi.  Un  po&te  sati- 
rique, qui  vivait  à  O^nstantinople ,  sous  les  règnes  de 
Michel  IV  et  de  Constantin  TX  (în34.1053).  ot  auxquels  il 
est  probable  qu'il  stm'écul,  Gliiis.Lu|jhoroF,  meulionne,  non 
seuieniciit  les  Ghalcopratia,  mais  l'école  des  Ghalcopratia. 
L'épigramme  de  Christophoros  est  dirigée  contre  le  maître 
de  l'école,  xôv  [^taxwpot  -n-;  <r/(olr\z  :  le  poète  adjure  le  public 
de  fuir  l'établissement,  et,  faisant  allusion  au  métier  des 
habitants  des  Ghalcopratia,  qui  sont  fondeuie  en  bronse,  il 
aoeuse  le  tuitmp  de  Touloir  fondre  en  or  son  pédantisme, 
en  Ikisant  payer  ses  leçons  un  prix  exorbitant.  L'école  est 

appelée  «X^^  ^  II«pM»«u,  «X'B'M  iMvâv>Mv,  a^^j^  xSn  XcûM- 
«p«nwv  (Rocchî,  V$m  M  Chritio/oro  Polrma,  1887,  p.  tS), 
On  peut  déduire  de  ce  texte  que  l'école  était  en  Tue  et  fré- 
quentée par  la  jeunesse  riclio  (h  Gonstantinople, et  que  pro* 
bablement  elle  était  unie  à  régliae  de  la  Vierge. 

«  Les  professeurs  d'une  école  comme  celle  des  Ghalcopra- 
tia ne  s'nppo1;n"pnt  aafTToipçî  que  par  dérision.  Leur  titre  véri- 
table était  Tfi'xtxu.vT'.xot,  maîtres  ès  lettres.  Ils  formaient  à 
Constantinoplo  un  rorps  nombreux,  considéré  pour  sa  cul- 
ture. Dans  les  épigrammes  do  ChrisL(»[)horos,  cl  il  ne  faut 
pas  oublier  que  Christophoros  est  un  poète  reçu  à  la  cour  et 
dans  la  plus  haute  société,  je  retrouve  plusieurs  yfci\f^xtxol. 
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TuD  entre  autres  du  nom  de  Geoi^es  et  que  le  poète  raiUe 
d'écrire  en  boastrophédon  (Hocchi,  p.  28). 

«  Trèi  songeât,  en  elfet,  le  ^^vj^mwAt  ee(  copiste.  Un 
manaterit  de  la  bibliothèque  de  Vienne,  copié  en  924,  porte 
la  Bignataie  d'nn  Tp«i¥«tiit6c  nommé  Jean  (Grardthanaen, 
OfiêeMidkê  Pet.,  p.  802).  Il  n*esi  donc  pas  miprenant  de 
Toir  que  le  oopiele  de  notre  manoecrit  doit  être  on  Tpewie- 
xat6ç  de  l'école  des  Ghaleopratia. 

«  J'ajouterai  qne  parmi  les  épigrammes  de  Ghriatopboioa 
il  y  en  a  denx  qoi  sont  adressées  à  on  Fierté  TP^P^funnéc* 
Ghristophoros  avait  fait  quelques  vers  sur  la  mort  de  sa 
sœar  et  les  avait  passés  à  Pierre,  son  ami.  Il  les  lui  rede- 
manda et,  les  vers  lai  ayant  été  retournés,  il  le  remercia 
fRorchi,  p.  4).  Ce  TTcrpoc  ypet^i^ixQz  est-il  le  copiste  de  notre 
manuscrit  ^  l'tant  donné  que  l'on  iGrnore  h  quelle  date  mou- 
rut Ghristophoros  H  quvl  Apr-  avait  Pierre  en  1070,  on  peut 
les  tenir  pour  contemporains  et  penser  que  c'est  du  nôtre 
que  parle  Ghristophoros,  à  condition  copendant  de  n  y  voir 
qu'une  hypothèse  vraisemblable.  > 

M.  HomoUe  communique  les  photographies  et  estampages 
de  deux  bas-ieliefs  YOtiis  trou^  par  lui  à  Délos,  et  fait 
iraloir  ilntérét^que  présentent  ces  monuments,  qui  doivent 
être  reportés,  comme  époque,  au  v«  ou  an  iv«  siècle,  en  rai- 
son du  caractère  attique  des  personnages  et  de  la  composi- 
tion, et  penvent  être  rangés  dsns  la  classe  des  has-teliefii 
en-tétes  de  décrets. 

Séance  du  Mar8« 
Présidence  de  M.  Dmassis,  anden  président. 

Ouvrages  oflferts  : 

Bulletin  critique^  publié  sous  la  direction  de  MM.  Ouchesne, 
Ingokl,  Lescoeur  et  Thédenat,  IX«  année,  n»  6.  Paris, 
1888,  in-8«. 

^  is  SoeUié  ils  B^rde,  XIII«  année,  l*'  trimestre.  Dax, 
i888,  in-8«. 
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A/€  Livre  dor  de  Fontenay-lc-Coinir.  Fonlenay,  1888, 
ËANAULT  (E.).  La  Revue  archéologiqui  et  ie»  tJWcnptioiM  pOK* 

loises.  Poitiers,  in-8". 
HuTTEAU  (l'abbé).  Monographie  de  la  cathédraU  de  Chartrêi, 

tome  II,  n*  1.  Chartres,  1886,  lu-S». 
Maxe-Wbrly  (Léon).  Élude  du  tracé  de  la  chauiiée  rowuûmê 

fuir»  Awkta  H  Fùm,  Bar-to-Dac,  1S8S,  in-S*, 
—  Êhiâê  mr  in  teumx  romamt  m  hrongê  Ai  Muth  dt  Bat' 

U-ihc,  Bar-le-Dnc,  1887,  iii-8*. 

M.  Héron  de  ViUefossc,  membre  résidant,  communique 
une  note  ol  un  dessin  do  M.  Delattre,  associé  correspondant 
à  Cambrai,  relatifs  à  deux  objets  en  bronze  trouvés  à  Cam- 
brai, dans  des  temins  romains.  L'un  de  ces  objets  a  lAforara 
d'un  diapason;  Tantra  est  na  petit  entonnoir  muni  d'an 
anneau  de  auspensloQ. 

M.  Gaidoz,  membre  résidant,  offre,  de  la  part  de 
M.  Emault,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  à  Poitiers, 
lin  mémoire  intitolé  :  U  HeoiM  ar^éohgi^  et  Uê  tMcr^ 
lions  gauloùes, 

M.  6.  Rey,  membre  résidant,  Lit  une  addition  à  son  étude 
inr  la  topographie  d'Acre  an  uii*  siècle,  publiée  dans  les 
Uémolies  de  la  Bodélé  en  1879. 

M.  Monta,  membre  résidant,  présente  un  travail  sur 
runiqne  reproduction  que  l'on  possède  de  la  colonno  Théo- 
dosienne,  dont  le  piédestal  subsiste  sur  le  forum  d'Ârcadias, 

à  Consiantinople.  L* Académie  possédait  le  dessin  original 
qui  est  maintenant  au  [.ouvre,  et  dont  une  copie  esf  conser- 
vée k  rKcole  des  heaux-  uts  >f  Miinf;^  en  réfute  l'attribution 
à  iientil  lieUin,  comme  une  hypothèso  inacceptable  émise 
par  le  P.  Ménétrier  et  par  l'élibion;  il  admettrait  plutôt  que 
c'esi  unecBUvrede  Franco,  et  exprime  ie  souhait  qu'on  puisse 
en  faire  une  reproduction  digne  de  l'importance  du  monu- 
ment. 
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M.  Pol  Nicard,  membre  résidant,  lit  une  note  sur  le  ira- 
vail  récent  de  M.  Bertolotti,  relatif  aux  «rdiitectes  fiançais 
ayant  travaillé  &  Rome. 

Cette  note  est  renvoyée  à  la  Ckimmierion  des  impresrions. 

La  Compagnie  déclare  vacante  la  place  de  membre  rési- 
dant de  2d.  le  comte  Hianti  et  fixe  l'élection  an  2  mai. 


ËXraAii  D£S  PKOCËS-VËaBAUX 

DU  ^•  TRIME8TRB  DE  1888. 


Séance  du  4  Avril. 

Prétldenoe  de  M.  Doptma,  ancien  piéaideot. 

Oovngee  offerts  : 

BaBêH»  critique f  publié  sons  la  direction  de  MM.  Docbesne, 
Ingold,  Iieeoœar,  Thédeoat»  IX*  année^  n*  7.  Paris,  1889, 
inp8\ 

^  de  la  SodM  hùtonf»  êt  ardUahgiqiiê  ét  PéHg&rd, 

t.  XV,  i**  livr.  Pérignenz^  1888,  in-8*. 
BMHao  di  wdktohgia  •  itoria  dabmata,  an.  XI,  n*  3.  Spa* 

lato,  1888,  in-8*. 

Journal  des  Savants^  février-maTB  1888.  Paris,  in-4<». 
Mémoires  de  la  Société  des  scieneet  et  lettru  à*  Lûir^'Cktr^ 

t.  XII,      partie.  Blois,  1888,  in-8». 
Bastelabr  (D.-A.  tam).  Mémoirêi  arekéologiquÊt^  U IV.  Mons, 

1886,  in-8*. 

CorreqmubiMt* 

M.  G.  Bouchot,  présenté  par  MM.  Duplessis  et  Ulysse 
Robert,  écrit  pour  poser  sa  candidature  à  la  place  de  membre 
résidant  de  M.  le  comte  Riant.  La  Commission  cbai)gée  de 
présenter  nn  rapport  sur  les  titres  dn  candidat  reste  com- 
posée do  MM.  MoUnier,  6.  Bapst  et  B.  Babelon. 
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M.  DemaisoD,  associé  oomqKmdant  i  Rfliiiis,  eommii- 
nique  des  inscriptions  relevées  sar  dm  stèles  fanéraires 
tionvées  à  Reims  aux  mois  d'octobre  et  de  novembre  1887, 
dans  un  dmetièra  antûiue  sitaé  au  lieu  dit  Dmoui  tm 

D  M 
LALU-DA 
NOMARO 

DI  S-  MA 
VERGVND 

Dis  Jfo(àl6M)  Vêr{ê)ewÊâ{q, 

Point  parasite  entre  il  et  1*8,  dans  la  mot  DI8.  On  leniir* 
quern  dans  Vwnwdi  kl  ohato  de  l't  avant  l'aeeent  toniqne. 
Ge  (lût  est  asses  intéressant,  car  U  témoigne  déjà  dans  le 
latin  populaire  d'ane  tendance  qni  s'est  développée  depuis 
dans  les  langues  romanes.  (Cf.  le  frani^s  vwrgogmÊy  de  ««r<» 

D  M 


D  M 
8INCCV// 

miimi 


J>  M 
GARA 
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NONNAE 

Inscription  gravée  au-dessus  d'un  buste  de  femme  scuiptô 
dans  une  niche. 

D  K 

MO////AE  (n 

Garacti  res  frustes,  grai?és  d  \iite  manière  très  superficielle. 
SouR  le  IroiiLun  de  la  stèle  s  ouvre  une  petite  niche  servant 
d'oritico  à  un  conduit  oblique,  qui  aboutit  par  derrière  à  la 
partie  inférieure  du  monument. 

M.  Pol  Nieard,  membre  résidant,  communique  des  déIftiU 
sur  un  lecaeU  manuscrit  de  l'afcbitecte  de  Pérac. 

M.  Germain  Bapst,  menilire  résidaui,  iml  nue  communi- 
cation tendant  à  démontrer  que  Henri  III,  en  prenant  pus- 
iisiiaiL  du  trône  de  France,  avut  cbendié  k  abolir  la  loi 
•alique. 

M.  Germain  Bapst  communique  ensuite  la  quittance 
d'achat  d'un  objet  d'art  conservé  au  Louvre  (un  Christ  en 
jade  orienta!  avec  piédestal  d'or  émail  le).  Cette  pièce  a  été 
dchotfp  on  1671,  par  lea  soins  de  Goibert  sur  l'ordre  de 
Louis  XiV. 

M.  Pol  Nicard  continue  la  lecture  de  aon  étude  sur  le  tra- 
vail de  M.  Bertolotti,  relatif  aux  artistes  français  fixés  en 
ItaUe. 

Séance  du  11  Avril. 
Présidence  de  M.  LoNONOit,  président, 

Onvrages  offerts  9 

Académk  dPJBBffoKê.  ComptéS'^fmduÊ  d«t  rémbmy  n*  21, 
an.  1888.  Boue,  1888,  in-8o. 
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Aui  déOa  fMfe  aeeaimiria  M  Lmeei,  tn.  GGLXXXIV,  4887, 

IV*  eèiie,  t.  m»  bac.  43.  Rom»,  1887,  !n-4*. 
Bàtttim  dê  rAeaééÊÊU  ^Hifpmê^  bnlMn    «S,  fine.  8  ot  4. 

Berne,  4888,  iii-8*. 
Mémotmt  éê  la  Société  académiqut  de  Mame^Leinj  itUm 

ét  arti,  t.  XXKVU.  Angers,  4888,  in-8*. 
Mtcueil  dê  la  Commission  des  arts  et  monumenis  historiques 

dé  la  Charente- Infértmire  êt  Soûiéti  d'archéologie dêSailUÊt, 

3*  fprio,  t.  ÎI,  14  lîvr.  Saintes,  4888,  in-S». 
Mevue  hehje  de  numismatig^y  XLIV*  année,  1838,  Uvr.  1-2. 

Brnx  elles,  in-S». 
Société  des  antiquaires  de  la  Morinie^  XXXVII*  anné«,  notlV. 

série,  145«  livr.,  janv.-mars  1888.  baiut-Omer,  iu-S". 
Ftcffinfc  krvatskoga  arcKeohgickoga  Drustva^  t.  X,  livr.  2. 

Agram,  1888,  iii4t«. 
BâTB  tbtron  J.  os}.  Cr^  Mbwdm  ttwnoém  m  lUMt,  Paite, 

4888,  m-4». 

BuQUR  (G.*M.).  D$  VMtilUi  du  flUgrtmeê  dm  ^apiêr  de 
Uvr  sign^koHom  à  propoe  «f  im  fdemU  proeh,  Berne,  4888, 
in-8'. 

Ducis  (le  chanoine).  VEpaona  du  concile  de  547.Thonon,  m-8». 
—  HaûU  Maurice  et  la  légion  thébéenne.  Annecy,  1887,  in<-8*. 
Lastsyrie  (Robert  db).  Cartulaire  général  de  Paris,  ou  rectieil 
(h  documents  relatifs  à  l'hittoir(>  et  à  la  tep^rapkie  de 

Parts,  %.  I,  528-1180.  f'ari>,  1SS7,  in-4'. 
Marcls  (Ad.).  Lu  Verreries  du  comté  de  BitcAe,  Nancy, 
1887,  in-8». 

Corretpcmdtmee, 

H.  le  baron  de  Baye,  piéBenfté  par  MIL  Àubert  et 
LoQgnim,  écrit  pour  poier  8a  caadidatnre  à  U  place  de 
membre  résidant  de  M.  le  comte  Biant.  La  «ommlMien 
chaigée  de  préaenter  un  mpport  ter  le»  titre»  du  candidat 
reste  cempoeée  de  MM.  FleiMst,  A.  de  Barthélémy  et  Prast 

Tramux, 

M»  Leooy  de  la  Marcbe,  membre  résidant,  a  la  parole  pour 
an  bommege  dfaatenr  : 
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c  Dans  son  yolumamStibu  MmrietH  Im  idgiom  tiMmm; 
M.  Fabbé  DimIs,  arcbi^ûte  de  Ut  Hanto-fiavoie,  Mt  urivé» 
par  l'étude  de  la  topographie,  doo  imoriptioiu,  dee  Toiei 
romitnea,  à  rétablir  lea  bits  si  aonvent  contrOTeraés  qui  te 
sont  passée,  au  momeot  du  passage  de  *^^*ltnîfMi  Harcale, 
dans  le  célèbre  dé61é  d'Âgaane.  Il  a  montré  que  le  tentm, 
qui  ee  prêterait  difficilement  aujourd'hui  au  campemeni 
d'une  armée,  offrait  autrefois  une  configuration  toate  diflFé- 
renle,  et  qnn  l'armôo  rnmainose  rendait  alors  en  Afriqïîeau 
lieu  de  se  diriger  vers  io  nord,  comme  on  i  ;i  cru,  r  e  qui  per- 
met d'expliquer  d'une  façon  plus  rationnelle  le  récit  de  saint 
Eucher.  Il  a  tracé  ensuite  à  graudb  iraiis  l'histoire  du  culte 
de  saint  Maurice  et  de  ses  compao^nons,  de  Ja  célèbre  abbaje 
qui  porte  son  nom  et  do  ses  principales  succursales. 

I  En  mémo  temps  que  cet  ouvrage,  M.  l'abbc  Ducis  ma 
prié  d'offrir  à  la  Compagnie  son  travail  anr  YEpaona  du  tmc 
eile  dê  517,  qui  a  été  communiqué  en  1886  aa  oongrèe  de 
Thaaon.  ». 

M.  le  baron  de  Baye,  associé  oorraspondant  national  i 
Baye,  piéaenie  un  mémoire,  aooompagné  de  photographies, 
sur  un  cercueil  de  bois  décoré  d'ornements  en  fer  et  conservé 
an  Musée  d'Innsbruck. 

Le  mémoire  de  M.  le  baron  de  Baye  est  renvoyé  i  ia 
Commission  des  impressions. 

M.  Courujod,  membre  résidant,  communique  des  photo- 
graphies de  plusieurs  statues  de  la  cathédrîile  de  Keims.  Il 
signale  dans  ces  monuments  une  inspiration  qui  permet  de 
les  rapprocher  des  (cuvres  de  l'art  grec,  bien  que  les  sculp- 
teurs du  moyeu  àgo  n'aient  eu  à  Ueims  d'autres  modèles 
que  des  œuvres  romaines  des  bas  temps. 

M.  Oollignon  s'associe  à  cette  appréciation,  tout  en  faisant 
observer  que  les  œuvres  grecques  prises  par  M.  Oonrajod 
pour  termes  de  comparaison  appartiennent  à  l'art  asiatique 
du  IV*  siècle  avant  J.-G.,  qui  est  le  commencement  de  Tart 
romain. 

H.  Gonrajod  continue  son  étnde  en  comparant  certaines 
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figures  icalptétis  apparteniuit  aa  même  édifice,  avec  les  tètes 
de  Léonard  de  Vinci.  Bien  qu'il  n'existe  pas  de  sculptares 
de  Léonard,  on  a  lieu  de  croire  que  des  tôtes  de  Husticci, 
au  baptistère  de  Florence,  ont  été  touchées  par  lai.  Or,  elles 
ressemblent  beaucoup  à  celles  de  Heims. 

M.  de  Hipert-Monclarf  associe  correspondant  national, 
dépose  deux  petites  pierres  gravées  trouvées  en  Tunisie; 
elles  ont  fait  partie  d'un  collier  dont  le  reste  est  dispersé; 
la  matière  est  probablement  de  l'ambre  ;  les  sujets,  Apollon 
et  Marsyas. 

M.  GoUigaon,  membre  résidant,  communique  la  photo- 
graphie d'une  tète  en  marbre  récemment  trouvée  à.TraIles 
(Asie*Mineuie). 

M.  1p  Président  lit  la  note  suivante,  qui  lui  a  été  envoyée  par 
M.  Grelli  t  Balguerie,  associé  correspondant  à  Bordeaux  : 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  une  découvert^î  que 
j'ai  faite  en  cherchant  dans  {'Ahatia  liiujiiraia  1  opinion  de 
l'auteur  sur  l'intronisation  de  CUiildebert,  fils  de  Grimoald,  le 
prétendu  adoj^ltvus  du  roi  SigcbertlII  d'Austrasie,  tuteur  de 
Grimoald,  qui  maintint  son  fils  sur  le  trône  pendant  sept 
ans,  suivant  le  LShraHms^  pendant  sept  jours,  d'après  VArt 
de  vérifitf  Ui  daies^  et  pendant  sept  mois,  selon  Schœpflin 
que  tous  les  auteurs  ont  répété  depuis.  M.  Kruscfa  seul  a  en 
l'idée  de  ressusciter  une  Yieille  rêverie  des  moines  de  Lobbes 
et  de  Liège  :  il  nous  dote  en  effet  d*un  roi  nouveau  et  fidt 
légnef  Grimoald  lui-même  après  son  fils  et  sept  ans  comme 
lui;  cependant  tous  les  anciens  chroniqueurs  affirment  que 
Grimoald,  livré  à  Clovis  II,  périt  dans  une  prison  à  Paris 
après  d'alTreux  supplices.  Du  reste,  Henger,  justement  abbé 
de  Lobbes,  et  avant  lui  S.  Notker,  l'illustre  et  savant  éco- 
lâtre  de  Stavelo,  devenu  évéque  de  Liège,  confirment  aussi 
le  supplice  do  Grimoald  et  le  châtiment  du  crime  de  ce 
triste  personnage,  assassin,  parjure  et  voleur.  M.  Krusch  le 
iuit  régner  sept  an^  après  le  règne  de  sept  ans  de  son  Ois,  soit 
jusqu'en  663,  date  ou  il  place  ravènemeut  de  CiiUderic  II. 
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«  Dans  Schœpfliu,  j'ai  trouvé  une  citai  le  qui  u  esi  pa* 
dans  les  Tables  de  Brwjnigny,  mais    qui  a  été  publies 
dans  la  nouvelle  éditioa  des  Di-plomala  do  Pardessas.  Cette 
charte  est  datée  du  5  octobre  an  V  du  règne  du  roi  liLV- 
DOVId  et  se  peut  appartenir  à  Glovis  dit  m,  fik 
Thierry  m,  ea  réalité  Glovis  IV,  mais  au  roi  Oovia  lU,  fib 
de  Da0oi)ert  n,  qui  signe  HLVDOVB V8  ;  car  Gfovie  IV,  fils 
de  Thierry  III,  ne  régna  qne  trois  ans  et  moamt  dans  U 
IV«  année  de  son  règne;  e6t-il  régné  cinq  ans,  jamais  il 
n'anrait  pn  atteindre  même  le  )8  mai  de  son  an'V;  aussi  une 
charte  à  cette  date  doit-elle  être  restituée  au  vrai  Clavis  HT, 
lequel  donne  un  diplôme  le  25  juin  672  ou  673. 

c  Si  Glovis  IV  ne  put  jamais  atteindre  le  18  mai  de  son 
an  V  {m  jugement  de  Pagi,  de  Pardessus,  des  BoUan- 
distes,  etc.),  car  son  père  Childebert   était,  en  699,  à 
Pâques,      mars,  dans  sa  V«  année,  à  fortiori  Clovis  IV  ne 
put  atteindre  le  5  octobre  de  son  an  V.  Donc  cette  cli;irtP<*-«t 
de  Clovis!  III  déjà  révélé  par  le  diplôme  du  2.3  juin  an  H, 
par  la  charte  du  18  mai  an  V,  mort  en  677,  le  8  août  m  V 
de  Clovis  III,  lils  de  Dagohert;  intronise  par  C/ovis  de  672 
ou  673  à  677,  année  où,  à  son  grand  regret,  il  lut  forcé  àB 
restaurer  Tlûerry  III.  i 


Séance  du  18  Avril. 
Présidence  de  M.  Lomqmû.v,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

Amhogwr  for  nordisk  oldkyndigktd  og  Jliftorie,  t.  II,  livr.  !• 

Copenhague,  1887,  in-8'. 
Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  GàtÎMUi 

1887,     trime?tro.  Fontainebleau,  1887,  in-S*». 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saûne'tt'Loir^i 

t.  IV,  2*  livr.  Chalon-sur-Saône,  1888,  in-8<».  '  ■ 

Documents  publiés  par  la  Société  historique  et  archéologie^ 

du  Gâlinais,  II.  Les  séjours  des  rois  de  France  daM  If 

Gùtinais,  481-1789,  par  M.  G.  Toison.  Paris,  1888,  in-S*- 
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KorrupondenxbUut  der  WestdeutscAtn  Zeitachrift  fur  Ge- 
jdUeftlf  «Ml  Kmait,  VU»  eanée,  n*  3.  Tfèvee,  1887,  iii-8*. 
Anwt  dê  f  Afrique  française,  VU*  année,  n«  39.  Finis,  1888, 

Bbaugobps  (â.  db).  Jdaibirt,  Le  Twmku  dê  RimBiff,  m»  «ofc 
fknéraire  à  cardon»  âoUkmt».  Orléans,  1888,  in-4*. 

Tfaomix, 

M.  le  baron  de  Baye,  associé  eorrespondant  à  Baye, 
annonce  la  détouverte,  aux  environs  de  Trente,  dtn  sque- 
lette, accompagné  de  quelques  antiquités  longobardes. 

M.  Burrieu,  membre  résidant,  lit  un  mémoire  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  renlumiuenr  flamand  Loyset  Leydet,  dont 

il  a  retrouvé  unn  ?érie  d'œuvros  importantes,  exécutées  de 
1460  à  1478,  pour  les  ducs  de  Bourgogne  et  pour  Louis  de 
Bruges,  seigneur  de  Grutbuyse. 

M.  Mùntz,  membre  résidant,  communique  les  photogra- 
phics  de  sculptures  que  M.  Gourajod  a  fait  exécuter  au  Musée 

d'Avignon  et  établit,  par  leur  comparaison  avec  un  dessin  du 
xv!!*"  siècle,  que  ces  statues  proviennent  du  tombeau  du  car- 
dinal de  Lagrange,  mort  en  1402. 

M.  Molinier,  iiiomliro  résidant,  Ht  une  notede  M.  Bouchot 
sur  un  portrait  de  Dianr  de  Poitiers  r 

e  Le  portrait  de  f 'inmn  du  xvi*  si»''cle,  conservé  à  Moulins 
et  dont  M.  Bertrand  nous  a  communiqué  la  photographie, 
appurticut  à  l'école  français*»  du  xvi«  siècle.  I!  représente 
Diane  de  Poitiers,  duchesse  de  Valcntinuiâ,  à  ciuquaiile  ans 
environ,  soit  aux  environs  de  Tannée  1550.  Ce  portrait  était 
anonyme,  mais,  eu  le  comparant  à  diverses  peinturse  simi* 
kires  et  en  le  tapprecbant  des  dessins,  nous  avons  pu  recon- 
naître la  maîtresse  de  Henri  II,  dans  ses  atoun  de  veuve, 
avec  Ja  coilhire  adoptée  lier  elle  en  lIiODneur  du  comte  de 
Maulevrier,  son  mari  défont. 


—  {HO  — 

c  L'artiste  qui  l'a  peinte  sur  ce  panneau  a  mis  dans  son 
travail  plus  de  galanterie  que  ses  confrères.  Diane  était  une 
femme  un  peu  forte,  aux  traits  communs,  au  profil  légère- 
ment relevé  à  la  Roxelane.  Un  crayonneur  de  1537  nous  l'a 


Diane  de  Poitiers.  * 


conservée  à  l'époque  précise  où  elle  s^accointa  avec  le  futur 
dauphiUf  et  il  ne  la  flatte  guère.  La  médaille  gravée  laisse 
entrevoir  une  expression  de  visage  singulièrement  bouffie 
et  triviale.  Ce  n'est  point  la  très  belle  dame  que  les  louanges 
officielles  nous  ont  décrite.  Les  portraits  de  sa  vieillesse  ne 


«ont  point  non  plus  très  flatteiir?  :  M.  Roman,  correspondant 
national  de?  Antiiinairei?,  on  possède  un  des  pins  intéressants, 
mais  peint  à  uno  oporfup  où  Diane  no  luttait  jilns  très  victo- 
rieustement  contre  les  rides  et  les  dt'prt>sioii>  de  la  chair. 
Une  Diane  identique  se  trouve  à  Gastle  Il  nvaril,  en  Angle- 
terre, et  a  été  pubiiee  dans  le  livre  de  iord  itonaid  Gower 
[French'portraUsy  I,  39). 

f  Sans  entrer  dans  la  d^taU  des  nonibreuies  portraitnret 
originales  de  la  célèbre  fiivorito,  je  pois  dire  que  le  pannean 
de  Moulins  est  seul  de  sa  date.  C'est  eoeore  la  Diane  fttée 
et  redoutée,  la  vraie  reine  de  FAnce  d'alors,  celle  dont  Bran- 
tôme disait  :  f  Qu'une  grande  dame,  estant  fort  aux  bonnes 
«  gr&oes  d*un  roi  voires  en  délices,  s^faabllla  un  peu  plus  à 
•  la  modeste,  mais  de  soye  pourtant  tousjoora,  afiin  qu'elle 
«  peust  mieux  adoonbrer  et  cacher  son  jeu,  et  par  ainsi  les 
«  verves  de  la  court  la  voulant  imiter  en  faisoienl  de  mesme 
«  qu'elle.  Si  ne  reiïormoit-ello  point  tant  ny  si  à  l'austérité 
«  qu'elle  ne  s'habillast  gentiment  et  pompeusement,  mais 
«  tout  de  noir  ei  blanc;  et  y  paruissoit  plus  do  uiuadainté 
«  que  de  reiïormation  de  veufve,  et  surtout  monstroit  tous- 
«  jours  si  belle  gorge'.  » 

«  Et  c'eftt  bien  elle  au  temps  précis  de  sa  vie  où  elle  a 
gardé  toute  sa  fraîcheur  en  dépit  de  son  âge.  Brantôme, 
auquel  il  faut  toujours  revenir  en  pareille  matière,  a  beau 
nous  assurer  ipi'i  soixante-six  ans,  an  moment  de  sa  mort, 
elle  était  aussi  fraîche  et  aussi  belle  qu'à  trente  eus,  les  pein* 
tnres  sont  là  dans  leur  brutale  franchise  |K)ur  lui  donner  un 
démenti  formel.  Mais  seize  ans  plus  tôt  elle  devait  être  telle 
que  nons  la  voyons  id,  grâce  aux  subtilités  de  tout  genre 
dont  elle  usait  et  abusait. 

t  Le  portrait  de  Moulins  est  donc  un  document  assez  inté- 
ressant de  notre  l'cole  d«  portraitistes.  Quant  à  en  nommer 
l'auteur,  je  ne  le  saurais  faire,  n'ayant  jias  vu  l'original. 
Était-il  do  ce  Corneille  de  La  Haye  dit  de  Lyon,  qui  avait 
peint  tous  les  seigneurs  et  daines  de  la  cour  en  15  iS,  lors  du 
passage  de  Henri  II  à  Lyon  ?  Est-ce  une  copie  d'après  lui  ? 


1.  Ëdit.  UlaiiDe.  t.\,  6.10. 


L«s  accessoires  fit  le  lâché  du  costume  ne  permettent  pas 
d'en  faire  honneur  à  Fraiiçuù  CiuueL  > 

H.  Oourajod,  memlire  résidant,  entretient  la  Société  de 
trois  objets  conservés  dans  le  trésor  de  la  cathédrale  de 
Reims;  il  établit  que  deux  d'entre  eux,  bien  qu'ils  portent 
les  armoiries  de  Henri  H  et  de  Henri  m,  remontent  cepen- 
dant à  une  date  beaucoup  plus  ancienne. 

MM.  Bapst,  Durrieu  et  Mants,  membres  résidants,  signalent 
d'antres  âiits  analogocs. 

M.  Héron  de  Villofosse,  mprabro  résidant,  présente,  au 
nom  de  M.  Pierrot- Deseilligny,  associé  correspondant  natio- 
nal à  Autun,  un  petit  fragment  d'inscnplion  latine  pwr 
marbre  blanc,  qui  a  été  découvert  par  M.  Lafon  dans  les 
fouilles  de  raniphiiheiilro  de  Lyon.  Ce  petit  fragment,  dont 
les  lettres  conservent  encore  des  traces  de  couleur  rouge  très 
brillantes,  est  ainsi  conçu  : 


Il  ne  reste  que  quatre  lettres,  et  les  tracée  certaines  de  la 
cinquième  qui  est  un  X  barré  par  le  milieu,  sigle  du  mot 
dntanut*  Il  y  avait  donc  à  cette  ligne  la  mention  d'une 
somme  d'argent.  C'était  la  dernière  ligne  du  texte,  comme 
on  peut  le  constater  sur  le  marbre. 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  la  communication  suivante  : 
«  J'ai  reçu  de  M.  Demaeght,  commandant  du  recrutement 

de  la  province  d'Oran,  l'un  des  archéoloprues  les  plus  zélés 
de  l'Algérie,  la  copie  d'une  inlf^Tessanle  inscription  qui  vient 
d'être  dëconvi>rtc  dans  les  ruines  de  l'antique  Altaoa  de 
Maurétanie,  près  do  Lamoricière. 


. . . TA . . . 
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AVG    P  C5  MAX  Ci  TRIB 
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G  N  I  an  t  onini  \ 


PII  I  fiîio  I  ORDO 
PIV#  ET  P0PVLARE8 

ALT  es  DEVOTI  NVMI 

M     E  I  V  8  0 

l9ip{Êrat9fii  Catf(afi|  Jf(areo)  JuuUo  [Antcwbio]  pio  fliHei 
àugiftHo)^  j^ml^leQ  4M«(tRo),  lfi&(inwe<cM)  potutaiii^  Pil^^f^ 
^olme),  co(ii)t(ii2»|  ///,  proeoni{uii^,  dm  pu  5«0fH  ntpoH, 
difi  magm  [Antonint]  pii  [filio]^  9rd»  «I  f egmlofif 

^ft(a0«iij|ini)  d«H}l<  mnmM  i^. 

c  L'iniicriptinn  l  étpporte  à  l'aimée  220  ou  à  l'aQuée  221; 
l'empereur  honoré  e»L  Elagabale. 

«  L'expression  populares  se  trouve  également  à  Aumale*. 
Je  pense  qu'il  faut  entend ro  jmr  ce  mot  la  population  civile 
fie  l'endroit,  par  opposition  à  la  population  militaire.  En 
elTût,  le  mot  poptUare*  est  souvent  opposé  dans  le  texte  au 
mot  mUitetK  fin  outre,  lea  oonstetatiom  bitaa  sur  le  terimin 
par  M.  de  Higuy  ^  prouvent  qa*\l  y  avait  une  sorte  de  ville 
purement  militaire  à  côté  de  la  ville  proprement  dite.  Ce 
fait  nous  est  du  reste  attesté  par  les  inscriptions  de  la  eohon 
tecunda  Saréonm  retrouvées  dans  cette  localité.  » 

M.  Demaeght  signale  dans  sa  lettre  les  dangers  que  courent 
plusieurs  monuments  *épigrapbiques  de  la  province  d'Oran 


t.  Deeurionet  et  popuiares,  Corp.  mtcr.  iat.,  Viil,  a.  tMXii,  ^3. 

t.  •  PMtOMiti*  grmTis  nuit*  nilia  «t  populafium  et  mUUum  intenmmL  » 

Capiloi.  in  M.  .\<(rf!.  17.      «  Dcbct  dispositos  militéê  ittUonTÎM  btben  *d 
taesdam  popultiriun  quietem.  •  Ulp.,  Dif.,  t.  ii,  1. 
t.  Corp.  inser.  iat.,  VUI,  p.  Ml. 
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pt  particulièrement  l'importante  inscription  d'Aflou.  Il  siérait 
à  souhaiter  que  le  ministère  voulût  bien  accorder  une  sub- 
vention à  la  Société  d'Oran,  afin  de  Un  permettre  de  prendre 
immédiatement  des  mesures  pour  sauvegarder  les  moou- 
ments  en  péril. 


Séaoce  du  2ô  Avril. 

Présidence  de  M.  G.  SghlumbbrqbB)  vice-président. 

OnvngM  offerte  : 

Aiti  dêBa  rmU  Jecademia  dei  Limetit  année  CGLXXXV, 
1888,  IV  série,  t  TV,  fasc.  1.  Rome,  in-4*. 

Atti  délia  reale  Accadetnia  dtUe  scwuê  di  T^rùio^  t.  XXIII, 
1887-88,  livr.  6-8.  Turin,  in-8«. 

BoUettino  delîe  opère  moderne  Siraniere  acqnistafe  âaJh  biblio' 

theche  publicke  govematwe  dei  rtgno  d'ItaUa,  i,  II,  a**  4-6. 

Rome,  1887,  iti-«*. 
Bulletin  critique,  publie  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 

Ingold,  Lescœur,  Thédenat,  IX*  année,  n*  8.  Paris,  1888, 

in-«\ 

—  de  la  Société  archéologique  et  kisiorique  de  rOrléanaiSj 
t  IX,  n*  134.  Orléans,  1887,  iû-8«. 

«nuée  1888»  n*  7.  Paris,  xn<>8*. 
^dëla  SùcUti  éifrUmmUih  é^arehMofiê^  dêlUaHiUfiu  dê 
la  Mne,  aimé»  188B,  85«  Im.  Valence,  m-8*. 

—  delà  Société  éPétudet  dtt  Hemtê^-Jifytt,  VU*  année,  âTill* 

jttin  1888.  Gap,  1888,  in-8'. 

—  de  la  Société  dunoiae  ;  archéologie,  histoire,  êcitmon  et  arts, 
t.  V,  188Ô-1887.  Ghàteaudun,  1888,  in-8«. 

—  de  la  Société  dunoise;  archéologie^  kuimn^ttiiimem  9t  eartêy 

76.  Ghàtp;ni(1nn.  1><«?>^,  \r\-9^r 

—  de  la  Société  htstonque  et  archéohgique  de  Langres,  t.  III. 
Langres,  1888,  in-8°. 

—  de  la  Société  scientifique^  historique  et  archéologique  de  la 
Correze^  t.  X,  1«  Uvr.  Brive,  1888,  in-8«. 
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Baye  (le  baron  J.  db).  UmrthMo§iê  prikiiMiisuÊ,  Paris, 
1888,  in.l6. 

Deschamm  de  Pas  (L.).  ^  monument  funéraire  d^Oudart  dê 
Bersaqwu^  dtrwUr  préodt  dê  iéglùê  coUégiaU  dê  iSmiK-Omcr, 

in-8«. 

HOMOLLE  (Th.K  Pauî-Daniel^OUvifr  Rayet.  4888,  in-go. 
Ledain  (Béii^aire).  E^raphie  romaine  du  PoUau,  Poitiers, 
1887,  in-8*. 

—  Les  livres  de  raison  et  foumaux  historiques  du  Poitou. 

Niort,  1688,  in-8». 
Pàoart  o'H£RMAif8AfiT.  Lê  iSègê  dê  SmMi'Omêr  s»  1677. 8«iiit- 

Orner,  4888,  iii-8*. 
PfeosT  (Âug.).  Lê$  êmekni  êoreophaget  çkréiwu  dt  Is  Gwls. 

Pifis,  1887,  iii-8*. 

TraooMX. 

M.  Pro6t,  membre  résidant,  offre  son  mémoire  intitulé  : 
LêÊ  mekiu  êoreophaget  eÂrUiêit»  dê  la  Gaidê. 

M.  Bélisaire  Ledain,  associé  correspondant  à  Poitiers, 
dépose  snr  le  bnreau  deux  mémoires  dont  il  est  Tauteur  : 
Êfigraphie  romaine  du  Poitou  et  les  Livret  dê  raium  êi  jour* 
mma  kiitoriquêê  du  Poitou, 

M.  le  baron  de  Baye,  associe  correspondant  à  Baye,  fait  la 
communication  suivante  : 

«  La  contrée  à  laquelle  appartient  l'intéressanto.  découverte, 
dont  j'ai  Tbonnear  d'entretenir  la  Compagnie,  a  déjà  fourni 
d'importantes  sépultures  gauloises.  Celles  de  Bomme^Blonne, 
de  ia  Gorge-Meillet,  de  Bourvandau  yous  sont  connues. 

t  En  1887,  une  sépulture  contenant  plusieurs  squelettes  a 
été  eiplorée  snr  le  territoire  de  Baint-Jean«*snr-Tourbe,  lien 
dit  lê  JurdSmt.  Cette  tombe  mesurait  MO  cent  de  longueur 
sor  2'»20  cent,  de  profondeur.  Deux  étages  de  squelettes 
existaient  à  des  niveaux  différents.  Les  quatre  corps  compo- 
sant la  couche  supérieure  avaient  la  téte  tournée  vers  le  nord. 

«  Le  prcmit'r  sujet  avait  été  inhuirn»  «an?  objets  funé- 
raires,     deuxième,  au  contraire,  était  accompagné  d'un 


—  4M  — 

torques  miuce  et  léger,  m  bronze,  imitaut  une  torsade 
fortoment  serrée.  Denx  bracelets,  pareillement  ouvragés, 
complétaient  la  parure.  Le  troisième  squelette  était  dépourvu 
d'objets  funéraires.  Le  quatriëmo  avait  une  lance  eu  fer  et 
trois  anneaujL  de  bronze. 

«  ÂQ-dewons  de  oee  quatre  inhnmatiom,  eiir  le  fond  mêiiis 
de  la  fiwse,  gisait  un  cinquième  squelette  dont  ia  tdte  était 
dirigée  vers  le  midi.  U  appartenait  à  un  individu  Agift  de  seîxe 
i  vingt  ans  au  plus.  Le  crâne  Jiradiycépliale  offre  une  eoa- 
formation  particulière.  Sa  momavtrtieaHt  décrit  un  triangle 
dont  rocdpital  forme  la  base.  Les  os  wonniens,  grands  «t 
nombreux,  affirment  le  développement  excessif  d'un  cerveau 
malade.  Ce  crâne  si  étiange  serait-il  un  exemple  de  défor- 
mation artificielle?  La  rareté  du  fait  dans  l'est  et  le  nord 
de  la  Gaule  ne  permet  pas  d'y  reconnaître  une  déformation 
ethnique. 

«  Voici  l'euumeration  des  objets  composant  le  mobilier 
funéraire  déposé  avec  le  cinquième  sujet. 

«  !•  Une  paire  de  boucles  d'ureilie  en  bronze  affectant  la 
forme  rceouuuc  plusieurs  fois  dans  les  cimetières  gaulois  de 
la  Champagne. 

«  2«  Un  torques  d'une  grande  simplicité.  Un  léger  fil  de 
bronze  rattaché  au  collier  portait  de  petites  perles  en  verre, 
en  ambre  et  en  corail.  Le  torques  avait  de  plus  un  anneau 
dans  lequel  il  était  passé*  Une  délÎBOse  de  sanglier,  une  amu- 
lette  phallique,  deux  pierres  de  forme  bizarre  et  trois  coquil* 
lages  percés  y  étaient  suspendus.  Deux  de  ces  derniers  sont 
des  fossiles  de  Courtagnon*. 

«  3*  Une  fibule  en  bronze  qui  s'éloigne  du  type  caractérisant 
les  sépultures  gauloises  de  là  Ghampagoc.  M.  liildcbrand 
attribue  cette  forme  au  groupe  de  HaLsiatt.  Les  tumuli  du 
Jura  0!:  nnt  fourni  plusieurs  spécimeus. 

«  f  Un  bracelet  en  bronze,  de  forme  simple,  orné  seule- 
ment d'une  fjortxe. 

€  5"»  Un  second  bmcclet  forme  d  un  til  de  bronxe  très  fort, 
les  extrémités  sont  recourbées  en  crocbet».  Neuf  grains 

1.  Prèi  Heims  (Uartiri. 
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d'ambre  sont  passés  dans  fil.  Ces  grains  diffprant  de 
volnmo  prcsonLent  des  dimension?  qui  n'ont  pn?  rn^oro  été 
remarquées  dans  les  Répolturos  gauloises.  Une  piern  p^rroo 
naturellement  et  un  anneau  de  bron/e  pendaient  près  de  ces 
grains  d'ambre.  Knfin,  une  rondelle  en  os,  teintée  par  l'oxyde 
de  cuivre,  complétait  ce  bracelet  d'une  intéressante  origi- 
nalité. 

n  L'abondance  et  la  grosseur  insolite  des  grains  d  ambro 
constituent  un  fait  digne  d'attention.  Les  perles  ou  les  autres 
objets  en  ambre  sont  relativement  rares  dans  les  sépnltaret 
gauloises  où  ils  se  trouvenl  à  l*étal  d*uiiité/(?est  principale» 
ment  à  titre  d^amalettes  que  les- grains  d*ambre  et  de  vene 
ont  été  déposés  dans  les  sépultures.  Jamais  ils  ne  sont  assez 
abondants  pour  ôtra  considérés  comme  des  parures.  Les 
peuples  anciens  en  général,  et  les  Gaulois  en  particulier, 
attribuaient  àTambre  des  propriétés  médicinales.  La  supers* 
tition  lui  reconnaissait  aussi  des  vertus  merveilleuses.  Dans 
les  temps  modems,  le  snccin  joue  encore  un  rôle  bien 
connu  ;  et,  de  nos  jours,  on  donne  des  colliers  d'ambre  aux 
enfanîs" 

«  L  t'ial  maladif  du  jeune  Gaulois  accompagné  de  ces  nom- 
breux grains  d'ambre  semble  indiquer  le  rôle  curatif  de  cette 
matière. 

«  La  statuette,  rencontrée  pour  la  première  foi.s  en  Cham- 
pagne, morite  que  nous  insistions  sur  son  importance. 

f  Le»amulettes  phalliques,  fort  nombreuses  dans  les  collec- 
tions, sont  composées  de  matières  variées  et  quelquefois 
précieuses.  Souvent  elles  consistent  en  une  simple  repré- 
sentation de  l'organe,  auquel  on  ajoutait  une  bélière  pour 
le  suspendre.  Ces  amulettes,  dues  à  l'inspiration  romaine, 
différent  de  celle  dont  nous  allons  parier. 

«  La  petite  statuette  de  Saint-Jean-su r-Tourbe  n'est  pas 
romaine.  Les  idées  qu'elle  évoque,  le  milieu  archéologique- 
mcnt  daté  d'où  elle  provient  lui  donnent  un  grand  Intérêt. 
Elle  appartient,  sous  le  rapport  de  l'inspiration  et  de  l'art, 
à  un  ensemble  d'objets  semblables  trouvés  sur  divers  points 
de  l'Europe.  Les  milieux  qui  ont  donne  ces  nombreuses  sta- 
tuettes phalliques  sont  encore  insufhsamment  datés.  Néan- 
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iu<  iit<  il  I  t  i  Iniis  (u  elles  sont  très  aucieane»  ei  antérieures 

à  i  époque  runiaiinv 

r  La  statuette  phallicpie  en  t  ronze  découverte  dans  une 
fiépaliurc  à  Domôvre-ea-IIaye  ^MeurLhe>ct-Moselle)  est  attri- 
buée par  MM.  Bleicber  et  Barthélémy  à  la  fin  de  l'âge  du 
brome. 

«  Les  statoetlee  anakgoeeS  proYenuit  des  tanmli  de 
Lunkobn  (Aigovie),  soat  dépourvues  de  cametires  gracs  ou 
romains.  BUes  étaieni  acoompagnées  d'ol^ots  portant  nne 
•mprainto  orientale. 

c  Les  savants  hongrois  attribuent  à  Tàge  du  bronio  les  ata- 
trottes  dn  mémo  type  trmtées  à  LiptôAiai-Yfan  et  à 
Gsalad. 

c  Les  noTnhrnu?es  fignrineB  de  Retlo,  découTortes  par 
M.Germain  Bapsl^  clans  une  localitf^  du  Haucase,  qui  en 
avait  fo!irni  plus  dp  deux  cents,  peuvent  être  rapprochées  de 
ceJle  de  Saint-Jean-sur-Tourbe. 

«  Enfin,  M.  Giiantro^  signale  ;ius>i  de  semblables  gtatueUes 
pruveoaui  du  Caucase,  rem  un  tan  i  au  premier  âge  du  fer  et 
datées  par  les  objets  qui  les  accompagaaienl. 

€  Les  régions  d'où  proviennent  ces  diverses  figurations 
sont  éloignées  les  unes  des  autres.  Néanmoins,  il  est  probable 
que  ces  bromes  sont  les  produits  d'une  même  inspiration  el 
d*nne  origine  commune.  Serail-ii  téméraire' de  les  regarder 
comme  des  importations  t  La  nuance  otientale  du  mobilier 
funéraire  deLunkoren  permet  de  le  supposer.  Les  gisements 
de  la  Hongrie  et  du  Caucase  ne  sont-ils  pas  des  étapes? 
Nous  aurions  ainsi  l'indication  de  la  route  suivie.  Déjà  lea 
«sépulture!;  gauloises  ont  ai&rmé  plosieors  fois  des  relatioDs 
avec  l'Orient. 

c  La  ressemblance  des  statuettes,  l'époque  de  leur  appari* 

1.  Remue  «rthMogigiêe,  1(79*  pImcIm  XIX. 

2.  Association  française  pour  t'arancement  det  sciences.  Congrès  de  Blou. 
I HS4  Fouilteê  areMologiqm$  dtau  te  grmlde  dkûtm  du  Cohmm,  p*r  M.  Ger- 
maio  Bap«t. 

s.  B.  ChtatM,  ibdk«rc*M  tmtkr^Oogitmn  Amt  h  Comcom.  it7»-lttl. 

M.  Chantre  penM  que  ce»  ?itatut(lps,  rtUacbées  d'abord  au  cuMe  di-  Tnip. , 
rapportent  plutôt  à  celui  d'Attarté  que  Im  prolopbiakMDt  oot  ré^tada  daaa 
l'Asie  occidentale  et  en  Europe. 
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tion,  leur  dmtmafcioii  leligienie,  lear  inspiration  étrangère 
aux  influences  sreeqnss  et  romaines  sont  entant  de  moti& 
de  les  réunir  dans  nn  m^e  groupe. 

<  L'art  fait  complètement  déraut  dans  ces  figurines.  Le  but 
proposé  était  la  représentation  des  organes  génitaux  exagé- 
rément développés.  Les  autiês  détails  étaient  négligés  de 

propos  délihér^. 

«  La  statuette  de  Saint-Jean-sur-Tourbe  a  été  longtemps 
portéo,  î.os  bras  no  Pont  plus  q\ie  d'informos  moignons; 
ueanujoiiis,  ce  qui  en  reste  nous  fait  supposer  que  leur 
position  primitive  suivait  la  direction  observée  sur  une  des 
statuettes  de  M.  Bapst  et  mieux  indiquée  sur  celle  de  Maria 
Gsalad. 

«  Le  groupe  si  important  des  nécropoles  gauloiseade  Cham- 
pagne n'avait  encore  rien  donné  de  semblable  au  mobilier 
ftinéraire  de  cette  curieuse  sépulture.  L'abondance  des  amu- 
lettes jointe  à  l'état  morbide  du  crâne  lui  donne  un  caractère 
particulier.  Une  maladie  cérébrale  se  traduit  toujours  par  des 
troubles  bisarres,  extraordinaires,  que  Tignorance  et  Téton- 
nement  ont  voulu  combattre  par  des  moyens  aussi  extraor- 
dinaires et  aussi  mystérieux  que  le  mal  à  conjurer.  Les 
maladies  mentales  comportent  des  phases  étranges  inter- 
prétées de  tout  temps  par  les  populations  ignorantes  comme 
traduisant  un  état  surnaturel. 

«  Ces  amulettes  n'étaient-elk^  pa»  autant  de  moyens 
employa  ^  pour  combattre  la  maladie  dont  cette  téte  mal  déve- 
loppée L'Uilt  iiicuuLestablement  le  siège?  Elles  ont  accom- 
pagné le  sujet  après  la  mort  qu'elles  n'avaient  pu  conjurer.  » 

M.  Bfowat,  membre  résidant,  et  M.  Gournault,  associé  cor- 
respondant à  Nancy,  discutent  sur  la  qualification  de  phal- 
lique attribuée  par  M.  de  Baye  i  l'une  des  figures  trouvées 
dùu  cette  fouille. 

M.  Maxe-Werly,  associé  correspondant  national,  fait  une 
communication  sur  les  vases  à  inscriptions  liacbiques  trou- 
vés dans  le  nord  de  la  Gaule. 

M.  Homolie,  membre  résidant,  offre  une  notice  sur 
M.  0.  Rayet. 


M.  Gouimjod,  membre  réiidant,  préienle  vue  stetaette  ea 
boû,  reprteeDtant  Moïse;  c'est im  tmviil  italien  de  la  fin  du 
xiv<  siècle.  A  cette  occasioa,  il  compare  ensemble  difen  pio- 
daits,  notamment  des  ivoires,  appartenant  à  Tart  italien  et 
à  l'art  franco-flamand  de  la  môme  période,  intermédiaite 
entre  l'Age  gothiqne  et  la  Renaissance. 

M.  llomolle  communique  une  inscription  trouvée  par  Ini 
à  Déios  el  conLeudul  uu  nouveau  nom  d'arti£;te,  Téletimoâ. 
Le  texte  est  celui  d'un  décret  mentionnant  les  travaux  exé- 
cutés par  ce  sculpteur  dans  le  temple  d' Apollon.  Parmi  ces 
travaux  figure  la  statue  d'une  Btratonice,  qui  parait  être  k 
femme  de  Séleueus  1%  roi  de  Syrie,  fille  de  Démétrins 
Poliorcète. 


Séance  du  S  Mai* 

Présidence  de  M.  A.  Lonqnon,  président. 

Ouvrages  offerts  : 

AwmU*  tU  VAeadimiê  d^^Êf/rieutiure  d»  Bégi^iu^  4*  série, 

t.  II.  Anvers,  18^6,  in-8*.  ' 
MZeltii  dt  l'Académie  é^arehdohfiê  dê  BtlffifM,  t  XI-XV. 

Anvers,  1887,  in-8\ 

de  la  Société  des  aniiquairet  dê  Pieardiê,  année  1887, 
n'  4.  Amiens,  1888,  in-8». 

»  de  fa  Société  industrielle  de  Mulhautê^  janvier-mars  1888. 
Mulhouso.  in-S«. 

Korrespondenxbialt  der  vestdeutschen  Zeitschrift  fur  Ge» 
schichte  nnd  Kunst^  S'il"  auiiée,  ii'^  4.  Trêves,  1888,  in-S». 

Mémoires  de  V Académie  de  Metz,  seconde  période,  LXVI*  an- 
née, 1884-1885.  Metz,  1888,  iu-8°. 

—  <l»  Y  Académie  de  Vavcluse^  t.  VU,  année  1888,  tri- 
mestre. Avignon,  1888,  in-8*. 

T/ftc  AmÊricoM  «Ibitniat  of  eirekaeolojfy  and  of  tkê  MHorjf  of 
thé  flm  arUf  t.  lU,  n**  3-4.  Baltimore,  in-8*. 

Blancbr  (Adrien).  Jêa»  Wwrm,  Natu  Hogrt^kigitit.  Méoon, 
1888,  in-8*. 
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DAMtHunia  et  Edm.  Saouo  (Ch.).  Dktioimakê  dm  antiquité» 
grecqn»  et  fOMofiMf,  Ikflc.  XH.  Pw»,  I88S,  io-4*. 

OorrftpoMdSmicv* 

M.  le  Président  Ht  une  lettre  du  président  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie,  annonçant  la  mort  de  M.  Gar- 
nier,  secrétaire  do  cette  société  et  associé  correspondant  de 
la  nôtre,  et  se  fait  l'interprète  des  regrets  de  la  Compagnie. 

TravoMg, 

I/ordre  du  jour  appelle  rélection  d  uo  membre  résidaut  à 
la  place  de  M.  Riant.  Au  nom  des  commissions  nommées  à 
cet  ciïet,  MM.  A.  de  BarUiulcmy  et  Molinier  lisent  des 
rapports  i>ur  les  candidatures  de  MM.  le  baron  de  Baye  et 
Bouchot.  On  procède  an  vote,  el  M.  Bouchot,  ayant  obtenu^ 
au  second  tour  de  scrutin,  les  deux  tiers  des  voix,  est  pro* 
damé  membre  résidant. 

M.  Molinier,  membre  résidant,  communique  une  plaquette 
milanaise  du  zvi*  siècle,  appartenant  k  M.  Auguste  Picard 
et  reproduisant  une  gravure  de  Léonard  do  Vinci.  A  propos 
des  idées  exposées  à  la  séance  précédente  par  M.  Gourajod 
snr  les  orii^ines  de  la  Renaissance,  M.  Miintz  signale  le  grand 
nombre  d  imitations  de  l'antique  que  l'on  peut  constater 
dans  les  œuvres  les  plus  anciennes  de  l'architecture,  de  la 
sculpture  et  de  la  peinture  italienue&  «  li  Toscane.  Dans 
ritalie  du  nord,  au  contraire,  l'imitation  de  l'antique  est 
extrêmement  rare. 

M.  Gourajod  fait  remarquer  que  rimiiaiion  de  l'antique 
avec  le  sens  de  Tantique  ne  se  constate  guère  que  dans  les 
œuvres  de  Nicolas  de  Pise  et  de  Guglielmo  d' Agnelle.  Âprés 
euibla  tradition  s'interrompt,  de  sorte  que  la  Renaissance 
italienne  ne  se  rattache  pas  à  ces  premièree  tentatives. 

M.  Ém.  Ruelie,  associé  correspondant  à  Paris,  donne  des 
informations  puisées  à  la  source  officielle  sur  la  déoouvwte 
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d'ttn  fregménl  dâ  VÙHitÊ  d'Bniipide  que  porte  un  papyrns 
grec  du  Fayoum,  conaenré  à  Vienne  dans  lee  collections  de 
Tarcliidac  Régnier.  Ce  fragment  comprend  les  vers  334  à  345. 
Il  sera  publié  dans  la  prochaine  livraison  de  l'owfmgB  publié 

gous  Ips  auspices  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de 
Vionne.  On  pourra  vérifier  alors  s'il  contient,  comme  on  l'a 
(lit,  au-dessus  de  chaque  ligne,  des  caractères  que  l'on  sup- 
pose ôira  des  notes  musicales. 

Séance  du  9  Mai. 

Présidence  de  M.  G.  Sculumberobr,  vice-président. 

Ouvrages  offerts  : 

Annnaire-BuUeiin  dp  la  SodHé  dê  Fhiitûttê di  FfxnÊce^  année 

4887.  Paris,  1887,  in-8\ 
Bulfeiin  critique,  publié  sous  la  direction  de  MM.  Ducliesne, 
Ingoid,  Iiescœur,  Thèdenat,  IX*  année,  a«  d.  Paria,  1888, 

Mémoires  de  l'Académie  des  scienceSy  des  lettres  et  des  arts 
d'Amien$,  t.  XXXII,  année  188n.  A  mien?,  1SS7,  in-S". 

—  de  In  Société  dunkerquoise  pour  l  eacourayemenl  des  :iCteHces, 
des  httrea  et  des  aris^  1885- 1S8G.  Duukerque,  1887,  ia-S". 

Report presented  to  ihe  Cambridge  antiquarian  Society.  Mai  24, 
1886,  wilA  «m  absiraet  of  tk§  proeeedingg  of  thê  Society^ 
1885-1886,  n*  XXVIU.  Cambridge,  1888,  in-8*. 

AtMit  dê  fâfriqué  fnnçaitt,  VH*  année,  n«  40.  Pari»,  1888, 
in-8«. 

Ebsex  (James).  Journal  of  a  tour  through  part  of  FUtndtr» 
and  France  U  AujfUit  1773.  Gaiûbridge,  1888,  in-8«. 

LffiVBE.  Les  fana  ou  vernemêU,  dits  fUu  nmaùui  du  ffiMf- 
OMtl  dê  la  GomU.  Paria,  1888,  in-8'. 

Travaux, 

M.  d'Âriiois  de  JnbainvIUe,  membre  résidant,  commu* 
nique  le  résultat  de  ses  recherches  dans  les  testée  des  his- 
toriens qui  mentionnent  Tusage  dee  chars  de  guerre  cbea  l«s 
Gaulois. 
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M.  Tabbé  Ducbesne  propose  une  conjecture  sur  les  origines 
des  éxî'çh*''^  «r  Aveiicho?,  de  Windisch  et  de  Constance. 

On  admet  gcnfralemonl  que  les  deux  sièges  d'Avenche:» 
et  de  Wintliscli  lureul  U'h  sièges  de  deux  êvècbi's  distincts, 
et  que  celui  de  Constance  n'est  autre  (jne  ceiui  de  l'èvt>ché 
lie  Windisch,  trauslVré  à  (Constance  vers  la  iin  du  vi*  siècle 
ou  le  commencement  du  vir. 

Or,  s'il  est  sûr  que  lévècbu  de  Couâtaucc  n'a  «iucuu  docu- 
ment antérieur  au  vit*  siècle,  il  est  beaucoup  moins  certain 
qu'il  soit  la  continuation  de  celui  de  Windisch.  En  effet, 
non  seulement  Windisch  et  Constance  ne  sont  pas  compris 
dans  les  limites  de  la  m6me  cités  mais  ces  localités  appar^ 
tiennent  à  deux  provinces  différentes,  et  même  à  deux  dio« 
cëses  et  à  deux  préfectures  distinctes  :  Windisch  est  situé 
dans  la  dmtai  Û^vêtiorum^  qui  appartient  au  groupe  des 
provinces  gallicanes,  tandis  que  Constance  fait  partie  de  la 
province  de  Uhétie.  Sans  doute,  le  système  provincial  romain 
avait  cessé  de  fonctionner  au  temps  où  l'un  suppose  que  la 
translation  a  ou  lieu;  mais  les  retatious  e€c!(^siastiques  intro- 
duit<»*>  sous  l'iiiUueuce  de  ce  .syslèino  provincial  lui  ont  sur- 
vécu paitiiiii  ei  l'un  n'a  nul  droit  de  i»oupçoouer  ici  une 
exception  à  la  règle  générale. 

D'autre  part,  qu'est-ce  que  la  lucalilé  de  Windisch  Ce 
n'est  pas  un  chef-lieu  de  cité,  mais  un  simple  castrum^  qui 
figure  à  ce  titre  dans  le  groupe  de  localités  que  la  NotUia 
GûUiwnm  joint  à  rénumération  des  cités  de  la  province  de 
Sé^uanaise.  Ces  cités  sont  au  nombre  de  quatre,  celle  de 
Besançon,  de  B&le,  des  Hghwttt  et  des  Efuêttm.  Les  deux 
*  premières  se.  sont  conservées  dans  les  diocèses  du  même 
nom;  le  diocèse  d*Avencbes,  dont  le  siège  fut  transféré  plus 
tard  à  Lausanne,  représente  l'ancienne  cité  des  Helvètes; 
enfin  le  diocèse  de  Belley  est,  avec  quelques  rectificationB  de 
limites,  la  continuation  de  la  cité  des  I<x|uestre8.  Quant  aux 
cinq  localité^  qui  viennent  ensuite  dans  la  Notilia^  le  «»• 
truiH  I  iudmiiscusc^  !i'  caslntm  Ebreduni'n^e,  le  rastritm  Argen- 
iarienst\  le  castrum  Iluuraceme  et  Ii»  portas  Almcini,  aucum* 
d'elles,  sauf  la  première,  WindiM  li.  n'est  connue  comme 
ayant  été  siège  épiseupal.  Le  cas  de  V\iudiscii  est  donc,  de 
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es  èM,  iiiie  anomalie.  La  proTinea  eedésiuUquA  de  Bqimi- 
çoiif  pcodant  le  mofta  àga,  na  comprend  que  les  quatre  dio- 
cèiea  oorrespondant  aux  quatre  cités  de  la  Notieia. 

Une  autre  anomalie,  c'est  que,  Windîseh  étant  située?  sur 
le  territoire  de  la  civitas  Helveiiortun,  cptto  cite  semble  avoir 
eu  deux  évéques,  ce  qui,  eu  égard  au  temps  et  au  lieu,  est 
irrégulier. 

Tout  s'arrange  eu  supposant  que  !a  cité  des  HeUètea  na 
jamais  eu  qu'un  si^ge  épiscopal  et  que  ce  siège,  d'abord  fixé 
il  Windiscu,  fut  eusuile  transféré  à  Avenches,  avantde  l'être 
à  Lausanue.  Les  rares  documents  qui  nous  sont  parvenus  sur 
lOB  évèques  de  ce  pays  concordent  tiès  bien  aToe  cette  hypo« 
thdee.  On  ne  connaît  qne  deux  éfêqnes  de  Windiflcb,  dont 
l'an,  Bubttlens,  eiégeait  au  oonctie  d'Épame,  en  517,  l'antre» 
Gramintitia,  aeaitta  anx  condlee  firanca,  en  595,  541  et  549. 
Après  cette  dernière  date,  il  n'est  pins  question  dn  siège  de 
Windisch  ;  mais  on  trouve,  en  585,  un  évèque  d'Âvenches, 
Marins,  l'auteur  de  la  Chronique  qui  figura  au  deuxième 
concile  de  Màcon. 

M.  l'abbé  Duchesne  propose  donc  de  considérer  ces  trois 
évêqucs  comme  appartenant  à  la  même  «érie  t'^piscopale  et 
d'identiHer  le  diocèse  de  Windisch  avec  celui  d'Avencbes. 

Séance  du  1 G  Mai. 
Présidence  de  M.  A.  Lokqkos,  président.  • 

OuYTages  efforts  : 

AnnaUi  de  la  Société  arehMogiquê  dê  Nammr,  i.  V,  VI,  W, 
IX,  X,  XI,  Xll,  xm,  XV,  XVL  Namur,  iS57-l88S. 

-^dê  la  SœUté  nrehiologique  de  Namur,  téMê  dêt  vol.  /- 
XII.  Namur,  1877,  in-8». 

ds  l<i  Saeiéié  dêt  teflrtf ,  iCMncfs  d  arft  det  A^fm^MtHr 

Hmtf,  t.  XI.  Nice,  1887,  in<-8». 
Atti  ddla  naU  Aecadêmia  dei  LùteH,  année  GGLXXXV, 

1888,  IV«  série,  t.  IV,  fasc.  8.  Home,  1888,  in  'i» 
Mletin  de  la  Société  kiitorique  et  archéohffijUê  du  Périgord, 

t.  XV,  2*  livr.,  mars-avril  1888.  Périgueux,  in-8«. 
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—  40  la  8ùMéfkSim§iiqmv9Êgimui9,  Xni«  flimét,  1667«88. 

8ûnt-Dié,  1888,  in-B». 
ÊnihUmo  di  arcktologia  i  êtaria  Mboto,  inuéa  XI,  n*  1, 

Spakto,  4888,  ia-8% 
Rtvùta  archeologica  ê  kbiêriio,  i,  I-II,  livr.  1-4.  Liiboniit, 

4887-1888,  in-8v 
Berne  de  Comminges.  Pyrénées  r^ntmles^  t.  IV,  aooéd  1888, 

l*""  trimestre.  Saint-Gaudons,  in-8'. 
DoRiEN.  Bibliographie  namurotje,  l^*,  2' et  3*  pArtiQ».  NftAiir, 

1884,  iii-8». 

U,  MinU,  membre  réaidant»  lit  une  note  avr  im  arebiteete 

jusqu'ici  inooaaa  da  PalaÎA  des  papes  à  Avignon  : 

f  Dans  de  précédentes  communications,  j'ai  fiût  connaître 
les  noms  de  deux  des  architectes  dn  Palais  des  papes  d'Avi- 
gnon sons  le  règne  d'Urbain  V  (1962-1370),  Bertrand  Nogay- 
TOl  (1361-1376)  et  Bernard  de  Manao. 

«  Je  suis  en  mesure  d'enrichir  cette  liste  d'un  nom  nouveau  : 
Airious  ou  Olricus  ou  iienricus  Gloseili.  Ge  personnage, 
qaalifît;  dn  «  director  operum  Palacti,  »  ou  encore  do  •  dis- 
triliulor  operum  l-*alacii,  »  ou  «  direclor  operum  cooperture 
r.'qtitollo  !ii,i£?n('.  >  fait  son  apparition  on  tJOT  ;  il  reruit  à  ce 
moment  une  suiiitiio  destinée  aux  réparations  du  [^alais 
apostolique.  Au  mois  de  novembre  1369,  il  est  eharfré  de 
faire  exécuter  la  toiture  de  la  grande  chapelle  dn  Palais,  toi- 
ture incendiée  peu  de  temps  auparavant.  Il  avait  pour  col* 
lègues  Manso  et  Nogayrol,  dont  les  noms  reviennent  a  chaque 
instant  à  o6lé  dn  sien.  On  le  voit  toucher  des  sommes  fort 
considérables  pour  ce  travail,  qui  se  poursuivit  pendant  une 
partie  de  l'année  1370  <. 

«  Alricns  Gtuselli  était  simultanément  occupé  dans  d'autres 
parties  du  palais,  il  surveillait  en  même  temps  la  restaura^ 
tion  de  tentures  («  pro  pannis  rosatis  reparandis  Nous  le 
trouvons  en  1374  encore  chargé  d*one  surveillance  de  cette 

1.  Rtfifln  tt»  Ml,  ft>l.  M  V,  ST.  M,  Jl,3t     M     40  f  »  45  «s  SB  f*.  St. 
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nataie  :  c  Piro  eipeneîa  folarie,  paimif  t<mÛÈ  et  istoriatiB.  • 
(BL  3i7,  fol.  59  n  97 

c  Gosel  avait,  comme  Bernard  de  Manio,  embiassé  l'élit 
ecclésiastique,  ainsi  que  le  prouve  la  qualification  de  •  pfes» 
«  byter  »  qui  accompagne  son  nom.  Dans  un  document  du 
27  août  1367f  il  est  appelé  <  Henricus  Cluselli,  prier  cccle- 
c  siae  Sancti  Antheni  Rutben...  »  (R.  321,  fol.  148.)  Voici, 
à  titre  de  spécimens,  quelques  eztnùts  des  registres  de  la 
comptabilité  pontificale  : 

€  Uti9,  5  octobre.  —  c  Eadem  die  traditî  fuerunt  domino 
<i  Alrico  Cluselli  pro  emendis  iignis,  traliibus  et  iapide^ 
«  caice  eu  m  arena  pro  reparanda  copertura  Capelle  magno 
•  que  casu  fortuite  fuit  combusla,  de  ijuibus  idem  duniinus 
«  Aliicus  cumpuiuljiL  ipîio  luaiiuaiilef  recipiente  iu«  flor.  » 
<Reg.  327,  fol.  107.) 

«  1369,  7  novembre.  —  «  Badem  die  de  mandato  domini 
c  thesanraiii  cum  cedula  pro  operibus  cooperture  cappelle 
«  magne  Palaeii  cum  fuerint  domino  Olrico  Cluselli  presby- 
«  tare  directori  operuib  cooperture  cappelle  predtcte  vm«  flo- 

<  reni  traditi,  et  ultra  predictoe  assereiat  se  debere  pro  opère 
«  jam  iiicto  lit*  LXxi  florenos  et  v  solides  monete  Avinionis 
«  de  quibus  w  lxxi  florenis  v  aolidU  dictue  Olricus  in  suis 

<  compntis  deciarabit,  etc.  » 

M.  Nicard,  membre  résidant,  £ùt  la  communication  soi* 

vante  : 

*  Il  résulte  d'une  note  de  M.  Walter,  insérée  dans  le  n»  2 
de  l'Indicateur  des  antiquités  suisses,  publié  au  mois  d'avril 
dernier,  accompagnée  de  figures,  que  M.  Dusommerard, 
auteur  de  la  defscriplion  des  objeis  d'art  conservés  au  Musée 
de  Cluny,  s'est  trompé  en  décrivant,  dans  le  n»  1421  du 
même  catalogue,  un  pupitre  d'église,  sorte  de  lutrin,  de 
forme  octogonale,  en  bois  sculpté;  ce  meuble  était  un  dres- 
soir ou  une  crédence;  en  rattribuant  à  Técole  allemande 
et  en  le  fiusant  remonter  au  xv«  siècle,  une  restauration  plus 
ou  moins  heureuse  en  a  altéré  le  earaclère;  mais  toutefois 
en  le  rapprochant  d*nn  dessin  à  la  plume  d'Usteri,  artiste 
Buisse,  qui  le  représente,  et  qui  se  voit  aujourd'hui  dans  ht 
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ooUocUon  de  la  Société  des  artistes  de  Zurich,  on  peut 
constater  que  le  prétendu  lutiin  diffère  très  pea  do  dessiu  ; 
il  est  permis  de  l'attribuer  avec  probabilité  à  Tannée  1515  et 
à  David  von  Winlhelshoim  (1499-1525K  dernîor  abbé  du 
monastère  do  Saint-Georges,  né  à  Stein-sur-le-Rhin.  On 
doit  à  cet  abbe  un  assez  grand  nombre  d'œnvre?  d'art,  exé- 
cutées par  ses  ordres  pour  l'abbaye  en  question  et  notamment 
pom  la  liecoiation  de  la  salle  capitulaire.  Malheureusement 
réglise  conventuelle  a  été  détruite  et  les  stalles  qui  en  fai- 
saient l'ornement  sont  depuis  longtemps  dispersées,  peut^ 
être  mdme  brAléee.  Le  dressoir  en  question  a  él6  des^é 
par  M.  Ulseri  à  une  date  poetérieore  à  1797.  Cet  Ulseri  était 
neyeu  du  dernier  bailli  de  Stein.  • 

M.  de  Nfontégut,  associé  correspondant  dans  la  Charente, 
présiMile  la  photographie  d'un  monument  qui  se  trouve  dans 
le  cimetière  de  Thanron  (Creuse).  Ce  monument  a  la  forme 
d'une  borne  miiiiaire,  surmontée  d  uue  pomme  de  pin. 

M.  Gonrajod,  membre  résidant,  donne  lectnre  dlin  mémoire 
sur  la  polychromie  dans  la  scniptnre  du  moyen  âge  et  de  la 

Renaissance. 

Le  mémoire  de  M.  Gonnyod  est  renvoyé  à  la  Commission 
des  impressions. 

M.  Germain  Bapst,  membre  résidant,  communique  la 
photographie  d'une  aiguière  de  travail  sassanide,  trouvée  à 
KharkoS,  en  Russie.  Il  entretient  ensuite  la  Société  des 
fouilles  récemment  exécutées  à  Kiev  par  M.  le  comte 
Bobrinsky,  et  signale  l'importance  acquise  vers  le  z«  siècle 
par  l'état  de  Yaroslav. 

M.  Mowat,  membre  résidant,  tait  circuler  des  photogra- 
phies qui  lui  ont  été  adressées  pat  M.  Louis  Audiat,  de 
Saintes,  et  qui  représentent  des  bas-reliefs  romains  de  pierre 
découverts  dans  celte  ville  eu  1810.  Ces  monumeuts  ont  été 
depuis  longtemps  décrits,  et  l'un  d'eux  même  gravé  %  mais 
n'ont  encore  reçu  aucune  explication. 

I.  Cbwdn*     GrMADDM,  iVoliM  mt  le»  anti^vUét  de  ta  vUk  SoiMtt 
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Ow  pierres  ont  Ihine  el  1  Wrs  envivdn  65  eenUmètroi  de 

Uu^petir  sur  92  de  hauteur,  mai;;  m  ont  perdu  au  moins  ?0 
à  la  partie  inférieure.  Celle  qui  r^'^i  actueilement  cataloguff 
sous  le  142  est  sculptée  sur  deux  faces  adjacentes,  avant  vn 
conséquence  nécessairement  formé  l'anfflo  d'un  piodcstal  (  i: 
d'un  sonbassemeut  d'une  hauteur  d'environ  un  mètre  et  d  uue 
longueur  difficile  à  déterminer.  Sur  la  face  principale,  on  voit 
une  femme  dcboui,  ilrapôe  dans  de  longs  vétemeni»,  adossée  à 
Tun  des  pieds-droits  d'une  arcature  en  plein  cintre,  soutenant 
de  U  mdn  gauche  un  mc  en  forme  de  grosse  boune /oUù^ 
dont  elle  tient  TonTertare  dans  la  main  droite;  à  son  cou, 
un  collier  fermé  par  une  boule.  Sur  la  hi»  latAiale  g^iuche, 
très  fortement  endommagée,  on  distingue  eooore  un  homme 
drapé  et  assis  à  droite;  la  téte,  les  jambes  et  le  devant  du 
co^s  ont  disparu;  le  siège  parait  être  un  massif  plein,  à  en 
juger  par  son  panneau  latéral  à  encadrement  orné  d'une 
frise  d'oves  et  d'un  fleuron  semblable  à  une  fleur  de  lis  dans 
chacun  dos  angles  supérieurs.  Publié  eu  iiac-similé  par 
Ghaudruc  de  Crazanu^s. 

L'autre  pierre  représente  un  iiomme  barbu  et  drapé,  dans 
une  altilud(!  pareille  à  celle  du  précédent  personnage;  il  est 
de  même  assis  à  droite  sur  un  siège  plein,  à  panneau  bordé 
d'un  encadrement,  des  deux  iiiaïas  tendues  en  avant,  il 
semble  toucher  ou  compter  des  pièces  de  monnaie  qu'an 
personnage  barbu,  placé  à  sa  gauche,  étale  devant  lui  en 
vidant  un /omit  sur  une  «Musa  argentaria^  table  ou  comptoir 
massif  couronné  dNine  corniche  et  orné  d'un  panneau  à 
encadrement  de  moulures;  en  arriére,  .on  aperçoit  la  tète 
d'un  troisième  personnage,  barbu  et  paraissant  suivre  l'opé- 
ration. U  est  visible  que  les  trois  bas-reliefs  appartiennent  à 
une  même  composition,  malheureusement  fort  incomplète  ; 
ce  qui  en  reste  est  cependant  assez  caracténstifue  pour 
donner  l'idée  du  recouvrement  de  l'impôt  ou  des  revenus  do 
quelque  domaine  public.  Une  scène  de  ce  genre,  qui  se 

ééeomerlm  «n  1815  et  181G,  1817.  p.  19  «i  20.  jO.  VI,  «.  ~  U.,  AnUquùéa  de 
Im  vUte  de  Sainiê*  et  du  département  de  Im  Charente-lRfàrwure,  pl.  VI,  1.  — 
L.  Aodkt,  Catalogne  det  antiquité  çaUo-^WKUmm  dm  Mutée  de  <•  nUe 
Sedttiee,  1888,  n**  Ui  «t  148. 
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renouvelait  périodiquement  tous  les  ans,  n'aurait  sans  doute 
pas  mérité  de  fournir  matière  à  une  représentation  artis- 
tique, si  elle  ne  se  rattachait  à  quelque  évr-ncmcnt  historique 
important,  par  exemplo  If  premier  rccenrirnicnt  ijuinqurri- 
oal,  ad  census  acctpiendos,  msUlue  dans  la  cite  dââ  Ëkuilooti 
par  Tadminittration  romaine. 

Séance  du  S3  Mai. 

Présidence  de  M.  A.  Lqsqnok,  présidenU 

Ouvrages  offerts  : 

BnXMbi  eritique,  publié  sous  U  direction  de  MM.  DucbMiie, 
iDgoldf  Letoœar,  Thédanat,  IX*  année,  n«  10.  Paris, 
1888,  in-8«. 

itsPM  afrieaimf  n#  184.  Alger,  1887,  in-8«. 

^  de  VAfriqm  /rançaife,  VQ*  année,  n«*  4(M1.  Paris,  1888, 

—  savoisienne^  XXJX»  année,  janvier  1888.  Annecy,  in-8». 
Evans  (.lohn).  Adress  to  tk$  Sodêlg  of  mUiquami  o/  Ia»* 
da»,  iondon,  Xm^  ia-8*. 

M.  (les  Méloizes,  associe  cx)rrespondant  a  Bourses,  lit  un 
travail  sur  un  marché  passe  en  1503  avec  Guillaume  Bour- 
cier,  marchand  tombier  de  Paris,  pour  l'exécution  de  la 
tombe  d'Ambroys  de  ViUers,  seigneur  de  VaUengoujart, 
dans  l'abbaye  de  Notre-Dame-dn-Yal.  Cette  tombe  n*eiiste 
plus,  mais  les  portefeoiUes  de  Gaignièrw  à  la  Bibliothèque 
nationale  en  renferment  nn  boa  dessin. 

M.  Pierre  de  Goy,  associé  oorrespondant  à  Bourges,  lit 
une  note  sur  un  certain  nonbiv  de  stèles  découvertes  der^ 
nièrement  à  Bourges  et  acquises  par  la  Société  des  Antiquaires 
du  Centre.  Il  en  dépose  en  même  temps  les  photographies 
sur  le  bureau  : 
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!• 

DAVNILLA-  M 

T^<:  lettres  soQt  d'une  bonne  époque.  Hauteur  :  0^80;  lar» 
geur  ;  0«»30. 

2» 

Stèle  plate  représentant  un  enfant  accompagné  d'un 

D-rVNIANO-M 

Ou  a  déjà  trouva  à  Bourges  uno  stMe  repro sentant  un 
enfant  et  un  chien.  Il  y  a  lieu  du  rapprocher  ces  stèles  de 
ceUeB  d'Essarois  et  défi  Sources  de  la  Seiae  décrites  par 
BC.  Flouest. 

Stèle  d'un  bon  styto,  représentant  une  femme  : 
D  *  SEVERÂ  XXX  •  M 

Hauteur  :  0"«77  ;  largeur  :  0"*3Z. 

On  a  déjà  trouve  à  liources  deux  stèles  portant  I  ntie  !« 
iH.in  de  SEVEllA,  l'autre  celui  de  SEVERILLA.  Sur  Je 
cote  droit  de  cette  stèle  on  a  représenté  une  ascia.  C'est  la 
première  fois  que  ce  symbole  est  découvert  en  Berry  dans 
ces  conditions. 

Stèle  barbare.  On  y  lit,  gravé  à  la  pointe,  le  nom  gaulois 

TOVnLLA 

Stèle  de  bon  style  mais  lourde  : 

DUS  MA 

NIBVS 
IVLIA 
VERECV 
NDA 

Hauteur  :  O'^ÏG;  largeur  :  0»55. 
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Stèle  carrée  : 

D  •  MARINVS 

A  rapprocher  lie  la  stèle  de  MARINIA  trouvée  à  Bourges. 

Stèle  à  fronton  accosté  d*acrotères  : 

NORdANI 
D  H 

Autel  la  pomme  de  pia.  Ceet  la  quatrième  stèle 
ordée  de  ce  symbole  que  possède  le  Masée  de  Bourges. 

S» 

Btèle  de  lecture  difticile  : 

D  •  CnSORD  •  M 
H  et  le  D  sont  liés. 

Les  diptyques  et  les  stylets  représentés  sur  cette  stèle  font 
penser  à  la  sépulture  d'un  scribe.  Les  côtos  sont  ornés. 

Ces  stélns  sont  déposées  au  Musée  lapidaire.  Ce  musée  est 
insuffisant,  parce  que  l'hôtel  Cujas  est  laisse  depuis  trois  aus 
sans  couverture  et  exposé  à  une  destruction  rapide,  la 
municipalité  de  Bourges  «'opposant  à  tonte  reconstruction. 
L'auteur  de  la  note  espère  cepend.uiL  que  les  démarches 
faites  auprès  du  ministre  compétent  amèneront  une  solution. 

M.  L.  Coarajod,  membre  résidant,  continue  la  lecture  de 
son  mémoire  sur  la  polychromie  dans  la  sculpture  du  moyen 
âge  et  de  la  Aeoaissance. 

M.  PUloy,  associé  correspondant  national  à  Saint-Quentin, 
présente  un  fragment  de  petite  figurine  en  os,  qui  semble 
aYoir  bit  partie  d'une  amulette. 

M.  Demaison,  associé  correspondant  national  à  Reims, 
communique  un  petit  bronze  de  travail  roxQjtiQ)  représen* 
tant  UQ  sphinx  et  trouvé  à  ileims. 

M.  Julliot,  associé  correspondant  national  à  Sens,  pré* 
sente  une  crosse  du  xiv*  siècle,  trouvée  à  Sens. 


c  Yen  It  fin  de  Tannée  1887,  le  pavage  du  sanctuaire  de  la 
caUièdiale  de  Sena  était  devenu  si  défectnenx  ga'ane  vêto- 
tîon  totale  fut  jugée  indispensable.  Lee  travaux  néoessitéa 
pour  asseoir  le  nonvean  dallage  amenèrent  la  découverte  de 

plusieurs  petits  caveaux  servant  de  lieux  de  sépulture  à  dix 
archevêques  de  Sens,  dont  les  mausolées  ou  les  pierres  tom- 
bales ont  disparu.  En  voici  lu  liste  par  ordre  chronologique: 

«  Etienne  Bécard  de  Peiioul,  mort  en  1309. 

i  Guillaume  de  Melun  I",  mort  en  1329. 

c  Philippe  de  Melun,  mort  en  1345. 

«  Guillaume  de  Melun  II,  mort  en  1376. 

«  Éticnno  Tristan  de  Salazar,  mort  en  1519. 

«  Étiennc  de  l'oncber,  mort  eu  1524. 

ff  Antoine,  cardinal  du  Prat,  mort  en  1535. 

«  Le  cœur  de  Nicolas  de  Pellevé,  mort  en  i594. 

«  Jacques  Davy,  cardinal  du  Perron,  mort  en  {618. 

«  Jean  Davy  du  Penon,  mort  en  1621. 

«  Il  serait  trop  long  de  fire  ici  le  procèe-verbal  de  la  décou- 
verte de  chacune  de  ces  sépultures.  Je  me  contenterai  de 
soumettre  i  l'examen  des  membres  de  la  Société  Tolqet  le 
plus  intéressant  qu*on  y  ait  trouvé.  C'est  une  crosse  dépo- 
sée dans  le  cercueil  de  Guillaume  de  Melun  mort  le 
27  octobre  13Î0.  Elle  est  fort  bien  conservée  et,  sans  ^tre  un 
objot  d'un  travail  liors  ligne,  elle  non«  fournît  nn  beau  spt'- 
cimcû  de  rorfèvrcrie  rolicrinuse  à  la  fin  du  xui*  siècle.  En 
voici  !a  description  :  elif  est  en  cuivre  fonda,  ciselé  et  doré; 
les  iieu.K  faces  eu  sont  presque  identiques.  I^a  douille  est  un 
cylindre  bautde  HT)  millimètres  avec  un  diamètre  del'7  mil- 
limètres, portant  une  bague  élroile  à  cluiquc  extrémité.  Eutre 
ces  bagues,  s'enroulent  en  hélices  quatre  bandelettes  ornées 
de  feuillages.  La  pomme,  haute  de  22  millimètres  et  large 
de  63,  est  ornée  de  huit  cétea  très  saillantes  se  détachant  sur 
un  fond  pointillé.  La  couronne,  haute  de  17  millimètres,  pré* 
sente  dix  dents  lancéolées.  La  volute  mesure  15  centimètres 
de  hauteur  suf  10  de  largeur.  8a  sur&ce  est  ornée  d'élégants 
rinceaux  gravés,  son  boni  extérieur  est  hérissé  de  petits  cro- 
chets, et  son  extrémité  terminée  par  une  téte  de  serpent.  Un 
rameau  se  détache  aa«deseoas  de  oette  téta  et  vient  se  mtta- 
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cher  par  deux  points  un  peu  au-dessus  de  la  couronne. 
L'œil  de  cette  volutp  ost  garni  d'nnp  plaque  quadrilobée,  snr 
laquelle  est  rivéo  imn  applique  roperct'n  :\  jour  et  ciselée. 
On  y  voit,  au  milieu  de  rinceaux  un  peu  lourds,  un  atrnoau 
en  haut  relief,  la  tH(*  ornée  d'un  nimbe  crucifère,  et  portant 
un  livre  fermé  et  un  étendard. 

e  C'est  une  de  ces  crosses  à  serpent  et  à  agneau  étudiées 
par  M.  l'abbé  Banault  et  le  Père  Arthur  Martin  dans  leur 
beau  livre  intitulé  :  le  Bâton  pastoral.  Le  serpent  n'ouvre 
pas  la  gueule  et  ne  se  dresse  pas  contre  l'étendard  de  Tagneta 
comme  sur  la  crosse  en  ivoire  dn  cabinet  Soltikof;  il  ne 
mord  pas  la  queue  de  Tagnean  comme  sur  les  crosses  de 
Troyes  et  de  Provins;  sa  téte,  au  lieu  d'dtre  de  profil,  estvne 
en  dessus  comme  dans  la  crosse  de  Tiron,  décrite  par  M.  le 
comte  Ang.  de  Bastard,  mais  il  ne  dévore  pas,  comme  dans 
cette  dernière,  deux  petits  serpenteaux.  Ses  yeux  en  émail 
noir  brillent  d'un  vif  éclat;  peut-être  guette-t-il  l'agnean 
qui,  de  son  côté,  dresse  le  coa,  porte  le  front  en  avant  et 
semble  prAi  à  écraser  avec  le  pied  planche  de  derrière  la 
t/te  de  Satan.  Toute  la  surface  de  cette  crosse  était  recou- 
verte d'unn  épaisse  couche  de  patine  verte,  .le  l'ai  fait  dispa- 
raître d'un  coté  seulement,  pour  qu'on  puisse  juger  de  la 
finesse  de  la  pravure.  C'est  ce  côté  que  représente  la  figure 
ci-juinte.  La  patine  verte  enlevée  par  un  acide  faible,  j'ai 
aperçu  une  myriade  de  petites  taches  rouges  transparentes 
disséminées  sur  toute  la  surface.  J'ai  cru  d'abord  que  la 
crosse  avait  été  couverte  en  entier  d'en  émail  tmnsîodâe 
on  d'un  vernis  transparent  ronge.  Peut-être  n'est-ce  qu'un 
sons-oxyde  de  cuivre  qui  s'est  fait  jour  à  Iraveis  la  feuille 
d'or  qui  recouvre  ce  métal.  » 

t  Séance  du  30  Mai. 
Présidence  de  M.  HénoN  us  Yauffossa,  ancien  président. 

Ouvrages  offerts  : 
Annvnire  de  la  Société  française  de  numitmtUiqmê  et  «fordUb- 
logie,  mars-avril  1888.  Paris,  in-8*. 
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AUi  deîla  reale  Aecademia  dci  Lincei,  année  GGLXXXVi 

1888,  IV«  série,  l,  IV,  fasc.  i.  Home,  ia-À: 
BulUtin  de  la  Société  imluÊtriMê  dê  MulAmm^  wii  1888. 

Mulhonsr.  in-8°. 
Mémoires  de  la  Sociélé  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-lê^ 

Ihic,  II*  série,  t.  VII.  Bar-le-Duc,  1888,  ia-8». 
Froceedings  of  tKe  CanadioM  instiiute^  L  XXIII.  ToroQto, 

1888,  in-80. 

SmitAsonian  miicellaueous  coUecliom^  l.  XXXi.  Washiiiglun, 
1888,  in-8o. 

Avemm  (Charles).  Nêtke  tut  ht  téjfuUmrt  dê  Cfmgimê  dt 

SqHm,  chmMfT  de  Bouryognê.  DîjoQ,  1888,  in-^. 
Bayb  (le  luron  J.  de).  Oi/mis  mxfalt  du  dâ  AfM 

{AJriquê),  Paria,  1888,  iii-8*. 
BLANOHav  (J .«Adrien).  «/<foM  du  due  dfÊfÊfnok  H  dê  ta 

fmittê,  Dax,  1888,  in-S*. 
Lbirum.  Tondu  dê  Noyon^  vtimêtft  dm  afiUnt  étrangh^  «• 

1793.  NoyOD,  1877. 
MftLOiiBS  (Albert  dis).  Lêt  mtrmx  dê  lacatkédfolêdê  Bmtrpêê 

poêtériêun  m  XIII*  nèdê,  Paris,  1887,  m-8*. 
MûLLRR  (l'abbé  E.).  iHcam9ertêê  arehéohgiqim  fidtêt  à  U 

eatkédraU  dê  Sêniii,  Seuils,  1887,  ia-8*.  J 
Dê  r^ttêht  dê  taint  Riêui,  jprêêtitr  évêquê  dê  StadU, 

Tours,  in-t". 

«-  £«sas  sur  Zm  loiircit  kagiogftg^kiqnêi  dê  U  viê  dê  aamt 
ImeiêH,  Senlis,  1878,  in-8*. 

—  Gmidê  dont  lêt  nwt  êi  ki  êinêbro»»  dê  SêiUU.  Benlis,  1887, 

iQ-8». 

—  Le  cardinal  Jean  Cholet.  Beaavais,  1883,  ia-8». 

^  Monographie  des  tntet,  pkteêê  êt  sioimiiMiils  dê  Sêitliê,  Ben- 
lis, 1880-82,  in-S». 

—  Nicolas  Sanguin^  évéque  de  Sêmliê,  Beau  vais,  1886,  ia-8». 
^  Notice  sur  quelques  églises  romano-auvergnates ,  Mosat^ 

Clermont'Ferrand,  Saint-Nectaire.  Sealis,  18R(j,  iii-8\ 
Promenade  archéologique  à  Noyon.  Noyou,  18S8,  in-8". 
— •  Quelques  nafps  de  voyage  :  (Juise-lw-Motte^  UtU  el  Ui  êwtû 
roui,  la  tei  té^MUon,  BeoUs,  1884,  iii-8*. 
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Senlis,  1818,  in-^. 
^  VUr^U  éi  êaùii  F«if«MM  à  la  caikédnU  ét  I^oyam. 

Arrag,  1881,  m-8*. 
Pkitoit  <G.-A.).  JMUff  A  MH-Om»  cb  ilMitii,  iiH4*. 

—  La  vie  privée  <f  k»  ÏNoyiif roi  on  «MMnmciMitfiif  dR  XVIIM*  9, 
Paris,  1884,  in- 8*. 

—  Le  ban  et  V arrière-ban  dans  lu  HêeUomi  de  Bernay  et  dt 
Lisieux,  et  la  défmuê  de»  eàtee  nermaiidei  ea  1703.  Bditisy, 
1888,  in-8«. 

<—  Les  invasion»  barbare»  de  la  (roule  aa  V'  »iiclê,  Paris, 

1879,  m-8v 

—  Notice  archéologique  et  àistonque  sur  I  wécké  d iùvreux, 
CacQ,  18S8,  in-8v 

Taillebois  uL  ii.  PuvDENOT  (E.).  Bibliographie  pour  le  coa- 
grh  analogique  de  Dex  et  de  Baronne.  Caeo,  1888,  iu-8*. 

TxABif  (Bb.)*  Lê  de»  recette»  et  dépeiue»  du  ni  dm 

Naaarre  en  France  et  en  Ifcrmandie^  de  1367  à  1370.  Furis, 
1885,  m-8*. 

WiLMOWBKY  (J.-N.).  Boemucke  âÊoaaiken  aa»  Trier,  Mvee, 
1888,  in-i*  et  in-fol. 

Com^tondemee, 

M.  Prévost,  présenté  par  MM.  L.  Delislc  et  L.  Passy,  écrit 
pour  poser  sa  candidature  au  titre  d'associé  correspondant 
DAllonat  à  ÉTreux.  Le  PiésiddHl  déûgn»  MM.  Darrien, 
BavaiBion  et  PfOBt  poor  former  la  commiMion  chargée  de 
présenter  un  rapport  sur  les  titres  scientifiqaes  du  candidat. 

M.  Duhamel,  archivisie  de  Vauclûio,  écrit  peur  rameider 
la  Compagnie  de  Tavoir  admis  au  nombre  des  assoeiéB  cor^ 
reipondants. 

Travaux. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Êdooaid  de  Bar- 
thélémy, associé  corre$: pondant  national  à  Qourmeloit  (Marne), 
et  se  fait  riaterprèce  des  regrets  de  la  Gompignie. 
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M.  !e  Président  la  Soci»^té  françai«5C  d*arcli6oIogié  fait 
conuaîtro  aux  Tneniltros  do  lu  Compagnie  les  facilités  accor- 
dées par  les  ctiemins  do  for  aux  pergonnosi  qui  désiront 
prendre  part  aux  travaux  du  prochain  congrès  qui  se  tiendra 
à  Dax. 

M.  Mûntt,  membre  rétidanti  signale  les  tnvtuz  d'archi- 
tectnre,  de  sanlptnret  de  peioCiire  exécutés  en  Italie  et  par* 
ticaliéremeot  à  MiliB,  as  iiv*  siècle,  par  des  artistes  fima- 
«jais  <Mt  allemands.  Il  explique,  par  l'intenrention  de  ces 
artistes,  les  traces  d'inflnenoes  septentrionales  qne  l'on 
remarque  dans  beaacoup  do  .statues  italiennes  de  cette 
époqup.  U  insiste  en  particulier  sur  les  relations  créées  entre 
la  France  et  l'Italie  par  le  séjour  des  papes  à  Avignon,  et 
i<;l[  il  retour  à  Hume  de  la  cour  pontificale  soûs  Urbain  V 
et  Gre^joire  XI. 

MM.  Prost  et  Bordier  ajoutent  quelques  observations  à  la 
comimiiucatioa  de  M.  Mùutz. 

M.  Gourajod  montre  que  les  faits  recueillis  par  M.  Muni/, 
tiennent  à  l  appui  do  &a  théorie  bur  l'influence  franco-lld- 
mande  dans  la  renaissance  de  Tart  au  xvf  siècle. 

M.  le  baron  J.  de  Baye,  associé  oorre^oodant  national  à 
Baye,  communique  la  photographie  d'une  fibule  trouvée  à 
Gasteldavio,  près  Mantoue,  el  portant  l'inscription 

Q7IDDIGA  VIVA8  IN  DEO  f 

M.  de  Lasteyrie,  membre  résidant,  communique  un  estam* 
page  qui  lui  a  été  adressé  par  M.  CîomiUon,  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Vienne,  et  qui  reproduit  une  inscription  ebrè« 
tienne  dont  le  texte  est  ainsi  conçu  : 

IN  HOC  TVMVLO  AEQVIESGIT 
IN  PAGB  BONE  MEMOHIAË 
R0MANV8  SVBD  •  QVI  VEUT 
ANNVS  PLVS  MINVS  *  LX  •  OBUT 
IN  XP&    KL  NOV  BAS 


Celle  inscription  a  été  récemment  découverte  dans  la  cba* 
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pelle  Seint-Georgee  ellenante  à  l'église  Saint-Pierre  de 

Vlenoe.  Elle  était  gravée  sur  une  pierre  engagée  daoe  le 
dallage.  Les  deux  dernières  lignes  en  sont  très  frustes;  oa 
peut  toutefois  reconnaîlre  qu'elles  conlenaient  la  date  do 
décès  du  diacre  Romanas,  qui  mourut  un  certain  aooiliie 
d'années  après  le  consulat  de  Basiiius. 

M.  Albert  Babeau ,  associé   corrospondant    national  ù 
Troyes,  dépose  sur  le  bureau  de  la  SoeietR  (^t  soumet  à  son 
appréciation  le  moulage  en  plâtre  d'une  léle  qui  parait  avoir 
«ervi  d'anse  à  uu  mortier.  I^a  disposition  des  yeux  à  fleur 
de  tête  et  légèrement  relevés  vers  les  tempes,  la  petitesse  de 
la  boQcbe,  Tovale  de  la  figure,  les  ornemente  qui  l'aceom- 
pagnent  à  droite  et  à  gauche  présentent  beaucoup  d'analogie 
avec  certains  types  anciens  de  la  Phénide  oa  de  Chypre. 
Cette  téte  a  été  trouvée,  au  mois  d*octobre  1887,  par  les 
ouvriers  du  gaz,  dans  la  rue  de  la  Tour«Boileau,  &  Troyes, 
en  dehors  dp  l'ancienne  enceinte  des  remparts  de  cette  viiie. 
Elle  était  enfouie  à  une  profondeur  de  Î^SO  environ,  avec 
des  pieds-droiLs  ornés  d'élégantes  sculptures  de  l'époqoe  «M 
François        et  d'autres  fragments  de  la  mt'mo  ppo(iuo. 
Grâcp  il  .NT.  Vonnot,  architecte  d(*  la  ville,  elle  ligure  aujour- 
d'hui dans  les  vitrines  du  Musée  archéologique  de  Xroyes. 

M.  Héron  de  Villefosse.  membre  résidant,  place  sous  les 
yeux  do  ses  confrères  les  acquisilioua  qu'il  vieui  de  faire 
pour  le  compte  du  Musée  du  Louvre,  à  la  vente  de  la  coliec* 
tion  H.  Hoffmann,  qui  a  eu  lieu  à  Tbétel  Drouot  le  38  et  le 
29  mai.  Ces  acquisitions  se  composent  d'une  téte  en  marbre 
et  de  douze  bronses  dont  nous  empruntons  la  description 
au  magnifique  catalogue  de  cette  eoUection,  rédigé  par 
M.  W.  Frébner.  Nous  faisons  suivre  la  mention  de  chaque 
objet  de  son  prix  d'adjudication  : 

«  1.  —  N«  351.  Très  belle  téte  d'un  personnage  romain 
Agé,  de  la  fin  de  la  République.  Le  front  est  ridé  et  les  joues 
fortement  plissées.  Il  existe  dans  W  collections  de  Rome 
plusieurs  répliques  de  cette  téte.  Marbre  de  Parus.  Trouvée 
kRome  150  fr. 


ij,  i^od  by  Google 


«  2.  »  969.  Figurine  de  femme  drapée,  d'andea  style, 
lei  bras  nnt  et  tendus  en  avant.  Bronze,  patine  verte,    35  fr. 

«  3.  —  N*  376.  Biinche  de  jpatftre,  d'ancien  style  étrusque. 
Minenre  drapée  et  ailée,  l'égide  sur  la  poitrine,  une  ebouette 
sur  la  main  gpiQcbe  ayancée,  la  main  droite  portée  à  Tondes 
ooovre-jones  du  casque.  Deux  rosaces  saillantes  décorent  la 
plaqua  d'attaohe  b^oonée  en  lénille  de  lierre.  Bronze, 
patine  verte   240  fr. 

«  4.  —  N*  392.  Miroir  en  bronze  à  légendes  latines.  Un 
suppliant  {Luqorcos)^  tourné  de  faco,  le  genou  gauche  appuyé 
sur  un  autel,  lient  un  enfant  nu  {Filonicoa  Taseio  filios)  qu'il 
menace  de  son  glaive.  Il  a  les  cheveux  hérissés,  lo  corps  uu; 
8â  chlarayde,  agrafée  sous  le  menton  et  flottant  au  gré  du 
vent,  se  relève  au-dessus  de  sa  téte;  sa  main  droite  tient  un 
glaive  court.  L'enfant  est  paré  d'une  guirlande  sur  la  poitrine 
et  de  périscélides  i  il  étend  le  bras  droit  vers  sou  père  comme 
s'il  l'appelait  an  secours.  Le  père  {Taseos)^  barbu,  une  bande- 
lette dans  les  cheveux,  le  pilos  suspendu  à  la  nuque  du  cou, 
tient  dans  la  main  gauche  avancée  le  fourreau  de  son  épée, 
tandis  que,  de  la  main  droite,  il  s*appréte  à  frapper  avec  son 
glaive  court  le  suppliant  qui  8*est  réfugié  sur  l'autel;  il  n'est 
vêtu  que  d*une  cblamyde  qui  laisse  le  corps  tout  entier  à 
découvert.  L'autel  est  surmonté  d'un  grand  vase  à  rebord 
ciselé.  —  Ce  beau  miroir,  dont  le  sujet  a  plus  d'une  fois 
exercé  la  sagacité  des  archéologues,  a  été  découvert  à  Falês- 
trina  en  1866   ^950  fr. 

t  Fi.  —  N-  418.  Vase  décoré  de  bas-reliefs.  Quatre  hommes 
inii»erbes,  coiHes  do  bonnets  pointus  et  n'ayant  pour  véle- 
meul  que  le  perizoma,  célèbrent  une  fiHe  en  prenant  deh 
poses  grotesques.  Ce  sont  prohabloment  des  grylles,  c'est-à- 
dire  des  danseurs  égyptiens,  les  mêmes  qu'on  retrouve  sur 
les  pierres  gravées  et  sur  les  lampes.  Le  premier  joue  de  la 
double  flûte,  un  autre  danse  en  jouant  des  cymbales  ;  le  troi- 
sième tient  une  ténie,  une  coupe  et  un  simpule,  pendant  que 
le  quatrième  attise  le  feu  d'un  brasier  sur  lequel  on  chauffe 
du  vin  dans  une  marmite,  ûans  le  champ,  une  petite  table 
à  trois  pieds  sculptés  est  chargée  d'une  situle  et  de  deux 
tasses.  Trois  bandelettes  et  une  amphore  à  vin  sont  sospen- 
anr.  bvubtui.  14 
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dnet  an  mur.  Sur  le  col  da  vate  oa  folt  no  crocodile  atlt- 
qnani  ua  Pygmée  casqué,  armé  d'an  boadier  el  d*Qiia  mm» 
d'amca.  Les  Aote  du  Nil  et  un  bouquet  de  papynia  aaimeat 
le  paysage.  L'anse,  amortie  dans  lé  haut  par  un  buste  de 
cheval,  dans  le  bas  par  un  masque  tragique,  est  ornée  d'un 
ramoau  nn  relief.  Les  feuilles  sont  plaquée?  d'à  rirent,  ainsi 
que  les  yeux  du  maj:que  et  du  chnval  Bronze,  paun*>  vertf' 
Trouvé  en  1861,  fur  les  bords  dn  Miiône,  en  face  de  Con- 
drieu.  avec  les  deux  têtes  de  m  u  h  t  de  la  collection  Thiers, 
actuiHeuient  au  Musée  du  Louvre.  Ancienne  collection 
Ciiidi  vet   3050  it. 

«  6.  —  N*  4&i.  Jupiter  nu,  allant  à  grands  pas  ven  li 
droite,  la  jambe  gauche  en  avant.  Il  étend  horiaontaleoieBi 
le  bras  gaucbe,  portant  sur  le  revers  de  sa  nain  un  sigis 
éployé;  la  main  droite  abaissée  tient  le  fondre.  Barbe  tsilÛe 
en  pointe.  Les  deux  pieds  manquent.  Bronae  d'ancien  style, 
trouvé  dans  le  Péîoponèsê   200  fr. 

<  7.  —  N*  460.  Uereole  nu,  assis  sur  un  rocher  sur  leqaei 
il  a  étendu  sa  peau  de  lion.  La  tôte,  ceinte  d'un  stropliiQ^n. 
est  tournée  à  droite  ;  la  main  gauche  manque.  Bronze  grec, 
provenant  de  la  collection  His  de  lu  J^alle.    .    .    .    3If»  fr. 

«  8.  —  N*  467.  Minerve,  dehout,  vêtue  d'une  tuiiiqu»^ 
talaire  et  d'un  manteau,  ciiaussee  de  sandales,  coiffée  d  uo 
casque  à  aigrettes  et  armée  de  l'égide  en  peau  de  chèvre.  La 
main  gauche  tenait  une  lauce,  l'autre  est  tendue  eu  avsBtsI 
ouverte.  Charmante  figure  en  bronze,  à  patine  vert  cisir 
exoeptlonnellement  belle   3600  fr. 

c  9.  ^  N*  471.  Homme  barba,  en  costume  sendle,  la  téie 
tournée  de  o6té.  Le  geste  de  ses  braa  semble  indiquer  qo'U 
oonduisait  ou  arrêtait  un  cheval.  Belle  patine  .  .  160  fr. 

•  10.  ^  N*  478.  Très  petite  figurine  de  Jupiter,  debout  ter 
une  base  circulaire.  Le  dieu  est  nu,  couronné  de  chêne  et 
chlamyde  est  pliée  en  écharpo.  Son  bras  gauche  s'appuie  sur 
un  sceptre,  sa  main  droite  levée  tient  le  foudre.  L  aigle 
à  ses  pieds.  Trouvé  en  Phénieie,  sous  le  SOCle  d'uu  très  beau 
bronze  que  possède  déjà  le  Louvre   ^l'O  fr. 

i  11.  — N'  41)3.  Couverture  de  diptyque;  piaque  obionH^^^ 
eu  brome,  incrustée  d'argent.  On  y  voit  un  aurige,  tenant 
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d'une  main  son  fouet,  de  l'autre  une  palme.  Il  est  coilTe  d'un 
bounet,  vélu  d'une  luuique  quadrillée  à  manches  longues  el 
manie  d'un  krgc  ceinturon.  Ses  pieds  sont  ehaassés  de  san- 
dates,  ses  jambes  entourées  de  bandes  de  cnir.  A  sa  droite, 
trois  palmes  sont  plantées  dans  nne  caisse  qui  affecte  la 
forme  d*un  autel;  à  sa  gsuche  un  second  aurige,  plos  petit 
qne  Ini,  agite  son  fouet.  Légendes  :  dans  le  hant,  NVS  (fin 
d*iin  nom  propre);  dans  le  bas,  FEGI.  Mlonnment  rare  et 
précieux,  trouvé  à  Rome   500  fr. 

8  12.  —  N*  512.  La  déesse  8alu8  (persouifiaot  la  Sauté), 
assise  et  tenant  dans  la  main  droite  avancée  une  patère  à 
ombilic.  Son  diadème  est  surmonté  d'une  perle,  î?on  collier 
gravé  au  trait;  sa  draperie  se  compose  d'une  tunique  talaire 
dont  les  manches  fendues  et  iïoutonnées  s'arréteot  au  coude, 
puis  d'un  manteau  qui  recouvre  le  bas  du  corps.  I^'avant- 
bras  gauche  manque.  Les  yeux  sont  incrustes  d'arj^enl. 
(irand  bronze,  patine  vert<»,  trouvi-  à  Reims  .  .    .    ôlioO  fr. 

«  13.  —  N»*  5^7-001.  Cinqii.taie-ciuq  couronnes  et  itug- 
tuents  de  couronnes  trouvés  en  1884  près  d'Epidaure'lÀmera 
(Monembasia)  dans  lo  PsISopoiiAM,  sur  remplacement  d'un 
temple  d'ApoUon.  Ce  sont  des  bandelettes  taillées  dans  de 
minces  fenilles  de  bronce  et  portant,  en  lettres  poneCnées  et 
gourées,  de  enrieuses  inscriptions.  Noos  apprenons  par  oss 
textes  que  chaque  prêtre  et  chaque  porte-flainbeiQ  dn  temple 
(le  titre  de  prêtresse  n'y  fignre  qu'une  seule  fois)  offrait  une 
couronne  à  la  divinité,  soit  à  son  entrée  en  fonctions,  soit 
au  sortir  de  sa  charge.  L'inscription  se  développe  sur  toute 
la  longueur  de  chaque  bandeau   2500  l'r. 

«  M.  Ht''ron  de  Villefosse  donne  des  détails  et  des  explica- 
tions sur  i'interèt  que  présentent  ces  dillerents  nioiiLuneiiL». 
Il  présente  ensuite  une  tète  d'Hercule,  en  ambre,  d'une  con- 
servation très  remarquable,  qu  il  vient  d'acquérir  ugaicment 
eu  vente  publique  pour  le  compte  du  Musée.  » 
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Séance  da  6  Juin. 

Présideace  de  M.  Lomomoii,  président. 

OnnagM  ofiiBrts  : 

AtH  dêBa  rêttU  Aeeadêma  ddU  «eiMW  H  Toràio,  t.  XXXHI 

(1887-88),  n**  9-tO.  Tarin,  1888,  iB-8*. 
MStdm  dê  Id  SoeUté  ûtekéologi^  i$  TottraiM,  t.  VII, 

umée  1887,  8«  et  4«  trimoskreê.  Toura,  1888,  iaS: 
--delà  Société  helforUnM9  d:imiibiiiM,  n*  VIU,  1886-1887. 

Belforl,  1887,  in-8'. 
^4»  la  Société  des  sciencei  Mitoriques  et  naiwHUi  éië  i^  Vom^y 

année  1887,  t.  XLl.  Auxerre,  in-8'. 

—  d'hisfoin  et  d*arckéoiogiê  rdigieiuu  du  dàocèf  de  Dijon, 

Catalogue  de  la  bibliothèque  muntdj^e  de  Bel/ort.  HoUort, 
1887,  in-8». 

La  méthode  d'instfucitoii  mutuelle.  Paris,  1888,  in-8<>. 

libUGK  \Suphuï)).  Remarques  sur  les  iiiscrijptions  ruuique*  dês 

bractéates  en  or,  Copenhague,  1871,  in-8*. 
Komniiiip  (J.).  La  aneUnnes  églisei  à  tour  gimmée  dam»  Us 

mOagei  doMoii,  Copenhague,  1870,  ia-8*. 
MoKiLLOT  (l'abbé  L.).  Étudi  tur  i*««pl0i  du  doekiUti  ehmt  Uf 

meimu,  Dijon,  1888,  in-8«. 

VMéSmiUt,  n^ériMr     p§tit  âémimm  de  FUmklànt, 

1830-1833.  In-8o. 

—  Vancienne  église  de  Saint'Juîien'en-Vûl,  Dijon,  188'» ,  i  ii-8*. 

—  Mythologie  ellégmtdeê  dêêSêqmimaitxdm  Grondâtid,  PaxWt 
1874,  in-8». 

SoHTERN  (E.).  Traduit  par  M.  l'abbc»  Mohillot.  Une  énigmê 
ethnographique  de  l'antiquité.  Copenhague,  iii-8». 

WoRSA.£  (L.-J.-A.).  Traduit  par  M.  l'abbé  Mohii-i-ot.  /Hsrotirs 
prononcé  devant  la  Société  royale  des  antiquaires  du  Pfordy 
U  d  janvier  1875,  in-8». 

—  Traduit  par  M,  l'abbé  Mohillot.  L<î  civilimtwn  danoise 
à  l^époi£ue  de»  WHkings.  Cojpenlia|jue,  1880,  iU'S'^. 
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M.  l'abbé  Morillot,  curé  de  Beire-le-Châtel.  (Côte-d'Or), 
présenté  par  MM.  Â.  de  Barthélémy  et  Robert  Mowat,  écrit 
pour  poser  sa  candidature  au  titre  d'apsocié  correspondant 
national  à  I3eire-le-Ghàtel.  Le  Président  désigne  MM.  Flouest, 
ronrnjod  et  Mùntz  pour  former  la  commifsjion  chargée  de 
preseater  un  rapport  sur  les  litres  scleotitiques  da  c&odidat. 

Au  nom  delà  commiidon nommée  à  cet  effet,  M.  Durrien 
lit  un  rapport  fkTorable  sur  la  candidature  de  M.  Prévnst  aa 
litre  d'associé  correspondant.  On  procède  au  vote,  et  M.  Pré- 
vost, ayant  obtenu  \f  nnmhr»'"  dr  «ttfTrnf.T';  oxi^o  par  le  rèple- 
meat,  est,  proclamé  associe  correspondant  national  à  Évreuz. 

M.  d'Arbois  de  Jubainviiie,  membre  résidant,  fait  la  com- 
munication suivant^)  : 

c  Le  nom  du  Rhône,  Rhodanus^  s'écrit  encore  aujourd'hui 
airec  un  A  après  IV  initial.  Cet  Â  est  un  témoin  qui  atteste 
la  nationalité  grecque  des  plas  anciens  teiteséerits  auxquels 
ce  nom  de  fleuve  a  été  emprunté.  Les  €rreca  de  Marseille 
sont  probablement  lee  premiers  qui  l'ont  écrit;  or,  à  l'époque 
de  la  fondation  de  Marseille,  Tan  600  avant  Jésns-Ghrist,  et 
plus  tard,  quand  fut  rédigé  le  périple  de  Scylax,  au  iv«  siècle 
avant  notre  ère,  les  Marseillais  n'avaient  que  des  Ligures 
pour  voisins.  Les  Gaulois  paraissent  n'être  arrivés  qu'an 
îit*  siècle  dans  le  voisinage  de  Marseille.  Rhodanus  est  un 
mol  ligure  ou  appartient  à  uno  inngue  plus  ancienne  fl(fnt 
le  nom  noue  est  inconnn  MuHcnliofT,  dans  sa  Oeutsr/ie 
Aller tumskunde^  a  fait  celle  observation  à  laquelle  il  eu  a  joint 
une  autre  :  c'est  que  le  nom  du  grand  fleuve  continental 
parait  identique  au  nom  antique  de  la  principale  rivière  de 
l'île  de  Corse,  Rhotanos  chez  IHolémée  (1.  III,  c.  2,  §  5,  éd. 
Didot,  t.  I,  p.  369, 1.  6),  aujourd'hui  Taoignano.  Sénèque,  ad 
BMam,  mentionne  les  Ligures  parmi  les  anciens  habitante 
de  la  Corse,  et  jamais  les  Gaulois  n'ont  conquis  cette  fie. 


«  Chose  curieuse,  le  Rhône  n'est  pas  en  Gaule  le  seul 
cours  d'eau  qui  ail  porté  le  nom  de  Rhodanus  ou  Rodanus  ; 
on  peut  eo  si^ualcr  trois  autres  :  un  dans  le  bassin  du  Rhin, 
un  dans  celui  de  la  Garonne,  un  autre  dans  celui  de  la 
lioire. 

«  Fortonat,  au  vi*  siècle  de  notie  ère,  a  eoneacfé  une 
pièce  de  vers  à  la  description  d'un  château  bâti  par  Nicétios, 
érèque  de  TrbTes,  son  contemporain.  Ce  château,  qui  portait 
un  nom  gantois,  était  par  conséquent  bâti  sur  remplacement 

d'un  groupe  d'habitations  plus  ancien  que  Nicétius  ;  il  -'ap- 
,     pelait  Jf«jlto2aiittm,  et  il  était  entouré  à  la  fois  par  la  Moselle 
et  par  une  petite  rivière  du  nom  de  Bodamu  : 

QMm  Motella  taniens  Rori mn^;  qtioqae  parrulns  nrabtt. 

(Fortunat,  III,  1?,  7,  éd.  Léo,  p. 
•  Il  y  avait  nii  antre  Rodanus  da  i-  ie  voisinago  du  Mans. 
Au  ix«  siècle,  Aid  rie,  évéque  de  cette  ville,  fonda  à  Taloche 
(Sarthe),  super  Jluvinîum  Rhodani^  un  monastère  sous  le 
vocable  de  saint  Pierre  {Gesla  Aldrici^  chez  Baluze,  Miscel' 
lanea^  III,  58). 

c  Un  quatrième  Rodanus  se  trouvait  en  Quercy,  in  page 
Cofarefiio.  Suivant  un  document  du  ix*  siècle  que  noos  a 
oonsenré  le  Gartniaire  de  Beaulieu^  publié  par  H.  M.  Deloche, 
p.  ^4,  un  lieu  dit  ^artltaeiif  et  situé  en  Qnercy  était  bordé 
d'un  côté  par  un  fhtmna  RodoMmi. 

c  Site  nom  de  Bodamis  est  bien  ligure,  il  nous  offre  un 
témoignage  de  la  présence  des  Ligures  dans  une  grande 
partie  de  la  Gaule,  conformément  â  quelques  testes  histo-  • 
riquei*. 

«  En  tout  cas,  ce  nom  de  cours  d'eau  n'est  pas  gaulois,  et 
il  semble  attester  l'unité  d'un  pnnple  qui  s'est  étendu  jadi? 
sur  une  i,'raiuie  partie  do  la  Gaulo  avant  roecupation  de  cf 
pays  par  la  rirp  coltiquo.  On  peut  faire  en  outre  l'observa- 
tion que  la  piujiart  des  noms  de  rivières  de  ia  Gaule  ne 
peuvent  s'expliquer  par  les  langues  celtiques.  Si  le  Rhin 
semble  porter  un  nom  celtique/ les  langues  celtiques  ne 
peuvent  jeter  aucune  lumière  sur  le  sens  de  noms  comme 
ScBtidiSj  Escaut;  JHosa^  Meuse;  Axtma^  Aisne;  lammt^ 
Yonne;  ilufera,  Bure;  Sequana^  Seine;  Aror  ou  Smtcona^ 
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Saône;  Lidus,  Loir;  Liger,  Loire,  etc.;  fous  cps  noms  parais- 
sent nous  faire  remonler  à  une  population  précelùque,  peut* 
être  même  en  est-il  ainsi  de  certains  noms  de  ville  comme 
ï  opmcum,  Gap;  Agedincum^  Sens;  Lemincum,  iaubourg  de 
Ghambéry,  etc. 

c  C'est  un  sujet  d'études  intéressant,  qui  peut  être  indi- 
qué» mais  qui  ne  peot  être  tmité  dane  cette  eourte  note.  » 

M.  Germain  Bapet,  membre  réeidant,  commoniqne  dea 
moules  en  Itronie  gra^,  qui  démontrent  que  lea  grandes 
pièces  d'orfèvrerie  d*étain  de  la  Renaissance  ont  été  fondues 
dans  des  moules  de  euim  gravés  en  creux  ;  il  prouve  ensuite 
que  ces  objets  ont  été  surraoniés  et  imités  à  toute  époque, 
mais  que  rhoimeur  de  la  composition  et  de  la  fabrication  des 
originaux  revient  à  des  artistes  français,  principalement  à 
Fraasois  Briot. 

M.  Mimtz,  membre  résidant,  lit  une  note  sur  un  émail  du 
Louvre  inspire  par  les  Gesla  Romanorum. 

«  M.  le  marquis  do  Laborde  décrit,  sous  le  n°  182,  un  émail 
de  la  suite  des  Pénicaud,  dans  lequel  il  voit  un  trait  de 
piété  filiale. 

c  Un  bonmie  qui  semble  mort  est  attaché,  dit-il,  par  des 
c  cordes  contre  le  tronc  d'un  arbre  qui  occupe  le  bord  de 
<  i'émail,  sur  la  gauche;  il  a  le  corps  peroé  d'une  flèche,  les 
«  jambes  sont  enveloppées  d'un  manteau.  Un  jeune  homme 
€  tient  un  arc  tendu  et  est  prêt  à  décocher  une  seconde 
«  flèclie;  un  autre  jeune  homme  agenouillé  embrasse  ses 
«  genoux.  Du  côté  droit  sont  assis  deux  personnages  que 
«  leurs  insignes  indiquent  comme  des  juges  de  l'action, 
«  l'un  tient  un  sceptro  porto  sur  la  t(^te  une  conronnf^  :\ 
«  pointes:  il  est  sans  barbo;  I  ai:îii\  pins  Al^'S  est  coitVo  d'un 
"  turban.  Mariette  avait  recueilli  unv  légende  qui  doit  être 
•  le'sujot  de  cotte  composition  :  Deux  hommes  dispu- 
«  talent  riiéritage  d'un  mort  H  chacun  puui  s*i  1  allribuer 
«  prétendait  être  son  bis  unique.  Le  juge,  embarrassé, 
«  ordonna  que  le  corps  fût  apporté  et  déclara  que  l'héritage 
c  appartiendrait  à  celui  des  deux  prétendants  qui  le  perce* 
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f  rait  d'une  flèche.  L'imposteur  y  ronpent,  le  fîls  tombe  aux 
«  genoux  du  ju^e,  se  rafufiftni  à  accomplir  un  acie  qui  fait 
•  faisait  horreur.  » 

M.  Darcel,  de  son  côté  (n<>  D  230  de  son  catalogue),  voit 
\e/Martyre  de  Maint  Séb€tstien  dans  cette  scèney  dont  il  fait 
hoiiih'ur  à  Jean  III  Pénicaud. 

fl  En  étudiant  récemment  la  compilation  connue  sou.s  Je 
nom  de  Gesta  RotnaMruniy  j'y  retrouvai  l'histoire,  assez  con- 
nue d'ailleurs  (Holbein  Ta  représentée  sur  la  maison  Her- 
tenstein  à  Lvoeme^),  des^fiis  de  roi  qui  tirent  sar  le  cadavre 
de  leur  pire  pour  établir  leurs  droits  à  la  sacceseion  (n*  41 
de  l'édition  CBsterley). 

«  Uq  roi,  en  mourant,  laissa  quatre  fils^  mis  dont  le  der- 
nier seul  portait  son  sang  dans  ses  Teines,  les  trots  aînés 
étant  le  fruit  d'un  adultère  commis  par  la  reine.  Les  quatre 
frères  se  disputèrent  Théritage.  Pour  les  mettre  d'accord,  un 
chevalier  leur  persuada  de  tirer  du  tombeau  le  cadavre  de 
leur  père  et  de  s'en  servir  comme  do  cible  :  cpliii  qui  fera. 
pénétrer  le  plus  profondement  sa  flèche  ÛRn^  mn  corps,  leur 
dit-il,  celui-là  sera  roi.  Les  trois  ainés  de  tiécocher,  chacuii 
à  tour  de  rôle,  une  flèche  sur  le  cadavre.  Mais  lorsque  le  plus 
jeune,  le  ûls  véritable  du  défunt,  fut  appelé  à  tirer  égale- 
ment, il  se  mit  à  geniir,  s  écriant  :  «  Hélas,  iiiun  père,  pour* 
«  quoi  faut-il  que  je  voie  ton  corps  blessé  par  tes  fils  !  Loin 
«  de  moi  la  pensée  de  frapper  le  corps  de  mon  père,  soit 
«  ^vant,  soit  mort.  »  Le  peuple,  frappé  de  ees  paroleSt 
reconnut  en  loi  l'héritier  légitime,  et  lui  donna  la  couronne 
en  chassant  ses  frères  utérins. 

t  Sur  rémail  du  Louvre  la  scène  est  simplifiée  :  au  lieu 
de  quatre  princes,  on  n'en  voit  que  deux.  Mais  lldentit*^  des 
deux  scènes  n'est  pas  douteuse.  Mariette,  suivi  par  M.  de 
Laborde,  avait  donc  entrevu  la  vérité  et  il  faut  ajouter  l'émail 
du  Louvre  à  la  liste  des  œuvres  d'art  inspirées  par  les  Ggtta 
Romanorum.  * 

A  propos  de  roth»  communication,  >f>r  Gaidoz  et  Dur- 
ripu,  membres  rèâidants,  échangent  quelques  observations 
avec  M.  Miintz. 

1.  WoltBun,  BMem  und  aeme        l**  Mit.,  %,  I,  p.  m. 


M.  Durrieu  pensp  qup  le  sujet  indiqué  par  M.  MûQtz  pro- 
vient plutAt  de  la  Bible  hùtoriale. 

MM.  Gaidoz  et  Lecoy  de  la  Marche,  membres  résidanis^ 
indiquent  Ips  sermons,  les  recueils  appelés  Proinp/naria  et  la 
tradiLiou  orale  comme  ayaiu  pu  fournir  le  sujet  eu  question. 

M.  Auguste  Ni«'ais»\  associé  correspondant  à  Reims,  com- 
munique des  epinj^les  en  os  trouvées  à  Lyon,  en  1883,  dans 
le  cimetière  gallo-romain  do  Saint-Just. 

Elles  étaient  placées  dans  un  vase  eu  broaze  renfermant 
un  corps  incinéré. 

M.  Nicaise  signale  spécialemeat  :  une  épingle  surmontée 
dn  buste  de  Crispina  Augusta,  femme  de  Commode,  accusée 
d'adultère,  exilée  et  mise  à  mort.  Elle  est  représentée  telle 
que  la  donne  nn  médaillon  en  bronie  du  Cabinet  de  Franee. 

—  Un  buste  d'affraocbi,  coiffé  du  bonnet  caractéristique. 

—  Une  Gybèle»  à  téte  tonrelée,  qui  représente  peut-être  le 
génie  de  la  ville  de  Lyon. — Un  groupe  bumain,  formé  d'un 
homme  et  d'une  femme,  savamment  modelés,  malgré  leur 
petite  dimension  qui  est  d'un  centimètre  et  demi  environ. 

—  Une  autre  t^te  de  femme,  au  profil  grec,  d'un  beau 
caractère.  —  Une  main  tenant  un  miroir  dont  il  ne  reste 
plus  que  le  manche.  —  Euûn  un  rbyton,  terminé  par  une 
représentation  ithyphallique  et  sur  le  côté  duquel  est  sculp- 
tée, en  demi-relief,  une  scène  erotique. 

«  Ces  épingles,  dit  M.  Nicaise,  sont  bien  conservées;  il  est 
très  rare  de  rencontrer  parmi  les  ornements  de  ce  genre  des 
œuvres  aussi  remarquables  par  leur  exécution  et  par  l'état 
dans  lequel  elles  sont  parvenues  jusqu'à  notre  époque.  • 

M.  Nicaise  présente  ensuite  nn  camée  de  la  Renaissance 
sur  sardonyx.  Le  sujet  figuré  sur  ce  camée  représente  une 
bacchante  lutinée  par  deux  satyres  et  élevant  le  bras  gauche, 
dont  la  maintient  et  parait  presser  une  grappe  de  raisin.  Un 
des  satyres,  placé  devant  elle,  soulève  à  deux  mains  le  voile 
qui  recouvre  le  bas  de  son  corps.  L'autre,  placé  derrière 
elle,  lui  pose  la  main  droite  sur  l'épaule. 

Ce  sujet  a  été  assez  souvent  traité  par  le?  artistes  de  l'an- 
tiquité et  on  connaît  deux  nu  trois  scènes  de  ce  genre  repro- 
duites par  les  coroplastes  gréco-asiatiques. 


I 

I 

1 

1 

M.  Jntoi  de  LauiîèM,  mmàhn  fMdiat,  liit  «ircoler  la  1 
photographie  d'un  gnmpe  «ntiqne  trou^  à  ArlM  ci  rvpiè- 

sentant  un  sujet  bien  connu,  dont  il  axitte  un  grand  noinbre 
de  répôlitious  ou  plutôt  d'imitations.  C'est  le  groupe  du 
Jtune  PeM  acertmpi  tirant  une  épine  du  pied  d'un  Satyre.  Le 
Musée  du  Louvre  possède  une  de  ces  répliques  qui  provieot 
de  la  villa  Boighèse^ 

M.  l  abbe  Thédeaat,  membre  résidant,  fait  la  communica- 
tien  suivante  : 

«  Dans  son  Nomu  Tkuautut  hiter^fikmm  iatimanm, 
Muratoii  a  publié  le  texte  soita&t  : 

Prope  virum  Moirant-^ 
W  ^feguanù,  effoss.  annn  Chritti  1734. 

Misit  Bimardus. 

LATIN  10  PO  MPT 
A  •  LATliNÎ  •  FIL  •  GATA 
PANO  •_AEDVO  •  SA 
CERD*  Ill  PROVIN 
CIARYM  GALLIAR 
OFFIGIS  ET  IlONO 
RIBVS • OMNIB VS 

FVNCTO  SEQ 

ANI  •  PVBUGE 

«  Ce  texte  offre  plusienn  particularités  :  te  nom  CVMeqM* 
nus,  qui  pent  paraître,  sinon  celtique,  au  moins  barbare  ;  la 
formule  oficiis  et  omnibus  komonhu»  fknelui  Wïf^  indication 
de  la  cité  où  le  personnage  en  question  a  franchi  les  diffé- 
rents f1»^trrf^s  de  la  hif^rarchiV  municipale. 

t  Krapp«'  do  co  fait  insolito,  Auguste  Bernard  a  cru  qu'il 
ne  s'ai^issait  pas  ici  fif  fonctions  municipales,  ot  a  essayé 
d'en  tirer  son  principal  argument  en  faveur  d'une  théorie 
personnelle,  à  f^avoir  qu'il  y  avait,  au  concilium  des  trois 
Gaules I  tuule  une  série  de  fonctions;  et  que  ceux  qui  les 

i.  VMhMT,  AMe»  rf»  te  «eM^ptov  cnHfw,  »•  ISl. 
$.  IhM  If  Jnn, 
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avaient  lout^F  exercj^cs  snccpssivpmpnt  avaient  le  titre  de 
omnibus  honoribus  Juacti  iu  Iribus  provinciis  Galliarum*. 

•  Je  Dc  m'attarderai  pas  i  réfuter  cette  opinion  que  per- 
mne  ii*admet.  Je  le  ferai  d'autant  moins  que  le  monument 
étant  érigé  par  les  Sequani,  on  peut  conclure  de  ce  liit  que 
le  perooiinage  en  question  a  eiercë  dans  leur  république  les 
fonctions  municipales*  Mon  intention  est  de  faire  connaitre 
un  texte  meilleur  et  plus  complet  de  rinscription  du  soi- 
disant  Cak^^mmê.  Mniatori  n*a  pas  connu  ce  texte,  publié 
cependant  avant  l'apparition  de  son  recueil  ;  et  les  auteurs 
qui,  après  lui,  ont  eu  i  s'occuper  de  cette  inscription,  ceux 
du  moins  que  je  connais,  tui  ont  emprunté  la  copie  incom- 
plète et  défoctupîise  qu'il  tenait  de  Himard. 

«  Au  moment  même  de  !n  d('Couverte,  Dunod,  f]m  ache- 
vait en  ce  moment  son  histoire  du  comté  de  Bourgogne 
(1735-1737),  reçut  d'un  nommé  Piard  une  communicatiou 
qu'il  expose  en  ces  termes ^  : 

«  L'on  a  découvert,  dans  les  ruines  do  la  Ville  ancienne, 
«  qui  étoit  auprès  de  Moirans,  une  inscription  mutilée  que 
«  M.  Piard  a  copiée  avec  exactitude,  comme  on  en  jugera 
«  par  l'extrait  suivant  de  la  lettre  qu'il  m*a  fait  le  plaisir 
«  de  m'éerire  sur  ce  fait,  et  qui  est  datée  du  tk  mars  1734. 

f  Exiraii  dê  ta  Uttn  :  «  Des  paîsans  du  Grand-Villars, 
«  labourans,  il  y  a  sept  ou  huit  jours,  un  champ,  à  trente 
«  pas  du  Pont  des  Arches^  levèrent  une  grosse  pierre  qui, 
«  depuis  longtemps,  résistoit  à  leurcharruë.  Ils  y  apereurent 
f  des  caractères,  et  le  bruit  s'en  étant  répandu,  je  fus  hier 
«  sur  les  lieux,  et  je  transcrivis  ces  carartères,  de  manière 
«  que,  par  la  distance  des  lettres,  vous  puissiez  siipp]-  r  relies 
«  que  le  choc  de  la  charma  a  enlevées.  La  pierre  est  haute 
«  (h*  trois  pieds  un  pouce  sur  deux  pieds  deux  pouces  de 
•  large.  Les  lettres  sont  de  viugi-deux  lignes  en  hauteur  et 
«  les  interlignes  ont  un  pouce.  Je  n'ai  point  vu  de  caractères 
c  mieux  formés  ni  plaa  beaux  dans  les  lîTres  les  mieux 
«  imprimés.  Voici  rinscription  telle  qu'elle  m'a  été  envoyée.  » 

I.  Le  temple  d'Auguste  et  Im  nationalUé  ftuUoite,  p.  ;>4  et  91. 
I,  Ait»  dM  «BMlItf  d»  AMTfOf M,  p.  W9 
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luer^tiom  tranoée  à  Mokvnê  (Juta), 


Digitized  by  ^le 


«  Il  suffit  dp  jeter  un  coup  d'œil  sur  ce  texte  pour  recOA- 
naître  qu'ii  a  presque  la  valeur  d'un  Fac-similé. 

«  Dunod  l'envoya  à  M.  Bouhier,  qui  lui  adressa  uue  lec- 
ture de  riiiscriptiuu  avec  resiiuiiioii  des  lettres  disparues. 

«  L'ini»criptiua  de  Muiraus  doit  6Q  lire  ainsi  ; 

....loltNIO  POMPTI 
«ALATINinL'GÂM 
pANO  -  ABDVO  *  8A 
GERD  •  ÏÏT  >  PROVIN 
elARVM  •  GALUAR  • 
o^GIS*ET*H0NO 
rihuS  0MNIBV8- 
in  reb  '  puhîlClS  • 
Mû  func'ïO  ■  S£Q  • 

picBLICE  • 

 [Lalt\nio,  Pornpt i[n\a  [trihu'^^  Latitn  jUnu]^  Cam[p\anOy 

AeUuu^  sacerd[oitj  Inuiu  ^rouinctu)  um  Galiiar[um)^  [offï]ci{t)!t 
9t  hono[ribu\s  omnibus  [in  reb(u$)  publ\icia  [suùt  func]lo^ 
$eq{uani)  [pu\bliee. 

«  Getta  lestUatioii  est  celle  que  Bouhier  indigue  dans  sa 
lettre  à  Dunod,  sauf  le  mot  ««if,  &  la  nenvîdme  ligne,  qni 
me  semble  nécessaire. 

«  On  voit  que  le  nom  Gategpanui  est  remplacé  par  le  nom 
latin  bien  connu  Campamis.  De  plus,  la  coraparaison  des 
deux  copies  montre  qu'une  ligne  a  été  omise  dans  celle  de 
Bimard  ;  c'*'st  la  nnuvirme  :  in  rébus  pubîtcis. 

«  L'auteur  de  l'inscription  n'a  pas  juge  à  propos  d'indi- 
quer autn^moni  tjuc  par  radjcctif  suis  les  noms  des  doux 
reipubin  ai  (i  nis  lesquolles  Latinius  Campanus  était  omnibus 
honoribu:i  junciéis ;  celto  indication  était  d'ailleurs  suffisante, 
puisqu'elle  peut  être  bien  facilement  complétée  à  l'aide 
du  contexte.  Campanus  en  effet  était  Éduen  et  l'inscrip- 
tion honorifique  lui  a  été  élevée  par  les  Séquanes.  C'est 
donc  chez  les  Êduens  et  ehei  les  Séquanes  qu'il  a  exercé  les 
fonctions  municipales. 


«  Nous  avons  d'ailleurs  une  inscription  analogue  trciavé« 
à  Tarraco.  Bouhier  la  signale  à  Danod,  d'après  Gruter*.  Eu 
voki  ie  LuiUs  d  aprùs  la  copie  raeilleure  prit-e  par  M.  iluboer'. 

CN  •  GAVIO  •  CN  • 

GAVI  •  8EVERI  FILIO 

Q  VIR(5 

A  M  E  T  II  Y  S  T  0  • 

BALEÂRIGO  •  PALMENSl        <iiB  iMt; 
ETOVIVNTANO 
OMNIBVS  •  H0N0HIBV8 
m  REBVS  •  PVBLIGIS  •  SVtô 

P  V  N  C  T  0 
f  l   a   m  i    n    i.  jp.    h.  c. 

p.    h.  c. 

«  L'inscription  de  Moirans  n'est  pas  sans  iïileiV-t,  puis- 
(juVlIc  ciMicerne  un  iirètredes  trois  Gaules;  la  copie,  publiée 
pal  Mujaioii.  et,  après  lui,  ]>ar  Augusie  Bernard,  oiaii 
incumplèio,  il  m'a  semblé  qu'il  y  avait  lieu  de  tirer  de  l'oubli 
le  tdxie  exact  et  coiuplet  euvoyé  par  M.  Piard  à  Dunod.  » 

Séance  du  i  3  Juio. 

Présidenoe  de  M.  A.  db  Barthélémy,  ancien  prétideol. 

Ouvrages  offerts  : 
Bulletin  critique,  public  sous  la  direction  de  MM.  Ducliesne. 
Inpoli),  Lescœur,  Tiiédeaat,  IX'aiui&e,u*  U.Paris,  \6ii&t 

iri-S'^ 

—  de  la  Diana,  t.  I\  .  n"  5.  Montbrison,  18S8,  iu-Ho. 

—  (U  la  '^ocuUc  arcJieoioyique  d  Eure-et-JMfir^  u®        mai  i88S, 
Procès-verbaux.  (Chartres,  1888,  in-8®. 

Escposition  universelle  de  iS89,  cunslructioa  d'ttne  sj^àèf^ 

mammmUah  têmUrê.  Paris,  1888,  iQ-8*. 
KorratpondeiuibUUi  étr  tcatdguiteJktH  ZnUthrift  Jwr  Ot* 

nAicktê  «nd  Kufiêt,  VU»  «ailée,  n*  5.  Trêves,  1888, 

1.  CCCLXXXVII,  i. 

i.  Corp.  iiiscr.  lai..  Il,  iilo. 
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Mêvuê  «watitme,  XXIX«  année,  avrii-juin  iôâë.  Annecy, 
in-8». 

ROMRT  (F.-Ch.).  Une  médaille  yéoyra]^hiquêantérietire  à  1461. 

Paris,  1887,  in-8». 
—  et  René  Gaurat.  Épigraphiê  g$ih-'f9mmM  é«  !■  MomUt^ 

S«  ftte.  Pins,  1683,  iii-4*. 
WusRift  (Jttlifis).  Dit  mUtrptkofmkB  Uniêrmdmiig  de» 

Pi^MFf.  Yieniid,  f 887, 

M.  Mowat,  membre  résidant,  a  la  parole  pour  vn  hom« 

mage  : 

c  J'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société,  de  la  part  de 
M™*  Ch.  Robert,  veuve  de  notre  éminent  et  regretté  cnrirri''re. 
la  deuxième  et  la  troigième  partie  de  son  Epigraphiê  gallo- 
romaint  de  la  Moselle.  Il  vous  avait  lui-inùme,  il  y  a  (jiielqnes 
années,  fait  hommage  du  premier  fasciculej  intitulé:  Monu- 
ments élevc.s  dieux.  Les  I  lm  i  iiles  que  je  dépose  m\v  !e 
bureau  sont  relatif»,  l'un  aux  Dédicaces  impériales  et  aux 
inst-Hplions  publiques^  l'autre  aux  Inscriptions  funéraires^ 
avec  accompagnement  de  cinq  belles  planches  eu  pbotogra- 
YQre  Dojardin.  Ainti  que  cela  est  indiqué  par  le  titre  et 
expliqué  dans  l'avanl-propos  de  ces  neaveaux  llHcicales, 
M.  Robert,  atteint  d^in  affaibUssement  de  la  vue,  a?ait 
accepté  l'offire  de  collaboration  de  IL  René  Gagnât;  mais  ce 
n*était  nnUement  pour  se  soustraire  i  sa  tâche  avant  son 
entier  accomplissement*  Un  billet  qu'il  adressait,  en  date  du 
%i  octobre  deirnier,  avec  son  portrait  photographié,  à  l'un  de 
nos  amis  communs,  débute  par  ces  mots,  qu'il  m'est  permis 
de  transcrire  comme  la  dernière  manifestation  de  sa  labo- 
rieuse activité  intellectuelle  :  «  Nous  voici  rentrés  à  notre 
c  tour  à  Paris;  je  vais  pendant  quelques  jours  consacrer 
«  mes  matinées  à  terminer  mon  Èpiyraphie  de  la  Moselle 
c  avec  l'aide  de  M.  Cagnal.  »  Il  y  a  travaillé  jusqu'à  la  der- 
nière page  ;  1rs  tables  mêmes  étaient  redigée.s,  et  il  ne  res- 
taiLqu  d  les  imprimer  lorsque  la  mort  est  venue  le  surprendre. 

c  L'éloge  de  ce  beau  livre  serait  incomplet  si  je  n'eu  faisais 


Miortir  la  eanetérittiqtie  doniHuite,  à  «foir  l'heiimiae 
alliaooe  da  Gommentidra  épigrtphiq[ae  avec  rétude  ardiéo- 
Io§;iqae  de«  monu menti  6iir  Jesqaela  les  textes  sont  gravét 
on  des  bas-reliefs  qui  les  accompagnent.  Jo  n>n  veux  doonar 
poar  «lemplr  que  la  classification  des  inscriptions  fmràrairas; 
un  épiprraphisle  de  profession  les  eùl  immanquablement  dis» 
posées  dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  do  titulaire?. 
M.  Bfihprt,  plus  souf^ienx  df  l'intériV  an^hrnlcijzique  que  de 
la  coiiiuiodité  d'un  répertoire,  les  groupe  d  après  leurs  former 
arcliiu^cioniques  :  !•  monument  hémisphérique;  2*  cippe  à 
Tronton,  sans  ornement;  3^  cippe  à  Iruuton,  encadremeoi 
en  relief,  etc. 

«  Biais  ce  qui,  dans  cette  caoTre,  nous  touche  par-dessus 
tout,  c'est  que  Thistoire  des  monuments  de  la  citA  meesioe, 
à  l'époque  romaine,  se  trouve  désormais  retenue  dans  le 
domaine  de  notre  archéologie  nationale  par  U  plume  même 
d'un  enfant  du  pays,  auquel  on  devait  déjà  le  recueil  de  la 
numismatique  lorraine.  » 

M.  Lecoy  de  la  Marche,  membre  résidant,  fiût  la  oommn* 

nicatioQ  suivante  : 

«  A  propos  de  deux  ou  trois  communications  toutes  nkentes, 
laites  en  seaiiee  par  nos  savants  confrères  MM.  Mùniz  ei 
Ck)urttji>d,  je  demande  à  la  Société  la  permission  de  lui  don- 
ner connaissaiiee  de  quelques  anecdotes  populaire^  qui  sy 
rapportent;  elles  font  partie  d'un  n>cueil  do  Qiurctdui  iina- 
logues  qui  va  ])ai  uiire  inces.saniUK'iit.  Ces  morceaux,  presque 
tous  inédits,  sont  exclusivement  tirés  des  manuscrits  du 
xiu*  siècle  et  constituent  une  mine  importante  pour  rhie> 
toire  des  mœurs  et  de  la  littérature  du  temps.  Il  y  en  a 
même  qui  intéressent  Thistoire  de  l'art,  et  c'est  à  eette  caté- 
gorie qu'appartiennent  ceux  dont  j*ai  à  vous  parler. 

«  M.  Mftntz  nous  entretenait,  dans  la  dernière  sémace, 
d'un  sujet  sculpté  dont  l'auteur  s'était  inspiré,  d'après  lui, 
du  texte  des  Oesta  Romanorum.  La  Mrieuse  btstorielte  dont 
il  s'agit  fait  justement  partie  de  mon  nouveau  recueil,  et  je 
vais  d'abord  vous  donner  lecture  de  la  version  qui  s'y  trouve 
reproduite. 
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«  Un  autre  jngtment  de  ScUomon. 

«  Un  père  de  famille  avait  une  femme  qui  l'avait  trompé, 
(i  et  dont  il  passait  pour  avoir  trois  fils.  Olle-ci,  irritée  des 
t«  justes  reproches  qu'il  lui  adressait,  finit  par  lui  dire  : 

•  —  Pour  vous  punir  par  une  angoisse  de  tous  les  inB» 
«  tants,  je  vous  déclare  qu'un  seul  de  ces  trois  est  votre 
c  enfant.  Les  deux  antres  ne  voub  appariionnent  pas  ;  mais 
«  Tamoar  du  premier  Youi  forcerai  de  lee  élever  et  de  lea 
«  entretenir  tout  comme  lai,  car  you8  ne  samx  jamais  lequel 
c  est  le  vôtre. 

c  Ancun  raisonnement»  ancone  considération  ne  pot  lui 
«  arracher  son  secret  ;  si  bien  que  le  pauvre  homme,  conduit 
c  au  tombeau  par  le  chagrin,  mit  dans  sqn  testament  qu'il 
c  laissait  tous  ses  biens  à  celui  qui  était  son  vrai  fîls,  à  l'ex- 

c  clusion  des  deux  autres.  Au  moment  de  sa  mort,  on  le 
c  pressa  de  questions  :  il  ne  put  rien  dire  de  plus  clair. 

€  Chacun  des  trois  jeunes  gens  prétendit  naturellement 
«  être  l'héritier  le-^iuuie  et  voulut  entrer  en  possession  de 
«  la  fortune  paternelle.  On  fut  obligé  de  les  mener  devant  le 
a  juge. 

«  Le  magistrat,  après  avoir  examiné  la  cause,  prononça  la 

•  sentence  suivante  :  le  défunt  devait  être  attaché  à  on  arbre  ; 

•  chacun  des  trois  fils  serait  muni  d'un  arc  et  d'une  flèche, 
c  et  celui  qui  ratteindrait  le  plus  près  du  cœur  serait  reconnu 
«  pour  l'héritier. 

«  Deux  d'entre  eux  eurent  le  couràge  de  tirer,  et  leur 
c  flèche  s'enfoDça  profbndément  dans  le  corps.  Le  troisième, 
c  à  cette  vue,  s'écria  que  jamais  il  ne  tirerait  sur  son  père, 
a  et  que,  si  quelqu'un  osait  le  frapper  de  nouveau,  il  ne 
«  laisserait  pas  son  crime  impuni,  fit,  en  disant  cela,  il  ver- 
«  sait  des  larmes. 

n  Alors  le  juge  déclara  que  celui-là  était  le  véritable  fils 
«  et  que  les  autres  n'étaient  que  des  intrus,  car  l'instinct 
€  naturel  l'avait  poussé  à  prendre  pitié  de  sou  père.  De  là 
«  est  venue  cette  luculinn  proverbiale  :  le  cœur  ne  ment  pas.  > 

«  Cette  version  curieuse  est  empruntée  au  dominicHin 
Êtienne  de  Bourbon,  dont  j'ai  déjà  publié  des  extraits  en 
▲NT.  BULUimt.  15 


latin,  et  qui  yivait  au  temps  de  saint  liOttia.  £Ue  est  plus 
développée  que  celle  des  Gesta  Romanomm^  et  elle  figure, 
avpc  quelques  variantes,  dan?  plusieurs    autres  recueils 
d'anecdotns  populaires  du  xiii**  ou  du  xiv"  siècle.  Ou  la 
retrouve  notamment  dans  les  sermons  d'Albert  de  Padoue, 
dans  les  Latin  stories  réunies  par  Thomas  Wright;  dans  le 
recueil  df  lir  omyard  (au  mot  Filiatio)^  puis  tlans  un  fabliau 
publié  par  Meon  (II,  440),  qui  attribue  à  Saloiuou  lui-même 
le  jugement  de  Tingénieux  magistrat.  L'anecdote  a  été  repro- 
duite ensuite  par  l'auteur  des  Cent  NùWMUeM  iiotnwiZcf,  au 
chapitre  Intitulé  :  im  VraU  pèrsi,  et  par  Shakespeare,  ââBs 
un  passage  de  son  King  John,  Enfin  on  la  rencontre,  à  peine 
défignrée,  jusque  dans  les  contes  populaires  des  Tartans. 
(Test  donc  évidemment  une  de  ces  mltte  légendes  Tenues 
dn  fond  de  l'Orient,  qui  sont  de  tons  les  temps  et  de  tons  les 
pays,  et  il  est  p<i8sihle  qu'elle  ait  été  rapportée  de  l'Asie,  à  uns 
époque  reculée,  par  les  pèlerins  de  Jérusalem.  En  tout  cas» 
c'est  peut-être  dans  la  tradition  orale  et  dans  le  récit  qui  se 
perpétuait  de  génération  en  génération,  soit  aux  longues 
heures  de  la  veillée,  soit  à  l'heure,  parfois  plus  longue  encore, 
du  germon  quotidien,  du  sermon  familier,  quo  le  sculpteur 
a  dû  aller  prendre  son  sujet,  plutôt  quo  dans  un  ouvrage 
latin  qu'il  n'était  sans  doute  eu  état  ni  de  lire  ni  de  com- 
prendre. 

«  Maintenant,  dans  notre  version,  le  père  n'a  que  trois  lils, 
tandis  que  daus  la  scène  sculptée  il  en  aurait  quatre,  sui- 
vant M.  Mûntz.  Mais  le  quatrième  personnage  peut  très  bien 
être  le  juge,  qui  assistait  à  Texécution  de  sa  sentence;  et 
d'ailleurs  le  nomlve  des  enfants  est  un  détail  qui  a  pu,  dans  les 
raoontages  populaires,  varier  au  gré  du  narratenr.  Toujours 
est^il  que  notre  confrère  a  parfaitement  reconnu  ht  nature 
du  sujet  traité  par  Tartiste,  et  que  la  divergence  qui  peut  se 
produire  sur  la  source  oii  il  Ta  puisée  n'enlève  rien  au  mérite 
de  son  interprétation.  G'èst  un  exemple  à  suivre,  et  beau- 
coup d'autres  sujets  sculptés  ou  peints,  demeurés  obscurs 
jusqu'à  présent,  pourront  être  éclaircis  avec  le  même  succès 
si  l'on  m  décide  enfin  à  consulter  et  à  étudier  les  coiMioos 
d'exemples  ou  d'anecdotes  popaiaiies. 
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«  M.  Goun^od  noas  a  communiqué  dernièremeot  le  résumé 
de  «•  fartéwBMïiHfl  rtelierebBB  bot  la  tltliiaira  polychrome 
du  moyen  ^e.  Voici  une  aatre  historiette  qui  conâmie  abio» 
lament  TeuBteDce  de  cet  usage  oublié  de  peindre  les  stetaes, 
et  sa  gtoécilisation  an  xm*  siècle.  B  s'agit  îd  d'une  vieille 
coquette  qui  se  maquillait»  manie  ridicnlef  que  la  moquerie 
populaire  poursuivait  alors  impitoyablement. 

c  ViitcomMitiU  dm  maqtÊiUage, 

c  Une  vieille  femme  tonte  maquillée  était  venue  trouver 
€  US  grand  et  puissant  personnage  pour  lui  demander  quelque 
t  ftivenr.  Il  la  reçut  la  téte  appuyée  sur  un  oreiller,  et,  vou' 
c  liait  la  confondre,  il  pratiqua,  pendant  qu'elle  lui  parlait,  un 
c  petit  trou  dans  l'enyeloppe  du  coussin.  Puis,  en  appuyant  - 
«  légèrement  dessus,  il  en  fit  sortir  des  plamee,  et,  d'an 

<  souffle  adroit,  les  dirigea  l'une"  après  l'autre  sur  le  visage 

<  de  la  coquette.  Là  elles  se  collèrent  sur  la  peinture  encore 
f  fraîche  et  sur  îp«  onguents  qui  l'accompagnaient. 

«  La  chambre  était  plongée  dans  uno  donii-fibst  urilé;  si 
«  bien  qu'elle  ue  a'en  aperçut  pas.  Mais,  quand  elle  en  sor- 
«  tit,  tout  le  monde  lui  vit  la  tigure  couverte  de  plumes  et  la 
t  tourna  en  ridicule.  Plus  elle  se  frottait  pour  les  enlever,  et 
•  plus  elles  se  coUaieut  ensemble,  meitaut  à  nu  ses  rides  et 
c  formant  un  véritable  gâchis.  On  eût  dit  une  statue  peinte 
c  en  réparation.  > 

t  Nous  voyons  môme,  par  le  mot  de  la  fin  de  cette  anec- 
dote satyrique,  que  l'on  avait  alors  l'habitude  de  réparer  et  de 
refaire  la  peinture  des  statues  lorsqu'elle  était  dégradée.  Ainsi 
donc,  il  faut  bien  se  garder  d'attribuer  toujours  à  cette  pein- 
ture le  même  âge  qu'à  la  statue,  ou  de  prendre  la  peinture 
qui  nous  reste  pour  l'œuvre  certaine  de  l'artiste  qui  a  pu 
peindre  le  premier  cette  même  statue. 

«  Eiitia,  voici  un  trait  qui  pe  rap[iorte  aux  débuts  de  la 
belle  école  bourguiguonoe  de  sculpture  dont  M.  Courajod 
nous  signalait,  il  y  a. quelque  temps,  le  mérite  et  l'initiative. 
Sétalement,  il  n'indique  pas  précisément,  cbsa  les  habtanto 
du  pays,  un  goût  artistique  bien  prononcé,  ni  une  apprédar 
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tion  bien  juste  de  la  ifatoar  deB  chefiHl'œuvie  eréentés  soiu 
leurs  yeux.  Il  y  ATtit  itiis  doute,  alors  comme  «010011111111, 
des  Philistins. 

«  FmnuU  manofê  d*!»  Mturiêr  de  Difom. 

«  Il  advint  dans  la  vUle  de  Dijon  qu'on  riche  ueorier  von- 

<  Int  se  marier  et  donner  à  ses  noces  le  plus  grand  édat.  Le 
«  cortège  nuptial,  accompagné  de  musiciens  jouant  de  diirers 
«  instrumente,  se  dirigea  vers  l'église  paroissiale  de  Notie- 
c  Dame.  On  arriva  sous  le  porche,  ei  là  les  époux  s*arré« 
«  tèront,  suivant  la  coutume,  pour  échanger  leur  consente- 
«  ment  mutuel  et  ratifier  le  mariage  par  paroles  de  présent. 

«  Us  allaient  pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'église  pour 
«  assister  à  une  messe  solennelle  et  au  comp! 'inent  de  la 

<  cérémonie,  et  déjà  les  portos  s'ouvraient  joyeusement 
«  devant  eux,  lorsqu'un  autre  usurier,  un  usurier  de  pierre, 
«  faisant  partie  des  sculptures  du  portail,  où  il  était  repré- 
«  senté  au  moment  d'être  précipité  dans  l'abîme  par  uu 
«  démon  également  en  pierre,  se  détacha  et  tomba,  avec  sa 
n  bourse,  sur  la  tC-te  de  son  collègue,  c'est-à-dire  du  marié, 
«  qu  il  écrasa  et  blessa  mortellement.  Les  noces  furent  chan- 
c  gées  en  deuil,  et  la  joie  en  tristesse.  L*usorier  sculpté  se 
t  chargea  d'interdire  4'égUse  et  les  sacrements  à  Tusurier 
«  vivant,  que  des  prêtres  ne  craignaient  pas  d*y  admettre. 

c  A  la  suite  de  cet  accident,  les  autres  usuriers  de  la  ville 
c  se  cotisèrent  et,  moyennant  une  grosse  somme,  firent 
«  détruire  toutes  les  statues  qui  se  trouvaient  sur  le  devant 
«  du  portail,  tant  ils  avaient  peur  de  subir,  en  pareil  cas,  un 
«  sort  analogue.  » 

t  L'église  de  Notre-Dame  de  Dijon,  monument  liistorique, 
est,  comme  vous  le  savez,  la  plus  grande  église  de  cette  ville* 
£lle  est  encore  aujourd'hui  remarquable  par  son  portail  et 
remonte  justement  au  xm*  siècle.  Le  narrateur,  Étienne  de 
Bourbon,  ajoute  qu'il  a  vu  de  ses  yeux  la  mutilation  accom- 
plie et  que  Girard  ou  Gulard,  évêque  de  Gambrai,6n  fit  vers 
le  même  temps  l'objet  d'un  sermon  aux  habitants  de  DyoD> 
Réussiuil  à  leur  inspirer  pins  de  cèle  pour  U  conservstion 
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de  \vur^  trésors  artii^tîqiios  '  r!<2:norn  ;  mais  cp  détail  nous 
fournit  un  synchronii?me  utile,  car  lévtfjue  en  question 
mourut  en  1247.  D'ailleurs,  Éticnne  de  Bourbon  place  lui- 
même  le  fait  aux  environs  de  Tau  1240.  Aiii^i  Tcglise  de 
Notre- iJame  dt  vaiL  être  alors  toute  neuve  ou  à  peu  près,  ce 
qui  ne  fàit  qu'aggraver  la  faute  et  ravougleinent  des  vandales 
dijoniMii. 

<  La  piécition  de  ces  indications  ne  permet  pas  de  douter 
du  caiaetiie  historique  de  Tanecdote.  Ce  n*est  pas,  comme 
tant  d'antres,  une  simple  légende  populaire  on  un  conte  venu 
des  pays  orientaux.  I^r  eonséquentf  l'histoire  peut,  comme 
Parchéologie,  tirer  des  recueils  comme  celui-ci  des  lumières 
nouTelles,  des  ressources  inattendues,  et  je  serais  tr^s  heu- 
reux si  j'avais  pu  donner  aux  membres  de  la  Société  une 
faible  idée  de  l'intérêt  multiple  qu'ils  nous  offrent.  » 

M.  Mi'intz,  membre  résidant,  fait  observer  que  certains 
détails  du  sujet,  dans  l'émail  du  Louvre,  le  nombre  dos  flls 
et  loiir  qualité'  do  fils  de  roi,  ne  se  retrouvent  que  dans  les 
Gesta  Romanorum. 

M.  Gaidoz  sipnale  dans  ie  Talmud  une  variante  très 
notable  de  la  même  légende. 

M.  Durrieu,  membre  résidant,  donne  des  détails  sur  la 
place  occupée  par  la  représentation  de  cette  c  histoire  »  dans 
les  illustrations  de  la  Bible  historiale.  Elle  y  £dt  pendant  au 
jugement  de  Salomon.  De  même,  on  peut  voir  au  Loum,  à 
cMé  de  rémail  qui  a  donné  lieu  à  tout  ce  débat,  un  autre 
émail,  représentant  le  Jugement  de  Salomon,  qui  parait  être 
de  la  même  main. 

M.  Nfowat,  membre  résidant,  lit  un  mémoire  dans  lequel 

il  établit  que  le  nom  Quiddila,  qui  se  lit  sur  une  fibule 
signalée  par  M.  de  Baye,  dans  la  séance  du  30  mai  dernier, 
est  le  nom  d'un  personnage  goth. 

MM.  Prost,  Gaidoz  et  Duchesne,  membres  résidants, 
échangent  quelques  observations  sur  le  sens  de  la  formule 
vivas  in  Deo^  qui  se  rencontre  sur  la  m*'me  fibule. 

Le  mémoire  de  M.  Mowat  est  renvoyé  à  la  Commission 
des  impressions. 
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M.  Gaidoz,  membre  résidant,  signale  une  peinture  sur 
verre  du  Musée  de  Nuremberg,  qui  représenle  le  lai  d'Âm- 
tote  : 

«  Dans  la  séance  précédente,  M.  Mûnte  nous  a  signalé  un 
oazftia  aonlm  de  mijoU  d'canvres  d'art  de  la  RanalMniee 
flmpnmtéB  aux  contes  et  récits  de  la  Uttératoie  du  temps. 
Gela  me  sert  de  prétexte  à  vous  commaniiiner  une  grafoie 
représentant  une  peintnre  sur  verre  dn  M  oeée  genneaiqi» 
de  Nnrembefg  (ions  la  oote  MM  léjQ  ;  eetle  grvnuB  a  été 
donnée,  il  y  a  ({ueUines  années,  dans  l'^daM^er,  pnbUé  pir 
ce  Musée  {Kaiaîùg  im»  C9aigtmmU*f  taf.  VIIQ. 

c  Le  Fujet,  comme  vous  voyez,  est  emprunté  au  oélébit 
«  lai  on  fabliau  d'Âristote.  »  Ce  thème  a  été  des  plus  popu- 
laires dans  l'arl,  du  xii«  au  xvi«  siècle,  surtout  dans  les 
sciîlpttirps  des  monuments,  et,  h  ce  peint  de  vue,  il  a  été 
étudie  par  notre  regretté  confrère  M.  de  Guilbormy*. 

t  L'exemple  nouveau  qui  nous  arrive  de  Nuremluri:  r^tun 
exemple  meuble  en  quelque  sorte.  Il  figure  sur  un  médaillon 
en  verre  de  O^^Xi  de  diamètre  exécuté  entre  !500  et  1520. 
Le  sujet  est  traité  suivant  les  données  ordinaires.  Aristote, 
avec  la  largo  barbe  qui  passait  pour  caraclériser  les  honuDSS 
sages,  est  à  quatre  pattes  dans  le  jardin;  il  est  bridé;  sur  son 
des  est  assise,  fonet  en  main,  la  l>elie  et  perfide  tictofisose. 
A  nn  balcon  dn  ehàtean,  Aleiandre  s'amnse  dn  speelade 
que  lui  donne  son  professeur  de  philosopble  et  de  momie.  • 

M.  Dnrrieu,  membre  résidant,  lit  un  mémoim  8ar  on 
manuscrit  des  statuts  de  l'ordre  de  Salnt-lfieliel.  H  juge  que 
ce  manuscrit  çst  un  des  deux  que  le  roi  Louis  XI  ordonna 
d'exécuter  avec  un  soin  spécial,  et  qu'il  fut  destiné  au  duc 
de  Gnyenne.  Il  reconnaît  dans  rillnstration  de  ce  m&nuscril 
une  œuvre  de  Jean  Fouqué,  qui  nous  y  a  conservé  les  por- 
traits de  pln^i'^Mrs  grands  perPonnap:es  du  temps. 

Le  mémoire  de  M.  Dunieu  est  renvoyé  à  la  Commission 
des  impressions. 

1.  De  Guilheraiy,  l'Iconographie  des  fabliaux  :  Àmtotc  et  YirgiU,  d»»* 
^imslM  arthéologiqiua  de  DMm,  t.  TT  |tM7),     t4S  tt  «aN. 
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Séance  do  SO  Juin. 

Présidenœ  de  M.  FaosT,  ancien  préaident. 

OuTnges  offerts  : 

Aarboger  antudes  der  nordUk  #lfttyM%Aid  og  MfleHc,  U III, 

2*  li^.  CSopenhagne,  1888,  in-S*. 
Mbtm  dê  t>  coUâetùm  âê      JVmeùeo  Miqud  y  BmiAê^ 

année  1887.  Bafcelone,  i888,  In-^. 
ilioddlîofi  «rfjf/tDO  mrq^ÊmliOfgUa  BaraflvMft.  LUia  dê  lot 

joeÎM      la  etm^mtêy  amo  1888.  Barcelone,  1888,  in-8^. 
AiH  dàtta  nah  Aeeademia  de*  Line»,  année  GGLXXXV, 

1888,  rv«  série,  t.  IV,  fasc.  5.  Rome,  1888,  in-V. 
BuUetin  de  la  Société  dêêMeiences  natureîlfs  de  Sm(km^*LoÊrÊy 

t.  ni,  3*  fasc.  Ghalon-8ur-Sa6ne,  1888,  in-4«. 
«—  de  la  Société  de  statistique^  sciences,  lettres  et  arts  du 

département  dê$  DêiUD-Sèvrêt,  n«  13,  janvier-man  1888. 

Niort,  in-8'. 

—  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse^  mai  1888.  Mulhouse, 
1888,  iu-So. 

Mémoires  de  la  Sociiile  luiiionaie  d'agriculture^  sciences  el  arts 
d'Angers^  ancienne  Académie  d'Angers^  lY*  série,  1. 1  (1887) . 
Angers,  1888,  in-8*. 

IboM  â$  f Afrique  française^  YII*  année,  n«  43.  Ptiris,  1888, 
in-8*. 

—  ée  Sdmiangt  et  d^Awiêi  BùlUim  d$  h  Société  dm  mntkSim 
kùtonqutt,  t.  Vm,  3*  livr.  Saintes,  1888,  in-8«. 

—  iovoiiiimt,  XXIX«  année,  ftvrier-mais  1888.  Anneey, 
io*8*. 

GotmAJOD  (L.).  Les  véritables  origines  de  UsRineMiamce.  In>8*. 
DcMUYs  (Léon).  Deter^o»  du  châtêemdê  (^AaalMoeg.  Orléans, 

1883,  in-8-. 

—  Documents  d'épigraphie  ortéanaise.  Uileans,  1886,  iii-8*. 
Le  chant  de  la  pasHo»  dant  la  Sologne  orUoMÛe»  Orléans, 

1881,  in-8o 

—  Les /ouiUes  de  Sanxay  (Vienne),  Orléans,  1882,  in-8«. 
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—  Mémoirt  mr  le  moule  mérovingien,  Orléans,  1885,  in-8". 

—  Note  dê  V église  d\inais  [Charente]  et  le  titre  de  Fran^ 
çois  F/,  duc  de  la  Rochefoucauld.  Angouléme,  1887,  inS*. 

»  Puits  Junéraires  de  Genabwn.  Fouilles  des  rues  de  la  Bre^ 
tonneriê  êt  des  Huguenots,  aYril  1880.  Orléans,  1882,  iii-8». 

—  Bêchiniêi  tur  Ut  eaiaeombeê  ^(Méamê,  Orléft&flv  1888, 
in-8«. 

—  Unê  êammom  tardMogig^  t»  dmffoiKmoU*  MeUe,  1884, 
iii-8*. 

Haut  (0.)  et  Qauvnamm  (Miz.).  BUimn  de  Ib  c#j'awifiw 

gfetpi;  Paris,  1888,  in-4«. 
DinmMOy  (Ci.)*  <^ibM.  MontbéJiard,  1888,  iii-8^. 

Corwapondance. 

M.  l'abbé  MùUer,  presonto  par  MM.  Nicard  ot  Babelon, 
écrit  pour  solliciter  le  titre  d'associé  correspnndaat  national 
à  Senlis  ;  le  Président  désigne  MM.  de  Rarthélemy,  Mûntx 
et  Flouost  pour  former  la  commission  chargée  de  présenter 
un  rapport  sur  les  titres  scientifique?  du  candidat. 

M.  Dumuys,  pré.senté  par  MM.  do  Barthélémy  et  H.  de 
Lasteyrie,  écrit  pour  solliciter  le  titre  d'associé  correspon- 
dant à  Orléans;  le  Président  dépigne  MM.  Ribelon,  d'Arbois 
de  Jubainville  et  Molinier  pour  former  la  commisi^ion  char- 
gée de  présenter  un  rapport  sur  les  titres  du  candidat. 

M.  Courajod,  membre  résidant,  lait  bummagc  d  un  mémoire 
intitulé  :  Les  véritables  originee  de  la  RemoùtaMce,  imprimé 
en  janvier  1888  dans  la  Geutette  du  heatu-aru  et  1o  à  la 
Sodété  dans  sa  séance  du  27  juillet  1887. 

M.  Max.  Coîlignon  présente  VUistoire  de  la  céramique 
grecque^  par  G.  Rayet,  ouvrage  qu'il  a  termmé  après  La  mort 
de  notre  ref^rett»^  confrère. 

M.  A.  de  U  iri  lu'leniy,  membre  du  Comité  de  publication, 
lit  un  rapport  concluant  à  l'impresMon  de  deux  mémoire 
de  MM.  Mûntz  et  Courajod. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 
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M.  MtknlB,  membre  résidant,  éHidiA  les  origine?  du  réa- 
lisme dans  l'art  italien  da  xni*  et  dn  uv  siècle.  Il  établit 
qne  les  artistes  qui  se  sont  le  plus  inspirés  de-  l'antiquité, 
les  Pisans,  Giotto,  L(>ron7.otti,  etc.,  sont  aussi  œnx  ipiiont 
BU  le  mieux  copier  la  naturt 

M.  Courajod,  mpiribro  résidant,  s'associe  à  la  plupart  des 
conclusions  présentées  par  M.  Mùntz,  et  il  est  li*  ur(  ux  do 
constater  que  cette  doctrine  est,  sur  beaucou|j  dtî  points, 
identique  à  celle  qu'il  enseigne  lui-même  depuis  deux  ans 
dans  uu  cours  de  l'école  du  Louvre,  notanimeat  a  propos  de 
rétude  de  la  nature  dans  les  ateliers  des  artistes  italiens  do 
m*  siècle. 

M.  Homolle,  membre  résidant,  présente  une  base  archaïque 
en  marbre,  découverte  par  lui  h  Délos,  auprès  de  l'autel  des 
Cornes.  Elle  est  de  fornie  triangulaire;  aux  angles  se  voient 
deux  gorgones  et  une  téte  de  b-  lier.  Sur  la  face  supérieure 
on  distingue  encore  les  pieds  do  la  statue,  qui  devait  être 
une  statue  d'Apollon.  Une  inscription  archaïque,  qui  be 
Ut  sur  une  des  faces,  contient  le  nom  dn  sculpteur  Iphisai^ 
tides.  M.  Homolle  estime  qne  ce  nionnnient  remonte  an 
vu*  siècle;  la  signature  dlpbicarUdes  est  la  plus  ancienne 
des  signatures  d'arUstes  que  l'on  connaisse. 

M.  Vauvillé,  associé  corresi)ondant  national  à  Pommierj», 
près  Soissons,  lit  une  note  sur  des  sépultures  à  incinérations 
de  l'époque  de  la  pierre. 

ç  Dans  la  séance  du  7  décembre  4887,  j'ai  en  Phonneor  de 
TOUS  présenter  divers  instruments  en  silex  et  des  poleriesde 
Tépoquo  de  la  pierre  polie,  recueillis  par  moi  en  septembre 
dernier  dans  une  galerie  concerte,  située  sur  la  commune 
de  Montigny-Pl^grain,  près  de  Vie>sur-Alsne. 

«  Je  Tiens  d'exécuter  de  nouvelles  fouilles  dans  la  même 
localité. 

«  Âa  nord  et  adossées  à  la  galerie  couverte  précédemment 
fomMée,  j'ai  découvert  des  sépultures  à  incinérations,  déposées 
dans  une  cavité  de  1"»30  au-dp«?*nn^  du  sol  actuel,  et  for- 
mnnt ,  ;iu  fond,  un  rectangle  de  1>°9Û  do  longueur  sur  1»25  de 
largeur. 
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«  Le  côtp  niiest  (le  celle  cavité  était  forme  do.  irni-^  picrr^v 
plates,  dr  l'"2f)  de  hauteur,  verticales  et  arc-boutees  en 
airière  par  trois  autres  pierres.  A  l'est  se  trouvait  iidr  espèce 
de  mur,  dont  les  assises  montaient  en  forme  do  N  oiUe  et  se 
rapprochaient  vers  le  liaul,  jusqu'à  0»iSO  du  mur  opposé.  Ije 
côté  sud  a  pour  mur  les  pierres  verticales  de  la  galerie  cou- 
verte précédemment  fouillée.  Il  exiatait  au  nord  un  mar  en 
piema  platea;  maia  il  amit  certainemaot  été  déplacé  pla- 
aimn  foia,  car,  entre  Im  tafliaes  de  pierre,  j'ai  troa^  Iiean- 
oonp  de  potenaa  grataièraa  et  d'aaaementa  calcinéa  ;  il  me 
panit  même  proliable  que  ^eat  par  là  que  l'on  a  îni^^iiU, 
à  pluaienia  reprisea,  lea  aépnltnrea  que  j'ai  foailléee  ea  der- 
nier lieu. 

t  II  y  a  environ  vingt  ans,  on  a  enlevé  la  convertore  de 
la  grotte  en  même  temps  que  celle  de  la  galerie  voisine;  c'est 
sans  doute  pendant  cette  opération  qne  toutes  lea  poterie* 
ont  été  brisées. 

«  Cette  f^rotte  artificielle  était  dallée  an  fond  rvpc  des  pierr(*B 
plates.  J'y  ai  découvert  de  grossières  poteries,  façonnées  à  la 
main,  des  débris  de  crânes  et  autres  ossements  humains 
brûlés,  des  cendres,  des  charbons  et  un  mobilier  funéraire 
assez  important  dont  voici  l'inventaire  : 

c  Ohjeti  en  $ilex,  —  Une  hache  polie,  soigneosement  ciebée 
dane  le  £md  entre  deux  pierrea  du  mur;  dosse  firtgniflntade 
hachea  poliet  ;  diz-aept  lames,  dont  une  de  195  millimétrea 
de  longueur;  trois  eciea;  trente-huit  trancheta;  deux  pointée 
de  flèebea  letouchéea  ;  troia  giattoira;  vingtnleaz  écleta  on 
ptteee  divenea.  An  total,  quatre«vingt^diz-haii  piioee  en 
ailex. 

c  Oèfslf  énwrê,  —  Quatre  poinçona  fiiçonnéa  dans  de  gros 
ossements  sciés  a^ec  des  ontils  en  silex  ;  un  manche  d'outil 

en  os;  un  autre  manche  en  bois  de  ccrvidé,  dans  lequel  se 
trouvait  nu  jntit  tranchel;  une  pendeloque  formée  d'un 
coquillage  p  r  é. 

«  La  pièce  la  plus  iiilerefi»auLe  c>t  i m  rtaiiiiriient  le  tranchel 
emmanché^  pièce  très  roncluante  au  >ujet  de  la  question  de 
la  flèche  à  tranchaiii  transversal  ou  du  tranchet. 

«  Il  est  curieux  de  remarquer  que  les  Utmte-sept  traiicbeH 
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non  emmanchés,  recoeillifl  dans  cette  fouille,  sont  tons  iden- 
tiques à  celui  qui  Mt  emmanché,  et»  comme  lui^  lefeonehés 
decha^M  o6té. 


SiUf  tmmanekiy  tromé  à  MonHgnif»tEngrmm  (Aime), 

«  Gsa  jépttltnrea,  renfèrméea  dans  das  murs  de  denz  oons- 
tmctions  bien  différentes,  paraissent  être  de  l'époque  de  in 
fin  de  U  pierre  polie;  pen^étre  sont'eUes  du  oonmieneemenft 
de  l'époque  -du  hronae,  quoiqu'on  n'ait  rien  trouYé  de  œ 
métal;  on  pourrait  peut-ôtre  expliquer  ainsi  que  des  sépul« 
tores  par  iQciQëratioa  aient  été  conûguês  aux  sépultures  par 
inhomation  de  la  galerie  couverte  précédemment  fouillée.  » 

M.  le  baron  de  Uayc,  associé  correspondant  national  i 
Baye,  fait  quelques  observations  sur  le  tranchet  ftmmitnch^ 
dont  M.  Vauvillt'  a  présenté  le  dossin  : 

«  L'objet  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  composé  de 
deux  éléments  :  le  silex  et  le  manche.  La  même  sépulture 
les  contenait.  Mais  ceF  doux  parties  étaient-elles  primitive- 
ment associées  pour  former  un  instrument  ?  C'est  un  devoir 
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d'en  doater.  La  cavito  pratiquée  dans  le  mmcbe  ii6  eon&H 
pond  pas  à  la  forme  plate  du  silex.  Elle  est  au  contraire 
arrondie  et  conique.  Les  pièces  trouvées  dans  la  même  fouille 
n*étai<"'nt  pas  tlostino-^"  à  frrmor  ensemble  un  instrument 
unique.  Il  est  très  fréquent  d»^  iniuver  dan?  le?  mi-mes  grottes 
des  çilex  et  des  manchei^  isulés  qui  ne  doivent  pas  être  réimif 
sous  peine  de  commettre  de  grandes  erreurs. 

«  Le  silex  qui  nous  est  commuuiqu»?  est  recouvert  sur 
toute  son  étendue  d'une  patine  blanche  jarfaiiernont  homo- 
gène sur  les  surfaces.  Cette  patine  s'est  donc  produite  suus 
riniluence  d'agents  atmosphériques  dont  Taction  était  uni- 
forme, n  n'en  serait  pas  ainsi  si  le  silex  avait  été  engagé 
dans  le  manche.  Le  talon,  recouvert  par  la  oomet  n'aniait 
pas  été  cacholonné  ;  la  patine  n'existerait  qne  ear  la  partie 
libre,  snr  le  tranchant.  Les  (kits  les  mieux  constatée  éta- 
blissent qu'il  en  est  toujours  ainsi. 

•  Des  observations  nombreuses,  sérieusement  discutées, 
démontrent  que  le  silex  à  tranchant  transversal  est  un  pnH 
jectile.  I>cs  preuves  en  ont  été  données  par  des  ardlêologues 
célèbres  des  pays  les  plus  cloignê.s.  Les  floches  engagf''cs  dans 
des  ossements  humains  et  dans  les  squelettes  des  animaux 
l'attestent  également.  Les  spécimens  munis     \out  monturp 
conserves  aux  Musées  de  Cop'»nhague,  de  Ley  1",  de  Berlin 
et  dans  la  colloctiou  Juhn  Évans,  les  représenta  Lions  qui  se 
voient  sur  les  sarciiphagefs  égyptiens  ont  toujours  leur  valeur 
démonstrative.  Lors  mémo  que  l'mstrument  découvert  dans 
le  département  de  l'Âisne  se  trouverait  dans  de  meiiieures 
conditions,  il  laisserait  subsister  l'emploi  reconnu.  Un  usage 
exceptionnel,  un  réle  secondaire  niattdnuent  pas  la  éestipa- 
tien  réelle  d'un  objet.  Les  pécheurs  attachent  des  balles  de 
plomb  à  leurs  filets,  la  balle  cesse-t«elle  d'être  un  projectile  ? 
Dans  certains  pays  de  la  Champagne,  les  canons  de  fusil  sont 
employés  pour  souffler  le  feu.  8'ensuit-il  que  le  canon  de 
fusil  n'est  plus  une  aime  meurtrière  ?  Ne  pourrait-on  pas 
supposer  que,  pour  un  usage  spécial,  un  individu  a  pu 
utiliser  une  flèche  comme  grattoir  on  comme  burin  f  •  ' 


Digltized  by  Go£)gle 


Séance  du  %1  iuin. 


Presiiience  de  M.  Lo.nonon,  présideut. 
Ouvrages  offerts  : 

^iMiiatr«  dê  la  Société  française  de  numiiwuUiquê  ei  dlarMo* 

hçie,      aoDée,  1866.  Paris,  in-S*. 
Bulletin  critique,  publié  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 
Ingold,  Lescœar,  Thédenat,  IX«  année,  n»  12.  Paris,  16â8, 
in-8*. 

de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente^ 
V«  série,  l.  IX,  année  1887.  Aiigoult-ine,  1808,  in-8v 

de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  Séances 
du  8  novembre  i887  un  20  ma»  1888.  Toulouse,  1888,  in-ê*. 

—  dé  la  8oeUti  dê  Borda,  Xin*  année,  f  trinmlre.  Du, 
1688,  m-8*. 

OémoiTÊi  dê  ta  Soeiité  ûeadéwu^  iTayrleuffiir*,  iti  sdffM«9, 
«rte  êt  h^lêê^int  dut  dâpariêmêKi  dê  ri«At,  t.  Lt  de  U 

ooUeetion,  UI«  aèrie,  t.  XXTV.  Troyes,  1887,  ia-8». 
-~  dê  kt  'SêcUté  académique  â* archéologie,  sciences  et  arts  du 

département  de  VOise,  t.  XIII,  2* partie,  fieauvais,  1887,  in-8«. 
POMTon  d'Amècourt  (vicomte  de).  Aperçu  général  de  la  situer 

(ion,  les  développements  et  les  tendooCêt  dê$  CoiketWM  par" 

ticulières.  Paris,  1866,  in-H». 

—  Article  nécrologique  sur  M.  Edmond  Gourdin.  Paris,  1867, , 
in-8». 

—  Compte-rendu  d^une  excursion  archéologique  dans  Seinê^t" 

Marne.  Mraux,  1865,  iu-8v 

Conférence  sur  les  monnaies  mérovtnyteHnes.  Muuux,  1870, 

in-8*. 

—  Dêieripiia»  rakoiuiéê  dê$  momsuiiêi  mérovingieimêê  dê  Cha^ 
fon^fNSSaAM.  Parie,  1874,  m-8*. 

—  DneouTê  ^ommiarê  prwMmeé  U  10  décêàbrê  1867  à  ie  mc- 
thm  dê  cénmtquê  dê  la  SoàUii  ffaêçmê  dê  wêmiumaiiftê 
êt  d'archéolêgiê.  Parii,  1887,  m-8*. 

—  Sntfêiiêa  msr  Ut  MOfcvri  légers.  Lu  à  la  Société  de  naviga- 
tion aéritimê  dam  ta  êéameê  da  6  fhriêr  1884.  Piaris,  1884, 


—  Essai  sur  la  numismaiiquê  mérovingienne  comparée  à  la 
géographiê  de  Grégoire  de  Toisrs.  Paris,  1864,  io-d^r 

—  Exatriion  mifliiiMafîjiM  iam  ta  Bourgogne  <2k  VIT*  sièeU 
wttmrU»  frottHirn  <Zf  TAvsiraiië,  Paris,  1966,  in«8^. 

«-  Fartkâr  m^tawihêgMêoiiti  dkeo9ênd  (m  iWAl  Cm* 
M.  Londres,  1872,  m-8«. 

Ltt  oomqmiu  dê  rmrpÊf  fkUkê;  t^09é  dTni  némmm  if»- 
tèm  ^amttiUm.  Puis, 

—  U  mmmeree  des  médaUU»  à  Paris.  Paris,  1866^  in-8». 

—  léÊttn  au  B§»,  ffofeiamir  Samuel  Lewis.  Monnaie  dêVOgp-^ 
iarckie  anglo-saxonne.  U»  trima  d*  WiackmUt^  riyiwi 

de  Wessex.  Paris,  ia-8<». 

—  Mélanges  numifmntiqup.s.  Paris,  1867,  in-S"* 

—  M.  le  duc  de  Blacas  d' Aulps.  Paris,  1866,  ia-8*, 

—  Monnaies  de  1  EcoLe  palatine,  l'arif,  in-8*. 

—  Mnannim  mérovingiennes  de  Saini-Denis .  Nî&con,  1884,  in-8''. 

—  Monnaies  mérovingiennes  du  Gévaudau.  l'aris,  1883,  in-8*. 

—  Monnaies  romaines  et  mérovingiennes  exposées  au  Troca^ 
déro  en  1878.  Paris,  1880,  iuSo. 

—  Noie  eut  «»  fitrt-cfs-fpl  mérovingien  frappé  à  lieusaint^ 
MM-cf-ifafw.  MeBXOL,  1S66,  ln-8«. 

Not§Ê  9ur  fiMigiMf  ûiéiên  wumêtairêi  wiérù9Ùigim9  dg 
Briê  H  ék  Ckampagnê*  Paris,  1884,  in^. 

—  NoHeê  néenhgt^  mtr  M.  Emêtt  Geirid,  Paris,  iii-8*. 

—  JVînittiiialtQiie  mérownffiemiê,  Paris,  1873,  iii-8*. 

—  Origine  du  nom  dê  TrUport  •tprâwoo  de  1  existence  dteêttt 
localité  à  Vépoqm  ^mUo^fmaine.  Meaux,  18C5,  itt-ê*. 

Recherches  des  monnaiei  «rfroptaytsiwitf  dut  CmomaimieMm. 

Le  Mans,  1883,  in-8'. 
<~  Recherches  sur  les  motmatât  wténwmgimtnei  de  Tmt^jÊmo. 

Paris,  1870,  in-8'. 
^  Monnaies  mérovinguntui  du  Palais  et  de  PEcole,  Paris, 

1882,  in-8». 

—  Type  de  l'Orant  sur  les  monnaies  mérovingiennes^  in-8*. 

—  Vies  des  sainis  traitées  au  point  de  vue  de  la  géographie 
lii^ilorique.  l^ahs,  1870-1875,  iQ-8*. 

Pa&uiiXY  (de).  Le  vicomte  Outtme  de  Ponton  d^Améeourt. 
Paris,  iQ-8*. 


Corrupemdamoi» 

M»*  la  vicomtesse  do  l'outun  d'Amecourt  écrit  pour  annon- 
cer qu  elle  envoie  à  la  Compagnie  la  collection  des  œuvres 
dê  fàk  ion  mari  qui  était  anbeié  correspondant  de  ta  Société. 

Le  président  tfinamettra  à  la  vicomtesse  de  Ponton 
d'Améconrt  les  remerciements  de  la  Compagnie. 

M.  le  Imron  ilc  Dayc.  associé  correspondant  national  à 
Baye,  communique  un  dessin  de  carreaux  émaiiiéâ  du 
m*  siècle  trouvés  à  Heims. 

M.  Nieaise,  assodé  eonespondant  national,  présente  un 
soean  trouvé  par  lui  &  Fontaine-sur-CSooIe  (Marne). 

M.  J.  de  Laurière,  membre  lésidanti  de  retour  d'un  récent 
voyage  en  Italie,  présente  plusieurs  photographies  <pi*il  a 
n^portées  d'Ostie  et  qui  reproduisent  ks  dernières  fouilles 
exécutées  au  mois  de  mai  1888  sur  l'emplacement  de  cette 

ancienne  ville, 

«  Ces  fouitleSf  dit-il,  ont  mis  à  découvert  d'intéressants 
fragments  de  sculpture  et  d'arcliitecturo  qui  se  trouvaient 
dans  un  édifice  construit  en  lu]  nos,  composé  de  plusieurs 
chambres  et  salles.  Parmi  les  débris  figurés  sur  les  photo- 
graphies, il  faut  signalernue  belle  statue  de  femme  vêtue  et 
debout,  mais  dont  la  téte  manque,  un  tronçon  de  statue 
d'humme  nu,  ces  deux  pièces  d'excellente  facture.  On  y  voit 
autti  des  colonnes  de  marbre  renversées  et  un  magnifique 
chapiteau  d'ordre  corinthien,  le  tout  d'un  fort  module.  Une 
dnmhfe  voisine  contient  un  pavsge  Men  conservé  en 
mosaïque  à  sujets  noirs  sur  fond  blanc  Us  représentent  des 
animaux  fantastiques,  chevaux  marins,  béliers  à  cornes  en 
spirales,  lion  k  téte  ailée,  un  Âmonr  monté  debout  sur  un 
dauphin  et  le  conduisant  par  des  rênes.  Toutes  ces  compo- 
sitions sont  remaïquables  par  la  vive  allure  el  l'originalité 
du  dessin. 
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«  On  a  trouvé  anni  les  deux  inscriptionfi  suiv&Dte&  ^ra.- 
véei  f  ur  det  piédestesz. 

T  •  PETRONIO  •  T  •  P 

ANIEN8  •  PRI8G0 
PROCVRATORI  AVG 

lŒaRAmARVMJEl  AiN.NONAE 
08TI8PR  AEF^^LLAE  UPANNONIOR 
TRIB  •  LEO         GEMINAE  •  FELICIS 
■  PRAEF  •  GOll  •///////////// 
WIIIIIIII/llllHHIH 

IHIHIHIIIIIfl 
llllHIlil/IIHI 
lll/llllllllllll 

LYN///////// 
h-D'Iimi 

T^jUo)  Petronio,  T(iii)  F(iUo),  AnieD8(e  tribu),  Prisco,  Pro* 
earatori  Aug(nBti)  Ferrariarum  et  annonae  Ostis,  praefecto 
Alan  II  Pannoniorum,  Tribuao  Legionis  Vil  Geminae  feli- 

cis,  Praefecto  Coh (ortie).....  T       Lyn        L(oco)  D(ato) 

[D(ecreto)  D(eciirioDum)]. 

n  Cotte  in^rriptinn  non'?  fnif  coniiai^ro  le  nom  d'un  nou- 
veau Procuralur  Augusti  Annonae  ;i  Ostie,  T.  Petronius 
Priscus.  Outre  la  charge  de  Procurator  Annonae,  celui-ci 
avait  eu  aussi  la  charge  do  Procurator  des  Mines  de  ter. 
C'est  la  première  lois,  croyons-nouft,  que  l'oa  trouve  un 
môme  personnage  ayant  exercé  ces  deux  fouciious,  du  moin» 
.  à  Ostie  où  les  inscriptions  ont  révélé  un  grand  nombre  de 
Prœuraioni  Amtma», 

M  '  Amrdio 
ANTONINO 
Pio  *  Felie»  *  Iw  *  Aug 
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N< JHILlSSIMO  •  GAE8  • 
PHLNCli»!  •  IVVENTVTIS 
IMP    GAES  •  L  •  Septiml  •  8EVER1 
Periinacù  PU  •  FELiClS  •  AVG 
TRIB  •  POTEST  •  C08  •  DESIGN 
ill  •  P  •  P  •  PROCOS  •  FILIO 
VALERIO  •  TITANIANO 
PRAEF  •  VîG    E  •  M  •  V 
CVRANTE 
FLAVIO  •  LVPO  •  BVfiPAABF 

M(afvo)  [Aurelio]  Antonino  [pio  fêUei  jfl«(teto)  AMg{uiio)], 
nobilimimo  caesian*),  principi  javentatti,  imp(ffralofii)  Gae- 
8(anf)  L(iict4  {5«|ilMi]i(t|  Bewri  [PfrfiMctt],  pii,  felicis, 
Aitg(«f<t),  trib(wit(ta<)  potast(alif),  ooN8(i(i!i«)  âdBigii(a<î) 
[t]II,  p(alrtt)  piàtriae),  proco(ii)8(iaw) ,  6Uo,  Valerio  Tita- 
niano;  praeflceto)  vig(t7ttiu),  ti/ngiaél  m(monaff)  ▼(tro), 
Flavio  I^upo  sttbpraaf(«cto). 

c  LHascription  est  dédiée  A  Garacalla,  qualifié  de  S9Mii-> 
rimuf  Cociar  et  de  Pfftiic«|»»  JuvtHiuiiÈ  avant  son  avènement 
à  l'empire.  Garacalla  fut  hit  César  en  196;  à  cette  époque, 
Sopiiiiio-Sévère  était  consul  pour  la  seconde  fois  depuis  194. 
Septime-Sévère  étant,  dans  cette  inscription,  consul  désigné, 
il  ne  peut  s'agir  que  de  son  troisième  consulat  qui  est  de 
l'an  *?0Î;  l'inscription  doit  donc  être  attribuép  k  l'année  501. 
L'annôe  do  la  puissance  tribunitionne  n'est  pa«  indiquée, 
mais  c'est  la  dixième.  Garacalla  est  le  premier  prince  qui  ait 
reçu,  étant  Auguste,  le  titre  de  Princeps  juventuLù,  • 

Séance  du  4  Juillet. 

Présidence  de  M.  Ddplissis,  ancien  président. 

Ouvrages  olTerts  : 

Bulletin  de  la  Sociélé  industrielle  de  Mulhouse ^  juin  1888.  . 

MuIImuisc  cl  Pari«,  in-8*. 
—  hulorique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  laMùrinie^  nou- 
velle série,  140«  livr.,  avril-juin  1888.  Sainl-Omer,  iu-8^. 
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Précu  aiuxlytique  des  travaux  de  l  Acadthnie  des  sciences^  belles- 
lettres  et  arts  de  Aotten,  an.  1886-1887.  Rouen,  1888,  in-8«. 

Revue  africaine^  XXXl*aiUlée,  Beptembr&KKïtobre  1887.  Aig&Ty 
4887,  ia-8*. 

JbMW  de  V Afrique  française,  publiée  bous  U  direction  de 
M.  Poinsaot,  n*  44,     juiUet  t888.  Paris,  i888, 

—  d$  Samiongw  ti  d^Arnsnt,  BtâUHn  âê  la  SùeUU  dtâ  arékbm 
kigtoriquÊÊ^  t.  Vm,  4*  livr.,  1«  jiiUlet  1888.  Saintes,  in-8*. 

SœUté  archéologique  de  Bordeaux.  Comptes^nndutt  du  sAmeit, 
an.  1881-8tet  1883-84.  Bordeaux,  in>8*. 

—  arehéologiqjnê  dê  Bordêam»^  t.  Xn,  2^  lue  fiordeaoz, 
4887,  in-8o. 

Ravaissox-Molt.ikn  (Ch.).  Les  manuscrits  de  Léonard  de  I  inci. 
Manuscrits  C\  E  et  Kde  la  bibliothèque  de  VInsiitut,  Paris, 
1888,  in-V. 

H.  Ch.  RaTaisson-MolUen,  membre  résidant,  présente  h» 
troisième  volame  de  sa  pablication  intitulée  :  LnmMuueriit 
dt  tÊéoÊÊvd  4ê  Fwet'. 

Au  nom  de  la  commission  nommée  à  cotetrot,  M.  Flouest, 
membre  résidaul,  lil  uu  rapport  favorable  sur  la  candidature 
de  IL  Tabbé  Biorillot  au  titre  d'associé  correspondant  natio- 
nal. On  procède  au  vote,  et  M.  i*abbé  MoriUot,  ayant  obtenu 
le  nombre  de  voix  exigé  par  le  règlement,  est  prcKlamé  asso- 
cié correspondant  national  à  Beire-le-Ghâtel  (Gôte-d'Of). 

M.  Letaille,  associé  correspondant  n  itional,  présente  des 
photographies  de  sculptures  de  l'époque  romaine  récemment 
découvertes  à  Philippeviile. 

M.  £.  Babélon,  membre  résidant,  commenoe  la  lecture 
d'nn  mémoire  sur  les  monnaies  d'or  d'Atbènes. 

M.  Héron  de  Villefosse,  membre  résidant,  informe  la  Société 
des  faits  suivants  qui  lui  sont  signalés  par  M.  Bertrand,  de 
k  Société  d'émulation  de  l'Allier  : 

c  II  y  a  dix  ou  donie  ans,  nn  habitant  de  Néiis,  M*  ^* 
Viaoent,  entrepreneur  de  menuiserie,  découvrit,  au  fond  d'un 
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puits  antique  situé  dans  sa  ijroprit'îf,  un  vase  pn  bronzf*  eur 
lequel  était  gravé  au  pointillé  ia  légende  DEC)  IBOSO.  II 
vendit  ce  vase  à  l'etabiissement  thernml  où  il  est  déposé.  l^e 
même  propriétaire  vient  de  fouiller  ua  aune  puit>  antique 
situe  au  même  endruiL  et  il  en  a  retire  les  objets  suivants  : 
«  Trente-trois  vases  en  terre  cuite  jaune  foncée,  à  couverte 
micassée,  intacts,  dont  plasieun  sont  à  gouioto  trilobés;  un 
fngmeni  de  vase  ruuge  cylindrique,  à  reliefe,  de  la  fabrique 
de  Leiottz;  deux  coupes  en  terre  ronge  ornées  sur  les  bords 
de  feuilles  de  lotus  ;  un  bot  en  terre  rouge  à  relîefe  représen- 
tant des  animaux  ;  plusieurs  monnaies  romaines  :  un  grand 
bronze  de  Trajan,  un  moyen  bronse  de  Faustine,  une  pièce 
percée  qui  a  été  portée  comme  amulette  ;  un  compas  en  fer, 
bien  conservé;  deux  clefs  en  bronze  et  une  en  fer;  un  style 
en  fer;  un  grand  clou  et  plusieurs  autres  plus  petits;  une 
libnle  en  bronzo;  deux  fragments  en  verre;  deux  fragments 
en  terre  blanciie  dont  l'un  représente  un  bouc  en  relief  ;  une 
bélière  en  bronze  à  double  col  de  cygne  avec  mascaron  et 
palmelies.  La  pièce  la  plus  importante  d©  cette  truu  vaille  est 
un  vase  en  bronze  jaune,  sans  paline,  de  0"'2.S  do  hauteur. 
Il  est  à  une  seuii'  anse  et  le  goulot  est  circulaire^  sans  bec  à 
verser.  L'anse  est  richement  décorée  ;  on  y  voit  un  mascaron 
orné  d'tane  téte  à  la  chevelure  ondulée,  plusieurs  têtes 
humaines  de  profil,  une  chèvre^  un  tambourio,  une  palmette 
et  deux  tètes  de  cygne  au  raccord  du  goulot.  Le  fond  est  ren- 
forcé par  des  cercles  concentriques  exécutés  au  tour.  Ce  vase 
en  bronze  présente  une  similitude  absolue  avec  un  vase  en 
terre  cuite  micassée  trouvé  k  Vichy  et  dont  Tanse  porte  U 
même  décoration.  > 

M.  Héron  de  Viilefosae  fait  ensuite  la  communication  sui* 

vante  t 

f  M.  le  capitaine  Boutron-Damazy,  qui  commande  l'atelier 
des  travaux  publics  de  Chcrchnl!  et  sous  l'habile  direction 
duquel  ont  ete  exécutées  les  récentes  fouilles  si  fructueuses 
et  si  intéressantes  dont  M.  Waille,  professeur  à  l'École  des 
lettres  d'Alger,  a  rendu  compte  à  l'Académie  des  inscrip- 
tious,  m  a  communiqué  divers  papiers  provenant  de  IL  Gay, 


médecin  de  colonisation  àTnnès.  Au  milieu  de  lettres  adr«»s- 
sées  en  1802  au  directeur  de  la  Revue  africaine  et  qui  ne 
semblent  pas  »''irp  parvenues  à  destination,  j'ai  trouve,  sur 
une  feuille  volajit*\  la  copie  d  une  inscription  des  environs 
de  TenèB*  déjà  pubUt^e.  Au  revers  de  cette  feuille,  on  Ut  la 
note  suivauLc  : 

t  Sur  le  bord  de  ia  mer,  au  nord-ouest  des  Mabinis  et  ^ur  uu 
promontoire  que  le&  Arab€»  appellent  Kafaran,  existent  des  ruioeti 
romaloeiy  retiet  d'un  poale  fortifié  mms  Important.  Oe  promon- 
toire, do  fumo  domi-drciilâifo,  iltiié  à  25  mètno  «o  dâmu  dii 

niveau  de  la  mer,  a  tmo  •Oporfldi  de  40  à  50  mètrea;  il  est  Joadlé 

de  débris  de  poteries  romaines  et  d'une  trentaine  de  pierres  de 
taille  provenant  de  l'ancienne  fortification.  J  y  ai  trouvé  on  petit 
bronze  de  Mai^ence,  un  Crispus  et  1  inscription  suivante  : 

LIBERO  PATIU 

SACRVM 
L  'h  ■  SËMKOlO 
V  *  9  .  L  •  H 

«  Je  ne  citerai  ici  qu'une  seule  des  lettres  dont  j'ai  parlé 
plu8  luLui  ;  les  autres  n'otlrant  pas  d'interiH.  Elle  est  adressée 
i  Beriiiug^t  r  et  se  rapporte  praciâémeat  à  ia  mine  dont  tl 
est  question  dans  la  note  précédente  : 

€  Teste,  co  7  JtDTier  1862. 

t  Monsieur  le  Rédacteur  de  la  Revue  afirlMne, 
c  L'année  dernière,  dans  le  mois  d  inùt.  me  rendant  aux  Mahinis, 
à  quinze  kilom.  ouest  de  Teiiès,  pour  dimnei  mes  soin?  a  un  jeune 
indij^èae  blessé  par  un  sanglier,  je  revisilais  avec  un  peu  pluad  at* 
tention  d^  ruines  situées  au  bord  de  la  mer.  filles  sont  assises  sur 
nn  pfomootoin  t'éloTaot  à  pie  ot  ayant  an  moins  25  mèlioa 
denna  da  niroaa  do  la  mor.  Je  ronafqoal  nn  cnod  nombra  de 
▼estif es  depotiticaot  plusieurs  plema  «ans  Inscription.  A  300  mètre» 
à  l'ouest  de  oe  promontoire  qui  paratt  être  un  ancien  bordj  et  com- 
mande la  belle  vallée  des  Mablnis,  je  trouvai,  sur  les  bords  de  la 
mer,  une  pierre  dont  un  tiers  était  baigne  par  les  eaux.  Celle  pierre 
a  1*45  do  longueur  et  0*42  de  largeur, 
c  An  sommoi  deeelto  plorro  sa  lionfogiaTéo  une  t6to  de  MAdnie 

1.  Trouvée  à  Bou-Kedour  ci  publiéa  dUM  It  Cotyits,  VIII,  ».  9M5w  Vay.  aawl 
Mevue  a/HcotM,  t.  V,  p.  188. 


entourée  d'un  serpent  placé  en  furme  de  cravate,  ia  léip  rppardsnl 
à  gauche  et  la  queue  à  droite.  DeMOUs  cette  téte,  on  ht  i  iD&crip- 

V 

O'PABBICIVS 
C*LrTITIV8 
H' VIR 

c  8«r  QQ0  autre  plam  ayuit  ft  pea  prèi  lai  BuéBaaa  dimaDsioiis, 

j'ai  trouvé  ooe  autre  Iniaiptioa  que  je  Ttia transcrire;  elle  est  par- 
faitement ronscrvée,  excepté  le  dernier  mot  de  la  dernière  ligne 
dont  la  lerminaison  est  im  omiilèle  ; 

V  F 
L  -LVCIVS  î  AFHIG- 
LVCIO  MAVRIT* 
FRAT'BT-LTGIAe 
PRIHILLAB'HATBI 
FAvSTI  -  Q  •  IIYGIA 

c  

c  ',   ,  >. 

c  Agrées,  etc.. 

«  Gay, 

c  MédeciQ  de  colonisation  à  Tenès. 

t  Les  Arabes  nomment  IVndroil  de  ce  promonlnirc  Kifiraan; 
c'est  à  500  mètres  d  Kl-Kala,  confluent  de  l'Oued  qui  traTerse  la 
plaine  des  Mahinls.  » 

M.  Vauvillé,  associé  correspondant  national,  lit  un  mémoire 
sur  un  oppidum  gaulois  situé  à  Saint-Tbomas  (Aiane). 

Le  mémoiie  de  M.  Vauvillé  est  rentoyé  à  la  Commission 
des  impressions. 

M.  Mowat)  membre  résidant,  présente  une  plaque  de  brosse 
trouvée  au  Hiéraple,  près  Saint-Âvold,  et  publiée  par 
Ch.  Robert  dans  son  Épigraphie  de  la  Moielle.  C'est  une 
labletto  votive;  ollo  présente  à  la  partie  supérieure  un  cer- 
tain  nombre  de  trous  que  M.  Mowat  pense  avoir  été  destinés 

t.  A  la  lifuc  4.  il  faut  «aiia  doul«  corri|f«r  II  '  VIR. 
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à  ri»revoir  dos  pif>ceg  d6  nKNUIAid  à  l*efiigÎ0  dw  nenbffti  dft 

la  fannile  impériale. 

Le  ni(  m  ure  do  M.  Mowat  est  reuvoyé  à  la  Gommissiou 
des  impressions. 

Séance  du  11  Juillet. 
PféndMiM  da  M.  A.  Eàmon  m  YiuiroMii  aimn  pratideot. 

Udvrapes  offerts  : 
Bulletin  critique,  publié  sous  la  direction  (ie  MM.  Ducbcsac, 
Inguld,  l/cscœur,  Tbedenat,  iX' année,  nM3.  Paris,  1888, 
in-8\ 

—  de  l'Académie  impériale  du  tcUmee$  iê  SahU-Péttr^urgj 
t.  XXXU,  n*  1.  Saint-Péterabourg,  1888,  ixt4\ 

^dela  Sœiiié  du  JnHquairm  dt  Pieardw,  année  1888,  n*  !. 

Amiens,  1888,  in-8*. 
ÀMinÊaiM  dâ  la  SodHé  française  de  nwmiimatique  et  ^atcAio» 

logie,  mai-juin.  Paris,  1888,  iii-8"« 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéoloigiqym  d»  Périffttfd, 

t.  XV,  3«  livr.  Périguenx,  1888,  in-R*. 

—  de  la  Société  liégeoise  de  Hitéraiure  waHouHe^  2*  série,  t.  X. 
Lié-.".  1^87,  in-g*. 

—  de  U  Société  scientifique^  historique  et  archéologique  de  la 
Corrèxe,  t.  X,  2«  livr.  Brive,  1888,  in-8'. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes.  Nimes,  1887,  in-8*. 

Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg, VII*  série,  t.  XXKY,  n»  8-10.  SAÎnt-Pétersbourg, 
1888,  m<4\ 

AmU  (A.).  Tkéoriê  ds  tarpmiag»  ckmc  h»  dtJyriiM.  Nîmes, 
1888,  in-4*. 

BBaTHiLOT  et  Ch.-Ém.  Ruelle.  CoWêeHom  des  aneienê  «ticfti* 

mûtes  grecs.  Paris,  1888,  in-S*. 
Laurièbe  (J.  de).  La  motaifvf  rosuniM  4ê  Qinmê  {Etpagm^* 

Gaen,  1887,  in-8*. 

M.  Héron  de  Villclbs^jc,  membre  résidant,  oiïrc  à  la  Société, 
an  nom  de  notre  confrère  M.  Jules  de  Laufiàrc,  un  mémoirs 
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intitulé  :  la  Mosaïque  romaine  de  Otrone  {Espagne}.  Celtp 
mosaïque  représente  dee  cour9es  de  chars  dans  le  cirque. 
M.  de  Lauri^'^P  en  a  publié  un  oxcellent  defsin  que  l'état 
déplorable  dans  lequel  elle  se  trouve  aujourd'hui  rend  fort 
précieux.  Des  inscripUons  placées  près  des  chars  se  raj>- 
portent  aux  oochert  et  aux  chevaux.  Ce  qui  donne  à  cette 
composilion  une  importance  particulière,  c*eat  qu'elle  eit 
signée  par  un  artiate  romain  nommé  CatetKomif .  H.  de  Lau- 
rière  a  rappelé  à  cette  occasion  les  noms  connus  des  artistes 
du  même  genre,  grecs  ou  romains,  et  U  enadressé  une  liste 
très  intéressante. 

M.  l'abbé  Pierrot  Deseillipny,  associé  correspondant  natio- 
nal, présente,  de  la  part  de  M.  l'abbé  Sauvage,  associe  cor- 
respondant national,  un  dessin  sur  parchemin  qui  semble 
avoir  rapport  à  uu  projet  de  flèche  pour  la  cathédrale  de 
Houen. 

M.  G^oz,  membre  résidant,  communique  le  dessin  de 
longues  tenailles  en  fer  formées  de  losanges,  appelées  en 
gallois  g§fml  ^tmi,  «  pince  à  chiens,  >  et  qui,  dans  les  der- 
niers siècles,  servaient  à  saisir  et  i  expulser  les  chiens  qui 
troublaient  le  service  divin  dans  l'église. 

M.  Ck)aTajod,  membre  résidant,  communique  la  photogra- 
phie  d'un  groupe  de  pièces  d'orfèvrerie  d'église,  conservées 

au  Musée  do  Copenhague  et  datées  de  1333.  C'est  le  plus 
ancien  spécimen  d  émail  translucide  parmi  ceux  qui  portent 
une  date  certaine.  (V.  la  planche  p.  iéS.) 

M.  Miîntz,  membre  résidant,  signale  uu  mémoire  do 
M.  Stevenson,  de  Rome,  dans  lequel  ce  .'•avaDt  fait  con- 
naître remploi  des  médaillons  en  bronxe  du  xv«  siècle,  entre 
antres  de  ceux  de  Pisanello,  pour  romementation  de  tuiles 
en  plomb. 

H.  Héron  de  YiUefosse,  membre  résidant,  présoite  &  la 
Sodélé  l'estampille  d*un  sceau  rectangulaire  en  brome  dont 
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roriginal  appartient  à  IL  René  de  âavigsy  qui  Ta  actaeté 
léotÉWNiil  à  âtaiie  : 


Cette  estAmpille  doit  se  lire  ainsi  : 
Ttreniiae,  Piublii)J[UiaêU  SexiiUat, 

M.  Durrieu,  membre  résidant,  pour  faire  suite  aux  inté- 
ressantes études  de  M.  Ooarajod  sur  la  part  de  la  polychro- 
mie dam  la  etatoaire  du  moyen  ùge,  signale  une  nlniaiiira 
qui  ajoute  an  nontel  argummt  à  ceux  qne  BL  Gonn^  a 
déjà  réunis,  en  altéilant  une  fois  de  pfaia  Tutage  ai  lépasdu 
ehet  nos  pèiea  de  feeouTrir  de  oonleurs  ka  onviagea  de  mode 
boate. 

Cette  miniature  te  trouve  dana un  exemplaire  de  la  traduc- 
tion en  français  du  traité  de  Boccace,  û&  daris  et  mobUibuM 
mulieribus^  qui  appaitienli  la  Bibliothèque  nationale,  manua- 

crit  fran^'îii?  I'?^?»). 

Le  maougcnt  ne  porte  pai  lui-même  aucune  indicaUon 
relative  à  mu  origine  preniit  re.  Mais  la  comparaison  permet 
d'afûrmer  qull  a  été  fait  dans  te  même  atelier,  et  à  la  même 
époque,  qu'un  autre  exemplaire  de  la  même  traduction  éga- 
lement conservé  à  la  iîibliothèque  niilionale,  maiiUbCiiL  lian- 
çais  598.  Or,  l'histoire  de  ce  second  manuscrit  est  connue.  Il 
a  été  exécuté  très  certainement  à  Paris,  comme  l'attestent 
Véeritufo,  la  disposition  générale  et  le  style  de  Toniementa* 
tioo,  entre  le  12  septembre  1401,  jonr  oA  la  traduction  en 
français  Ait  terminée,  et  le  mois  de  février  1404,  époque  à 
laquelle  le  volume  fut  donné  au  due  Jean  deBerry,  par  Jean 
de  la  Barre,  receveur  général  des  finances  en  Languedoc  et 
en  Guyenne  ^ 

La  miniature  eignaiée  par  M.  Ddrrieo  oiSn  donc  cet  avan- 
tage, toujours  précieux  pour  un  docament  archéologique,  de 

1.  L.  Delitle,  Z>  C«MiMl  te  nmiuteriH  4t  fa  MNèlUfM  HÊtiêmtt,  1, 
p.  es,  «I  Ul,  p.  189. 
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se  présentfT  ;>  nous  avec  une  origine  iocalo  indigcutahli' 
une  date  reiativement  irès  précisn:  on  [icut  la  citer  en  toute 
sûreté  commo  I  cuuvro  d'un  miniaturiste  qui  travaillait  a 
Paris,  ot  dans  les  premières  années  du  xv«  siècle.  Il  faut 
ajouter  qu'elle  est  cxcessiveraent  line  et  jolie.  Saus  avoir  une 
valear  d'art  particulière,  elle  peut,  à  bon  droit,  servir  à  jus- 
tifier la  haute  réputation  dont  joaiisaient  alon  les  produits 
de  la  librairie  parisienne. 

Les  enlumineurs  ehargés  d'illustrer  la  traduction  du  livre 
Ht  dafiê  9t  mgIbtUhu  mmUmbiiê  avaient  pour  tâche  do  repré- 
senter suooessiveinentFimage  de  ehacnne  des  femmes  illustres, 
appartenant  presque  toute*  à  la  mythologie  et  \  l'histoire 
ancienne,  sacrée  ou  profane,  dont  Boccace  fait  l  éloge.  Sui- 
vant l'habitude  du  temps,  ils  ont  rempli  le  programme  en 
transportant  toujours  la  scène  dans  le  milieu  de  leur  époque. 
Sous  prétexte  de  0^'urcr  f  la  roync  ^emiramis,  »  t  la  très 
noble  Minerve,  »  «  la  très  belle  Vénus,  •  Médée,  Déjauire, 
Clytemnestre,  Didou,  \  éturie,  Bérénice,  Lucrèce  et  autres 
héroïnes  grecques  et  romaines,  ils  nous  montrent  en  realita 
de  eharmanles  Françaises,  contemporaines  d'Isabeau  de 
Bavière,  habillées  à  la  dernière  mode  de  Paris.  Ève,  elle- 
même,  que  l'on  voit  au  commencement  du  volume,  assise 
dans  un  jardin,  est  une  élégante  jeune  dame  qui  eût  fait  la 
meilleure  figure  à  la  cour  du  roi  Charles  VI,  portant  une 
robe  luxueuse  d*étoffe  de  soie  brodée,  garnie  de  menu  vair, 
herméti'pH'ment  boutonnée  jusqu'au  menton. 

Parmi  les  îemmes  célébrée  par  Boccace,  et  dont  la  série 
s'i^tend  depuis  la  mère  du  genre  humain  jusqu'à  la  reine 
Jeanne  de  Naples,  il  en  est  trois  qui  doivent  cet  honneur  à 
leur  talent  en  peinh?ro  :  la  {,'rec(jue  Thamar,  Yrène  ou  Cyrène 
et  la  romaine  Marcic,  fille  de  Varron.  AutJint  d'occasions 
données  au  miniaturiste,  (|ui  comraenlo  le  texte,  de  nous 
introduire  dans  des  ateliors  d'artistes  de  son  tempe.  De  là, 
de  petites  com positions  fort  curieu.ies  à  étudier,  où  tous  les 
accessoires  obligés  :  chevalets  ou  tables  de  travail  munis  d'une 
sorte  de  tablier  redressé  servant  de  point  d'appui,  palettes, 
généralement  de  Ibrme  rectangulaire  et  munies  d'un  manebe 
allongé,  godets  à  conleun,  pinceaux,  récipienls  en  faïence 
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servant  à  laver  les  1>^os<:f)^,  oii  sont  rigonrensompiii  emprun- 
tés à  la  réalité  et  reprutiuita  avec  le  plus  grand  &oiu. 

C*est  sur  mie  de  ces  miniatures  que  M.  Durrieu  croit  devoir 
attirer  particulièrement  l'attention  de  la  Société  dos  Anti- 
quaires, sur  celle  qui  se  réfère  à  Cyrèue  et  qui  se  trouve  au 
foi.  9%  s*  du  Diuraterit. 

De  oetta  Cyrtoe  (appelée  Yrèae  dans  h»  xnanuscrii  fraii* 
çdt  598)  Boecice,  par  la  plame  do  tradueteor,  ne  dit  rien 
antre  ehote,  tinon  qne  «  on  croist  mienlx  qn*elle  fui  gveeque 
et  fiUe  et  disciple  ensemble  et  esooUère  d'an  peintre  appelé 
GfatiQ.  »  L'indication  est  vajçue  et  laisse  tonte  latitude  à  la 
iantaisie  de  rillustrateur.  Celui-ci,  dans  le  mannsorit  fran- 
çais 1^420,  a  représenté  une  jeune  femme  au  costume  simple, 
vêtue  d'une  robe  vertr,  d'un  surcot  rouge  ot  la  téte  couverte 
d'une  coill'e  violette,  tenant  son  pinceau  de  la  main  droite  et 
sa  palette  de  la  main  trauclu^.  assise  dan*?  un  fauteuil  de  bois 
devant  sa  table  de  travail.  Sur  cette  tabie  est  un  tableau  ter- 
miné, de  forme  cintrée  du  haut,  représentant  une  sainte 
face  qui  s'enlève  sur  un  fond  roBe.  Ce  tableau  uous  indique 
qne  l'artiste  ou,  comme  dit  le  texte,  «  la  pointresse  •  s'oc- 
cape  anssi  des  csnvres  ordinaires  de  plate  peinture,  ainsi  que 
le  font,  sur  les  denx  antres  miniatures  du  même  genre  eon* 
tenoee  dans  le  manuscrit,  Thamar  et  Haicie<.  Mais,  ponr  le 
moment,  ce  n'est  pas  sur  un  pannean  qu'elle  s'apprête  à  pas* 
ser  son  pinceau  chargé  de  couleurs,  c'est  sur  une  statue  de 
Vierge  cbbout,  tenant  l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras,  de  demi- 
grandeur  naturelle,  qui  est  posée  sur  la  table  de  travail  à  côté 
et  un  peu  en  avant  de  l'imapcr  de  la  sainte  face^. 

Cette  statue  est  coloriée  dans  toutes  ses  parties  avec  autant 

i.  Oaat  1«  tMauBcnt  français  iMiti  (foi.  »ô  et  101  v*j,  de  mémt  que  dtu*  1« 
MUMirit  fru(«it  8M  (fol.  it  tt  100  v^i  Tbavur  lamim  «nr  un  ebmlet  va 
lablMu  représentant  la  Mâdoil«  tm  à  ailI-«eriM,  «t  Utrcî*  p«iftt  tOS  ptopitt  por- 
trait à  l'aide  d'un  miroir. 

i.  Dana  la  miniature  corréapouciaiila  du  maniJUicril  français  Vràoe  a  ia  iaém« 
p«m  «t  ta  «oflUn*  Mmliqo*  è  ^atHiquam  4ét«ili  pré*.  Mi^  «ur  1»  lahl«  da  Umv»it, 

nn  voit  !îculem«nt  jn  ûavrap<>  de  i  tut-;  |)iiriliiri',  consistant  dans  un  ilyptiquf  sur 
fond  d'or  représenta  ourcrt.  Le  toI«1  de  ^uche,  auquel  l'artUte  donne  se*  der- 
niers coapa  d«  pinceau,  port*  aiu»  Miate  bc«  oomme  dâM  It  gMawacH  ItISS.  hà 
T«M  Ml       pÊê  «MOM  cnmMf  •!  k  haâ      S'a  niq  wmm  p«Mw». 
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rie  soin  que  le  tableau  qui  l'ac^^tmpa^e.  T.e?  carnations,  le 
visage  ot  les  mainp  do  la  \  ainsi  que  le  corp?  nu  de 

l'Enfant  Jésus  sont  peints  au  naturel,  d'un  ton  de  chair.  Der- 
rière les  deux  t^tes  sont  fixés  des  disques  dores  form.mt 
nimbes.  La  rohe  de  la  Vierge  est  teinte  en  rouge,  et  le  grand 
manteau  qui  l'enveloppe  en  bleu,  avec  du  vert  pour  la  doo- 
blim  ^  dâ  l*Or  ponr  un  galon  qui  en  décora  le  bord. 

La  miniatun  nous  montre  en  entre  qne  la  atatne  ett  peinte 
à  plnsienrs  eoncfaes.  Sn  eflbt,  le  tmvail  n*est  pas  encore  font 
à  fiût  fini;  la  partie  iopérienra  dn  manteau  entièrement 
achevfo  est  d'nn  bean  bleu  fÎMioê;  la  partie  inMenre,  an 
contraire,  que  l'artiste  a'ooeape  h  parachever,  est  aussi  bleue, 
mais  d'un  bleu  beaucoup  plus  pàle.  Le  miniatnnete  a  très 
bien  fait  sentir  l'efTel  produit  par  la  transparence,  sous  nne 
premioro  np|i[iration  de  coulf^nr  encore  trnp  minrn,  du  ton 
blanchâtre  d*  1 1  nn.iiiôre  subjective,  pierre,  marbre  ou  bois 
recouvert  d'une  préparation  crayeuse. 

Ce  rapprochement,  sur  la  table  de  travail  do  la  femme 
peintre,  d'un  tableau  et  d'une  statue  polychro race  est  tout  à 
fait  caractéristique.  Il  est  le  commentaire  expressif  et  comme 
la  mise  en  action  de  cet  documents  d'archives  qui  nous 
montrent  les  peintres  firançais  dn  znr*  et  dn  Tn  siède,  et  les 
pins  renommés  dans  lenr  art,  appelés  tont  aussi  bien  à  colo- 
rier des  CBorres  de  ronde  bosse  qu'à  tracer  des  dessins  et  à 
exéenler  des  peintures  proprement  dites  sur  des  surlnoee 
planes,  telles  que  panneaux,  murs  os  feuilles  de  parebemin. 

M.  Adrien  Rlanchet,  associé  correspondant  à  Pau,  commu- 
nique la  copie  d'un  dessin  qu'il  a  rplnvc  dans  le  manusorit 
français  15834,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Ce  dessin,  r  xocuté  au  commencement  du  siècle  dernier, 
dunnp  la  représentation  d'un  autel  trouvé  à  Toul.  en  1700,  et 
qui  parait  perdu.  On  y  voit  fifrurt'^  1'  dieu  cm  }nartea.a,  si 
connu  depuis  les  récents  travau.\  rt4atifs  aux  «iiviuiif.s  gau- 
loises. Le  dieu  tient  une  coupe  de  la  main  droite  et  un  mar* 
teau  de  la  main  gancbe;  à  ses  pieds,  un  animal,  probable* 
ment  un  chien. 

L'autel  de  Tonl  donne  lien  à  deux  remarques  inléressantss  : 
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!•  le  chien  semble  flairer  deux  fniii  rçmdê  placée  devant  lui; 
^  à  ganche  da  dieu,  on  voit  deux  objeta  poeée  l'un  snr  TantEe, 
raaiemblant  &  dea  barils. 

M.  B.  Floneti  ikit  obeeryer  que  les  fruits  penveni  éCiedes 
grenades.  Il  y  a  des  exemples  de  divinités  tenant  ce  fmit, 
emblème  de  la  fécondité. 

MM.  Gaidoz,  Héron  de  Vî1l(^fo«ço  et  A.  de  Barthélémy 
présentent  également  diverses  observations  au  sajet  du  dieu 
au  imritau. 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  la  coiniuumcauuu  suivante  : 
«  Au  mois  de  janvier  dernier,  j'ai  eu  l'honneur  de  signa- 
ler à  la  Bociélé  le  fragment  d'an  médaillon  bronzé,  en  terre 
eoite,  représentant  un  épisode  de  la  guerre  de  Troie  et 
découvert  à  Les  oui  par  )e  doeteor  Plicque.  8ar  ce  médail* 
Ion,  on  dîstingoait  Ajaz  (AIAX),  dans  l'attitade  du  combat, 
entouré  de  plusieurs  guerriers  gKcs.  En  visitant  i  Mou- 
lins la  belle  collection  de  terres  cuites  de  M.  Bertrand,  j'ai 
eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  on  second  fragment  du 
tnémc  médaillon 'qui  nous  fournit  la  cont  repartie  de  la  scène. 
Un  y  voit  le  Troyen  Deiphobp  IDFÎPUOBVS)  cuiras?n  et 
casqué,  tenant  une  torche  alluiiir.'  ■  le  milieu  de  lacuinposi- 
tion  manque.  Ce  second  fra  -ui  ni  a  été  découvert  à  Vichy 
et  provient  d  ua  autre  exemplaire  du  même  médaillon.  Un 
troisième  fragment  provenant  encore  d'un  médaillon  sem- 
blable^ trouvé  également  à  Vichy,  mais  appartenant  à  une 
épreuve  moins  bonne,  s'applique  eiaetement  à  côté  de  hi 
figure  de  iDeiphobe  et  fournit  ainsi  une  partie  de  la  compo- 
sition centrale  placée  entre  Deiphobe  et  Ajax  :  on  y  dis- 
tingue un  guerrier  cuirassé,  dont  la  léte  manque  et  qui  étend 
fai  main  droite  au-dessus  de  la  téte  de  Deiphobe.  Par  sa  taille 
imposante,  ce  guerrier  doit  être  un  des  principaux  person- 
nages de  la  scène  ;  il  est  représenté  dans  les  mêmes  propor- 
tions qu'Ajax,  contre  lequel  il  semble  combattre  on  présence 
des  Grecs,  d'un  çliU%  fi  des  Troyeus,  de  l'autre.  On  ne  peut 
guère  douter  que         rs<mnago  ne  représente  Hector  et  que 
le  sujet  de  la  composition  n  ait  été  le  combat  entre  Ajax  et 
Hector, 
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c  M.  te  docteur  PUeqoe  eontmoe  à  fouiller  à  Le»mx  ces 
riobei  ofioiMi  de  potien  lamsins  qui  ont  (Ugà  fourni  tant 
de  précieux  doeaments  au  historieiu  de  la  edrûiiqiie»  Pariai 

lee  nouvelles  marques  de  poteries  qu'il  a  recueillies,  il  faut 
citer  celle  dp  SENI8ER.  —  Dans  l'officine  de  Solinue  (SOLI- 
NIOFI;  SOLINIOF),  il  a  rencontro  de  supprb^^?  y>oterîe5 
bronzées,  plus  do  trente  poinçons  creux,  desmaquetleâ  et  ua 
joli  Silène  en  bron/o 

«  Plusieurs  pir  i jtorlcnt  des  signatures  tracées  *»n  creux 
et  à  la  pointe  asaiil  la  cuisson.  Par  exemple  :  VUGIITVS, 
Vegeius;  DRVSVS  I,  Drtuus  t...,-  SIS8VS,  5w*ii*  (plus  de 
20  exemplaires  de  ce  dernier  nom). 

«  EnfiiQ  notre  sélé  oorreftpondant  a  découvert  un  bronse 
d'une  rare  beauté  qui,  d'après  sa  description,  doit  dire  la 
représentation  de  la  téte  du  flewe  Aehdoui  aw  les  oomes 
de  taureau.  • 

M.  Babelon,  membre  résidant,  termine  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  1(!S  liiuunaies  d'or  d'Athènes.  Le  mémoire  de 
M.  Babelon  est  renvoyé  à  la  Commission  des  impressious. 

M.  Vauvilléf  associé  correspondant  national,  lit  deux 
mémoires,  Pua  sur  l'enceinte  de  Montigoy-l'Engrain  (Aisne), 
l'autre  sur  le  camp  d'Ëspagny  situé  dans  lo  même  départe- 
ment. —  Les  mt  nK  ires  de  M,  Vauvillé  sont  renvoyés  à  Ul 
Commission  des  impressions. 

Séance  du  4S  loillet. 

Présidence  de  M.  Pbost,  ancien  président, 

OuTniges  offerts  : 

Bulletin  de  la  Société  archéologiqtê  iTEmn^'Ltir^  n*  188, 

juillet.  Chartres,  1888,  in-8*. 
^de  la  Société  dt histoire  natureOê  ét  Colmar,  27",  2S«  et 

année?.  18Sf>-I8SS,  în-8\ 
Journal  des  Savants^  avrii-mai.  Paris,  1>h88,  in-'*°. 
Revue  de  t Afrique  frunçaûe^  Vil*  année,  n*  40.  Paris, 
in-8». 
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Travaux  de  P Académie  nationale  de  Amm,  année  1885-1886, 

tome  II.  Reims,  1888,  in-8'. 
Duvoxns  (l'abbé).  Lee  Mutéee  deprovincê»  Orléans,  lôtiâ,  in-â". 

Tra»<mx, 

M.  BabeloD,  membre  résidant,  présente  le  moulage  d'une 
pierre  gravée  (améthyste)  du  GahiDet  dea  médaillea,  d'une 
«Kéeution  remarquable.  Elle  est  signée  IIAH^IAOT  el  repré- 
sente la  MédQse*  M.  Babelon  donne  quelques  détails  tant  sur 
le  ss^ei  que  aur  Tartiate,  qu'il  croit  être  de  l'époque  beliénia- 
tique. 

M.  Havaisson,  membre  résid  uU)  rapproche  cette  pierre 
gravée  d'une  téte  coDBeryée  au  Musée  du  Louvre. 

M.  Mowat,  membre  résidant,  communiqua  une  note  sur 

le  dieu  gaulois  Uxplius  : 

«  Le  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  po.^.'îède  une  tos- 
8^re  de  bronze  catalocrttré  sonc  le  nuniero  SôG  et  reléguée 
parmi  uu  certain  nombre  (rohjfl.s  d'ongiuc  suspecte.  Elle 
consiBle  ea  une  tablelte  (juadrangulaire  allongée  se  termi- 
nant à  une  extrémité  par  un  anneau  tixe,  à  l'autre  par  un 
fleuron  à  jour,  formé  de  deux  volutes  opposées;  longueur 
totale,  0"i02;  largeur,  O-^OiO;  épaisseur  décroissant,  de  0«007 
à  0»006.  Le  métal  ne  porte  aucune  trace  de  patine,  mais  des 
coups  de  lime  très  apparents  peuvent  être  attribués  à  un  net- 
toyage maladroit  de  taches  d'oxydation.  Bur  chacune  des 
tranches,  on  aperçoit  un  dessin  buriné  en  forme  de  longue 
palme  ou  d*aréte  de  poisson;  sur  les  plats,  on  lit'  une  ins- 
cription gravée  en  caractères  qui  ne  décèlent  aucun  indice 
de  fialsification;  d'une  part  : 

A VG  8AGR 
D  B  O 

d'autre  part  : 

VXELLO 

f  Soit  Aug{uslo)  sacr{uM);  deo  Uxello, 
««  La  rédaction  de  cette  dédicace  est,  en  tous  points,  con- 
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forme  à  celle  de  quelques  ex'voto  d^^couverts  plus  particuliè- 
rement. Hemble-l-il,  en  Bourf.:ngn<\  dans  l'est  de  la  Gautf  : 

<i  Aug{uêto)  iac{*'um)y  deo  Borvoni  et  Candido  (EntRLia», 
Nièvre). 

f  Augiusto)  saririnn],  deae  CJutondae  (Mesves,  Nièvre). 
K  Aug[u.jiio)  sac{ruinj ,  deu  Marii  CicoUui  (Âi^iuy-le-Duc, 
Gôte-d'Or). 

«  Aug{usto)  «ie(riiM),(bMSf9iiaiiaff(8ai]ii-fiêin^rAbbaye, 

•  Àvg(Mtio)  9ae{nm)^  étoê  lemtm  (Anxerre,  Yonne). 

«  Dans  une  inscription  d'Hyèies,  publiée  pour  la  premièie 
foi»  par  M.  le  baron  de  Bonstetten  dont  la  copie  a  été  repio- 
daite  danfi  le  Cofpmê  uueriptionum  latinarumy  t.  XII,  387, 
M.  EUmhfeld  a  cru  trouver,  à  l'aide  d'une  légère  correction 
conjecturale,  le  nom  d'un  dieu  Uxeîlus.  La  vérification  de 
cette  lecture  offre  un  certain  inténH,  car  elle  tendrait  à  réha- 
biliter ruuthenticitf'  dr  la  îes?rro  du  Cabinot  .l  ai  donc  prié 
M.  !e  baron  do  Bonstotlen  d'estamper  rinscription  d'Ilyeres. 
Bur  i  estampage  que  j'ai  reçu,  je  mp  suis  assuré  que  sa  lec- 
ture du  mot  Uxelio  est  exacte,  nims  que  le  surplus  de  &a 
copie,  telle  qu'elle  est  reproduite  dans  le  Corpw,  doit  être 
légèrement  modiûé  ainsi  rju  il  buit  : 

VXELIOV-S//// 
CPROPfittïA// 

•  IjOS  lettres  8  et  Â,  quoique  à  moitié  emportées  par  la  cas* 
swe  qui  a  détruit  la  fin  des  lignes,  sont  certaines.  Sauf  le 
cognomen  du  dédicant  dont  il  ne  subsiste  qu'un  A  initial, 
rinscription  peut  être  restituée  de  la  manière  suivante  : 

«  VgÊÊh  vo(l»i)  i^fiMt)  mfbeiu)  «(mfo)]  C(aMff)  Proper- 
(<*«•)  ^[  1. 

€  On  aurait  donc  aibire  ici  à  un  dieu  Utd/km  dont  le 
nom  semble  être  une  variété  toisine  à'UMu»  Un  dérivé  de 

I.  Cari*  «rehéoloffigue  éu  «f^MrfMUM  Ai  V«r.  I»  idittn»  1871,  p.  tS. 
s*  édillm,  18S8.  p.  tl  :  k  la  Pont  des  Horis,  cliex  IL  AHm, 

■  VXEtIO  'V'  lin 

0  •  ?m?mtiiui 
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ce  dernier  M  reneontre  sons  la  fomie  d'dpithète  superlative 
accolée  au  nom  de  Jupiter  dans  une  inaoription  duNoriqne» 
à  Bttkomt  près  Tueifer*  : 

I-0*M 

VXELLIMo 

SERANDIVS  (ANUte) 

YERINVS 

DEC  CEL  P'I 

POMP 
YRSVLAEIVS 
CVxM  VR80  FIL 

VS  LM 

«  On  voit  que  le  qualificatif  Vxellimo  tieolici,  aprds  /(op^ 

Oiptiino)  M{a3dmo)y  la  même  place  que  les  superlatifs  «ummo, 
excellentiss'mo ,   acsuperantissimo  dans  un  grand  noolbre 

d'autres  dédicf^rr?,  par  (n-ompln  : 

«  lovi  Oi^lùno^  M{aximo^    summo    extuperantitnMO  ^  à 

Ulrocht^; 

«  I[Ovi]  0{ptimo)  M[axmo)  .summo  excellentissimo,  à  Gapuuu-'. 

(  Oq  cq  déduit  que  le  Diot  gaulois  uxelîimos  est  l'équiva- 
lent du  superlatif  latin  mmmit  ;  que,  par  conséquent,  le  mot 
usêttoM  est,  au  degré  positif,  l'équivalent  du  mot  notai,  qui 
signifie  aUut  en  irlandais,  comme  mckd  en  breton  et  en  g^* 
lols^.  Cest  le  même  mot  qoi  sert  à  dénommer  les' villes  de 
Bretagne  <XWm  et  dans  la  Géographie  de  Ptolémée, 

et  qui  se  retrouve  eu  composition  dans  le  nom  UxetloiMmim 
attribué  à  deux  villes,  EUenlwroogh,  en  Bretagne',  et  Puy- 
d'Issolu,  en  Gaule  ^.  Topographiquemcnt,  UxeUodunum  peut 
«signifier  t  forterPs=e  élevpe,  »  mais  l'emploi  mythologique 
que  les  Gaulois  ont  fait  des  mots  uxellos,  nxcUnnoK,  melios 
dans  les  monumenta  épigrapbiques  qui  font  le  sujet  de  cette 

1.  Corp.  inuT.  lot.,  lU,  5145, 

t.  SnahMli,  Corp.  {mer.  rKtn,^  5S. 

I.  Corp.  inter.  lat.,  X,  3805. 

4.  ZcuM,  nrammatica  c^'ltieci,  féOL»  1S7I,  p.  24»  tiA. 
$.  AaoDyme  de  Havenne,  V,  31. 

5.  ON»,  WL  gêU„  VOI,  il,  39,  40. 

aMT.  BUlimi.  il 
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note  pennet  de  croire  que  UxêîlodHmim  signifie  plutôt  c  fort 

consacré  à  Uxeîlos  »  (Jupiter  gaulois),  puisque  Camufodunum 
sigaiiie  certaiaemeot  «  fort  consacré  à  G&mulos  »  (Mars  gau- 
lois), i 

M.  Babelon  expose  les  raisons  qui  ont  fait  ranger  cettes 
tessère  parmi  les  monuments  d  une  authenticité  contestable. 

M.  Mowat  persiste  à  la  croire  authenuque. 

M.  Gaidoz,  membre  résidant,  partage  sod  avû;  il  rappeUe 
qu'il  A  Ini-^néoie  Inteipràlé  Tiiiscriptioa  dn  Noiiqae  oonune 
M.  Momu. 

Séance  du  ^5  Juillet. 

Présidence  de  M.  6.  ScHLmioEaQBs,  vice-président. 

Ouvrages  offerts  : 

Aarboger  for  nordisk  olJiyndigkêd  og  BUtoriâ,     flftrie,  t  IH, 

2*  livr.  Kjobenhavn,  1888, 

Analecla  hoîandiana^  publiés  par  Garolus  de  Smcdt,  Josephus 
de  Backer,  Carolus  llouze,  Franciscu>  van  Ortroy,  tomes  I, 
U,  ni,  IV,  V,  VI  et  vu,  partie.  Paria,  Bruxelles,  1882- 
1888,  in-8». 

Archivas  do  Museu  nacionai  do  RiodeJaneùro^  t.  VII.  Rio*de- 

Janeiro,  1887,  in-4». 
Aili  délia  reale  Accademia  dei  lAncei^  an  no  CCLXXXV, 

Série  IV,  t.  IV,  fuc.  6,  7,  8,  9,  10.  Rome,  1888,  in-S*. 

dtOa  rmîU  Aceadumia  driU  aeitiww  di  ToriMO,  t.  XXm, 

Uvr.  11,  lî,  1687-1886.  Tnria,  m-6». 
BMtm  eritiqwiy  publié  sous  la  direction  de  MM.  Duchesae, 

Ingold,  Lescœur  et  Thédenat,  ÎX*  aimée,  n*  14.  Pftrts, 

15  juillet  1888. 

^  de  la  Société  arcAéoloçique  et  kUtorique  du  Limousin^ 
t.  XXXV,  t.  XlIX  de  U  deujûéme  série.  Limoges,  1886, 
in-8». 

—  de  la  Société  départementale  d'archéoloyie  e(  de  ;sta(i^iique 
de  la  Drôme^  annén  1888,  juilh'l,  80'-  livraison.  Valence,  in-8*. 
•-'  de  la  Société  d  ciude^  deé  liaules-Aipes^  VII*  auuée,  juiil<dl* 

août-septembre,  n«  3  (27).  Gap,  ii>88,  in-8*. 
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^  dêê  UtMUqMm  «I  dm  mAhmé,  pobHé  loiis  Im  auspicti 
dn  Ministère  de  rinstraction  pidiUqiiet  année  1888»  n*  1. 

Ptrie,  in-8*.  ' 
—  dé  2s  5od^lrf  Ammm,  n*  77,  JniUet  im  Châletodon, 

in-8'. 

BnUettino  âi  arrheolagia  €  êtoHa  dalmota^  an.  Xlf  n»  5.  SfNi- 

lato,  1H8<s,  in-S^ 
De  Vrije  Frics  Ment/cJirvjen  uifgcgeven  dour  het  Friesch  GenoO' 

tscnap  van  Geschied-OudÂeid^n  TacUkumU^  t.  XVii,  Uvr.  3* 

Lecuwarden,  1887,  in-8v 
Jahrbûcher  des  Vertim  von  Aller ihuoitfreunde»  tiM  RheàUamief 

Uvr.  LXXXV.  Bonn,  1888,  in-4«. 
Korn^cmdÊiMaUd9rWêitd0i»i$d^Z€UtchriftfiirGmtki^ 

wtd  XMMf,  Vn*  année»  n*  6.  Tirèvee,  1888»  in-6*. 
Mimmê  §t  cOÊ^ttt-midm  i«  la  SoeUU  tektO^i/gmê  9t  Utii^ 

rairê  ^Alm,  année  1886,  (.  XVUI.  AUis,  1887,  in-8«. 
MUthtUungen   der  antiquarischen  GeselUckaft  in  ZUrichf 

t.  XXU,  Ufr.  2  et  4,  et  t.  XXm,  Uvr.  1.  Leipsig,  1888, 

in-4'. 

Plegenenvijftigsle  Versîag  der  Iîandelinrjen  xmn  het  Friesch 
Genootschap  van  GegchUd-Qudkeid-en  Taaikundt,  LeeuwdT- 

Proceedinys  u)  ihe  aiucnrnn  anliquaî  ian  îiociet^  ^  QOUVOUe 

série,  t.  IV.  Wurcestur,  I088,  ia-S». 
Proceediag»  of  the  avMrican  phUotopAical  Society ^  t.  XXV, 

n*  127.  Philadelphie,  1888»  in*8*. 
Proemdmgs  of  ikê  rofol  Sodgtp  of  EUmHrgh,  année»  1883-  • 

1884,  1884-1885,  1885*1886»  1886-1887.  Êdtmboiug,  in*8«. 
Afolff  Âixodtmia  di  Mùdma,  Opfê  tMMif  Mjpili  «mi  1886» 

1887.  Hodène»  1888,  in-4-. 

The  twtni^^mimlh  annual  Report  of  the  Cooper  Union  for  the 
advancement  of  teimeo  «md  ar<,  26  moi  1888.  New-York, 

1888,  in-80. 

Thtringische  Geschichttq^êUtmf  noairelle  série,  L  lli»  l'*  par» 

tip.  léna,  18S8,  ia-S». 
Transactions  of  the  royal  Sodety  of  Edtnburgh ,  t.  XXX, 
4-  partie,  XXXI,  XXXK  et  XXXiU.  Édimiwurg,  1882- 
1888,  in-4«. 


\ 


WmIâtÊiaekê  ZêtUdkt^  fêr  OudUOtë  uad  JEkMf ,  n«  X, 

année  1888.  Trrves,  1888,  in-8«>. 
ZêUsckri/i  fur  Thiiringische  Gesehiehte  und  AlttHmmhitdÊ^ 

nouvelle  série,  t.  VI,  livr.  1*2.  lénfl»  1888,  m-8«. 
Grionon  (L.).  La  cheminée  Renaissance  de  latalU  dtt  HltttTft 

du  Conseil  générai  Chùlons,  Î8^'8,  in-8". 
Rettsma  (J.).  Register  van  GeesltUjkeOpkomttênvamOotlêrgo. 

Leeuwarden,  1888,  in-8o. 
Roman  (J.).  Obituaire  du  chapitre  de  Saint'Mary  de  Forçai" 

quUr,  1074-1593.  Digne,  1887,  ia-8«. 
ROMBiM  (T.-Â.).  Naamlist  der  Predikantm  sederl  de  hervor^ 

ming  tôt  wnMùê  i»  dt  Hgrvormàê  OmnnUen  va»  Friesland. 

Leeawarden,  1688,  in-8*. 
Thuot  (J.-B.)*  Lu  mmtt  romamm  dê  Is  forêt  éê  CkaMèm, 

Traomux* 

Au  nom  des  commissions  nommées  à  cet  effet,  MM.  A.  de 

Barthélémy  E.  Babelon  lii«ent  des  rapports  favorables  sur 
les  candnl.itures  de  MM.  l'abb''  Mnîler  ot  L.  Dumuys  au  titre 
d'associés  correspoudants.  Ou  procède  au  vole,  ot  les  candi- 
dats, ayant  obtenu  le  nombre  de  suffrages  exigé  par  le  règle- 
ment, sont  proclaraés  associés  correspuudauls  nationaux, 
M.  MuUer  à  Seniis  et  M.  Dumuys  à  Orléans. 

M.  MQnti,  membre  réridant,  communique  des  dessins 
ezéeiitét  pv  Léonard  de  Vinoi  dans  l'atelier  de  Venoechio 
et  tendant  à  prouver  que  Verroochio  s'est  plus  d'une  foia 
inspiré  de  eon  élève.  Il  sigiiale  en  même  temps  l'aoalogie 
entre  les  angae  de  Verroceliio  appartenant  an  Moaée  Thiera 
et  un  retable  conservé  prèi  de  Péronae,  à  8.  Maria  di 
Monteiaoe. 

M.  Ruelle,  associé  correspondant  national  à  Paris,  lit  une 
note  sur  le  chant  dos  sept  voyelles  grecques  d'apr^  Démé- 
trius  et  les  papiers  de  Leyde  : 

«  On  lit  au  chapitre  71  du  traité  de  l'Élocuiion  qui  porte 
le  nom  de  Démelrius  de  Phalère  :  <  £n  Egypte,  les  pré(res 
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«  célèbrent  les  dioux  au  moyen  det  lepi  voyelles  en-  les 
c  chantant  de  suito,  etc.  » 

«  D'autre  part,  le  papyrus  "W,  au  Muspf>  arrhéologique  de 
Leydo,  publié  par  le  directeur,  M.  C.  Leeniaiis^  contient  de 
nombreux  groupes  de  ces  vovdlps,  diversemeut  disposées  et 
amenées  par  un  contexte  qui  lui  rend  manifeste  le  caractère 
musical  et  astronomique.  Des  groupes  analogues  se  rencon- 
trant autsi  MOT  des  pierres  gnostiques  et  ont  été  étudiés, 
d'après  eas  pierres,  par  l'afibé  Barthélémy;  mais  Vinterpré- 
tation  qn'il  en  a  donnée  an  point  de  yne  mnsical  n'est  pas 
admissible.  L'anteor  da  Vojfogt  dm  jmê  Amoehartù  al»ien 
reconnu  qn'il  y  avait  nn  rapport  entre  les  voyelles  et  les 
sons  de  Téchelle  heptacorde  antique,  mais  il  n'a  pas  obsen  é 
de  tout  point  les  conditions  nécessaires  à  la  solution  du 
problème,  et,  par  suites  cette  solution  restait  à  connaître. 
Voici  celle  que  l'on  propose. 

€  La  corrélation  «•îablie  par  les  anciens  entre  les  sept  * 
astres,  qu'ils  nommaient  les  planètes,  et  les  sept  voyelles  est 
un  fait  bien  connu,  que  vient  encore  contirmer  le  papyrus  W 
de  Leyde.  D'autre  part,  celle  qiin  le?  musicographes  ont  cru 
voir  entre  ces  sept  astres  et  les  sept  cordes  de  la  lyres© 
présente  chez  ces  auteurs  sous  diverses  formes. 

«  En  rapprochant  les  tableaux  de  concordance  qui  parais- 
sent établis  par  les  meilleures  autorités,  on  obtient  le  résnl« 
tat  suivant  : 


A 

Lune 

Nète  synemmenon 

RÉ 

E 

Mercure 

Paranète  — 

UT 

H 

Vénus 

Trite  — 

SI  M 

t 

Soleil 

Mëse 

LA 

0 

Mars 

lichanos  méson 

SOL 

T 

Jupiter 

Parhypate  — 

WA 

0 

Batnme 

Hypate  — • 

MI 

«  Les  extraits  ci-après  du  papyrus  VV,  accompagnés  d'une 
traduction  en  notation  musicale,  conforme  à  la  solution 


t*  Ptipyri  grfuxi  mu$ti  antiquarii  publici,  Lu^Dni-B«tavi.  Heg^is  iiugu<)ti<iisim! 
juisu.  edidit.  )nterprcMt>nn''r"  't'inHin,  adDotationam ,  indire^^  rt  labnlsK  addidii 
0.  Laemaaa.  Tomus  II.  Lugduai-UalaronuD,  «pa4  E.  J.  BriU,  lèëâ,  iii-4*. 


—  S6t  — 

propncéf,  penvpnt  donner  quelque  iden  des  phrases  mélO* 
diques  coalenues  dans  ce  précieux  document. 

P.  14  du  papyrus,  1.27:  lYET    H     OOAB  H 

—  l.  3t  :  A  E     II      I    O    T  □  Q  Û 

RÉ  UT  Sibémoi  LA  SOL  FA  MI  MI  MI 

■ 

—  U8S:IIYT0A    H  ATO 

LA  LA  VA  FA  BOL  Rft  SlMOMl  b6  FA  SOL 

P.  20,  l.  2  :    I  TET  O 

LA  FA  m  FA  SOL 

—  L  15  :  I   A  I    A  T 

LA  BÈ  LA  RÈ  FA 

«  Los  notes  ai,  m  sont  &  Taïga  de  cette  écbeUe  qni  w  en 
deecenèuit  ■ 

Snr  une  observation  de  M.  Gaidos,  M.  Ruelle  rfeoonnait 
qne  cette  musique  était  une  importation  grecque  en  Egypte. 

M.  Mowat,  membre  résidant,  annonoe  qu'une  cenochoé, 
signalée  par  lai  lors  de  sa  découverte  en  Chypre,  1886,  et 
portant  le  nom  du  roi  Ptolémée  Philopator,  vient  d'étrp 

remise  on  vente  publique.  li  la  compare  à  trois  autres  ana- 
logues portant  les  noms  de  Bérénice,  d'Arsinoe  et  dômoiUre 
que  roç  vases  ne  taisaient  puint  partie  de  la  vaisselle  parti- 
cul*  re  des  personnages  dont  ils  portent  le  nom,  mais  appar- 
tenaient au  culte  qui  leur  était  rendu. 

Séance  du  5  Septembre. 

Présidence  de  M.  £.  bAuuo,  ancien  président. 

Ouvrages  offerts  : 
Mlefin  critique^  publié  sous  la  direction  de  MM.  Oochesne, 
Ingold,  Lesoœur,  Thédenat,  IX*  année,  n««  15-16.  P»rift 
1888,  ln-8*. 
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^  dê  la  Société  archéologique  et  Aitlorsgtw  de  l'Orléanois, 

t.  IX,  n*  i35.  OHoan^,  isss^  in-8*. 

—  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  année  n**2. 

Amiens,  18H8, 

—  delà  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonney 
année  1888.  Auxerre,  in-8°. 

—  de  la  Société  de  siaiiitique,  sekitett,  hitm^ûrtêini^pùf' 
tement  des  Deux-Sèvret,  ao.  1888,      1*^.  Niort,  ia-8*. 

—  de  laSoeUté  kûiiniçuêit  euMologigw  dit  Périford,  t.  XY, 
4*  livr.  Périgueux,  1888,  in-S*. 

Canjfrèe  archéologique  dê  FroacÊy  LUI*  Jifffoji.  Séemceê  fféieà* 
raUi  temtâi  à  NasKtê»  en  1886.  Pari^,  Caon,  1887,  iii-8% 

Journal  des  Savants,  juin-juillet,  1888.  Paris,  in-4*. 

Mémoires  de  la  Société  ctflt  Jniiquaim  de  Pieardù^  i.  Xi. 
Amiens,  1888,  in-4». 

—  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse,  'i'  srrip,      !ivr.  Guérpt,  in-8". 

—  delà  8ociéié  édueniM,  nuuveUe  série,  t.  XY.  Autun,  1888, 
in-8*. 

—  de  la  Société philomathique  de  Verdun^  t.  X.  Verdun,  1888, 
in-8-. 

Recueil  des  notices  et  mimolim  de  la  SotUié  mékàeXogiqm  de 
Oonttmtkuy  t.  m,  3*  Bérte,  1886-1887.  GonstantiiM^  1888, 
iii-8*. 

Beoue  a/neaine,  XXXI*  année,  n*  186,  nowibre-déoeinbre 

1887.  Alger,  inS*. 

—  de  Cammhqes^  P^fténées-CeiUraies^  t  HT,  année  1888, 2«  et 
3*  trimestres.  Baint-Gaudens,  m-8% 

—  de  r Afrique  fnatçaèee^  Vn*  année,  n**  46,  47,  48.  Paris, 

1888,  in-8«. 

—  de  un  chrétien^  nouvelle  série,  1888,  t.  VI,  8*  livr.  liile, 

Paris,  in-4'. 

Chassaino  (  Augt.K  Cartulaire  des  Hospitaliers.  Ordre  de  èi«ù»t' 
Jean  de  Jérusah m  du  Vclay.  Paris.  1888,  iû-8*. 

CnATVKT  (G.).  Coup  d  œil  sur  la  période  néolithique  dans  le 
département  de  la  Charente.  Angouléme,  iu-S". 

Cluquet  (L.).  De  l  origine  du  style  gothique  à  propos  i'iait 
conférence  de  M.  Dieulafoy^  in*4*. 
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—  Descrip^  d9  Péglitê  patirimak  dê  Mbet,  Lille,  1888, 

in-8*. 

—  L'autel  chrétien.  Lillo,  4888,  in-S». 

—  Qu€!^ lions  relatives  à  Varckitecture  gothique  en  Belgique.  \ 
Bruxelles,  1888,  in-B». 

DrifUYs  (h.).  Note  sur  une  stèle  hêbratque  du  Xlii'  siècle 
trouvée  à  Orléans.  Orléans,  1888,  ia-ti*. 

M.  Dumuys  et  M.  Tabbé  Mullcr  écrivent  pour  remercier  li 
Compagnie  de  les  avoir  élus  associés  correspondants  natio- 

]»UZ. 

Travaux. 

M.  le  Président  annonce  la  perte  douloureuse  que  laGom* 

pagnie  vient  de  faire  dans  la  personne  de  M.  Bordier,  membre 
résidant  —  La  Société  charge  M.  Read  do  rédiger  une 
notice  sur  la  vie  et  sur  les  travaux  de  M.  fiordier. 

M.  de  Laigue ,  associé  coireepoiidiiit  national  léifilut  i 
Floranee»  oommomque  les  estampages  de  plusieurs  inicrip' 
tiens  trouvées  à  Néris  et  se  propoee  de  revenir,  avec  pins  ds 
détails,  sur  celte  communication. 

M.  Babelon,  membre  résidant,  communique  les  moulages 
de  plusieurs  pièces  récemment  acquises  par  le  Cabinet  dos 
médailles,  entre  antres  un  tétradrachme  de  Marathus, 
représentant  le  héros  Marathes,  t  l  un  medaïUun  en  bronze 
de  Commode  portant  au  revers  une  galère. 

M.  J.  de  Laurière,  membre  résidant,  présente  restampsge 
qu'il  a  pris,  au  mois  d'avril  dernier,  d'une  inscription 
métrique  flécouvorte  à  Arles  vers  la  fin  de  l'année  1886  et 

déposée  plus  lard  au  Musée  do  cette  ville. 

«  Cette  inscriplion,  dit  notre  confrère,  gravée  sur  une 
plaque  de  marbre  qui  mesure  O^BO  de  haut  sur  0*40  do 
large,  est  incomplète  et  contient  i'épitaphe  en  douze  vers 
d'un  Faber  Navalis^  Caecilius  Niger,  à  lui  dédiée  par  ses 
collègues  de  la  même  corporation. 


c  Voici  lo  texic  exact  de  cet  estampage  avec  restitution 
des  parties  disparues  : 


Caeeilioi 
NIGRO  FÀ^  fuwali. 

1.  PlW/eRlÉNS  QViGVMQVE  LEGÉS  liatr  carmina  nostra 

2.  QuAE-TIBi  DEFVNCTi-NOxMINA-VEUa  dabunt 

3.  /«cojnp/oS  ELEGOS  VENIAM  PETO  NE  VEReam 

4.  PERLEGERE  ET-DICAS  CAHMKN  IÎa&<?r^  hene 

5.  CAEaLIVS-Nir.EU-ESï-HIC  ILLE  St2;»/T«.s  eu,ndpni 

6.  QVO  CEHNIS  TÎTVLVM-STAUe  àabet  ecce  iocum 
1,  NVNC  TlUI  NAVALES  PAVCi  DAMVS-VUfïno  vota 

8.  HOC  ET  DEl' ViNCTO-CORPORE-MVXuj  fiabe 

9.  OSSA-TVlS-VRNÏS-OPTAMVS  DVECE  gVIEicaji^ 

10.  SITQVE  LEVIS  MEMBHiS  TEHHA  Mo^fi/a  tuis 

11.  ARTI/îGl-ARTlFlCES  NIGRO  DAMVS  ISTA  So(/ai* 

12.  CAaMINAQVA&GLAVOITIAMRESo^/a  «oIm 

[Caecilio]  Nigro  fa[bro  navali] 

[Pfaffs]rimi  fmeumqw  U^êm  k[MC  camim  Milra] 
[Qnjoc  tihi  dêJkncH  momUnta  «ir[a  cfo&unf] 

[Iiu^mpto]$  tlegoiy  «MjcDN  jmIo,  nff  vcr[«am] 
PerUgtrê  ti  dicas  carmen  h[abere  bené], 

Caeciiiux  nîger  est  hic  iUe  s[êpul]t[us,  curndem] 

Quo  cernis  titvhtm  star[e  habel  ecce  locum^. 
Nunc  iibi  navales  pnuci  damus  ul\fima  t?o/a], 

Hoc  ft  dfif'nncl'i  curpore  y)iun[us  /nihe]; 
Oisa  tuis  urnis  oplamus  dulce  quie[scaHl\ 

Sitque  îevis  membris  terra  m[olesta  tuis]. 
Arti[fi\ci  artifietâ  nigro  damm  Uta  s [ocWt] 

Carmbia  puu  ckmditjam  f€i[oUaa  tahu], 

•  Apr<^^  avoir  pris  cet  estampage^  je  lai  oommuniqué  à 
notre  confrère,  M.  l'abbé  Thédenat,  et  c'est  à  lui  que  je  dois 
les  restitutions  de  la  fin  du  troiiiàme  yers,  des  deux  der* 
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niera  mots  du  cinquième,  de  la  fin  du  sixième  ei  du  hui- 
tième et  le  dernier  mot  du  douzième. 

v  Deux  mois  plus  tard,  le  XIV«  volume  du  f-orpui 
inscriplionum  laiinarum  a  publié  cette  inscripti ou  d'après  uu 
estampage  non  itptime  factum,  et  il  a  en  soin  d'établir  dM 
réeorvet  snr  quelqnee^imw  de  ses  lestltiitioiis*  L'estampage 
que  J'ai  l'Iionoeur  de  soumettra  à  ia  Société,  comparé  an 
texte  da  Corpmt^  démontre  en  effet  que  qnelqnes-ones  des 
restitutions  de  ce  recneil  ne  laniaient  être  acceptées  : 

«  Le  premier  vers  est  ainsi  rétabli  au  Corpug  : 

[PM«]RIENS  QVIGVMQVE  LEGEB  E[<  eandaa  mm]. 

«  n  est  foeite  de  voir  snr  l'estampage  qae  la  fragment  de 
la  lettre  qni  vient  après  LBGE6  appartient  à  un  H  et  non 
à  nn  E.  II  n'y  avait  donc  pas  B[(  camUna  iMiect],  d'aittsot 
mieux  qne  Ugn  tt  eomtiia  notée»  constitue  un  pléonaime 
inutile.  Je  propose  H[a<e  atmùia  neffm]  ou  Blate  «stmImi 

a  Au  troisième  vprs,  le  Corpui  restitue  iaeomptM  et 

V£R[eam],  et  au  quatrième  vers  : 

PERLEGEEIË  ËT  DIGÂd  CARMEN  Blabên  btiu]. 

c  On  Ut  aussi  dans  le  Corpuit  aux  cinquième  et  sixième 
vers  : 

NVNG  TIBI  NAVALES  PAVd  DABCVB  VL[<»mi  Anm] 
HO(c|  ET  DEFVNCSTO  GORPORB  MYN(ii«  eni) 

et  au  ondème  vers  : 

[i^et,  vel  tky  vel  êedpoMÏIpi  ARTIFICES  NIGRO  DAMV8 

(BTA  80[dfll»l* 

«  An  conmienoement  de  ce  vers,  on  voit  clairement  sur 
l'estampage  un  A  auquel  il  ne  manque  que  la  partie  sopé* 
lienre.  Viennent  ensuite  la  partie  inférieure  d'un  H  et 
extrémités  inférieures  de  deux  tiges  verticales;  pui^  il  y  & 
un  vide  pour  deux  lettres  :  Je  lis  ARXI[/IJCl  ARTIFICES 
et»  •  <  •  • 

«  Le  douzième  vers  est  ainsi  complété  par  le  Corpus  : 
CARMD^A  QVAB  CLAVDIT  lAM  B{«9idM  BMoéamitl, 
•  On  voit  avec  certitude  sur  l'estampage  que  lo  not  q"^ 
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le  Corpus  lit  ^[apidui]  commençait  par  H£ô   Rapidus 

MAodanus  devient  done  impoMibla.  Je  propoee  BBS[e2iU«<] 

on  RE6[o;ii/a]. 

fl  Sur  ce  cîernîpr  ver?,  M.  Allmor,  dans  une  doublo  publi- 
cation, du  reste  trè*  sobre  de  restitutions  {Revue  éptgr.,  18e»6, 
p.  227  et  231),  a  proposé  de  lire  Rapidum  sahe,  d'après  l'es- 
tampage commuaiqué  au  Corpus,  ce  qui  o.~-t  conforme  au 
sens,  mais  entièrement  contraire  au\  xigences  de  l;t  proso* 
die.  De  même,  au  huitième  vers,  il  a  lu  Corpore  munuscîum. 

•  Quoi  qu'il  eu  soit  de  ces  diverses  restitutions,  ce  texte 
est  trèe  intéronuit  en  ce  (pi'il  noni  fournit  on  document 
nonvean  Bur  la  corporation  des  FabH  maoàU»  d'Ârles.  » 

M.  J.  de  Laii?"ière  montre  ensuite  l'ostrim}!  igo  d'un  frag- 
ment d'inscrij)tiou  découvert  récemment  i  > tmt-Hertrand- 
de-Comminges  (Haute- Garonne),  et  conserve  dans  cette 
localité  par  M.  Trie-Sigalis.  II  est  remarquable  par  la  pureté 
et  par  la  vigueur  des  caractères  qui  indiquent  la  meilleure 
époque.  La  plaque  de  marbre  est  bordée,  sur  trois  côtés, 
de  moulures,  et  noua  devons  croire  que  cette  inscription 
appartenait  à  un  monument  de  grande  importance. 

GA' 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 
DU  4«  TBIMB8TRS  DE  1888. 

Séance  da  7  Novembre. 

Présidence  de  M.  G.  Scm^uMUfiaoBa,  vice-président. 
Ouvrages  offerts  : 
Annales  de  la  Sorfété  du  département  des  Vosges,  année  4888. 
Annuaire  de  ?a  Société  française  de  nnmismati^M  tt  ^ûTCkio» 

hgie^  juillet-octobre  1888.  Paris,  ia-8«. 
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Atti  délia  R.  Accadenùa  délie  tcteiue  dt  Torimo^  U  XXIXl» 

livr.  13-i5.  Turin,  1s<S,  in-8». 
Bulletin  arrhcoloyique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 

scientifiques^  annco  1888,  n*  i.  Paris,  in-S*. 
BnUêtiu  criiique^  publié  sous  la  direction  de  MM.  Beurlier, 

Dachetne,  Leicœur,  Thédenat,  IX*  année,     17, 18, 49, 

20,  Si.  Paris,  1888,  in-8«. 

—  dt  la  Diana,  avril-jalUet,  1888,  iQ-8*. 

—  dé  la  Société  arekéoloffiqtu  et  histariqaë  dê  rOrfrfwiaii, 
t  IX,  n-  136.  Orléans,  1888,  in-8'. 

^de  la  Société  dê  Borda^  XiU«  année,  3*  trimestre.  Daz, 
1888,  in-8». 

^  de  la  Société  des  Antiquaires  de  tChuâiy  aa.  1888,  2*  et 
3»  trime»^frpp  Poitior?,  in-8*. 

—  de  la  Sucteté  dunoise,  n*  71,  1888.  ChAlpaudun,  1888,  m-B". 

—  delà  Société  historique  et  archéologique  duPérigord^  t.  XV, 
5»  livraison.  Périgueux,  1888,  in-8». 

•^de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse,  juiUet^septembre, 

1888.  Mulbodse,  in-8*. 
'^dt  ta  Société  polymathiquc  dm  JforMIoii,  année  1887. 

Vannes,  1888,  in-8*. 
-^dêla  Société  êdmU^tqac^  kittoriqwt  d  ardUolbyjgae  dê  la 

CoTfètt,  t.  X,  8*  Uvr.  Brive,  1888,  in-8*. 

—  d'histoire  ecctétioitiqÊê  êt  d^arehéologie  religieuse  des  ékh^ 
cèses  de  Valence^  ^ap,  Grenoble  et  Viviers^  rédigé  par 
M.  l'abbé  Ulysse  Chevallier,  VXU*  année,  janvier-aoAi 
188«?.  Vnlnnrp,  in-8». 

Commission  des  Antiquités  et  des  arts  du  déparlement  de  Seine* 

et-Oùe,  t.  VUI.  Versailles,  1888,  in-8». 
Journal  des  Savants^  aoûl-sepieaibro  1888.  Paris,  in-4v 
Mémoires  de  V Académie  de  Stanislas  ^  CXXXVIIl*^  année, 

6*  série,  t.  V.  Nancy,  1888,  in-8*. 
^dêia  Sodété  d^émnkuiim  da  Mbi^  VI«  série,  t.  H,  1887. 

Besançon,  1888,  in-8». 
^  dê  ta  SoeiéU  éPémdaiion  da  Jaro,  IV*  série,  t.  lU,  1887. 

Lons-le-Sannier,  in-8*. 

—  dt  la  Société  dê$  Jniifnabrêt  dm  Cênirê,  1887-1888,  t.  XV. 
Bourges,  1888,  ln-8*. 
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—  de  la  Société  d'histoire  et  d^arehéologie  de  Chaitm^r^8mâm$^ 
t.  VII,  IV"  partie.  Chalon-sur-Saône,  in-4'. 

—  de    Société  kutorifÊê  ên  Cker,  4*  flérie,  t.  IV*  Bourges, 

^  de  la  Soc  ici  c  de  statisitque,  sciences,  lettres  et  arts  du  dépar^ 
tement  des  Dem-ScvTes,  3»  série,  t.  V.  Niort,  1888,  in-8*. 

—  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéoîo-' 
gie  de  Gemève^  nouvelle  série,  t.  III,  1"^  iivr.  Geuève,  1688, 
In-S». 

AteMil  di  la  Commiuion  dêi  arU  ti  mommwUkitioriqimdÊ 
la  (AarmUê'InfénMn^  3*  série,  L  H,  I6<  Iivr.  Saintes, 
1888,  in-8*. 

— dfff  Ordmimiieis  dn  Pa^fâJSeit  oalfidUéM,  t.  VL  BmxeUes, 

1887,  In-foL 

Revue  africaine^  n»  187.  Alger,  1888,  in-8». 

Revue  de  V Afrique  française,  n"  49,  50,  51.  Paris,  1888,  in-8'. 

^  de Saintonge  et  d'Junis,  t.  VIII,  5*  Iivr.  Saintes,  1888,  in-^\ 

—  historique  et  archéologique  du  ifoÙM,  L  XXILI,  an.  1888, 
1"  sompstre.  Le  Mans,  in-S". 

Travaux  de  l  Académie  natioRaie  de  lUitm^  t.  LXXXI.  Reims, 

1888,  iii-8«. 

Bayb  (baron  J.  de).  Les  Franct  Salien»  et  lei  Frtmcs  Ripuairet 
au  €o»grèt  iê  CharUroi  m  1888.  Angers,  1888,  in-8*. 

Baioim.  Le  papier  arabt  au  m^en  âge  et  sa  /àbricoHon, 
Berne,  1888,  in-8«. 

—  Fufiin  êt  ffUgraim  du  atchmei  d*  OAmi,  1154  A  1700. 
Genève,  1888,  in-4*. 

fiuLTEAU  (l'abbé).  Monographie  de  la  catkédralê  d$  Okartru^ 

t.  II,  n'  2.  Chartres,  1888,  in-8'. 
Challamel  (Jules).  Loi  du  30  mars  1887  sur  la  conservation 

des  monumenta  historiques  et  des  objets  d'art.  Paris,  1888. 
Des  lioBERT  (F.).  Campagnes  de  Gharies  /K,  duc  de  Lorraine 

et  de  Bar.  Paris,  IHSS,  m-8«>. 
GlLUOTS  VAN  Skyeren  (L. ).  Coutumes  des  pay^  et  comté  de 

Flandre.  Coutumes  de  la  prévôté  de  Bruges.  Bruxelleâ,  1887, 

in.4*. 

Haillamt  (N.).  BthHofffPOfhU  wf^uime  d»  familt  1885  s<  svp- 
pMiMBl  M  «mAs  1883-1884.  Épinal,  1888,  Mr. 
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Jadart  (HeDry).  Deux  rélables  de  la  HenaùsaHce  ou  Mtisée  de 

Reims.  Reims,  1888,  io-S». 
—  Lit  ùtidmnm  eraïc  éê  ekmmi  cb  eotnfbmft  9t  éê  timê^ 

fttfM  <laii«  U  pays  rimoU  9t  tm  Ardtnmêt.  ReimSi  1888»  m-8*. 
JuLLiOT  (G.)  et  Pk<w  (liaiiriee|.  Otoffroy  dt  Courlbit.  £•  L<pr« 

1887,  in-18. 

La^albtte  (F.  db).  FoIMgiwf  «^«Mt;  wM  ml^ffaafÎMi.  Gap, 

1888,  in-8*. 

liBOOT  9B     ICaig».  L^EtpfU  d$  woÊ  çltâm,  Paris,  1888, 

in-18. 

Musgj^-T  fGeorgPs).  Le  lac  d'eau  doues  d^Arvtrt  st  dêla  TrêM" 

blade.  La  Rocliplle,  1888,  in-8o. 
Petit  (E.J.  Us  séjours  de  Charles  K(1364-13âU).  Pans,  1888, 

in-8-. 

Taillbbois  (£.).  Le  Trésor  de  Lahas  [Gers),  ûax,  1888,  m-à*. 

{hfrnpemdsmBS. 

M.  Robert  de  Guyencourt,  préientd  par  BfM.  Bertrand  et 
Sehtiimberger,  6crit  pour  poser  sa  candidature  an  titre  d'as- 
socié correspondant  national;  MM.  Gonr^od,  Thédeoal  et 
Bapst  sont  déiignés  ponr  &ire  nn  rapport  snr  les  titres  pré- 
sentés par  le  candidat. 

^  Traoamx. 

M.  Étieuae  Hérou  de  Villefosse,  associé  correspoudant  à 
Ciiarironges,  présente  une  brochure  de  M.  Ghallamel  sur 
la  loi  du  ^0  mars  1887,  relative  à  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  et  des  objets  d'art,  et  insiste  sur  l'atililé 
de  ce  travail  qui  iiût  connaître  les  fiBoaië  faits  depùs  cin* 
qna&te  ans  par  ks  sociétés  satantes  et  contient  nn  eiposé 
des  législations  dtnuigères  sur  la  matière,  ainsi  qu'nn  com** 
mentaire  de  la  nouvelle  loi  française. 

La  Société  déqlare  vacante  la  place  de  M.  H.  Burdier  ei 
fixe  réleclioQ  de  sou  successeur  au  deuxième  mercredi  de 
janvier. 

M.  le  marquis  de  FayoUe,  lasodé  correspondant  i  Péri- 
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gven,  adfwsè  b  ùn^maM  d'iioe  maïqae,  rgprfwmtantttne 
main  tracée  au  fer  nmge  an  revers  d'un  ta]»Ieaa  de  l'Éoole 
de  peinture  d'Anvafa. 

M.  Goarajod  bit  obeervor  que  cette  marque  e  déjà  été 
iignaiée  à  la  Compagnie,  par  lui  et  par  M.  Corroyer,  sur  des 
panneaux  et  des  sculptures  en  bois;  il  annonce  qu'il  revien- 
dra proehainement  sur  cette  question. 

M.  Mowat,  membre  résidant,  présente  Testampage  d'une 
inscription  qu'il  a  pu  examiner  an  Musée  de  Saint-Quentin 

dans  les  conditions  les  plus  faTorables,  grâce  à  l'obligeance 
de  M.  Théophile  Ëck,  directeur  de  cet  établissement  devenu 
rapidement  très  important  en  antiquités  locales  par  la  libé- 
ralité de  plusieurs  donateurs  et  par  le  zèle  de  la  Société  aca- 
démique. 

C'est  une  tabletto  do  pierre  calcaire,  large  de  0™330,  haute 
de  O^STô,  épais!»e  tU:'  O'^'iii'O,  brisée  en  plusieurs  fragments; 
l'inscription  estgravtc  sur  huit  lignes,  en  lettres  hautes  de 
deux  centimètres.  Au-dessous  de  la  dernière  ligne,  on 
remarque  trois  cavités  circulaires  uu  godets,  de  trois  ccutio 
mètres  de  diamètre,  à  llntérieur  desquels  du  plomb  a  été 
coulé  de  manière  k  simuler  les  sceaux  buUairee  fixés  au  bas 
des  anciennes  chartes.  En  tenant  compte  des*  éraflures  qnl 
ont  emporté  quelques  lettres,  on  lit  : 


I  ANNO  :  SEXTO  i  C//NTN 
(POSITUS  ;  FUIT  :  HOC 
IHONIMETUM  :  PER  : 
I/////8SU  C///OTAR///////  : 
iFRAlSGOaU////  :  REX/// 
I  G////LPERIGI  :  FILIU8  : 
I  I////R,7AG1ES  :  SUESIONE 
I  DlËS;  lANUAiU:  YIGENTI 

o      o  o 
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Suivant  I  auteur  anonyme  d  un  article  du  Journal  de  Saint- 
QueniiiL  fri'^  du  29  janvier  18'?6K  intitulé  Notice  sur  une  inS" 
criptwn  Irouvée  à  Saint-Queniin  le  23  janvier  18?B,  et  part- 
phrasé  dans  diverses  publications*,  cette  inscriptioti  auraii 
été  découverte  sur  i  emplacemeni  de  i'ancien  basliou  de  Oou- 
lombié,  près  de  la  porte  Saint-Martin,  en  creusant  un  ter- 
rain appartenint  à  M.  Lvniire-Dafour,  lequel  tnnit  ftU 
abandon  de  la  transie  &  la  Société  des  Bciencei  et  arta^tar 
les  instancee  de  son  président  et  dn  sons-préfet.  Les  éditems 
de  ce  texte  Font  ainsi  lu  : 

Anm  terto  eênietmo  poiUui  fini  hoe  mommêntm  ptf 
jusium  Clolarius  Francorum  tes  CkUptriei  ftXvu  ii»  fadm 
Suessionem  dûs  jamuari  vigenti. 

M.  Mowat  relève  l'étrangeté  de  cette  rédaction  qui  ne  sau- 
rait être  mise  au  compte  d'une  certaine  barbarie  de  langage 
du  vn«  siècle,  comme  on  l'a  allégué,  mais  qui  décèle  la  mala- 
dresse d'un  modorne  faussaire  dnmi-lotfrê.  Les  in«'"rin»iûi]ï' 
et  le.R  actes  <h^^  rois  mérovingiens,  bourguignons,  v.igigotb 
étaient  invauaalonient  datées  de  l'année  de  leur  règne  et  du 
jour  des  calendes,  nones  ou  ides  du  mois.  D'ailleurs,  l'abré- 
viatioii  CENTEN  pour  centesimo  est  absolumeut  apocrj'phe; 
la  locution  anno  wâtio  cMtêrimo  ne  peut  se  traduire  que  par 
Van  106;  il  eût  fallu  amo  $esKeniaimo  ponr  signiGer  fan  600 
qui  était  évidemment  dans  k  pensée  du  rédacteur.  F^ittoi 
pour  pùtiiwn  et  Cfoteriiif  ponr  dotani  sont  deox  autres  éao^ 
mités  grammaticales;  en  style  épigraphiqne ,  «101111»^^ 
n'a  jamais  eu  que  le  sens  de  tombêon,  La  filiation  estioositée 
dans  les  inscriptions  royales  de  cette  époque  et,  entontciS) 
elle  ne  peut  avoir  été  rejetée  après  le  titre  de  Franconun  rex 
qne  par  une  bévue  d'écolier.  Les  pseudo-bulles  de  plomb 
fixées  au  ba<?  de  ce  texte  lapidaire  assimilé  à  une  chari»' 
achèvent  la  démonstration  de  sa  fausseté.  A  Salnt-QaeatiD 

1.  Gasette  de  France,  n»  du  6  féTrier  1826.  —  Journal  de  Saint-QitemtiH, 
n»  du  12  février  1S26.  lettre  8ip>ée  LEOPOLD  TRPIK  (iie).  —  AlmoMck  de 
Saint-Quentin  pour  Cannée  1834.  —  Magasin  pittoretque,  t.  XX,  1651,  f.  i^t 
fta-ÉWlé.  —  B.  BeriUv  «t  U.  GbtriM,  EMn  4»  #V«ie*,  t  f, 
fM-kimilé.  —  Ch.  Gomart.  Étudet  Saint^Qttmtinoiseê,  t.  Il,  IMÎ,  p.  99  fif 
u\mm.  —  Ed.  Floury,  Antiquité»  «I  iMNtMWltf*  <(«  dé^pnUmmt  é»  l'ÂUM' 
t.  11,  1076,  p.  i07,  fac-Mmile. 
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oepeBdtnt,  son  anthentleité  ptmlt  foiitaieiit  éliUilie»  puisque 
la  nM  et  la  plact  Cloiairê  H  doiwt  km  nom  à  la  déoôu- 
Terte  de  cette  imeription. 

M.  de  Laigne,  anodé  correepondant  à  Florenoe,  !it  an 
mémoire  rar  deax  inscriptions  déconYerles  récemment  à 
Néris-les-Bains,  et  dont  il  a  défà  entrelenn  la  Compagnie  à 
la  séance  da  5  septembre. 

Le  mémoire  de  M.  de  Laigne  est  renwyé  à  la  Gommisston 
des  impressions. 

M.  l'ahbé  Thédenat,  membre  résidant,  signale  une  inscrip* 
tion  latine,  trotîvf^o  à  Loiiqsor,  qui  fait  connaîtrf»  un  person- 
nage chargé  d'un  cuiii mandement  militaire  important  à 
l'époque  de  Constantin  : 

«  Je  dois  à  l'ubligeance  de  M.  Maspéro  la  photographie  d'une 
inscription  récemment  trouvée  dans  les  ruines  du  tem))le  de 
Luua  à  Loufjsor,  pendant  les  fouilles  exécutées  par  l'École 
française  du  Caire. 

c  L'inscription  est  gravée  sur  une  base  surmontée  d'une 
corniche  : 

FORTISSIMO  oG  PIISSIMO* 
DIPDNFL-VAfeONSTANTINO 

PF  LNVIGTO  AVGVSTO- 

VATvROMETALCAVPDVX 
A  LG  •  ETT  { 1 1  :  B  VTR  A  R  Y  M  QE0 
LXBB  •  NMg-  EiVS.SEMi^EK 
ÛIGATlSâlMVS-. 

Fortùsuao  [a]c  piissimo  imp{eratori\  D{omino)  n{astro)  F/(o- 
vio)  Va[l{erio)  C\ons(antino ,  p(xo) ,  /l«2tct) ,  ùieiele,  Augnito^ 
Val{eriuM)  Romêiaka,  v(ir)  p(er/ectinvnM$^f  dm»  Àtgi^ti)  tt 
TMiaidoÊ),  miranmq{u)«  Lib{yarnm),  ii(««im$  m{^9iiati)q{u§) 
êfUi  ampêf  dieoHtnmMi, 

€  Les  £  sont  lunaires,  les  V  presque  ronds  à  l'extrémité 

AMT.  BULLETIM.  i8 
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inférieure.  La  forme  des  iettret^  esL  trts  CÂrafitérifitifiKft  4e 

i  époque  à  laquelle  appartient  l'in  cripuon. 
n  A  la  lignp  [),  le  iapiade  a  umie  dd  gravear  ie  dernier  Y 

du  mot  ulrai  umqne*. 

c  Celte  inscription  nous  fait  connaiLio  le  nom  d'à:;  j)er- 
sonnage  qui,  souk  le  règne  de  CousUiiiia,  fui  chàj^e  d  uo. 
coinmandemBiit  militaire  importanL  II  avait,  en  effet,  le 
eommandement  militaire  des  provinoM  d'Égypte  «t  de  llié- 
btide  el  dee  deax  Lyliiei. 

«  Cest  on  Uâi  intéressant  à  noter*  Gonstintln,  on  le  etit, 
s'attacha  à  diviser  le  ponYoir.  fl  soiTit  cette  politique  dans 
radministratûm  militaire  aussi  bien  que  dans  Vadministiir 
tion  civile.  L*antoiité  étendue  dont  Valerius  Hometalea  était 
revôtu  est  donc,  à  Tépoque  où  fut  érigée  cette  inscription,  un 
fait  assez  exceptionnel.  Si  cette  eKception  a  été  voulu,  eUe 
est  facile  à  expliquer.  D  no  serait  pas  surprenant  que  rem- 
percur  Constantin  ait  compris  la  nécessité  de  laisser  conccn- 
tTéù^  sous  une  main  ferme  toutes  les  forces  militaire?  de  ce^ 
trois  provinces.  Sans  remonter  jusqu'à  Diocléticn,  qui  eut  à 
soutenir  des  luttes  longues  et  pénibles  en  Egypte  contre 
l'usurpateur  Achilleus,  ei  au  sud  de  la  Thebaïde  contre  les 
lilemmiL's,  dont  les  brigandages  devenaient  intolérables,  on 
sait  que,  sous  Constantin,  les  discorde*  religieuses,  poussées 
dans  ces  trois  provinces  à  l'état  aigu,  en^eudrèrent  de  graves 
séditions  et  une  agitation  presque  continuelle.  En  outre, 
dans  ces  mêmes  provinces,  les  Impôts  ne  rentraient  qu'avec 
une  extrdme  difficnltd,  et»  pkn  d'nne  fins,  il  fallut  reconrir 
aux  forces  mititaiies  pour  en  opérer  le  leconiremenL 

«  Le  cognomen  Rometalca,  porté  par  leduz  Yalerius,  rap- 
pelle celui  de  souTorains  qui  régnèrent  en  Thraoe  sous  le 
protectorat  des  empereurs  romains. 


1.  Crtte  oadidoii,  jointe  I  ce  lUt  qo»  la  point  qoi  UibIm  1»  1i|m  n'est  fm 

visible  tor  U  pholofrapbie,  m'avaient  «Tabord  fait  lira  :  Du*  A^giyptt)  e(  7V> 

b{aitinm)  vtrarmmqiue'i  e{(]  Lihfyarum).  11  rs?«u]lait  de  cetU^  lecture  que  c«  teit* 
00U8  aurait  fait  coanallre,  soug  l'empereur  Cooitaauu,  une  dirUioa  laoweaUiiM 
d«  It  Tbételdn  «n  drai  pcoirincM.  Un  atunjMi*      II.  Btaédito  «  m  Vohlifunwi 

d«  l««tniv. 
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a  A  Tlicbc«,  une  des  villes  importantes  du  commaudement 
coûiié  à  Vaienus  liometalca,  oq  visitait  les  anciens  tom- 
beaux des  rois.  Là,  parmi  les  sentences  et  les  noms  (puirés 
par  ]êê  MiBbVMUt  wyageun 4« «Miles  1m  époques,  on  Ulle 
gr&ffile  aumnl'  : 

Grafiu  de*  tombmux  du  roti,  à  TAèbês. 

f  "Valerius  Komotalca  dut  ("'tro  plus  d'une  fois  a])fwMé  à 
Thèbes  par  ses  ionctions.  Comme  tous  les  voyageurs  de  ce 
temps,  il  visita  sans  doute  les  célèbres  tonihraux.  Est-ce  lui 
qui  a  gravii  ces  trois  mots,  témoignages  de  *oii  jiUfc>»age?  Il 
serait  curieux  de  pouvoir  donner  un  autographe  du  person- 
nage  dont  rinaciiptioii  vient  d'élre  retrouvée  à  Louqsor.  Il 
att  cepandrat  fort  poatibteqna  ce  graffita  loît  Vtavm  d'an 
des  princes  de  la  fâmille  royale  des  *pMin(|Tdx««<.  » 

M.  Germain  Bapsi,  menbra  lésidant,  signale  un  certain 
nombre  d'erreurs  dans  un  ouvrage  publié  par  M.  Vanderbeym 
aoua  la  titra  da  Notice  historique  iur  lté  fê^mut  dâ  im  Ccm^ 

fonn^  eûnservés  au  ^ft^n^^  du  Lonvre. 

M.  îSaglio  continue  les  criuqueii  lorriiulées  par  M.  Bapstet 
proteste  contre  les  Rfspertions  de  l'auteur  qui  paraît  vouloir 
attribuer  à  1  aihuini^iraLioa  du  Louvre,  et  à  lui  en  particu- 
lier, une  collai)oration  à  cette  puijijicatiun. 

M.  JiiUiot«  associé  oorrespondant  à  Sens,  présente  «ne 
stataette  en  ivoire  du  xv*  siècle,  représentant  la  Vierge  et 
rEnfknt  Jéans,  ainsi  que  deux  petits  bustes,  également  en 
ivoire,  d'une  époque  un  peu  postérieure. 

1.  Letrône,  /?  rir-;7  /^  -r  i  - <crtph"on«  grecrpirx  et  latinet  de  l'Égyptt,  t.  lî, 
p.  et  plmnche  XXIV,  n"  i5.  —  0.  Derille,  In$eriptiont  grecque»  d'Égypte 
reemeiltia  m  1S61 ,  du»  let  Archivet  dos  missions  scientifiques  et  littéraires, 
»  lèrio,  I.  n  (IMS),  p.  4ST,  «•  n. 


—  27«  — 

M,  Dmileo,  inMnbn  rétidant,  lit  une  note  de  M.  GhHb, 
«SBodé  eorreipoiidaiu  à  Bastnton»  tnr  une  iMgae  fomiiMe 
Uoafée  à  Vaire-le-Giand  (Donbs)  : 

«  Deni  le  village  de  Vtim-le-6iiBd,iitné  soir  la  rife^mclii 
du  Doubt,  an  pied  d'un  promontoire  rocheex  qui  rapports 
an  château  moderne  aérant  TraiaeaiblablemeDt  remplacé  on 
Mttrum  antique,  une  poule,  en  jiçrattant  le  sol  d'un  emplace- 
ment occupé  par  dos  sépultures  romaines,  a  fait  surgir  nne 
petite  bague  ou  or  pur,  du  poids  de  G  gr.  40,  (!onl  le  chatuD 
circulaire,  de  9  millimëlroï;  do  diamètre,  porto,  on  pointillé, 
une  inscription  transversale  qui  est  ain^i  conçue  :  «  AD  CONi.  » 

i>*.  anneau,  dont  le  jonc,  grossièrement  forgé,  n'a  que 
13  luilumètres  de  diamètre  intérieur,  ne  pouvait  guère  <ies- 
cûiidré  au-destious  de  la  seconde  phalange  du  plus  petit  dtt 
doigts  d'une  main  très  effilée;  nûis  les  senlptues  antîqafli 
montrent  des  exemples  de  mains  ornées  de  bègues  qnî  m 
dépassent  même  pas  la  première  phalange  des  deigls*.  ■  Ht 
€  porter  qu'une  bagne  au  petit  doigt,  >  éerivait  Pline  rAn* 
cien^  c  c*est  dire  avec  orgueil  qu'on  en  a  sons  dé  de  pin* 
<  précieuses.  • 

a  L'inscription  ci-dessus  transcrite  ne  peut  laisier  iecatt 
doute  sur  le  caractère  de  l'anneau  qui  en  est  pourvu.  Cest 
un  aiiAttiiif  pronubus^  anneau  de  fiançailles,  et  rinscription 
qu'il  porte  me  semblerait  devoir  être  interprétée  suivant  l'un? 
ou  l'autre  do  rns  formules,  d'ailleurs  synonymes  entre  elles: 
AD  •  COM»f/Wii»J ,  AD  •  CONhinrfionek^  ^  AD  •  CONIit«^«»- 
dum  ;  c'osl-A-dirc  en  vue  du  murù-iye  ou  pour  h  mariage.  LlD- 
torpréuuuii  AD'  GOM»'/^'  '  [à  I  adresse  de  léjpomée  oup^** 
i  clause j  serait  égalemom  plau^il  le. 

a  h'annulus  pronubus  était  utlci  l  pai  le  liancé  à  sa  ftttorti 
peu  de  temps  avant  le  mariage,  comme  gage  de  la  sincérité 

1.  Voy.^z  parîicu'iî'reraciit  >-  tinr  main  on  bronze,  rrag-raent  d'une  ^t»l»<  «•* 
Mrre  m  Muiée  des  Olûces,  à  Florence  •  (S*|fiio,  Dictionnaire  de»  antiquités 
tf,  M3.  t.  I,  p.  m,  «01.  S). 

s.  «  El  tinum  lanoulum)  in  minioo  di^tto  babnùu,  preUodorit  il  fMi'^ 
tupellecîilis  ustcntatto  Mt  «  (Pline,  Hist.  nat.,  llb.  XXXIII,  c.  ri'. 

L  expreuuon  conjunctio  m  trouvé  npprocbée  da  mot  anntUus  dêo»  ce  ft*" 
Mf»  és  TflrtvllM»  :  «  N«qu  rwlilii»  ^is^  oKfOt  umIiii  «qI  «o^)flMii» 
UJit,     lUcigiii  Molibotton  «Moeadil  >  (Ae  AMMrw,  c.  Sfi). 
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àm  promentt  échangées  entre  eux.  Javénal  parle  de  cet 
ntage*  ;  Pline  l'Ancien  l'atteste  également,  mais  en  diaant 
qoe  la  bague  de  fiançailles  était  de  fer,  lans  pierre  pré- 
cieuse au  chaton*.  II  est  toutefoif?  contredit  par  Tertiillion' 
et  Isidore  de  Séville^,  qui  l'im  et  l'autre  affirment  que  la 
bague  de  fiançailles  était  en  or. 

«  Quel  parti,  dit  à  ce  propos  l'érudit  Kirchmann^,  devrons- 
«  nous  adopter  en  lace  d'une  contradictiou  aussi  flagrante? 
«  Certes,  je  me  trouve  à  cet  t  garU  absolument  perplexe.  » 

«  La  contradiction  s'explique  cependant  avec  facilité.  La 
bague  de  fiançailles,  originaireinent  en  ftr,  ee  transfonna 
plus  tard  en  or  par  suite  de  rinvasion  du  Inze  dans  les 
BHBUis  romaines.  Pline  TAneien,  lui-mdme,  semble  affinner 
incidemment  cette  transformation,  lorsqu'il  dit,  au  sujet 
des  diverses  sortes  de  bagues  «  :  «  Le  laie  y  a  apporté  des 
«  modifications  nombreuses,  ainsi  qu'à  tout  ce  qu'il  touche.  » 

c  Je  dois  la  communication  de  celte  bague  à  l'obligeance 
de  M.  Reboul  de  la  JuiUière,  propriétaire  du  château  de 
Vaire-le-Gnuid.  » 

M.  Héron  de  Yiltefosse,  membre  résidant,  envoie  à  la 
Société  une  note  extraite  de  la  GaxÊti9  dê  Fnmeê  {{^  mars 

178^,  p.  89)  ;  elle  est  relative  à  une  célèbre  inscription  bilingue 
trouvée  à  Malte  et  conservée  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre, 
dans  la  salle  des  antiquités  phéniciennes^. 

4.  «  Otavwtam  teMi  «t  pMtam.  «t  spoanlia  BMtrt 

TempetUU  paru  ;  j«m  a  tonaore  magiilro 
Pectoris,  «t  digito  pigvw  lortMM  dediati.  » 

(5ai..  VI,  24-Î7.) 

s.  «  Qm  tifintato  nttaoïi  «bm  tpooMa  aniMfri  f«mu  aaralu  nUIttar,  {•qot 

riM  gMiiDa  »  iPltD«,  Hi$t.  TuU.,  lib.  XXXIJI,  c  itL 

3.  «  Clrra  fi-raina-*  quldom  eliara  illa  majorum  inslituta  cccidorunt...;  euro  auran 
nuiJa  Doral.  pruler  unico  digito  quem  apwaua  oppigner«aa«t  prooubo  annulo  > 
{àpohget.^  «. 

4.  a  FmiM*  MM  nue  anonlia,  oW  <(0M  vir^ni  ^^pon-tus  minorai  :  neque  ampliw 
qtiam  bln«>«  ««rfo*  in  d'iiïiti-.  Imbutr  «oJebant  >•  iKtyvtol.,  Hb.  XIX,  c.  xxm). 

5.  Joh.  kircbmanai  Dr  Ammlu.  Lugtl.-baUr.,  167i,  ia-12,  p.  157. 

6.  •  Holtb  hM  aotfa,  «I  catoim  onnit,  lonria  TtritTil  »  {Bitt,  mH,,  lib.  XXXin, 

c.  Tl). 

7.  Il  a'agil  ()e  [  inacripUoD  bilingue,  gr^qn*  et  pbéÛMaM,  |MbU4«  <kiMi  la 
Corpus  ùueriptionum  iemiticartan  totu  U  ISS. 
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D'après  la  tradition,  ce  raonumpnt  îinrait  été  donné  au  roi 
Louis  XVI,  en  1780,  par  le  chevalier  de  Hohan,  grand  maitre 
de  Malte,  et  le  roi  l'aurait  fait  déposer  à  la  bihiioth^que 
Mazarine.  La  note  de  la  Gaxeile  nous  .ipprcnd,  au  contraire, 
que  le  don  fut  laii  directement  par  l'Uidrede  Malte  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  et  que  le  comman- 
deur de  Boscheron,  ageut  général  de  l'Ordre,  fit  apporter  Vins- 
criptioB  h  rendrait  même  où  la  CSompagnie  tenait  sâanee,  le 
16  iétrier  1782.  Il  y  a,  dans  eette  note,  dee  détails  préds  et 
«ne  date  eertalae  qu'il  importe  de  relever'  : 

«  L'ordre  de  Malte  ¥ieat  de  doiiaer  à  rAcidénîe  dee  int- 
«  eriptions  et  bellee-Iettree  mie  preave  de  lintérèt  qnlt 
c  prend  à  ses  tiAtaaz.  Od  oonservait  dans  cette  tle  deax 

<  marbres ,  sor  chacim  deeqn^s  était  gravée  irae  même 

•  inscription  phénicienne,  que  l'abbé  Barthélémy  avait 

<  eTp1if]ii»V;  infti«,  comme  il  n'en  avait  eu  que  d(»«  monî»?? 
€  en  plâtre  qui  n'avaient  pas  rauthentîoito  df?  ori^:ii:  ii;x, 
«  rOrdre  a  voulu  que  l'un  des  njarbres  fut  prt  stMitc  de  sa 
«  pan  à  l'Académie,  et  le  commandeur  de  Ikjscheron,  a^ut 
«  général  de  l  Ordro,  l'a  fait  transporter  le  i6  février.  La 
c  Compaguie  l'a  reçu  avec  une  vive  recoimaisâaucû  et  l'a 
c  placé  avec  distinction  dans  sa  bibliothèque.  U  ne  8*agit 
«  dans  l'inscription  que  d'nn  vœu  adressé  par  deux  Tyriens 
«  i  Hercule;  mais  ce  qui  en  liiit  le  piix,  c'est  qu'elle  sert  à 
€  fixer  la  valeur,  jusqu'à  présent  incertaine,  de  plusieurs 
c  lettres  phéaiciemei  qo*elie  a  engagé  ploskior»  savants  de 
c  l'Europe  à  s'occuper  de  ce  genre  de  littéraffnre  et  qu'elle  a 

•  donné  lieu  à  des  découvertes  importantes,  t 

M.  Ant.  Ilérou  do  Villofosse  préFonfr»  nn^nit*^,  rie  la  part  de 
M.  G.  Musset,  associé  correspondant  national  à  la  ilochelle, 
uue  liste  d'objets  trouvés  en  Tunisie.  Ces  différents  objets 
ont  été  rapportés  par  M.  T^ehois,  vélériuaire  de  l'armée 
d'occupation,  et  acquis  par  M.  G.  Musset  en  : 

1*>  Lampe  romaine  en  terro  jaune-rougeàtre  terne.  Long., 

1.  J*  d«i«  ia  couAumnoe  «t  i«  oopi«  dê  oe  petit  docoaMol  à  noa  cher  ef  mnm 
ea«Mn  M.  Iddovia  Lduat,  HttoAMv  4r  riMNMl 


Digitized  by  Google 


—  279  — 


a>150;  larg.,  0"I00.  Un  aigle  entouré  de  gmiUodmret,  TUma 

dn  potier  :  CAPRARl.  Ccrprariii).  Pm-vpnance  :  C^rthape. 

'2"  î,ampe  romaine  eu  lerro  jaune-rougcitrr'  t^rnc.  Loag.» 
<M^i  larg.)  0»Û72.  IHaneturwncer/^  entourée d'ove»»  Oa  lû: 

EXOP 

ers 

Ssr  «/(^eMa)  FtMlteit. 

ProTTOanœ  :  Carthage. 

3«  Lampo  romaine  en  torrfi  janne-roug^àtre  tern©.  Long., 
0"M?0;  lai  u'.,  0"093.  Apollon  sur  un  bige,  entouré  de  g:nillo- 
churcb.  Aucun  nom  de  potier  apparent.  Provenance  :  Carthage. 

4»  Lampe  romaine  en  terre  rouge  très  lustrée.  Long.,  0»lôO  ; 
iarg. ,  (Hni^.  OraeméDtitloii  rafoniuiiite  dnw  leoanlw;  i  l^m* 
tour,  des  ccenrs  alternée  avec  des  qnatrefeaillesou  des  rostoes. 
FrofenaiMe  :  BtpjsB* 

5*  Petit  yase  allongé,  à  um»  ànse,  M  terra  rongeâtredeve* 
nue  grise  4  la  sorrafie.  Long.,  0*140;  largeur  de  la  baee, 
0»040;  do  l'ouverture,  O^OSO.  Provenance  :  El  Djem. 

6*  Tronc  de  statuette  mutilée,  en  marbre  blanc,  nu,  de  très 
bon  style.  Larg.,  O'^GOO.  Provenance  :  Tina,  10  février  1884. 

7' Pointps  de  fltVhes,  lames,  grattoirs,  en  silex  blond, 
robeniiHU siens,  patine  brune,  brillanie  et  translucide,  sans 
indication  de  provenance,  sauf  une  pointe  de  flèche  à  base 
arrondie,  trèe  finement  reiouckee,  i^ui  provient  de  iSfax. 


Séance  da  44  Novembre. 

MiideDoe  de  M.  G.  Doplbmis,  aneîea  piéeident. 

OuTrages  offerts  r 
Atti  délia  R.  Accademiu  deî  Lincei^  année  CCLXXXfV, 

4«  série,  1. 111,  part.  ii  \  t.  IV,  part.  1-12.  Kome,  18Ô8,  iu-4*. 
Banquet  given  hy  the  Leammà  êoeiditt  of  PUtadé^^Ma  mt  tke 

mmrtem  àeaiemy  o/ marie,  iepimàbn  17, 1887.  Plniadal* 

phie»  1888,  in-d*. 
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BdUUmê  M  Ardkêolo§im  CrùOmtt  dtl  eommendatore  Gio> 
viimi  Batlklt  de  fiMd.  I V*  aéria,  tV*  aaiiée.  RjpM 
In-S*. 

^  «K  ofckiologia  ê  êfnm  Mnsta,  anoo  XI,  H*  8,  1888. 
Bpikto,  in-8*. 

fubUekt  poMfMftMtfcf  f«|riMif/i«<M,  t.  III,  BiDiBe, 
1888,  io-8*. 

Dtr  ûuddcMiif^nmi  MUÊkêSkmffm  du  ÂfÉfoHfclM  F«i«h 

cîer  funfOrte  Luxern^  Ury^  SckwjfB^  UmiÊniMiàmwtdtw§t 

t.  XliXL  EinsUden,  1888,  isxr^. 
Eeof»  firmtçaisê  d'Athènes.  BiMÊlin  de  corrtâpondanct  hM' 

wtqMM»  Xil*  aaaée,  avril-novembre.  Athènes,  in-8<*. 
Korre^ondtniAiait  der  WestdeutscAêu  Zeitschrifl  fur  Ge» 

êekkkUwÊd  Kwut,  MU*  année,  n««  9  et  10.  Tièm,  1888, 

MUtheilungen  des   historisehen   Vêriku  fSr  StmmÊik, 

t.  XXXVl.  Graz,  1888, 
Proeeeding^  of  the  Societi/  of  cmUfkaHêi  ofLomdMf  19  avril- 

23  juin  i666.  Londres,  in-8*. 

Bévue  belge  de  numigmatiquey  année  1888,  4*  livr.  BroielieSi 

in-8'. 

—  de  Saintonye  et  d  Aunis,  t.  VIII,  Saintos,  4888,  in-8*. 

—  savoùienne^  XXIX*  année,  juillet-août  1888.  Annecy, 
1888,  in-8-. 

Smithsoniau  mùcelUmeous  CoUeclion»^  t.  KXXII.  Washing- 
ton, 1888,  in-8V 

The  american  Journal  of  Archneoîogjf  and  of  the  pu  arti, 
juin  1888.  Boston,  in-8'. 

Société  des  Aniiquairta  de  la  Morinie,  bulletin  historiqtt, 
XXXVil'^  année,  li7«  livr.  Saint-Omer,  1888,  in-8'. 

Viêttnik  hrvatekoga  arkeologickoga  drtulva^  t.  X.  Agmo» 
1888,  In-S*. 

Wetidêutëehë  ZdUdirift  fur  Getekfektt  mad  AmI  ,  n«  H< 

année  1888.  Trères,  1888,  in«8^. 
BLANORBr  (J.-Adrien).  Dt^kr  eoroiuiai  dt  OkaHm  U  Mmnét, 

1343-1387.  Dax,  ln-8*. 
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»  NumitmaH^  ftJbraaiii;  Zm  fwwmtn  «i  IMmi.  Dix, 

—  Settm  dê  la  Monnaie  de  TourmaL  Màoo%  4888,  in-8*. 
Ghathiondibr  (Auguste).  Notice  tur  U  recueil  des  testamentâ 

enregistrés  en  fa  ckancéU/m  d»  FortM^  1272-1467.  Sftint- 

Êtiennp,  1888,  ui-^-. 

EsPÉBAKDiEU  (Ém.).  iVt>/e  sur  quelques  monnaies  décmwertes  à 
Poitiers  par  ieR,  P.  Camille  de  In  Croix.  Poitiers,  1888.  in-8'. 

Flammarion  (Jules).  Remontrances  du  Pnrlement  de  Pariai  au 
XVIII*>  siècle,  t.  I,  1715-1753.  Paris,  Imprimerie  natio- 
nale, 1888,  in-i*. 

Hiiss  (Âloys).  DescripHomdu  «oiiiiaiitaiiftgacf  ibrSfpo^M. 
PftiiB,  1870,  ln-l«. 

—  Ducfipiiom  géUraU  âu  mommcAu  dêt  fwê  wiigaikê  d^Si» 
poguê,  Paris,  1872,  in*!». 

PiLLOY  (J.|.  Études  sur  d'anciens  lieux  de  sépulture»  demi 
t Aisne,  t.  II,  1«  livr,  Saint-Quentin,  in-8-. 

Robert  (F.  des).  Campagnes  de  Charles  IV j  duc  de  Lorrains 
et  de  Bar.,  en  Franche-Comté^  en  Alsace,  en  Lorrainê  et  en 
riandres,  Ib38-1G'43.  Paris,  1888,  iû-8<». 

Thédenat  [\l.).La  stèle  de  Scnnbena.  Paris  et  Cann,  1888,  in-8». 

—  Mémoire  sur  les  miliiaires  de  l  embranche mt ut  de  la  voie 
aurélienne  qui  allait  à  Ries.  Paris,  1888,  'm-S'. 

CorrÊ$pemiameê, 

M.  Maurice  Prou,  présenté  par  MM.  E.  Le  Riant  et  Cha- 
bouiUot,  et  M.  lo  baron  J.  do  Bayo,  présenté  par  MM.  Aubert 
et  LougiiuQ,  écrivent  pour  poser  leurs  cauilidaLures  à  la 
place  laissée  vacante  par  la  mort  de  M.  Burdier;  la  com- 
mission  ehaigée  de  hire  un  rapport  sur  les  titres  de  M.  Pion 
ee(  composée  dé  MM.  Babelon,  de  Barthélémy  et  Durrieu; 
la  commission  chargée  de  présenter  un  rapport  sur  les  titres 
de  M.  de  Baye  reste  composée  de  HM.  Flonest,  A.  de  Bar- 
thélémy et  Prost. 

M.  Aloys  Heiss,  présenté  par  MM.  de  BartlitUaray  et 
Scîiluniix  riifr,  éfrit  pour  poser  sa  candidature  au  Litre  d'as- 
socié curie^pundaiiL  iiaUguai  a  Sceaux  ;  le  Président  debigue 


MM.  Babelon,  Molinier  et  MûnU  pour  former  la  œmmis- 
sioTi  chargée  de  présenter  un  rapport  lur  kt,  tiu»  du 
caadidal. 

M.  E.  Mûote  fait,  au  nom  de  M.  J.  de  tanriiroi  la  oom- 
mnnifiatioa  suivante  : 

c  M.  Fabbé  Garialade»  Ténidit  préaideat  de  la  ComaiifliioB 
des  aroUyes  de  Gascogne,  avec  nne  gradease  obltgasncs 
pour  lafueUe  nous  lui  témoignons  tmte  notre  gratUads^t 
bien  voulu  nous  communiquer  le  document  suivant  extiait 
de  rinvantaire  des  archives  des  comtes  d'Armagnac,  docu- 
ment qui  nous  révèle  le  nom  de  Torfèvie»  auteur  du  tom- 
iMan  die  Clément  V,  à  Uzesle. 

e  Iti  m  iing  viilimus  du  marché  do  ia  tombe,  gépuUore, 
«  ctiasst^  lumhoau  du  feu  Pape  Clément  cinquiesme,  faicl 
«  eutrô  le  procureur  de  Bertrand  de  Guot,  vicomte  de 

•  Lomaigne  et  d'Aotvillars,  d'une  part,  et  Jehan  de  Boone- 
f  val,  marchant  et  bourgeois,  orfèvre  demonrant  à  OrléBOi» 

•  fittct  l'an  mil  QGG  qnioae,  le  mardy  après  la  quinxtine  de 
t  Panthecouste,  signé  de  notaira  et  seellé  an  cire  vert  de 
«  soel  de  la  prèvosté  d'Orléans,  coté  an  dos  a  zx. 

€  Item  une  sentence  adiiamtoa  signée  de  notaire,  faicte 
t  l*an  mil  (X2G  dix-neuf  le  zvi*  jour  de  jnlng,  sur  le  débitée 
<  la  cap?c  ou  tumbe  du  feu  pape  Clément  einquiesme  qn\ 
ff  cstoit  entre  messire  Bertrand  de  Gnot  et  son  procureur  d'ane 
«  part,  et  Jehan  (\f^  "Ronncval,  botirgcois  fî'Orléans  et  a'stm 
«  orfèvres  qm  a  voient  faict  ladite  cap8e,  d'autre  part.  Et  fut 

•  ladittc  sentence  prononcé^"  à  Vilb:!udraa^  au  diocèse  de 
«  Pourdeaux,  à  laquf»!lp  sunt  atinrxees  les  lettres  de  l'offi- 
5  'ivil  de  Hourdeaux,  scellées  du  t;cel  de  ronicialitc,  rnnte- 
«  nant  comment  maislre  Jehan  de  Lessac,  qui  a  signe  iadite 
<i  sentence,  est  notaire.  Coté  au  doz  ii.  lxxx.  « 

M.  R.  de  Lastevrie,  membre  résidant,  )h  nn  mémoire  sur 
î'oL'lî'^f^  de  8aint-Qumii]  de  Vaisisn;  il  reconnaît  dan»  cet 

édiliee  un  ouvrage  du  milieu  de  l'époque  romane. 
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Le  mémoire  de  M.  R.  éè  Lastayrie  Mt  raavoyé  è  la  G^in* 
■linion  dm  impreadooi. 

M.Babolon,  membre  résidant,  lit,  au  nom  de  M.  Maurice 
Prou,  une  niito  rplativp  rhx  in'^rri ptions  euro! indiennes  des 
crypte»  de  i  eglise  yamL-Germain  d'Auxerre.  Quelques-unes 
dvait^nt  été  aperçues  par  M.  Alfred  Rauié  en  1880.  M.  Prou^ 
en  iaisaiiL  toiiibor  le  badigeon  du  xvi*  siècle  qui  les  recou- 
vrait, â  pu  en  découvrir  quelques  autres.  Ces  inscriptions 
tout  peintes  an  ronge;  eltas  se  composent  de  lettres  eip^ 
taies;  les  mots  oe  sont  pas  séparés;  elles  sont  en  wcê  hanni- 
nètres. 

A  ganche  de  l'aEcade  qui  précède  le  tomlieaa  de  saint 
Germain,  on  lit  : 

///////NS  8///CRA  QVAM  OONPBS0IO  Pb///// 
/////GVM  VICET  AC  RoBVR  DAlfF  069A  BEATA 
SVPPLtGiBVS  MAKAT  TaLLVS  VENERATA  SALVTbM 

à  droite  : 

/////STIS  me  IVRE  PREGATA  REDVNDAT 
///TVTVM  IVBAR  EGUUTIS  PE\ ///////////// 
OPTIMA  SI  POSCIT  SPéS  HING  BE////////// 

Plu-  [)[  t's  du  tombrîiii  de  saint  «T^rmain,  à  la  naissance  de 
la  voûte  eu  iaèiceau.  i^ai  ie  precèdtj,  du  cùté  gauche  : 

nriniANO  1)8  ANNVIT  HOC  HEQV//'// 
lUi;MIGlVâ  GVAi  HILARIo  ÔACm  £XPy/// 
ftdieite: 

////LEVA  TENENT  BBATORVH  GoRPoRA  QVORVM 

En  on  antre eijdroit  de  la  crypte,  près  dn  tombeau  de  saint 
Gensoir  : 

[S]GI  GKXSVRII  e"?!  £T  //// 

Au-dessus,  i(  y  avait  une  autre  ligne  dont  on  n'aperçoit 
plus  que  des  letlres  isolée®. 

Toutes  ces  inscriptions  soat,  d'après  M.  Prou,  ceUes  qui, 
an  dire  de  Thistorien  ilaoul  G-laber,  avaient  été  composées 
par  des  piri  ieoiuHki  et  qne  Raoul  avaiiélé  ohargé,  au  déàat 


i 
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•  —  «M  — 

du  xr*  siècle,  de  restaurer.  II  est  donc  probable  qu  elles 
remontent  à  l'époque  même  de  l'achèvement  de  la  crjpte, 
c'est-à-dire  à  l'année  859.  Peut-être  sont-elles  Toeuvre  du 
moine  Uéric.  Quant  à  ilaoui  Glaber,  il  a  dû  se  contenter 
d'en  fB&aichir  la  coolear. 

La  fia  da  second  et  ceUe  dn  tioisièmê  yen  de  la  seconde 
intcripUon  rapportée  plna  hant  se  pourront  jamais  être 
retrouvées,  car  elles  ont  été  leeomrtes  par  une  ioscripcion 
du  nu*  siècle  dont  les  lignes  sont  peintes  alternatîvemeiit 
en  rouge  et  en  noir,  et  dont  qaeiqnes  mots  senlement  él«iefil 
Jmqu'ici  tisibles. 

me  TVMVLATA  UGENT 
FaàTERNI  MBNBRil  BEÂTI 
QVI  SEDir  IN  EPISCoPATV 

DIE  \^'0  SVCCEDENS  TER 
CI  POST  BEATVM  G  EU 
iMANVM  ET  CV  PALMA 
MARTrRU  FEUX  MIGRAV 
ÂD  XHM  TERGIO  KIXKJIOB 


Séance  da  S4  Novembre. 

Présidence  de  M.  A.  de  BAiiTHÉLtiiï,  ancien  président. 

Ouvrages  offerts  : 
Actes  de  l'académie  nationale  des  sciences^  belles-lettres  et  arts 
dp  Pordeaux,  3*  série,  48*  année  (1886).  Bordeaox,  1886- 

1887,  in-ti». 

Atli  délia  reale  Accademia  dei  Lincei,  anno  GnLX.XX  V,  18dîi| 
série  IV,  t.  XII,  fasc.     3,  -1,  5.  Rome,  1888,  in-A». 

Bulletin  crUique^  publié  sous  la  dirccliua  de  MM.  Duchesne, 
Ingold,  Lescœur,  Thédenat,  IX«  année,  n°  22.  Parii»,  1888, 
in-8». 

^d»ia  Société  d^^t^rttmtHiàU  ^arcMogk  §t  ds  sMîsf  tgiif 

dê  laiDrAm,  octobre  4888.  Valenoe,  inp8*. 
—  lit  la  Soeiité  dm  àfsO^tÊmm  éê  Ptotft,  anoéciSSe,  n*8. 

Amiens,  1888,  in^. 
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—  dêla  SocUti  â: études  des  OmiêÊ-Jl^^  VII*  année,  iâ88, 

n*  4  {m.  Gap,  -ISSB,  in-S». 
Jahrbucher  des  Veretns  von  Aiterthums/re^mdtn  m»  BAtiH'» 

lande,  !ivr.  LXXXVI.  Bonn,  1888,  in-S*. 
Mét/ioirea  de  la  Société  académique  des  sciences^  arts,  belles- 

leilyes,  ayncuUure  el  industrie  de  Saint-Quentin^  IV"  série, 

tome  VII,  années  1884-1885.  Saint-i^ueiUiu,  1888,  iu-S». 
'"de  La  Société  d'émulation  de  Cambrai^  t. GXLIII. Cambrai, 

1888,  iii-8'. 

IU9Uê  dt  l'Afrique  française^  Vil*  tnnée,  n*  53.  Piris,  1888, 
iii-8*. 

— «aMÛiéiiiit,  année  XXIX,  octobre-nOTembre  1888.  Annecy, 
1888,  in-8». 

Gbabmamb  (A.  m).  L'Horlogerie  et  une  famiXk  d^kortogên  à 
Autum  §i  àGmilhê«mxXVI*§tXVn»nkîUi,  Autan,  1888, 
in-8-. 

LBDAm  (Bélisaire).  Bressuire  {OeuX'Sèvres).  Notice  géogra^ 
1»JI»2IM,  hiitoriquê  €i  arehéohgifnt.  PoiUere,  1888,  in-é*. 

CarrespondamcÊ, 

M.  Robert  de  Guyencoarl,  présenté  par  MM.  A.  Bertrand 
et  G.  Schînm}>prîîer,  écrit  pour  solliciter  lo  titre  d'associé 
correspondant  national  à  Amiens.  Le  Présidont  désigne 
MM.  Courajod,  de  Lasteyrio  pt  Mowat  pour  former  la  com- 
mission chargée  de  présenter  uu  rapport  sur  les  titres  scien- 
titiques  du  candidat. 

TramÊX, 

M.  Floneat,  membre  rétidant,  fait  hommage,  an  nom  de 
M.  J,  Piltoy,  asiodé  oorrespondanl  national  &  8aînt*Qiien- 
tîn,  d«  premier  iiucicale  dn  aeoond  volume  de  ses  Étwdtt 
mtr  d^wmtn»  Umx  dê  MépuUurûi  dtmâ  VAitmê,  H  ae  plait  à 
eigualer  l'intérêt  louteau  d'une  œuvre  ayant  Ikit  Ikire,  députe 
quelquee  annéee,  à  la  oonnaiuance  des  temps  mérovingiens, 
sous  le  rapport  archéologique,  les  plus  sérieux  progrés. 

M.  Moîinier,  membre  résidant,  communique  les  photo- 
grapiiies  du  buste  reliquaire  de  saint  Baudime  conservé  dans 


I 


relise  de  Saiiit^Ne€tair«;  (Puy-de-Dôme);  il  pré^aule  ég^ale- 
ment  les  photographies  de  ciiapite&ux  de  l'égiise  de  Nosac. 


M:  Durrieu,  membre  résidant»  présente  un  tabteaa  qui 
vient  d'être  donné  au  Musée  du  Louvtp  par  M.  Macîet.  C'est 
uu  volet  de  triptyque  représentant  la  célèbre  dame  de  Beau- 
jeu,  Ânne  de  Fiance,  fille  de  Louis  XI,  et  qni  est  le  pendant 
d'un  autre  Tolet  du  même  triptyque  que  possédait  déjà  le 
MuBée  du  Louvre,  ot  l'on  voit  le  mari  de  la  dame  de  fietn- 
jen,  Pierre  n,  dnc  de  Bourbon.  M.  Dnrriea  yrégcnte  ausri 
une  autre  petite  peinture  française,  de  la  fin  du  zr*  siAele, 
qui  &it  également  partie  du  don  de  M.  Màciet. 

M.  de  Boislisle»  membre  résitei^  commeoce,  en  eomxnu* 
nication,  la  lecture  d'un  mémoire  sur  les  statues  de  Louis  XIV 
fioosaryéee  en  proirinee. 

A  oetle  ooeasion,  M.  Bapat,  membre  résidani,  si^Dale  un 
acte  notarié  d'où  il  résulte  que  le  cardinal  de  Richelieu  eom* 
manda,  en  4639,  pour  le  château  de  Ricbèlieu,  une  statue 
de  bronze  représentant  une  Renommée  ;  l'exécation  de  cette 
statue  était  con£bôe  au  sculpteur  Guillaume  Bertholet. 


M.  Gfaarles  Ravaisson-MoUien,  membre  résidant,  lait  Ja 

communication  suivante  : 

c  Les  restaurations  des  sculptures  antiques  ont  produit 
toutes  cortos  d'erreurs.  Quolqups-une?,  des  plus  graves,  ont 
été  signalées  dans  !a  Revue  archéologique  de  1876,  d  autres 
plus  récemment,  et  ces  exemple?  ont  prouvé  l'utilité  dos  eli- 
queUes  analytiques  plaf'ées  depuis  plusieurs  années  devant 
DOS  marbres  grecs  et  roLUcims  au  Louvre.  (>i'pèiidant  (juelques 
persomies  ge  demandent  encore  s'il  est  a û le  que  la  distiocliou 
d^  parties  antiques  et  modernes  soit  poussée  jusqu^an 
détails;  la  ooanaissance  de  ees  détails  ect,  en  réalité,  néoee» 
saire  pour  une  justeappiéciationd*4«mw  masquées,  abâiar- 
dise,  ridiculement  encadrées.  Un  nouvel  exemple  suffira 
pent-étre  pour  le  mootier,  oeiin  de  notre  amaan»  Uemés^ 
dont  le  tome,  avec  la  tAte,  d'm»  KiiBde  beaaté,  a  éléoe» 
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ééié  0mam  wpwdaiamt  mie  ceam  de  CniUM«  p«i«t  40r» 
iMèiiiiinni,  mpporié  à  Polyelèl»^. 

cJaikOB  reconnut,  au  oottume,  qn^  lo  bas  de  celte  gutue» 
yts  pins  que  les  bras,  n'appartenai>'nt  au  torse  ni  à  la  léte; 
«il  elfet,  les  jambes  sont  vêtues,  et  ce  n'est  qu'avec  une 
tunique  au-dessus  de»  genoux  que  do  nombreux  monuments 
antiques  représentent  les  amatoues.  Toutefois  ces  jaiiiijes 
drapées  ne  parurent  pas  d'un  temps  très  récuui,  et,  sans  en 
distinguer  le  travail  de  celui  deb  uidiUA,  on  regarda  tonte  la 
resuuraiion  comme  a  du  x\i«  siècle;  •  c'est  airee  OBlte  attli- 
bution  qu  ou  voit  l'ensemUe  4b  eniel  doot  il  e'e^  fre^é 
dans  le  Mmséê  éê  mml^nfê  de  Ckiee      GCLXV),  taadii 
qu'iM  Mtce  «tevnre,  à  c6tÂ  de  le  précédente,  repiéeente  le 
tone  eiec  la  téle  eomn»  lenle  «  partie  antique.  »  Depuis, 
en  aeompfia  qne»  par  «  nstaniation  du  xvi«  siècle,  >  il  fal- 
laileiiiattdre  :  parties  tculpiies  au  xvi*  siècle.  Or,  un  examen 
moins  eommaire  dee  iragmento  qui  forment  notre  statue  fait 
voir  que  ladite  restauration  se  compose  d'au  moins  deux 
genres  de  tiaiaii  très  différents,  l'un  moderne,  avec  des  pai- 
ties  Wtes  pour  s'ajuster  aux  cassures  de  l'antique,  l'autre 
d'un  style  plus  ancieu  quo  celui  de  La  Renaissance  et  uo 
s'adaptant  qu'au  moyen  de  raccords. 

«  La  tète  a  été  séparée  du  torse,  mais  lui  appartient  (pen- 
télique  à  grain  égal).  Au  contraire,  i*  entre  le  Um  et  les 
jambes,  il  y  a  de  nombreuses  pièces,  et  il  est  érideoi  qne 
ces  pièces  ont  été  taillées  pour  réunir  deux  blocs  de  marbre 
qui  n'étaient  pas  &ita  l'un  ponr  l'autse;  le  bloe  inférieur 
a  enbi  quelques  rapiècements,  lotammant  la  lesUuration 
des  orteils  dioiU;  3*  œ  bloe  est  de  marbre  aatigue,  cipollin, 
à  grain  rappelant  osini  dn  torse,  mais  ireiné  de  terdàtre  et 
moins  fia;  4*  mdis  que  tout  le  bras  et  la  main  gaucbes, 
d'une  part,  et  la  moitié  inférieure  de  l'avant-bras  droit  avec 
la  main,  d'une  autre,  ont  été  sculpté'^  en  marbre  blanc  pour 
s'adapter  i  répaole  et  tenir  ia  dratterie;  ie  bras  droit  avec  la 

i.  Académie  de»  inserifitionM  et  btUeê-Uttres.  IL  F*Ui  lUvditoo  •  tami 
Ncoaau  M  Lonm  «nt  m»  Ja«>  «PP^^*  •  AUilM  ▼lin^or  *  et  qd  con»  rt«- 
tsart  en  «  Oermuiicus,  .  de  U  co!'.  rt^  n  CainpMi,  pW  •»  énvipSâHaai 
1»  tut  «Ida  «fpt  4ii  gi>*MiiBt  àê  FbiyaiéU. 
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moitié  supérieure  de  l'avant-bras  offrent  le  même  travail  ei 
le  mémo  marbre  que  ies  jambea  ;  5^  ces  constatations  faites, 
on  reconnaîtra  sans  difficulté  que  les  jambes  drapées,  avec 
le  pied  gauche  et  l'irbre,  ainii  qae  le  brat  droit,  oltait,8aM 
approcher  de  la  beanté  de  k  partie  grecque,  un  style  empniai 
de  la  tmdilioiiDeUe  et  savante  cimpUcité  antt^e,  tel  que 
celui  qui  fat  propre  aux  oBaviee  de  Rome  mnz  premien 
sièdes  de  notre  èrê. 

<  OTett  donc  avec  la  moitié  d'une  seconde  statue  antique' 
que  Tamaione  du  Louvre  a  été  restaurée  ;  on  peut  fouler 
qoe  le  costume  et  l'attitudo  l  celle-ci  semblent  convenir  à 
l'une  des  muses  ou  à  Apollon.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  der- 
nier point,  1*  il  y  a  un  sérieux  intérêt  ;"i  rapprocher  un  tel 
fragment  des  sculptures  antiques  analogues;  2-  ri  Mi  n'ptaît 
plus  propre  à  fausser  le  jugement  de  rarcbéologue  ou  lie 
l'artiste  sur  la  valeur,  intrinsèque  ou  relative,  de  notre  ama- 
zone blessée,  ainsi  que  sur  celle  dos  morceaux  disparates  qui 
l'entourent,  quo  de  coufoudre  les  époques  où  ceux-ci  furent 
sculptés  dans  ane  sorte  de  moyenne  conventionnelie  an  iieit 
d'en  disoeroar  les  détails  et  d'en  recherdier  les  origines.  9 


Séaooe  du  ^8  Novembre. 
Présidence  de  11  G.  8cHi.i)MBniQSB,  Yice-prMldent. 

Ouvrages  offerts  : 

Analecta  Bollandiana,  t.  VII,  fasc.  3.  Bruxelles,  in-8«. 
Annahs  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  GàtmtÙMy 

•>  trimestre.  Fontainebleau,  i8f^8,  in-S». 
Archeologia^  secondf»  '^t'rjp,  t  T.  Londro'!,  1888,  in-4'. 
Bullelin  de  la  Société  de  statuttque^  sciences^  lettres  et  art»  du 

département  des  Detix-Sèvres^  1888,  n**  7-9.  Niort,  in-8*. 
Mémoires  de  la  Société  d'agriculluve ^  commerce^  sciences  et 

art»  du  départemtMt  dê  la  Mme^  année  1886- 1S87.  Cbâ- 

lons-sur-Marne,  1888,  in-8*. 
Mtmefiê  dtUa         Aeeadmm  H  SeUmiê^  LHtên  êd  ÂrH  m 

Modma,  série  U,  toi.  V.  Modena,  1887,  in4«. 


Ftœmiùigê     tk%  Cmmékm  ImHM§  Toronto ,  m*  «érie, 

t.  VI,  fiMC.  t.  Toronto,  1888,  in-a*. 
Bofporiê  dm  Mtmibrm  do  ta  SoeUté  areUMogiquê  w^ériaU 

ioMMoU,  Saint-Pétersbourg,  4887,  in-4«. 
Transactions  of  the  Jmerican  pkikMpkiotd  SocUijf^  t.  XVI. 

Phiiadelphift,  1888,  in-4*. 
AmomiiA.  Ri^pportimrlaBoiinMU,  Saint-PéleidMMug,  1887, 

in-4*. 

De  Ros-i  (If  commandeur  G.  B.).  Allocution  -prononcée  en 
■présvnfanl  à  l'Acariémie  h  travail  du  P.  C  de  la  Croix, 
intitulé  :  Monographie  de  l  hypogée  Marlyrium  de  toitiers^ 
le  25  février  1886.  In-folio. 

Du  Buis  (L.).  Voulûmes  d^  pays  et  comté  de  Flandre,  l.  II. 
Brozelles,  1887,  in-4*. 

Laiovb  (L.  db) .  ConHtmHm  U  Gmiid  ot  m  mèn  Btlku,  Rome, 
«887,  in-8». 

LàUiiBRT  (G9l.).  Couhmm  dot  po^i^  dit^  de  Imxtmbomrg  cf 
eomié  d$  CJ^jf  (denxièiile  supplément).  Binixellet,  1887, 

in-4». 

Quarré-Rbybourbon  (L*)«  I>foik$  wf  Joam^Beg^HUo  Watle», 

Lille,  1888,  în.8% 
âàVTAOB  (l'abbé).  It'omm»  jubé  dê  CaiMie6«c-«i-Caitf .  Ia-8«. 

Corrupomdanei. 

M.  Omont,  présonté  par  MM.  Delisle  et  de  Montaiglon, 
écrit  pour  poser  sa  candidaturé  <i  U  place  laissée  vacante  par 
la  mort  de  M.  Bordier.  Le  Président  désigne  MM.  de  Las- 
tayrie,  Goilignon  et  Homélie  pour  former  la  commission 
chujgée  de  piéienter  nu  rapport  sur  les  titres  sdentiflqaes 
du  candidat 

M.  de  "Roislisle,  membro  résidant,  continue  la  lecture  do 
>»ou  mémoire  sur  les  statues  de  Louis  XIY  élevées  en  pro- 
vince. 

M.  l'abbé  Thédenat,  membre  résidant,  lit  un  mémoire 
dans  lequel  il  établit  que  la  divinité  honorée  à  Essaiois 
(Gôte-d'Or)  s'appelait  ApoUo  Yindomius. 

AHT.  BULtBXDf.  19 
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Lu  mémoire  de  M.  l'abbé Xiié4ejMi  Qêi  fOilSQ^i  4  ïgL  ÙiBi- 
miAbioa  des  impresfiioaâ. 

M.  Chariot  iiavaisson-MoUiea,  membre  reftid^ai,  (aU  la 
comiuuûicatioQ  suivante  : 

«  La  statue  colontle  da  palais  Spada,  à  Em,  élail 
naguère  epcore  fciganlée  oomm«  offrant  U  neiilmir  et  le 
plae  eûr  porlrail  du  grand  Pompée.  M.  fierDouUi,  dioi  a 
réoeote  Aqmiiad^  IMmiognipkù  (1882),  meuait  celle  nnaai- 
blaooe  en  doute.  Ba  e0è(,  ce  n*ett  pai  cette  tdte,  ce  ne  aoei 
pas  cet  traits  que  présentent  les  médailles  de  Gn.  Pom- 
pée le  père.  M.  Helbig  Ta  expliqué  il  y  a  peu  de  temps  (lSë6) 
dans  le  nouveau  BuUeiiu  arcAéologiquêdB Borne  {MUtktilungen, 
vol.  I,  p.  37),  et,  en  môme  temps,  il  a  signalé,  en  en  publiais: 
deux  photographies,  une  tôle  de  marbre  (appartenant  à  ui: 
collectionneur  do  Paris)  où  I*ompée  est  véritablement  recon- 
naissable  et  que  repètent,  parait-il,  deux  têtes  du  Musée 
Torlonia  et  une  du  Musée  de  Veniee. 

t  Sur  les  médailles  et  sur  Josdites  photographies,  la  phyiio- 
nomie  du  rival  de  César  offre  plus  dn  bonhomie  que  ds 
noblesse  et  rappelle  ce  que  IMuLarque  en  écrivait  ;  <  L*ini*" 
bilité  j  était  jointe  à  une  affabilité  digne.  »  Le  front  est  pM 
élevé,  le  bas  du  visage  rentre,  le  front  porte  quelques  rides 
de  bas  en  haut,  les  cheveux  sont  également  menés  d'sniArs 
en  avant  et  présentent  deax  particularités  à  noter  :  va  le 
front  ils  soulèvent  une  mèche  {ce  qui,  dit  M.  Helbig,  coQtri- 
bua  peut-àtre  &  foiie  conparar  Pompée  à  Alexandre  le  Gno4 
et,  sur  le  cou,  ils  fbrment  comme  un  boaitelet. 

•  Tous  ces  caractères  se  retrouvent  dans  une  téte  de  beau 
travail,  sortie,  il  y  a  quelques  années,  des  caves  du  Louvre, 
et  dont  le  nez  est  restauré.  Le?  photographies  que  voici  s^i^S" 
ront  à  rétaldir;  ce  portrait  est  maintenant  expose  daos  la 
salle  dite  des  emperearfi. 

«  line  téte  intéressante  aussi,  acquise  l'été  dernier,  VBÙt 
d  cUe  placée  dans  la  salle  du  Mars  Dorghèse;  c'est  celle  ([^^ 
avait  paru  ollVir  quelque  ressembkuce  avec  Dommus  Ah<*'* 
barbus.  En  réalité,  cette  téte  àgéenerepréi^nœpasceBoniliJi 
car,  sans  parler  d'une  différence  entre  les  physionoiBWi»*'" 
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a  le  front  garni  de  cheveux,  tandis  qne  1m  médailiai  de 
D«  Ahenobtrbos  le  montrant  ehanve.  » 

M.  Tabbé  Thôdenat,  membre  résidant,  lit  un  mémoire  de 
M.  Maxe-Wer!y,  asBOcié  correspondant  national  à  Bar-ld- 
Duc,  ftir  les  vases  à  inscriptions  bactiiques. 

Le  mémoire  de  M.  Maxe-Werly  e»i  renvoyé  4  la  Gommis- 
aion  des  impressions. 

M.  Goiirajod,  menibre  résidant,  commuaique  des  moulages 
exécutée  il  apr^s  des  masques  en  marbre  présentant  de  l'ana- 
logie avec  ceux  (\u"d  a  précédemment  signalé?;  il  montre 
comment  ceH  masques  s'appliquaient  sur  deis  slaluei»  de  matière 
différente. 


Séance  du  5  Déœmbre. 
PtétideDce  de  IL  A.  lémum,  fvâiident. 

Ouvrages  otlerts  : 
Bvlhtin  critique^  publié  sous  In  direction  de  MM.  Beurlier, 
Duchesne,  Iiescœur,  Thôdenat,  IX*  année,  n«  23.  Paris, 

1888,  in-fi'. 

—  de  la  Sociélé  archéologique  et  historique  du  lÀmounn^ 

t.  XXXYI,       livr.  Limoges,  1888,  in-8». 
Mimoire»  et  documents  publtés  par  la  Société  archéologique  de 

RambouUlet,  t.  VUl,  1887-1888.  RambouiUet,  1888,  iB-8<>. 
JltvM  africahê,  XXXH*  année,  n»  188.  Alger,  1888,  in-8». 

dê  fAfî  éMHtm,  nouvelle  eérie,  t.  VI.  Parla,  1888,  in4«. 
Bats  (baron  J.  ne).  NMa  M  ékrm  lelfteftMfci,  rmdkttit 

çUa  prokittoriea,  Lieboone,  1888,  in-8*. 
Bidault  (Léonee).  Hwerqyftoii  d*»»  potfa$iân  mirmmgim 

ttmBoi  en  Bourgogne.  Chalon-sur-Saône,  1888,  in-4*. 
Haionerê  (l'abbé).  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  Les 

chartes  de  Saint'B^rtin^  t.  II,  l>*ptrtie.  BaintOmer,  in4<>. 
RoLLAiTi)  (K  ).  Reemeii  éé  €kmmm  papMm,  t.  IpV.  Piri», 

1883-1887,  in^. 


M.  François  Delaborde,  prpsrnu^  par  M.Vf.  Maury  et 
Duplessis,  écrit  pour  poser  sa  candidature  à  la  place  laissée 
vacante  par  la  mort  de  M.  Bordier;  le  Président  désigne 
MM.  Durricu,  Lecoy  de  la  Marche  et  Ck)urajod  pour  former 
la  commission  chargée  de  présenter  un  rapport  sur  les  titres 
scientifiques  du  candidat. 

M.  l'abbé  Goichard,  de  Pupillin  (Jon),  préasalé  par 
MIL  U.  Robeii  et  Tabbé  Docbeme»  écrit  pour  poaer  a  ean* 
didatnre  au  titre  d'associé  correspondant  national  ;  le  Pré- 
sident désigne  MM.  de  Barthélémy,  Flouest  et  de  Boislisle 
pour  former  la  commission  chargée  de  présenter  un  npport 
sur  les  titres  sdentifiqaes  da  candidat. 

Electiont» 

L'ordre  dn  jour  appelle  le  senitin  pour  le  renouyellement 
dn  bnrean  et  des  commissions  pmdant  Tannée  1889. 

Sont  élus  t 
Préridmii  i  M.  G*  Seblomberger. 
1«  Vkê-prétatiu  :  M.  H.  Qaidos. 

2*  Vice-président  :  M.  Miintl. 
Secrétaire  :  M.  de  Boislislo. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  U.  Robert,  en  roBipIacement  de 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  non  acceptant. 
Trésorier  :  M.  E.  Aubert. 
Bibliothécaire-archiviste  :  M.  P.  Nicard. 
MM.  Courajod  et  Ant.  Héron  de  Villefosse  sont  èlu6 

membres  de  la  Gumiuiision  des  impressions. 

MM.  Prost  et  Longuon  suaL  élus  membrei  de  ia  Commis- 
Sion  des  fonds. 

Travaux, 

}L  Gakloz,  membre  résidant,  fl^t  hommage  à  la  Oompa- 
gnie  des  cinq  volumes  formant  le  AsBMtf  dê  CkÊMêùm  ^«f»* 
Idrit  de  M.  E.  RoUaod. 
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n  Malgré  leur  titre,  dit-il,  ces  Tolumes  ne  seront  pas  trop 
déplacée  dans  notre  bibliothèque,  car  TÀcedémie  celtique 
que  noue  coatinuont  a  publié,  dans  ses  Mémoires,  plus  d'une 

chanson  populaire.  Le  recueil  de  M.  Rolland  est  le  plus 
important  qui  ait  paru  en  France  par  sa  richesse  et  par 
son  caractoro  Pciontifjque.  M.  Rolland  y  réunit  toutes  les 
variantes,  à  lui  rrninues,  de  la  môme  rhansoii,  de  sorte  qu'on 
peut  se  rendre  compte  de  sa  propagation,  sinon  de  son  his- 
toire ot  de  son  origine  qui  sont  choses  obscures.  Il  a  aussi 
(ii)itik^  les  mélodies  des  chansons,  mélodies  qui  sont,  elles 
aufisi,  des  documents  pour  i'bistoire  de  la  musique.  » 

M.  de  Boislisle,  membre  résidant,  continue  In  lecture  de 
son  mémoire  sur  les  statues  de  Louis  XIV. 

M.  Durrieu,  membre  résidant,  communique  deux  photo- 
graphies d'une  statuette  de  Vénus  qui  appartient  à  M.  Émile 
George,  juge  au  tribunal  de  Beliort. 

t  D'après  les  renseignements  transmis  en  même  temps  que 
les  photographies  par  M.  Émile  Goorgc,  cette  statuette  en 
alLàlre,  de  Of^Sî  de  haut,  qui  a  sulu  quelques  restaurations 
aux  bras  et  au  cou,  aurait  été  trouvée  à  Mandeure  (Doubs), 
sur  l'emplacement  de  Tancienne  ville  d'£pamanduodnrum« 
dans  les  ruines  du  théâtre  gallo-romain  que  Ton  suppose 
avoir  été  construit  sous  Tmjan.  Â  la  fin  du  siècle  dernier, 
les  princes  de  Montbéliard,  de  la  maison  de  Wurtembeiy, 
dont  l'autorité  a^étendait  sur  la  contrée,  y  firent  eiéeoter  des 
fouilles.  De  nombreux  objets  antiques  furent  alors  mis  au 
Jour  ;  statuettes,  vases,  marbres,  etc.  La  majeure  partie  de 
ces  objets  fut,  dans  la  suite,  transportée  en  Wurtembeig; 
plusieurs  cependant  sont  restés  dans  le  pays.  Tel  est  le  cas 
pour  la  statuette  de  M.  George,  qui  a  été  acquise  par  son 
grand-père  d*un  habitant  de  Montbéliard  et  qui  depuis  lors 
a  toujours  été  possédée  par  sa  famille.  » 


—  aw  — 

Séance  du  12  Décembre. 

PrèâiUeucc  de  M.  A.  liOMaNaUi  presid&aL 
OQvra<^ps  offerts  : 
^rchiv  fur  ŒslerreicMtckê  GuchtcÂlê^tm  LXXI,  l'^et'^'par» 

tie».  Vienne,  in-H». 
Bullbiino  di  .ircÂÉologia  e  Sioria  Dalwiia,  aiiua  ^|  u'^  li. 
8palato,  1888,  ia-8*. 

it»  êmtéÊÊM^  aeldin-araoïlire  1888*  Buts,  M^. 
MémèlnÊ  dê  tAMàhâê  dm  «etem ,  ktifm  M  orlf  d'irw. 

Arm,  1888,  iii-8'. 
BêWê  dê  VAfriqim  JrMçakt^  VU*  «imée,  n*  54.  Pttîi,  1888, 

iii-8*. 

Sitmnçiheriehte  der  Kcdttrlkkm  AhadâmiÊ  der  Winentcki^ 
Pkilosophisch'kistorische  clasiê^  t,  GXTV,  il*  Uir., 
î«  cahier.  Berlin,  1887,  in-8«. 

Bbacmoht  (H.  de).  Lettre  à  Messi^irs  le»  wnmihm  dÊfAtaf» 

démie  française.  Moulan.  iri-1S. 
DtjMi  Ys  (Léon).  Vojfage  a»        dts  Fiordt,  Orléans,  ISS^t 
iQ-18. 

Omont  (Henri).  Inventaire  tommmre  des  mamuerits  grea  de 
la  Bibliothèque  naiwiiaUf  l"*,  2*  et 3* part.  Paris,  18S8,  in-8*. 

QcARRÉ-RbïiiOuaBON  (H.).  Les  mémoriaux  d'Jtitoine  de  Svecâ, 
rtoÊtU  êt  dmlm  artM^iÊm  eêmtrmmU  tu  Fayi'BtuH 
partàadièrmÊmU  Im  «flfe  dt  tMU.  Pkrft,  I8B8, 

CoTTtipQndance. 

M.  l'abbé  Rabiet,  présenté  par  MM.  de  Barthélémy  et 

Duche?nî',  domande  à  étn;  admis  au  nombrf?  <\ps  a??t>cié5 
corrpspoiiiiant^  natiunaui;  le  Président  désigne  MM.  iiéron 
de  Viliefusse,  ProsL  et  Homolle  pour  former  la  cumnuMiOn 
chargée  de  présenter  un  rapport  sur  les  tiircs  acientifiqius 
du  candidat. 

Travaux, 

Le  Président  annonce  cpio  notro  confrère,  M,  l'aliho 
Duchesne,  vient  d'être  élu  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres. 

M.  de  Laigue,  asiocié  correspondant  A  Florence,  Ut  une 
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^  309  — 

note  B«r  an  frigiiMnt  de  patèra  en  brome,  tfonvè  à  Néris, 
Mr  le((ael  sont  repréeentés  dee  jeax  da  cirque. 

Le  méttoire  de  M.  de  Leigne  eel  mmjé  ft  la  Gonmil»* 
non  des  impressions. 

M.  Gonrajod,  membre  résidant,  signale  quelques  imita^ 
Uons  de  l'antiqne  fàites  à  l'époque  de  la  Renaissance,  notam- 
ment on  très  bon  boste  en  bronze,  fanssement  attribué  ft 
Euripide.  M.  Gonrajod  en  a  retrouvé,  à  Florence,  le  modèle 
antique;  il  présente  ensuite  un  buste  en  brome  que  l'on  croit 
être  le  portrait  de  Louis  III  de  Gonzague  et  qu'il  est  tenté 
d'attribuer  à  Daroncelli  ou  à  Ektminico  di  Paris. 

M.  Mûntz  fait  des  réserves  sur  l'identité  du  personnage 
représenté. 

M.  CoUignon^  membre  résidant,  fait  une  communication 
sur  des  têtes  antiques  trouvées  dam  Tile  d'Âmorgos. 

M.  Mowat,  membre  résidant,  communique  l'empreinte 
d'un  sceau  en  bronze  qui  a  été  examiné  par  M.  le  baron  de 
Baye  dam  la  collection  Amilcare  Ânoona,  à  Milan.  Le  sceau 


ScMM  de  ta  eotUetw»  AmUeart  Jmeona, 

est  de  forme  quadrangulaire;  rinscriptiun,  en  relief  et  en 
caractères  rétrogrades  sur  deux  lignes,  se  lit  aimi  : 

BÂRBâRI 
NEYIVâB 

AorèoriM,  vioatt 
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Le  nom  d'homme  Barbarinus  parait  assez  rare,  car  il  ne  se 
rencontre  qu'une  fois  dans  les  tablas  onomftiliqiies  te  nDgi 
Marnas  dn  Corpuê  tMcr^pdMMm  Mmnm*  aetBaUaineiit 
paras. 

M.  MowaI  «sommniiiqtie  ensnitey  également  de  la  part  da 
M.  de  Baye,  et  d'après  une  copia  de  M.  le  [>  Berlanga,  une 
inscriptioii  qak  aaraii  été  déoonverta  à  Malaga  en  mai  1888. 

AVRELIVSIV 

LIAiNVS  NA 
-^TIONEM  AF 
I  RAMQVl  VI 
ixiT  ANN  VI 

M'XDIEB 

XI  MANBT 

INDEIj&LaRiA 

Aureîius  Julianus^  Jinfinyiem  afraniy  gitt  vixU  <uul(ot)  m, 
m[enses)  x,  die*  xi;  manel  in  Dn  gloria. 

Sans  attacher  plus  dlmportance  qnll  ne  canviaiit  à  la 
faute  grammaticale  aofwasM  afram,  pour  naiiom  afru^ 
M.  Mowat  signale  comme  insolite  la  formule  finale  wmtt 
in  Dei  gloHa;  Usai  an  moins,  il  n'en  oonnatt  aucun  antre 

exemple. 

M.  l'abbé  Dnchesne  et  d'autres  membres  appuient  cette 
observation  et  demandonl  que  des  réserves  soient  faites  sur 
raïUhenticilé  de  ce  lexle,  jusqu'à  plus  ample  informé.  Des 
reuseignements  seront  demandes  à  M.  le  i}*^  i^rlanga*. 

I.  C,  r.  L.,  L  Vm,  BM7. 

i.  Un  estampa^  a  été  tubcéqneiniBeat  enrofé  par  M.  le  D'  Berlan^  t>m 
preinte  Mt  M%  rjelté.  L'inurription  oceap«  en  hauteur  0" 2 1  "..  m  lar;ri-i»r  0"140  ; 
a  gaacfae,  une  palme  nu  potntiile;  au-desaua  et  »u><lessou8,  un  nncrau  de  feutl* 
liV»  M  pobttiOé,  Lw  littiM  Mut  d»  ferne  «rite  «I  ktlOBgé*.  L«  B  à  hum 
inégtki  «t  Im  R  CVM  fMoe  inaërée  à  rinlarieciioa  da  k  hMto  «I  d»  te  humàt 
ont  BM  fiwBM  qal  imfumtionm  éUttmiiivBmi. 
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Séance  du  19  Mcembre. 

PrésideDce  do  M.  Lonqnom,  président. 

Ouvrages  oCTerts  : 

Bei^ratgê  tur  V^iêrlandischen  Geschiektê,  herau<;gegebeii  von 
der  historischen  und  antiquarischcn  gesellschAftsu  Basel, 

nouY.  ?(^rip,  t.  TÎT,  1'"'"  livr.  BrsIo,  in  8^. 
Bollettino  délie  opère  moderne  stranicre  'nrqui.stafe  dalie  bibliO' 

lèche  pahblicke  gooêmaiioê       reguo  d'IltUuif  t.  XII,  or  4. 

Rome,  1888,  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  déparie" 

ment  de  la  Loire-Inférieure^  t.  XXVIX  (année  1887).  Nantes, 

1888,  iQ-8*. 

AiHilài  dê     SodM  iê  Ma,  Xm«  «uiéo,  1888, 4«faie. 

Daz,  1888,  m-8*. 
Eorrtip»md€iiMatt  dêr  ft^mtâêutêd^  SStUâekrift  f&r 

schichle  vnd  Kunei^  VII*  année,  n«  11.  Trêves,  1888,  in-S». 
Société  archéologique  de  Bordeaux  ^  t.  X,  fasc.  3;  i.  XII, 

fasc.  4;  t.  XUI,  fahc.  1.  Bordeaux,  1887,  in-8<>. 
Répertoire  des  travaux  kitiorifuety  t.  III,  supplément,  index. 

Paris,  1888,  iii-S». 
Berthelot  ot  nuETT£.  ColUction  de*  anctene  cUchimisles  grea^ 

3«  livr.  Paris,  1888,  in-4o. 
Gran(>es  de  SuROèRES  <le  marquis  des).  Iconographie  bretonne 

avec  notices  biographiques^  l.  IL  Reoûc^,  1889,  iû-8*. 
Lasteyrib  et  Ëugène  Lefêvre-Pontalis  (Robert  de).  BtftKo- 

graphie  de»  traieaia  kkêoriqMÊi  et  ordMogiquee^  publiée 

par  Uê  Soeiétée  de  la  Fraeiee^  V  Uvr.  Parit,  1888,  in-4** 
Psnr  (Erneet).  itvUraire»  dê  PJU%m  It  Hardi  et  dê  Jeam 

Sam-Pêitr,  detêêdêBowgê^aê,  J363-U19.  Paris,  1888, iii-4«. 

Trofxntx. 

M.  de  Laigue,  associé  correspondant,  lit  une  note  sur  un 
groupe  sculpté,  trouvé  à  Nérit  et  représentant  deux  figures, 
l'uno  debout,  l'autre  assise. 

Le  mémoire  de  M.  de  Laigue  est  renvoyé  à  la  itommi^- 
sion  des  impressions. 


>f .  lo  baron  de  Baye,  associé  correspondaul,  iail  la  com- 
munication suivante  : 

c  J'ai  rbonnêor  4e  aoomettraft  la  Compagnie  Ut  photogra- 
phie de  bijoux  réceminent  exbaméa  de  la  nécropole  tnnqne 
d'HariDtgnieB  (Belgique),  par  M.  le  baron  de  Loé.  Presque 
tffiia  MDreot  ém  repiéeenlatiaiia  aeimales  ;  eecte  pertieolarilé 
leur  donne  un  léel  intéiét.  Lea  Ahilea  ornithomorplieB  aant 
nombranses  et  très  connues  en  France;  eepeadant  leur  pré- 
sence en  Belgique  n'arait  pas  encore  été  signaléOt  Lia 
Musées  de  Nanrar  et  de  Gbarkroi  n'en  poeaèdena  paa  an 
aenl  spécimen. 

«f  La  découverte  d'Harmijrnies  corrobore  une  remarque  gno 
j'ai  dfijù  faite.  Elle  aliirme  une  fois  de  plus  la  réunion  des 
fibules  allongée'^  à  rayons  (fibules  digitées  de  l'abiH?  Cochet) 
avec  les  flguraiions  d'oiseaux  à  bec  crocbu.  Les  rayons  sotft 
eux-mêmes  souvent  formés  de  ces  ictes  d'oiseaux. 

«  Je  ferai  aussi  remarquer  l'intérêt  des  deux  plaquer  de 
ceinture.  L'une  porte  un  lion  et  1  autre  un  cerf  dont  te 
pattes  reposent  sur  des  serpents  entrelacés.  Ce  sojet  n'a  ptf 
encore  été  remarqué  et  mérite  de'fiier  l'nttenlîen  de  la 
Sodété.  • 

Séance  du  S6  Décembre. 
PréBidence  de  M.  A.  LdHoioiiy  président  j 

Ouvrages  offerts  : 

jéarhûrj&r  annales  der  nordisk  oIdkyndi§kêd  og  ÂÙtorÛt,  t. 

:V  livr  ,  is^8.  Copenhague,  in-8».  , 
Atti  délia  R.  Accademia  ddU  scienxê  di  Tormo^  t.  X1V-XX.IL 

Turin, 

BuUeim  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse  ^  octobre-  ' 

novembre  1888.  Mulhouse,  1888,  in-8«. 
Il  primo  secoîo  délia  R.  Accademia  délie  seienxe  (U  Ttrit^ 

NoHtiê  iiùHehê  a  UbliografidU*  Torlno,  I88ê.  in-t*. 

jdUdUa  «Ml  Jtimff,  t.  Vn,  n*  11, 188§,  in-9>. 
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t.  XXI-XXXVm.  Turin,  iii-4». 
Mémoint  dé  la  Société  dêêtmiigiiimwm de  f(hmt^2*M»,U  X. 

Poitiers,  1888,  in-8». 
Sêeiedadês  Cartos  Ribtiro  Proj>a<jnndn  das  ^riencian  naturales 
f  Socialês  em  Fortugal,  FaiêoetàMologia  FortmffueMy  i,  Xl> 

Porto,  îB8r>. 

Tsn'H'fce  Starinarskaga  DTuitva,  ann.  1887.  Zadar,  1888,  in-12. 
Mabtha  (Jules).  L'Art  étrusque.  Paris,  1889, 
MùWTZ  (Eugène).  Olivier  Rai/ei,  1817-1887.  Paris,  1888,  iu-8*. 
Petbon  (Amedeol.  Papyri  graecci  régit  Taurinensis  MutH 

Aegyptiiy  pars  I.  Turin,  1826,  in-4*. 
Rey  (E.-G.).  VOrdrê  dm  Tmfiê  m  SpHt  êtà  Ckjfptê.  Areig- 

8iir**Âi>be,  1888,  ln-8% 
ROMàN  (Joseph).  RépertHH  orekMùgi^  ék  iéjpgrfWMK  dm 

Bgmiet^Mpa.  Paris,  i888,  iii-4«. 

Le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Ed.  Aubcrt  el  se 
fait  l'interprète  '  de  la  Compagnie  pour  exprimer  les  vifs 
regrets  de  la  Société  à  ToceasUm  de  ce  triste  événement  iiui 
lui  enléte  Ton  de  ses  confrères  les  plus  dévoués  el  les  plus 
actifs. 

M.  E.-G.  Rey,  membre  résidant,  lit  la  note  suivante  r 
n  La  Chronique  de  Gautier  le  Chancelier  De  belh  Antio" 
chenn  vient  d'être  publiée  dans  le  t.  V  des  Hisloriens  occi- 
deiiiaux sdes  Croisades,  Nous  y  lisons,  p.  87,  que  Borsoaki, 
alabek  do  Mossoul,  ayant  franchi  l'Euphrate,  au  mois  d  août 
1115,  iii  lidUe,  puur  rafraîchir  et  reposer  ses  troupes  qui 
venaient  de  traverser  la  Mésopotamie,  en  un  lieu  nommé  ad 
Stdmai, 

«  L'éditeur  de  ce  volume  du  RfcneU  d«  VluttUui  identifie, 
dans  une  note,  oe  point  avec  un  tertre,  très  voisin  de  Sehei- 
sar,  nommé  TelI-el*Heleli.  Je  ne  saurais  partager  son  opi-* 
ttioQ  et  je  croîs  retrouver  les  Satinai  dont  il  est  ici  question 
dans  les  grandes  salines  du  lac  salé  de  Djabboul,  au  «^tid-est 
d'Alep,  sur  la  rive  droite  duquel  le  Oaady-Bontticn  olfre  un 


—  «M  — 

magnitique  lieu  de  campement  aboodammecl  pourvu  d'eau, 
de  pâturages  et  d'autres  ressources  de  toute  nature. 

€  Voici  lai  niions  qui  me  paniiMal  militer  en  fitvenr  de 
cette  opinion.  Le  prince  d'Ântiodie  6tait  venu  camper  tvee 
eee  tronpee  «ms  Apamée  (Femie)  ait  moment  où  Boreonki, 
après  avoir  pané  {'Èaphrate^  e'arrôta  ad  Stdbuu,  Or,  oe  point, 
tout  en  n*étant  paa  tràs  éloigné  de  Femie,  l'était  cependant 
assez ponr  donnerau  prince  d'Antioche  l'espoir  d'être  secouru 
à  temps  par  le  roi  de  Jérusalem  et  le  comte  de  Tripoli,  à  qui 
il  avait  envoyé  des  mcssa^rs.  Ce  qui  ne  serait  guère  admis- 
sible avec  la  position  de  Tell-el-Maleti,  situé  seolemeut  à 
quatre  heu^e-  1  ■  marche  de  Femie, 

€  Nous  savons,  en  outre,  qu'après  un  repos  assez  long  les 
troupes  musulmanes  se  dirigèrent  vers  Scheizar,  en  passant 
par  Salobria,  bourgade  placée  au  nord  de  Uamah  et  qui  n  a 
point  encore  été  identifiée. 

«  D'où  il  résulte,  pour  moi,  qne  le  site  de  SàUaa»  ne  pent 
être  retrouvé  &  TeU-el-MeIeh,  trop  voisin  de  Scbeizar,  mais 
qu'il  s'accorde  bien  mieux  avec  le  lac  salé  de  Djabboul  et 
le  Ooady-BoutDan,  large  et  riche  vallée  qu'arrose  le  Nahar- 
ed-Dahab.  Enfin,  snr  la  rive  occidenule  du  lac  de  Dfabboal, 
se  voit  encore  un  village  nommé  EI^Melioubah.  > 

M.  Mûntz,  membre  résidant,  signale  une  opinion  énoncéo 
par  K.  Valton  au  sujet  d'un  portrdt  des  O^cci,  attribué  à 
Botioelli,  et  que  l*on  a  cm  représenter,  soit  un  inconnu,  soit 
Pic  de  la  Mirandole.  M.  Valton  pence  que  ce  portrait  est 
celui  de  Pierre  de  Médicis,  flis  de  Laurent  le  Magnifique; 
il  se  fonde  sur  la  ressemblance  avec  une  miniature  de  Pierre 
de  Médicis,  publiée  ]  ir  Nf.  Mûntz,  et  sur  la  présence  d'une 
médaille  de  Cosme  de  Médicis  entre  les  mains  du  person- 
nage du  portrait  des  Office, 

M.  d'Arbois  de  Jubainville,  membre  résidant,  présente 
une  série  d'observations  gur  les  noms  de  lieux  dérivés  de 
nomf;  propres  d'hommes,  principalement  snr  ceux  qui  sont 
tirés  des  geotilices  en  mus. 
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M.  Diirrieiî,  membre  résidant,  presenie  UQ  petit  livre 
d'Heures  du  comnieucement  du  xv«  siècle,  orné  de  vingUdeux 
miniatures.  Ce  livre  d  Heures  s'ouvre  par  un  calendrier  à 
l'usage  de  Metz.  La  première  miniature,  qui  suit  irnnn  (Jial&- 
meut,  montre  une  dame  à  geaoux  devaut  la  Viurge.  Six 
feuillets  plus  loin,  on  voit,  dans  une  aatre  peinture,  un  che- 
valier  en  priteei.  Des  annoiiies  sont  peintes  auprès  des  deux 
figmes  :  pour  le  chevalier,  4*or  4  U  bonde  de  stble  diargee 
de  trois  ebàteieli  d'irgent;  pour  U  dame,  qui  est  la  femme 
dn  chevalier,  car  ton  blason  est  accolé  an  sien,  de  gnentes  à 
trato  cheviona  d*or  an  chef  d*amr  de  trots  tours  d'aigent.  Ces 
armoiries  Font  celles  de  deni  Veilles  fiimllles  de  Metz,  les  de 
Vy  et  les  Bandocbe.  En  consaltant  rouvrage  de  M.  le  baron 
d'Uannoncelles  sur  Mtit  ancien,  II,  p.  262,  il  est  facile  de 
constater  que  l'union  dce  deux  écussons  autorise  à  reconnaître 
en  toute  corfitude,  dans  les  deux  personnages  points  sur  les 
itiuiileLs  du  livre  d'Heures,  Jean  de  Vy,  III*  du  nom,  écuyer, 
seigneur  do  Saint-Jure,  échevin  du  palais  à  Metz,  qui  mou- 
rut le  7  mars  1  i  iU,  et  sa  première  femme  Perrette,  fille  de 
Jean  Baudoche  l'échevia,  morte  au  mois  d'août  1409.  Ce 
qui  donne  nn  intérêt  particnlier  anz  Heures  de  Jeaa  III  de 
Vy,  c*est  que  M.  Dnrriea  a  retronvé,  il  y  a  quelques  semaines, 
dans  la  fiunense  bibliothèque  de  air  Thomas  Pliillipps  con- 
servée à  Chellenham,  en  Angleterre,  un  antre  manuseiit 
exécuté  pour  le  même  individu.  Il  s'agit  d'un  exemplaire  de 
très  grand  format  de  la  traduction  de  Tite-Livc,  par  Pierre 
Bercheure,  relié  aux  armes  de  La  Vieuville,  portant  le  n»  266 
dans  le  cfimlogne  des  collections  de  Gheltenham.  Ce  volnmr» 
est  orne xie  quatre-vingt-cinq  miniatures.  Celles-ci  présentent 
une  telle  analogie  do  facrurt?  hm'i:  eellc«  dn  livre  d"Heurp«, 
qu'on  doit  admettre  qu  »; lit  s  suât  dues  au  même  enlurniiieur. 
Or,  le  volume  de  Chelteiiiiam  se  termine  par  une  note  i  ré- 
cieuse  qui,  aprè»  avoir  mentionné  comment  le  manusct  ii  a 
été  transcrit  d'après  un  autre  exemplaire  venant  du  roi  J eau 
et  prêté  à  Jean  m  de  Yy  par  le  fàmeuz  Beaudricourt,  le 
protecteur  de  Jeanne  d*Arc,  mentionne  encore  le  nom  du 
copiste,  et,  droonstance  bien  plus  rare,  celui  de  l'enlnmio 
neur  :  .  . 


«  Le  roy  -lehian  de  lYance  tist  escnpre  cestui  livre  el  trans- 
c  iater  de  Utia  en  rumaot;  lequel  roy  le  donnait  à  Marie, 

t  sa  fille,  duchesse  df»  Bar  et  de  la  ditte  ducheswî  revint 

€  eji  la  maiû  du  duc  Lidouart  de  Bar,  soQ  tilz,  et  puis  leviat 
«  le  dit  livre  en  la  maia  de  Loys,  frère  au  dit  duc  Ëdpaart, 
t  cardioai  ci  due  de  Btr;  lequel  dit  otrdioal  dsc  dooinii  k 
«  dittt  dnchié  de  Btr  et  m»  leiiignoiiiiM  à  Baoéi  fib  dn  roy 
«  Loyt  de  flMillft  §i  dnc  d'ÂiQOii...*.;  lequel  dit  René,  roy 
t  de  SedUe  et  de  JeruMlem,  dee  d'AnJon,  de  Bar  et  de 
i  Lothraine,  quant  il  fOult  aUr  en  aoa  royalme  de  Sedlle 
«  pov  prendre  la  aaocesaimi  qui  ly  estoit  escheute  de  par 
«  le  roy  Loya,  ion  frère,  donnait  cestui  livre  à  hoanourey 
t  ehevalter  meesire  Robert  de  Baud  recourt  et  bailly  de 
€  Cbalmont;  et  le  dit  messire  Robert  !o  prpstait  à  Jehan 
«  de  Vy  ro'-chrvin,  filz  dei'eu  messire  Jehan  de  Vy,  che- 
c  valier;  lequel  dit  Jehan  de  Vv  \(^  fit  contre  escripre  par 
<(  maistro  Jehannin  de  Rouen,  rescnpvaiû.  Et  fuil  le  dit  litre 
ti  r'nlunuiii^  par  laautre  Henri  iTOrquevatdSf^  fu8t  parlait  el 
K  adeain  eu  l'au  rail  lllV  et  XL'.  » 

C'est  donc  également  à  maître  Henry  d'Orquevaulz  qu'on 
peut  attribuer  lea  aûniatnfea  dn  livra  d'Eeuroa  mia  aona  lea  a 
yeux  de  la  flodéld.  Le  Tite-*Iive  de  GheHenhem  ne  donne 
pea  aeol^ent  le  nom  de  eet  eniominenr,  il  fournit  Jnaqn'à 
aon  effigie.  Bn  eflit,  dana  la  dernièra  peintnie  da  volvae, 
piaeée  inunMiaiement  vma%  la  nota  qnl  irient  d'élre  eilée, 
paintnre  qui  est  divisée  en  deox  parte  anperposéaa,  on  voit 
en  baut  Jean  III  de  Vy  à  genoux  devant  la  Viei^  véttt 
comme  il  l'est  dans  la  miniature  du  livre  d'Heures,  et  ayant 
égalomont  ?nn  blason  aripr^?  do  lui,  pt,  an-d*»ssous,  V  copiste 
et  renluaiineur  du  manuscrit,  par  runst  iju*  nt  Jehannin  de 
Rouen  et  Henry  d'Orquevaulz,  asfsi?  >i  leurs  laliU?  de  iraTail. 
Les  trois  lôtes  gont  empreintes  d  un  carartf-re  de  personnalité 
assez  accentuée  pour  qu'on  paisse  les  coiii»idérer  comme  de 
vtiriLaliieH  portraits. 

1.  Ia  fia  de  celte  note,  qui  t  élé  mmpUUt  à  oee  époque  posUriadit,  fwooU  que 

!«  Tnnn«tcrit  fnt  l^guf:  par  Jean  III  (!••  Vy  à  «on  pctit-nrVf o  Pierre  B«udoch<-  d 
qu'il  puM  eosaite  pur  irtritafc  à  It  fUsilte  d«  Hmmeii,  pmi  à  otite  d*  La  Viea- 
vUk. 
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La  mise  en  lumière  du  nom  ot  des  œuvres  de  maître  Henry 
(i'Orquevaulz  apporte  un  élément  nouveau  ponr  l'histoire  de 
l'art  en  Lorraine  au  moyen  A^o  Par  malhêur,  il  ne  s'agit 
tjue  d'un  p.iuvff  praticien  de  province  dont  les  œuvres  sont 
trop  souvent  grossières  et  qui  se  borne  à  imiter  tant  bien 
que  mal  les  admirables  modèles  que  créait  à  la  môme  époque, 
à  Paris  et  dans  le  centre  de  la  France,  l'école  de  Pol  de  Lira- 
bourg  et  de  sob  frères.  Néanmoins,  ses  miniatures  méritent 
d'6tf«  signalées  et  étodiéet  comme  types  d'un  atelier  local 
biea  détemiDé.  Il  faul  ajouter  que,  dans  l'état  actuel  des 
choses,  la  peintore  finale  da  Tite-Live  de  Gheltonham,  où 
Henry  d*Orqaevaals  s^eet  représenté  à  rflBom,  est  le  plus 
ancien  exemple,  à  date  précise  et  à  attrUmtion  indiscutable, 
qui  ait  encore  été  signalé  de  portrait  d*un  artiste  français 
peint  par  loi-méoM. 
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